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JOURNAL 

DU  GÉNIE  CIVIL, 

DES  SCIENCES  ET  DES  AUTS; 

SBtraoiviJtiTma  consTmiiCTBVKa  db  taibsbaox  ,  tfM  ABCBiTycTca, 
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T>H  VOIE*  SB  COMOI^  DB  BCSSIB,  ât-ÎVE  DKL'i.  POLYTECHNIQtris  ; 
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TOirs  TiT.  COM«>n  DE  RUSSIE,  Él-èvR  DR  1,'ÉCOLE  POLTTF.cnNIQtJK  ; 
MËISSAS  ,   Él,àVB  DB  l.*£Cl«  POT.TTECBiriQVB  ,  PBOPr  DE  PHTStQVB  ; 

DURAND ,  AscBivacTB  ;  HENRY,  i^»VTB«A«T-coLOirBL  av  CdKM 

MS  IXCiMEL  BS  IH  S  VOIKS  DB  COM^"  UB  mCSfllB  ,  BlIvE  DE  l'É,  tO' 
ftTTBCBBIQVE;    AKTAUD  ,    PROPI8SEL  R  ;  LAMÉ  ,    l.»-COLÛXEL  AU 
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PROSPECTUS.  . 


Toutes  les  professions  libérales  ont  leuTB  trchires ,  dans  Im 
quelles  les  progrt<;  et  applications  des  nonvelles  découTcrlet 
sont  soigneusement  enre«^istrees;  le  «énie  niilit:urp ,  Tartillerie  , 
raJininistralion  de»  mines,  la  médecine,  N  Larrcau,  les  armées 
de  terre  et  de  mer,  les  arU  et  métiers  ont  leurs  publications  pé- 
rkfdiqoes.  Ces  journaux  contienueni  en  général  tout  ce  qui  est  de 
Afltnre  à  tntérener  lea  nembres  de  ces  diverses  corporations  j  Puii- 
liU  de  ces  sortes  de  recueils  est  onitrersellement  reconnue.  L'ob- 
•erTfttevr  attentif  à  U  marclie  de  Pesprit  do  siècle  a  tien  des'éloaoer 
qneFarchiloctare ,  la  peiatore ,  la  sculptare ,  les  ponts  et  cliaassées 
et  tODtes  les  professions  qui  contribuent  ans  constructions  cWiles 
n'ayant  point  encore  leur  journal.  Il  est  vrai  qa*îl  existe  un  recueil 
très>recommflndable  ,  la  Revue  Encyclopédique,  dans  laquelle  on 
rend  généralement  r^^mpte  de  toutes  les  productions;  maïs  on 
tenlira  ron»I)i(  n  il  sera  pins  facile  à  un  recueil  spécial  de  s'étendre 
plus  longuem*  ntsur  des  sujets  qui,  souvent,  exigent  un  espace  con- 
sidérable. Nous  devons  (  nrore  ajouter  que  quelques  essais  ont  été 
tentés   h  plusieurs  époques  s:ins  aucun  succès  ;  mais  il  ne  tuudrait 

ES  attribuer  leur  non-réiissile  à  l'indifterence  des  lecleurs  pour 
i  choses  sérieuses  et  qui  exigent  un  certain  elïbrL  d'alleiiLiuii  delà 
Mrt  des  ingénieurs ,  des  architectes  et  des  lecteurs  en  général .  Il  est 
bien  pins  raisonnable  de  présumer  (luc  les  premiers  essais  n*ont 

Ïas  été  faite  d^nne  manière  convenanle.  11  ne  suiBt  pas  toujonrs 
'avoir  une  pensée  saine  et  sentie ,  il  fatit  encore  saToir  la  manî- 
festeri  nous  pondons  dire  que  jasqu'à  ce  jour  le  champ  est  resté 
libroicequi  permet  d*espérer  quVn  évitant  les  écueils. signalés  , 
on  pourra  produire  un  journal  pon  et  utile. 

Pour  nofis ,  notre  tache  est  de  recueillir  et  de  publier  périodî- 
quemPTit  totifos  les  îionrrlles  déroiivertes  et  toutes  les  aiuélio- 
ralioMs  ijui  !•  rniront  à  perfectionnr  r  cl  à  simplifier  les  coilstrnrtions 
Civiles ,  <le  manière  que  toutes  les  personnes  qui  s'en  occu])ent  jmis- 
sent  trouver  dans  notre  ouvrage  tout  ce   qui    peut   les  intéresser , 
sans  qu'elles  soient  obligées  de  rçcourir  aux  divers  ouvrages  qu'on 
poblie  chaque  jour,  qui  par  leur  étendue  et  leur  prix  ne  sont  pas 
*  la  portée  delà  majorité  des  lecteurs»  Ce  nouTeau  magai«in  sera 
d*nne  grande  ressource  pour  les  hommes  qui  voudront  s^occuper 
constamment  de  leur  art*  Voilà  quel  est  Pohjet  de  notre  Recueil , 
q[u^une  société  d'ingénieurs ,  d'arcniiectes ,  de  pciirtres ,  de  sculpteurs 
•t  d'hommes  distingués  ont  osé  entreprendre.  Ils  s'estjmeront  lieu- 
reux  s^ils  parviennent  à  faire  mieux  que  ceux  qui  les  ont  précédé 
dans  la  carrière,  fje  journal  du  Gévi^  civil  paraîtra  îe  premier  de,, 
chaque  mois  par  >  livraisons  de  huit  à  douse  ieuiiles ,  ia#ii  de 
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tcxle  que  de  planches  représeiilant  des  plaiis,  coupes  et  élcvalions 
dt;  vaisseaux,  ponU ,  louUs ,  canaux,  chemins  ier ,  miuesy 
tninières  fCarrièresi  vorU,  vi)le«,  rues,  places,  galeries )  fonUin^y 
égiises  I  temples ,  sîdiet  de  «pectacle,  psltit ,  châteAU)  mardiéty 
liaJlet  et  fiitret  moniisieM  «wtovtet  cspt-ces ,  manolkclvret  f  mai- 
aona  de  Tille,  de  campagne 9  iennesy  chaoïniérA ,  jardma,  hà» 
pitanx,  machines  de  toutes  espèces  relatîvei  an  eonstmctieita  ^ 
modèles  de  charpente  de  menniterie  ,  de  aerrarerie9.d'orneiiieBa  ^ 
tableaux  ,  statues ,  etc. 

Ce  joerniU  contiendra  des  ariidea  avr  les  pavtbs  suivantes  t  , 

Les  principes  généraux  de  la  science  de  Pingénieur,  de  Tar- 
chitecte  et  des  constructeurs)  en  général,  mise  à  la  portée  de 
toutes  le^  classes. 

APSLtCATION. 

Mémoires  sur  les  différentes  branclic-s  de  retic  'cionce  et  sur 
Us  perfectionnement  dont  «lies  peuvent  être  susceptibles. 

amoxns. 

fixanen  des  ports ,  rontca ,  canàax  ^  nacliines  et  mennmeaa 
chesles  anciens^  anecdotes  et  fiiits  relatîftanx  coBSlraclioiiSi  à  la 
peintvre  et  à  la  scnlptnre. 

M^LAHGBS. 

£xamen  des  constructions  et  des  ouvrages  de  peinture  et  de 
sculpture,  dans  toutes  les  parties  du  monde;  inventions  nouvelie.%^ 
.  4*t  jierlêciionnemens  en  tods  genres;  analyse  des  ovvrages  qai 
traitent  des  constrections  miles  et  des  machines  y  relatives. 

nicnoLOGiB. 

Notices  sur  luus  les  ingénieurs,  nrchifecles,   niécnniciens , 
peintres I sculpteurs,  constructeurs,  c|ui  se  sont  lilusUt-s  dan^  tous, 
les  siècles  et  Jans  tons  les  pays  du  monde. 

BULLETIN  d'aNKONCES. 

A  la  suitedetbaque  livraison,  il  y  aura  en  Bnlletin  d'Annonces  , 
seulement  poxir  icut  ce  qui  a  tr&it' aux  Constructions  ciTiIes.  Ce 

mode  de  publication  sera  approiné,  nous  l'espérons,  par  tous  l«e. 
hommes  qui,  par  étal,  liront  notre  Recueil;  ils  senili  ont  combien 
il  est  important  de  trouver,  dans  un  seul  et  même  cuvr.T;e,  les 
nonrelles  découvertes  et  les  annonces  de  Ions  les  f Kkjrls  de  cons- 
iiuctions  mis  en  problème  ou  à  exécution  dans  Paris,  ainsi  que 
dans  les  dèpartemens  de  la  I  rance ,  et  même  dans  les  pavs  étrangers. 
M»  y  trouveront  Ions  les  procédés  nouveaux  et  peilcclionnés  en 
roosfsiircs;  comme  aossi-ils  poerr^nt  faîre  connaître  plus  rapi- 
ffement  cenx  ^^la  auraient  invente»  ou  perfectiorinés.  On  y 
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liouvéra  également  les  annonces  relatives  à  U  vente  de  maisons  ^ 
taminay  démolitions,  meuuiserie,  serrurerie ,  cUarpente,  toi- 
Utm,  «te.  P&is  t  5o  ce&t*  U  ligne. 


AVIS.  ^ 

Tons  1e«  docnaeiu  leU  que  Mémoires,  Plai»  et  ^Tnt,  wlariFi  aux 
Afférentes  bnuiclies  de  constructions  civiles,  les  fragmens liistoriques , 
et  noti€et'biogiapliiqiietetnéa«logiqnee,povrroiitétreedres«sdes  points 

de  la  France  et  des  pays  de  Tëtranger,  aa  Directeur  du  jouftial,  rue  Tra- 

versit^re  SMint  Hfmorr  ,  ti"  \1  ,  en  ayant  soin  d'affranchir  le j  paquets.  I^e« 
morceaux  qu'on  ne  jugera  pas  à  propos  d'insérer,  seront  fondas  sur  Im 
demande  des  autcurt . 

Les  auteurs  qui  vomiront  faire  rendre  compte  de  leurs  productions  dan«» 
le  journal ,  suut  invités  à  fiiire  tenir  deux  exemplaires  ,  broches  etfmncs  tie 
port  y  de  Ifton  ouvrages  à  la  dicaction  du  iottriial,avec  leur  indication  div 
prix. 


coiminoiis  bb  ia  souscriftiom. 

A  partir  du  septembre  1828,  il  paraîtra,  par  année,  12  nu- 
mt-ros  du  Journal;  cha(|ui;  uuinéro  sera  publié  i  de  clvaq'i** 
mois;  il  se  composei-a  de  8  à  12  fenîllos,  tant  de  texte  que  de 

Ïdancbes  lytbographiées  au  trait,  conformes  aux  OEavres  de  Pal- 
adio,  exécutées  sou»  la  direction  de  M.  Chapuy. 

3  Numéros  iormeront  ua  volume ,  ce  qui  fera  4  volumes  par 

annéi'. 

On  souscrit,  à  Paris,  au  bureau  du  Journal,  rue  Traversière- 
Saint-Honoré ,  n^35,  depuis  9  heures  du  matin  jasqu^à  4  benre^ 
du  soirj  cbez  Anselin,  rue  Dauphine,  n"  9;  cbez  ScUubart  ,  li- 
braire, quai  Malaijuais,  n"  1  j  et  cbei  tous  les  libraires  de  France 
et  de  1  étranger. 


Pour  Paris,  .  .  .  .  fr.  |iar  an.  21  fr.  pour  6  mob. 
Pour  les  Départ*"»  48  fr.  34  Ijr.  franc  de  port. 

Pour  l'étranger  .  .  .'14  fr.  97  fr. .  îd. 


Imprimerie  lie  L'.  É.  IIÉKHAK,  me  Traînée  St -Rusticlie,  tt«  t.>. 
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DU 

GÉNIE  CIVIL, 

DES  SCIENCES  ET  SES  ARTS. 

« 

M£M02A£  SUK  L£  CHEMU^i  D£  F£a  D£  LA  LOIBB^ 
ITAKDREZIEUXA  ItOA  NK£| 

AMCtBvs  ii*iYSt  n  i.*Écou  roiTTsCHSi^iri»  covcnttrairAimBi 


it^niTmsviutB. 


A  VANT-PROrOS. 


Il  est  aujourd'hui  généralement  reconnu  que  les  obstacles  qui 
s'opposent  en  France  aux  progrès  des  e  x ploil niions  minérales  et 
âe  l'industrie  métallurgique  ,  sont  dns  particulièrement  à  !*ab- 
sence  on  à  rimperfectioo  des  communications  iAtérieure^i  d'où 
réiahe,  ou  un  manque  absolu  de  débouchés ou  vBe  tvrcbarge 
énorme  dans  les  prix  des  prodviti  que  PoB  Tout  transporter  à 
quelque  distAiioe*-Ce  grate  inconvénient  estsnrtoni  sensible  dane 
le  commerce  de  la'  houille  on  charbon  de  terre*  Ce  combustible  , 
qui  ne  Tant  svr  les  mines  que  la  fir.  par  tonneau ,  terme  moyen ^ 
■e  tend  cependant  So ,  40  »  5o  et  même  60  fir.  sur  la  plu|!%rt  des 
points  du  territoire.  La.  charge  qui  en  résulte  pour  le  consomma- 
teor  est  ainsi  plus  que  triplée,  et  elle  s'élève  à  une  somme 
éoorme,  qvand  oa  considère  la  masse  de  bouille  extraite,  de  nos 
mines. 
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Eu  effet,  celte  masse  de  coiuLuitiLle  (i)  torniait,  dès  iQ^S  ^ 
nn  totnl  de  1,400,000  tonn.  (2),  qui,  au  prix  moyen  de  la  £r« 
sur  ia  mine ,  représente  une  valeur  de  1 6,ôoo,ooo  ir. 

Cette  Tdear  éum  plus  que  triplée  p«r  les  firaù  deé  tnmtfùtUf 
Impose  an  eoneomnitleQr  une  èliarge  de  pies  5o,ooo,<iod  fr.^ 
dont  fbs  deux  tien  aont  occiisîoiiBés  par  les  dilBcnltés  4es  commu- 
nications. ^ 

Le  département  de  la  Loire  est  celui  de  tans  qnî  présent»  les 
espUilatms  de  4enilb  les  pins  nomlirems  «t  lei  pins  impor^ 
tantes*  Sur  les  1,400,000  tonnes  IWr^s  annuellement  à  la  con- 
soa»ii«iîo«i,îl«n  ffnniît  A  Int  sétl  t^Oyèoo  (3)  à.  700,000  (4)9 
ou  à  peu  près  la  moitié  de  la  totalité'  versé«  dans  le  commerce. 
On  seiU  alors  de  quelle  importance  il  peut  être  de  faciliter  les 
moyens  de  transport  de  celle  massé  de  rîebesses.  La  nécessité  d« 
cette  amélioration  devient  encore  plus  frappante ,  lorsque  Toa 
conHatt  kt  prédenses  qualités  de  ce  combustible. 

tt  La  Uonille  de  la  Lotre,  dit  on  de  nos  premiers  iogénieurs  (5), 

»  est  la  meilleure  de  France ,  égale  aux  premières  qualités  d^An- 
35  gleterre  ,  et  s'emploie  principalement  à  la  ft^rge.  •>■>  Aussi,  non- 
seulement  Tiisace  sV'n  étend,  n»aliiré  !  ouverture  de  nouvelles 
houillères  et  les  impurlalions  de  l'étranger,  mais  encore  cet  ac- 
cinoiaiement  est  plus  rapide  que  dans  les  autres  minée.  Comparons- 
If  1  par  eiemple  ,  avec  les  exploita tione  du  département  du  Hmd^ 
quâ|  après  celles  de  la  Loire^  sont  les  pins  importantes  t , 


{0  Supplément  auMémeire  sur  les  osinesà  fer  de  la  France ,  parM.H*» 
ron  de  Villefosse.  Paris,  1827. 

(a)  A  délânt  d'unîté  métrique  convenable,  nous  nous  serrifons  de  la  me- 
sarn con« entionnelle  '(lonne  ou  ionneau)  pour  dési^^ner  un  poids  de  loeo 
lE«l«>gratlA«ieil. 

(H)  8^H*)étti^  au  MéAio!^  hét  m  uftinet  à  fer  de  la  Pmnce ,  )par  te.  Hé. 
ronde  vyèsAssd.l>lMî|,  i8a6.  ' 

(4) Bollèiln'  d'industrie  de  Suiuf^tîemM ,  p. 8,  iîoB, 

(Â)  llémOife  sur  les  mines  de  liouille  de  Ftanee ,  lia* JB.  L.  Oridler ,  h»' 
pectenr dÎTÎsionntire  des  mines.— JbiiniAl  dêg  Jtittst,  t.XXXVI,  p.365etB9| . 
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Nord.  Loire. 

Bstràctioa  (i)  «a  i8i9  s48,doo  Ioud.  274|3oo  tonii. 

■  i  ■    I  ■     (%)  en  i8a5   346,8oo   -  660,000 

Accrobscmens  de  i3  ans  •    98,000       ,  5b5,700 

Ainsi  r«roroiticiient  ét9  «z^iloititione  de  1t  Lt^r*  a  M  le 
^drople  de  celei  des  hooinèret  dn  5ord,  nelgré  i|ve  celles  ■■Cl 

parussent  devoir  profiler  des  débovchés  que  leur  offrait  la  proxi- 
mil'j  de  la  mer  et  de  la  capitale.  Celle  supériorité  tient  à  la 
meilleure  <|ualite  des  liouilles  de  la  Loire,  et  à  la  plus  grande 
facilité  d'extraction,  qui  est  telle,  que  la  plupart  des  couchée 
exploitées  Tiesnent  nfUeurer  à  la  surface  du  sol ,  tandis  que  dane 
le  département  du  Nord  il  faut  aller  les  cberclier  à  3  et  400  mètina 
de  profondeati  et  soaTent  dans  an  terrain  inondd* 

On  ne  trovTera  donc  pas  étonnant  <|ne  les  lionillèrei  de  In 
Loire  soient  en  possession  de  fournir  4  la  consommation ,  d'an* 
part,  jusqu^à  Bordeaux  et  an  Havre;  d'une  antre,  jusqu'où  Mar-^ 
seille  et  Paris,  ciuLiassant  ainsi  la  vaste  étendue  comprise  entre 
la  mer,  la  Garonne,  le  Kkone  et  la  Seine,  ou  la  majeure  partie 
du  sol  français  (3). 

La  masse  exploitée  dans  le  département  de  la  Loire  «'étant 
élerée  de  274)3oo  tonneaux  à  660,000,  dans  Tintervalle  de  181a 
à  ,  •cela  donne  «a  accro^atemnl  moyen  de  -fi  par  année  | 
à  ce- tnnx,  Pextnction  serait  encore  doublée  avant  i835,  et  portia 
par  conséquent  à  1 ,3ao,ooo  loan.  (4)* 

CfrmouTement  ne  pourra  que  s^augmenter  par  l'ouTerturè  des 
trois  cbeniins  de  1er  qui,  partant  de  Saint-Etienne  et  se  diri- 
geant, d'une  part,  vers  le  Rhône  et  Lyon,  de  l'autre,  Ters  la 
Loire  et  iiouanne  ,  faciliteront  considérablement  les  déboucJiés. 


(1)  Mémoixc  de  M.  M.  L.  Cordier,  dé)àcilé. 

(2)  Mémoire  de  M.  Héron  de  Villefosse  ,  déjà  âU. 

Voyez  la  carte  des  iiouiUére«  de  la  France ,  et  Jemëmoired^jàciléde 
M.  Cordier,  p.  340  et  341. 

(4)  L'extraction  de  Newcistle  en  Angleterre  est  égale  à  3,teo,oeo  touni 
•a  pffts  du  tiiplede  cette  «quantité» 
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En  présesce  d^une  tossi  granfle  mtfse  de  richesses  mînénilei 

et  d'une  consommai  lun  aussi  iapidument  cruiss.uilc  ^  L'uùiiLé  ,  ou 
plutôt  la  nécessité  de  ces  nouvelles  voies  ouvertes  au  commerce, 
ne  saurait  être  douteuse.  L'expérience  l'a  dèjfîi  déiuonlré  pour  le 
premier  chemin  ouvert  en  1827  de  Saint-Etienne  à  la  Loire , 
•qvoîqne  le  débomché  en  soit  resté  incomplet;  et  depois  4^  anS|elle 
«B  foBniîl  «ne  prenre  centione  diBs  le  enccèe  du  canal  de  Givoiii 
malgré  les  inconTénieBs  de  la  navigation  de  oe  dernier. 

Le  chemin  de  fer  de  Saint  Etienne  au  Rliùne  et  à  Lyon,  en- 
trcpris  en  1826  par  MM.  Sriiuin  et  Biot,  est  destiné  à  étendre 
et  à  faciliter  ^exportation  des  houilles  de  la  Loire  vers  Test  et  le 
midi  de  la  France.  Le  chemin  de  fer  de  Saint-Étienne  h  André» 
Bienxi  terminé  en  i8a^  par  M.  Beannier,  lor  ao  kilomètres 
de  longneor)  remplit  en  partie  le  même  bot  pour  Pooeat  et  le 
BOftf  ;  mais  il  a  Pinconvénient  d'abovtîr  à  vn  point  où  la  Loire 
n*est  pas  noTÎgahle  à  la  remonte  ,  et  ne  Test  que  pendant  quelques 
jours  de  raniicc  à  la  ticscenle.  C'est  celte  lacuiiu  tjiril  importait 
de  remplir  jusqu^\  Kouanne ,  où  la  navigation  a  lit-u  dans  les 
deux  sens,  et  pendant  la  plus  grande  partie  de  i'anncej  et  c'est 
aussi  le  But  de  Tentrcprise  du  Chemin  de  ier  d'Andreiieuz  à 
Boanne,  et  le  sujet  spécial  de  ce  Mémoire^ 

Mais  indépendamment  des  déboucL^s  olFerls  «ux  houilles  de  la 
lAkipe)  nous  y  considérons  encore  les  avantages  du  complément  de 
la  communication  du  Rhône  avec  la  Loire ,  que  doit  effectuer 
«ette  ligne  de  chemins  de  fer^  et  ses  relations  aTec  les  antres 
ToieSf  soit  routes  on  cananx^,  qui  s^y  rattachent  pina  on  moins. 
l^Ona  établissons  la  pvéfépence  qui  sera-  acoonlée  à  celle  Toie  po«r 
la  plupart  des  transports  dn  Midi  an  Nord,  et  Tactifité  qui 
régnera  sur  cette  ligne,  surtout  en  temps  de  guerre,  tant  à  cause 
des  transports  militaiics  que  de  ceux  du  commerce  y  celui-ci  claiit 
alors  obligé  de  quitter  la  voie  de  mer  pour  prendre  celle  de  l'in- 
térieor. 

Les  résultats  statistiques  dont  nous  ayons  fait  usage  dans  oe 
travail,  sont  le  fruit  de  recherches  laites  sur  les  liens,  et  do 

documens  déjà  publiés  dans  le  BuUetU  d*ùidu9trie  d^.SoiMà* 
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Étienne  f  on  dans  d'autres  sources  non  muiuj»  lecouimandables 
que  nous  avons  eu  soin  de  citer. 

Nous  publions  ce  Mémoire  tel  qu'il  ft  été  composé  «Tant  l*nid- 
jsdicatioB  du  21  juillet ,  sauf  que  noiit  aTona  on  à  arrêlor  défini- 
tiremeiit  le  calcul  des  produits  et  roTenus  de  Pentrèpriaé  en 
fuîion  du  tarif  résultant  de  cette  adjudication,  tn  if  qui  est  de 
147  centimes  à  la  descente ,  et  de  17  A  la  remonte ,  par  ton- 
asâuet  par  kilomètre,  pour  tonte  espèce  de  tntrchan dises. 

€e  tarif,  assez  analngue  à  ceux  adoptés  en  Anj^leterre  (2  pence 
k  n  ^  par  tenu,  et  par  mille),  satisfait,  comme  on  le  verrai 
à  la  double  condition  de  rendre  les  transports  plus  économiques 
que  pur  la^oie  fluviale  et  par  le  roulage,  et  d'assurer  en  même 
temps  aux  actionnaires  du  chemin  de  Icr  un  rerenu  suffisant  pour 
oouTrir  rintérâi  des  capitaux  et  donner  d^portans  l>énéfices. 
Aeonomie  pour  k  commerce  ^  avantages  assurés  pour  la  compa- 
gnie exécutante ,  tel  doit  être  le  caractère  de  toute  entreprise  dont 
Inexécution  est  confiée  à  des  particuliùrâ ,  et  dont  les  moyçns  sont 
(bndés  sur  l'esprit  d'association. 

2%'.  li.  !Nous  nous  sommes  bornés,  daiis  cet  écrit,  à  énoncer  les  résultat» 
les  plus  essentiels  sur  les  chemins  de  fer;  mais  on  trouvera  clans  les  ouvrages 
sniTuns  des  données  plus  générales  et  plus  complètes  sur  cette  matière. 

Mei>ljkt£T  Hënrt.  Traité  des  Chemins  de  fer  comparés  avec  les  canaux 
et  lej  muies  ordmsdreti,  Paris',  i8a8.  (Sons  presse.) 

MSI.I.ET.  Traité  des  machines  à  vapeur  et  de  leur  application  aux  mines, 
mup  voUuret  à  vapeur,  aux  eikemns  de  fer,  cto, ,  ÈrtÛLuUde  l'ângiittstnma 
é»9  m»ttaet ùdâitàons»  %yo\,  in-4«. Paris,  i8ad. Bachelier.. 

J(Ibx.i.ut  bt  To0ras8x.  Eutdtur  le*  hatêatwà  vapêur,  alkî.j  ef  êurUg 
autrms  modes  de  trwupùrt  par  eau  ,  par  terre  et  sur  ehemint  de  fw*  z.  vel*. 
in-4^.  Paris,  iM«JiÙlieret  oomp* 

W<oo».AvaTaaoeoia*s.  Tf«a<iie«ofi  ituilrMrdlr.Loudoa,  iftaS. 
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DB  L'ÉTABLISSEMENT  D^LN  CUEMIK  D£  FKR 
D'ANDREZIEUX  A  ROANNE. 

I  I".  De  r importance  du  bassin  houiller  de  Sainf-Étiejme , 
et  de  Tindusirie  de  cet  arrondissements 

Le  territoire  de  Saint-Élienne  présente  l'exemple ,  encore  trop 
rare  dans  la  plupart  de  nos  déparlemens  ,  d^une  population  active 
et  industrieuse.  Placé  enlre  le  llhùoe  et  la  Loire^  qui  coulent  dan» 
des  dtreclions  opposée*,  et  à^us  la  partie  la  plus  rapprochée  de 
ces  denx  fleuves,  il  verse  ses  nombreux  prodaiu  dans  le  midi  et 
le  nord  de  la  France  $  maw  il  le  ferait  avec  un  avantage  bien  plna 
marqné,  »  ces  produit»  pouvaient  arrÎTer  plot  fàciiemeut  jusqu'au 
Aligne,  et  ai,  d'une  aatre  part,  la  Loire  o0îrait  vna  n^vi^aiîoft 
motnt  inconstante  et  moîas  dangereuse. 

Le  premier  déboucbé  sera  amélioré  par  rétablissement  du 
cUeniin  de  ter  de  8aint-Kl ieniie  à  Lyon  ,  (jiie  construisent  en  ce 
,  moment  MM.  Séguin  et  Biot.  Le  second  débouché,  déj4  com- 
mencé par  le  Chemin  de  fer  de  8aint- Etienne  à  la  Loire ,  dont  la 
construction  est  due  aax  talens  et  au-  zèle  de  M.  Beannicr,  .sera 
complété  par  la  nouveau  cliemîn  de  fer  d'Andrezieux  à  Roanne  ^ 
et  celte  troisième  ligne  terminera  TensemUe  des  chemins  de  ter 
nécessaires  à  la  communication  du  Rhône  à  la  Loire  «  ou  du  midi 
au  JK>fd.  La  ligne  navigable  de  la  Loire  sera  en  outre  perfcctîonn«?# 
par  l'extculioii  Ja  canal  de  Roanne  à  Digoin  ,  el  surtout  du  canal 
encore  plus  important  de  Digoin  à  Briare,  (^ui  est  maintenant  eu 
consfruction. 

Alors  rien  ne  pourra  ralentir  l'essor  qu'à  déjà  pris  findustn» 
dans  ces  contrées ,  où  la  nature  a  prodigué  avec  tant  d^abondanee 
le  précieux  combustible  qui  en  est  Pindbpensable  aliment.  Le 
Chemin  de  fe^  de  la  Loire  fera  participer  à  cet  avantage  les  nom- 
breux établissemens  répendos  dans  la  vaste  vallée  de  ce  fleuve , 
comme  le  canal  de  Givors  le  fait  déjà  pareillement  pour  le 
Rhône  ,  et  à  leur  tour  les  deux  versans  des  deux  fleuves  feront 
remonter  vers  6aint>£tienne ,  ou  échangeront  réciproquement 
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'Morees  <le  ricbesses. 

l>ori(jue  l'un  cuiiiiJtru  que  la  yille  de  Saint-Étienne  n«  com-^ 
inDnif|ue  tîirerfeaient  au  Rhône  que  par  «ne  rfmtc'  sans  cesse 
deleriorée  par  le  passage  contina  de  plusieurs  milliers  de  Toiturec 
pesamment  chargées  de  houille;  que  d^un^utre  côté  UiUvive  ne 
lui  offre  qu'ua  ^éJ»oiidié  telheiMUt  imparfait,  qu^îl  n«  |Mmit0rfic 
fo*â«  geai  imotpfrrt  de  m  C9lul»^4iiUie  mUàol  f  tl;  êtnkwiifc 
pour  vue  petite  paVlie  de  la  niMie  explMtftUei  e»  de  celle 
j|eVxi^nt  lei  wuu  Ae  la  Lpiie  el  W  be«o«»  de  la  capitale^  <mi 
doit  être  frappé  de  ce  que,  oialgré  UbI  d^pbstacles,  nndustrio 
minéralurgique  et  macufaclurière  4^  ces  €tOfiU'ée&  #uit  arrivée  à 
en  si  haut  point  de  prospérité. 

La  population  de  l'arrondissement  s'est  accrue  de  deux  cin- 
quièmes dana  l'espace  de  ^ingt  ans.  Cette  augmentation  fi  été 
Beaucoup  plus  grande  pour  Saiuf-Ét^nne  et  sa  banlieaei  car  la 
pop«lalion  n'y  était  que  de  s^^ooo  indÎTidea  en  &8oi|  et  eUe 
a^élevaît  à  SS^ooQ  en  iftay, 

Lei  lionïlleay  qui  sont  la  première  ^ei  la  plna  importante  canse 
de  la  prospérité  de  cette  contrée  (i)|  sont  renfermées  dans- on 
espace  qui  s*étend  du  Rhôoe  à  la  Loire  ^  depuis  Saint- Paul-de- 
Comillon  jusqu'à  Givors  ,  sur  une  étendue  dVînviron  4^25o 
mètre»»  du  sud-ouest  au  nord-est.  La  plus  grande  largeur  trans- 
versale ,  prise  fx  Koche-la- Molière ,  e%i  àe  i3)Ooo  mètres.  Cette 
largeur  diminue'  au-delà  de  Saint-Étienne |  en  s'avançant  Tm 
Rire^e^Gier^  là  y  les  denz  limites  du  terrain  )Lopiller  ne  sont' 
plna  séperées  que  par  nne  étendue  de  n3oo  mètres  y  et  elle  devient 
«oindre  encore  en  s^aTinçant  vers  le  Rli6ne. 

Le  aorfiice  totale  du  terrain  ^piller  est  de  sa  1,4^  kflomètret 
carrée.  La  plus  grande  distante  yerticale  entre  l^s  points  le  plna 
haut  et  le  plus  has  qui  aient  ét^  observés ,  est  de  ^5o  mètret 
euTiroD. 


(1)  Vo^ez  rintcreésanl  iiiL  juoire  sur  la  topographie  extérieure  et  souter- 
raine du  terraia  fouiller  de  Saint^ÉtienDe  etdeRive-de-GÂex ,  par  M^Çe^u- 
nier ,  inspectear  dsTisionnaire  dn.  «rps  r»yaidea;«tiaesb 
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^  dm  le  'btMÎa  de  SAmfc-Étieiiise,  leaoabre  des  pnita  e«t  de 
qatranle;  ils  onl  une  profondeur  moyenne  de  40  mMret  tenle- 
meal.  Les  conckes     lio«ille  prennent  nne  épeissenr  Ytrieble ,  le 

plus  généralement  de  x  ù  5  mètres,  quelquefois  do  16  a  2,0 
mètres  (i). 

Le  terrain  à  honiile  de  Rive-de-Gier  n'offre  gtière  que  le 
dbcième  de  l*étendtte  superficielle  de  celai  de  Saint-Étientie  $  lee 
eemcàee  eo^  moine  épeiises  $  quelques-unes  de  'celles  exploitéee 
liront  qu'une  épaisseur  de  4^  centimètres.  3i  puîts,  dont  U  pro"- 
liMideor  moyenne  est  de  3oo  mètres ,  y  serrent  i  Pextraction  du 
combustible.  Lies  ditficullés  dVxploîfstion ,  plus  grandes  à  Rive- 
de-GitT,  augmentent  le  prix  de  la  liouilic  sur  la  mine  de  20  cen- 
limes  par  hectolitre  au-dessus  de  celui  de  Saint-£tienne. 

Pendant  long-temps  les  houillères  de  Saint-£tienne  ne  ibnr* 
nîrent  qu'au  besoiu  très*-restreint  des  habitans.  Vers  le  commen- 
cement du  18*  siècle^  la  ^:ompagnie  La  Gardette  ayant  fait 

quelques  balisages  dans' la  Loiret  cela  permit  de  tenter  la  naviga* 
tîon  pendant  certaines  mies  des  eaux ,  vl  lie  faire  quelques 
transports  de  bouille  vuis  K(  iime.  Le  nombre  des  bateaux  qui 
s'embarquaient  ainsi  annueiienicnt  s'était  élevé  à  iioo  en  1790  , 
et  il  s'est  accru  successivement  jusqu'à  4ooo*  L'état  actuel  de  la 
navigation  ne  permet  non-seulement  aucune  augmentation  ^  mais 
noua  Terrons  même  plus  loin  que  le  temps  n'était  pas  éloigné  oi 
ces  transports  deraient  décroître  rapidement  ^  si  l*on  n'eût  en 
Pidée  de  suppléer  ce  moyen  onéreux  par  l'établissement  du  cbe* 

m  in  de  fer  de  la  Loire. 

Du  côté  du  Rhône ,  lo  canal  deGivors,  construit  en  17799 
OttTrtt  un  débouché  aux  bouillères  de  Rive-de^ier|  et|  malgré 
la  ienteur  et  la  cherté  du  transport  »  causées  suc  cetle  Toie  par 
le  grand  nombre  d'éduses  A  sas  qu'a  exigées  une  pente  de  8n 
mètres  sur  une  longueur  de  17  kilomètres  y  ce  canal  n'a  pas  laissé 
de  rendre  de  grands  serrices  au  pays  qu'il  traTerse  »  en  y  pro? o- 

■ 

'  É  ■ 

'  <t)  Onucaleulé  que  les  oondies  de  houille  feeonnoct  poimient.suAfe 
4  use  exploiiatio»do  plus- de  dis>sièeles. 
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^uant  IVxIcnsion  qTroiit  prise  les  e^cploiUtions  el  la  foroiatioa 
de  grands  établUseaiens  iiiduslricls  (^. 

'  Lm  extractions  de  Rtve^de-Gîer  iovniîstent  cktqve  innée 
43oyt>  tapaenix  de  honille  ;  jatoît  : 

. .  Itavd^  di*i4é.  ftàtoe  on  dirigé  Ters  Ljon^  27  2 ,  coo 
sliVIMàVBé  rar  let  liens  on  dans  les  enTÎ- 

MUS   160^000 

'     '  '  Total..  ^  43o,boo 

î-es  <  xtraclioos  de  Saint-Etienne  iouinissent  aanuel- 
leujeat  23o,ooo  tonneaux  d«  iiouillej  savoir.r 

^etné  .^ins  la  Loire.  *. .  •   11  a|000 

QinaoïMÉ'é  tnr  les  Hevx  on  conduit  vers 
Ii7(M|.>,.«   118,000 


Total   23o,ooo 

loUl  (le  la  kouUIc  cxUaite  chaque  année  dans  les 

dans  BnasiBs.   •  (760,000 

lil'Snibndîtsement  de  Saint-Étienne  (a)  ne  borne  pas  son  com- 
mâtè-àlk  aenle  exploitation  de  ses  mines  de  lioaille;  son  industrie 
tteèrc99  encore  snr  plusieurs  branches  iini)ortaiites ,  jui  donnenC 
lien  à  >llie  masse  notable  de  transports,  soit  en  ruaticres  pre- 
mières, soit  en  produits  coniecliunni'».. 

Cinq  kâuts  i'ourneaux  , 'employant  le  coke  pour  comboslible  , 
7  Hap^K  établis,  et  peuvent  donner  annuellement  7  à  8,000  ton- 
m^At.  fonte. 
>ttKiiBi>aKn8  à  1er,  on  forges  à  ^anglaise  ,  y  produisent  annuel- 


(0  Ce  canal  sert  ou  transport  de  33i,coo  tonneaux  de  bouille  ou  autres 
uNarcbandises }  et  quoiquUl  n*alt  que  4  lieaes  »  il  rapporte  à  ses  actionnaires 
estant  que  font  le  canal  du  mldi^  qui  ena  6e» 

(»)Lea  détails  snbans  sont  extfuitt  d'une  Notice statistiqne  snrIHndustria 
de  racmdissenMnt  de  8aint-£tienne ,  inséfée  dans  le  bulletin  de  la  Société 
d>ftacnknfn  de  cette  ville,  t.  VI,  iM. 
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lement  i5,ooo  tonnes  de  fer,  auxijueUes  de*  i^ii^^îicur»  donnait  ict 
formes  quVxîge  le  coiiuuei-#p. 

L'airontli&seiïienl  possède  ifiiakrt  faU-irpiM  d^oMr,  doat  ïèê 
produiu  sont  évalués  à  3f^o  fonnes. 

On  y  tmTo  ii5  i^iostini  à  âoie,  ts*  seWîes,  70  «ipiseï  ies, 
3o  nartinels,  ii  fondeHet,  3  papelcries,  un  grauU  nombre  de 
moulins  à  Wé,  pressoirs  a  huile,  ttr. 

La  culture  des  mûjiers  et  rédocalion  des  t^ers  à  soie  lès  apprêts 
de  la  scie  et  la  rubannene,  forment  les  branches  les  pins  impor- 
tantes de  l'industrie  manufacturière  de  Saint-Élîenne ,  si  Ton  eq* 
j"S%P*r  lo  nombre  d^ooTrîers  qui  y  sonlemployrs  j  la  Rubaniierie 
seule  occupo  A  Saint^Éiieniie  on  dans  les  environs ,  de  37  à  ' 
mille  ouvriers. 

L'arrondissement  rcuferiiie  37  fours  de  verrerie,  dont  ai  A 
Rive-4e-Gier,  et  les  autre*  à  Firmini  et  à  Saint-Just-sur-Loire. 

La  quincaillerie,  la  clouterie  et  la  fabrication  des  armes  k  fcn 
occupent  un  grand  nombre  d^ouvriers ,  et  donnent  des  produite 
imporlAni  par  Jenr  quantité  et  leur  bonne  confection. 

Les  divers  établisse^ei^  d^ÎDiduatrie  et  manufacturiers  qn^  len- 
ferme  cet  arrondissement  occupent  environ  4^,000  perionneS| 
HietteiU  en  œnvre  37  millîpQa  de  matières  preml^es^jet  fourniiseal 
une  masse  de  pjroduits  dont  la  vjibur  s^élève  à  7a  pii|lipQ4u 

• 

§  IL  Des  difficultés  des  iranspotts  sur  fia  haute  JLoiff» 

"Uno  eoiitréo  aussi  abondante  en  Tiobesses  minérales  et  iédns-» 
irielleS)  n*a  pour  tout  débouché  y  vers  le  nord  et  Tert  Ponest,  que 
la  nsfvl|Çfltiott  intennit tente,  difficile  et  dispendieuse  de  la  Lohre  y 

car  ou  ne  peut  conifiter,  pour  les  transports  des  produits  miné- 
raux ,  sur  le  .servu  e  encore  plus  coûteux,  de  la  route  de  terre ^  où 
les  défenses  seraient  presque  doubles* 

La  navigation  du  plus  gfavtdHinwrç^^la  Fraocay^èralament 
manwtiiap  UM§o^  çmmf  poi»^  «  wmni  Uaécpssité 
d«r  U  mnpbcatf  far  dcac^nanai ,  dok  élie  encore  phia  iaaprati*» 
cable  vers  son  origine.  C^esL  là ,  eu  eOet  ^  entre  Andreiiens  «1 
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BMaac,  que  tantôt  le  manque  d'eav,  tantôt  k  rapidité  des- 
«mraBf  )  s^oppofant  à  toata  navigation  ascendante et  rendent 
tréa-préeaire  et  trèt-dangerense  tonte  navigation  descendante.  On 
■e  rencontre  que  banés  de  sable,  graviers ^  rocberS)  cataractes , 
eenrans  sinveex.  Il  est  impossible  que  dans  Jes  esax  ordinaires , 
les  bateaux  puissent  trouver  un  passage  au  milieu  de  tant  d'obs- 
tncies,  il  faut  attendre  les  crues  de  la  Loire  j  ces  crues  dorent 
très-peu  :  trop  fâibles,  elles  ne  fournissent  aux  bateaux  qu'un 
fonds  d^eao  insuffisant;  trop  ioriesy  eilea  entraînent  tout ,  et  les 
baleanx  devenant  wsenaîblea  an  gouvernail ,  août  palissés  et  brisée 
contre  les  rocbera  qui  parsèment  et  bordent  nne  partie  dn  conra 
dn  ilewe.  A  peine  lé  marinier  cômplo-t-ii  dana  Pannée  5o  à  70 
jovn  dé  navigation  efieetive. 

La  navigation  ascendante  de  Roanne  à  Andreaieox  étant  iiS'» 
possible,  les  bateaux  une  fois  partis  de  ce  derrilér  port,  descendent 
et  ne  reviejuienl  plus.  Vendus  î\  vil  prix  ,  après  cc  service  teiupo- 
raire ,  et  démolis  ensuite  ^  il  en  résulte  une  snrcbarge  énorme  peur 
les  irais  de  transports. 

Ces  bateaux  sont  construits  avec  les  sapins  des  montagnes  qni 
séparent  la  Loire  de  rAliier^  et  dont  le  principal  œmmerce  se 
faitâ  Saînt-Bonnet-le-Gbâtean.  Il  s*expédte  anmeHement  environ 
4000  bateanx,  dont  la  conttraction  exige  Tabattage  dWviroa  4^ 
à  5o  mille  arbres.  Les  iôréta  des  bords  de  la  Lesre  sont  depata 
lon^-temps  épuisées;  les  autres  (bréts  dey  alentours,  en  coupe  ré- 
gulière, ne  larderont  pus  à  cilsp;iraître;  les  bois  qu'il  faut  aller 
chercher  tous  les  ans.  de  plus  en  plus  loin,  renchêrissenl  conli- 
uuciienient ,  et  Ton  iinira  par  nen  plus  trouver  à  aucun  prix.  Les 
Itnteaux,  qni  ne  coàtaicnt  que  a5o  à  3oo  ir.,  ont  monté,  dana 
cce  derniers  temps ,  josqn'à  600  et  700  fr.,  et  s'aocroîtront  encore^ 
awtovt  lorwine  le  cbemin  de  1er  de  Saint«>£tienne  an  Rhône  ann^ 
eaivert  «n  juMnean  déboncbé  ans  boia  de  la  banta  Loira.  Dès  à 
présent  il  en- résulte,  poar  ce  aeni  atCidèf  nna  déptnae  aiinni^# 
de  plus  de  deux  million.  * 

Construits  dans  les  chantiers  d'Andrezieux  ,  de  Saint-Just  et 
de  4S;nnt-Han)berl  ,  ces  bateouic  doivent  attendre  souvenl  plusieurs 
aaois  4ie  ^uîie  1  ie  moment  faiorabia  pàux  descendis  leur  çbai^e- 


« 

ISI  Mf'MOinE   SUR    LE   CHEMIN    DE  FEU   U£  LA    LOlRK  \ 

lueiit.  11  faut  saisir  la  première  cné  qui  te  présente ,  et  qui  se 
luaiutient  rarement  plus  d^un  uu  cleux  jours;  soàteni  les  bateaux 
en  uarchei  le  tronvent  arrêtés  par  la  baisse  des  eaux ,  et  ils  sont 
i<ircés  de  slatîonner  le  long  du  fleove ,  pendant  vn  tempe  plvs  o« 
:^.ioîns  long  y  exposés,  avec  lenr  cliargeroent  &  une  fonle  de  risqnea 
et  d^araries.  On  en  a  to,  avee  des  chArgemenI  de  bonîHe,  mettre 
pins  de  six  mois  pour  parvenir  d'Andrezieux  à  Taris.  Ces  avaries 
«t  ces  retards  ont  fait  renoncer,  jusqu'à  présent ,  les  f'abricans  de 
Saint-Etienne  à  expédier  par  la  Loire  les  produits  de  leur  Indus-  • 
trie  destinés  ponr  le  nord  y  et  leur  ont  fait  préférer  la  voie  pUa 
dispendieuse  du  roulage. 

La  partie  la  pins  dangerenae  de  la  navigation  de  la  Loire  s'é- 
tend depuis  le  confluent  de  la  riTière  d*Aix  jusqnSk  Gammièret  y 
anr  une  longnenr  de  35  kiloniiètnS|  bordée  de  roehea  conpéet  à 
pic  :  presqa^à  cka^^  demî-kilométre  de  ce  long  défilé  ,  on  ren»  * 
contre  des  rapides  qui  ont  de  i  à  i)  mètres  de  chute,  et  dont  la 
"vitesse  varie  de  lo  à  i5  mètres  par  seconde,  c'est-à-dire  atteint 
celle  d'un  rlieval  au  i^alop.  Les  bateaux  ne  peuvent  se  hasarder 
daiis  ces  passages  que  par  des  crues  moyennes  de  i  mètre;  au- 
dessas  et  au-dessous  de  ce  nÎTean  ^  les  dangers  et  Us  obatacles  de- 
viennent inaunnontables. 

Snivant  l'état  des  eanx^  les  bateaux  chargent  de  8  à  Toîes, 
on  no  à  n8  tonneaux;  cbaque  batean  emploie  deux  narinierty 
dVkndmieax  é  Balbigny,  et  trois  mariniers  de  renfort  de  Balbî* 
gny  ii  Bounne.  Les  saliiirc^  de  ces  mariniers  ,  la  perte  de  Twleur 
des  Laicaux  ,  les  risques  et  les  droits  de  navigation  ,  les  faux 
frais,  etc.,  élèvent  la  dépense  de  ce  trajet  de  36u  à  3c3o  fr.  par 
haleau  ;  cela  iiiît  monter  le  transport  d'un  tonneau  ou  looo  kilo- 
gr<^mes,  à  i4  fr.  ternie  moyen.  Il  faut  ajouter  à  cea  causes  de  , 
perte  les  a? ariea  qu'éproinrent  les  charbon»  de  terre  en  attendant 
leur  expédition ,  les  lirais  de  g^tfdo  des  iateanx  pendant  leur  ata- 
tlonnement  plus  on  moins  long  sur  la  rhiere ,  la  perle  des  inté> 
réts  des  fonds  et  des  bénéfices  qu^il  y  aurait  à  réaliser  par  on 
•ervice  plus  régulier}  en  un  mot,  tous  les  incouvéïiiens  attachés 
à  une  navigation  éphémère,  et  qui  bouvent  ne  permet^  da^s  une 
année,  que  la  moitié  ou 4es  deux  tiers  des  départs  qui  o^  eu 
lieu  Taanéo  précédent^. 
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Le  IraiMport  étant  impoaaiUe  à  U  remonte ,  lea  retonn  ont 
lien  ««'eessairement  par  la  foie  île  terre;  le  r^lage  de  Kod-me  à 

Aniireziéux   revient  à   24  ou  26  Ir.  par  tonneau,  ou  environ  le 
double  du  prix  de  la  dosccnle. 

En  résumé I  navigation  impraticable  à  la  remonte;  navigation 
intermittente  f  précaire  et  dangereuse  à  la  descente  j  irais  croia- 
sans  d'année  en  année,  et  impossibilité  prochaine  des  transportai 
par  la  disparition  rapide  des  forêts ,  tel  est  Tétat  imparfiiit  do 
Pauline  commonication  flnTÎale  de  Sain^Êtieftne  tTec  le  ikNpd  et 
Poncst  de  k  France.  * 

I  HL  Z>e  la  nécessité  â^un.  eiemitt  de  fit  entre  Andrezieux 

et  Roanne* 

Ponr  mettre  nn  torme  pertes  dn  oommefce^  et  donner  mi 
■onvel  «aaor  an  dévelo^pemeBt  de  ^industrie  minérale  et  agricole 
dn  pina  important  territoire  boviller  de  la  France ,  il  &nt  snp- 
primer  les  gènes  que  le  commerce  épronTO  dans  ses  transports  ^ 

et  lui  ouvrir  des  voies  plus  faciles.  La  première  idée  qui  se  pré« 

sente  dans  ce  but,  c'est  d'améliorer  la  navigation  de  la  Loire  en 
lit  de  rivière  ,   ou  meiiie  d'établir  im  canal  latéral.   Pour  jtî2;pr 
ces  deux  projets  |  prenons  une  idée  de  la  topographie  de  la.  . 
contrée. 

Depnis  sa  source  et  dans  tonte  la  partie  non  navigable  de  son 
coars  )  c'est-à-dire  entre  le  mônt  Gerbier  et  Saint-Rambert  9  la 
Loire  eonle  resserrée  entre  des  montagnea  escarpées  ^  oà  les  eanx 
ont  profondément  sUionné  lenr  lit  snr  lè  terrain  primitif.  A  Saint» 
Rambert ,  ou  à  quelques  kilomètres  seulement  au-dessus  d'An- 
di  f'zieux,  la  vallée  s'ouvre  et  se  traiisioniie  en  une  vaste  |)l:ûne  , 
connuP  sous  le  nom  plaine  du  ForeZf  ou  Nlo7ithnson.  Bornée 
de  tonte  part  par  de  hautes  montages ,  tout  annonce  que  cette 
plaine  a  été  autrefois  le  réceptacle  d'un  grand  lac  alimenté  par  les 
eam^  de  la  Loire  |  comme  le  lac  de  Genève  l*est  encore  par  le 
R]i6ne.  La  digne  naturelle  qni  formait  obl  barrage  se  'voit  dans  la 
clialne  trsnsrersale  qui  nnit  le  faite  d'entre  SaAne  et  Loire  k  celui 
d*eHtre  Loire  et  Allier,  on  les  bantem  de  Tarare  anx  cimes  de  la 
Madeleine.  Le  fond  du  bassin,  enrichi  des  alluvions  dn  âeuve  • 
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fut  mis  à  nu  ,  lorsque  I  t  Loire  se  iiil  cfdu&é  ua  passage  étroit  dau» 
lacb'kîne  granitiqii«,  cou|jee  a  pic  sur  3  à  4oo  mètres  de  profon- 
deur. C^est  sans  dûute  à  ce  dénivellement  deê  eaux,  que  la  pkine 
da  Forci  doit  «on  exUtenc«  et  «a  ieriUiié. 

Ea  entrant  dtm  cette  plaine  «  In  Loire  perd  inn  Impétuosilé 
prlmitiTe  et  promène  dint  un  Ht  derenu  quatre  on  cinq  fois 
plus  large ,  entre  des  bancs  de  sable  et  de  gravier ,  el*e  filtre 
presque  inaperçue  dan^  les  basses  eaux.  Se»  alfliiens  ,  non  moins 
incertains  dans  leur  (ilieclion  ,  lui  versent  tranquillement  leurs 
eaux.  Cest  ainsi  que  iinisseut  laCoisc,  la  Loise,  la  Mare,  le  Vi- 
sesyetle  Lignon,  que  le  romancier  d^Uri'é  célébra  (intrelois  ponr 
la  doQceor  de  ton  cours  et  la  beauté  de  ses  rives. 

Mais  à  la  limite  de  la  plaine  ,  les  afllnens  qni  prennent  nais* 

sance  dans  la  clialne  transTprsftle  delcenjent  en  torrens  impétueux 
en  sens  contraire  du  fleuve  principal,  et  \n  T^îre  elle-niAme,  k 
partir  du  cotiiluent  du  torrent  d'Aix ,  reprend  sa  rapidité  primi- 
tive \  elle  traverse  le  longdéilé  qui  conduit  à  !n  plaine  de  Roanne , 
de  même  quVUe  avait  tratersé  celui  qni  précédait  la  plaine  de  Fo- 
rai f  c'est-à-dire  dans  un  lit  resserré  et  parsemé  de  roches  ^  en- 
trecoupé de  calaraclee,  et  brisé  brusquement  dans  sa  direction  par 
des  pointes  on  des  anfractuosilés  sans  nombre. 

Ce  n*'est  (ju'à  (-nin  m ière ,  à  3  kilomètres  an-dessus  de  Roanne  , 
que  la  vallée  s'tuivie  <îe  nouveau  ,  et  la  jjlainc  se  prolonge  alors 
iiidéiiniinent ,  non-seulement  jusqu*à  Roanne  et  Digoin,  niais  sur 
presque  tout  le  cours  du  fleuve  ,  sauf  quelques  escarpemens  peu 
prononcés  sur  la  rive  droite.  Le  lit  de  la  Loire ,  en  s'étendant)  re- 
devient sablonneux  9  peu  profend  ,  inconstant ,  et  la  navigation  de- 
meure encoiv  tellement  imparfaite  ^  qu'il  a  été  jvgé  nécessaire  de 
U  remplaeer  par  descaHaux  latéraux  jusqu'à  Briare  et  même  jus- 
qn!à  Tours ,  sur  5oo  kilomètres  environ  de  longueur. 

Des  obstacles  de  nature  opposet;  entravent  donc  la  navigation 
de  la  Loire  ,  entre  Roanne  et  Andrezieux;  est-il  possible  de  les 
iever  en  améliorant  la  navigation  en  lit  de  rivière  ^  onde  les  éluder 
en  étabHusint  un  canal  latéral  ?  Cest  ce  qui  reste  A  examiner* 

If ous  avons  vu  que  d'Andrexieux  à  la  rivière  d^Aix  ^  la  L»icn 
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terpeflfte         «n  Itl  de  qaetqaes  pe«t  mèt.  de  large  ,  entre  des 

Laii  s  tle  Siible  ou  de  gravier  t^ui  cliaugent  à  cliaqoe  crue.  11  serait 
iui|jos5ii>le  d'y  pratiquer  un  chenal  profond  et  ronstnnt  ,  par  des  ' 
moyens  aitiUcieU^  car  l'eût-on  obtenu,  que  la  preoiière  ioondn* 
tioo  le  comblerait.  Si  Ton  voeUtl  faire  qner  b  fieare  creus&i  lui- 
méiue  sôi^  Ut,  il  (iiadtatt  nwvtfndt  h  eovrftttt  entre  de  fortes  dîf^aeft  • 
ÎBiiiiiiiicrkSbleê  dont  It  dépense  lemit  lëtiotitté  ,  èt  ne  donnerait  en 
ff^ekat  ^u^ttiie  Barîgatîoii  iaeertaine  ^  telle  (ju'elle  existe  dans  les 
eetret^rtifeff  de  roert  )e  Loire  est  endiguée  entre  dMmmensei 
levées  ;  ce  qui  n'eu  a  pas  moins  nécessité  la  construction  d'un  ca* 

De  la  rivière  d^Aiz  jasqu^auprès  de  Roanne  ,  renraîssement  du 
ileuTe  et  M  |)efite  prononcée  donnent  à  ses  eaux  on  conrs  si  ra- 
pide 9  ^*tl  sereîi  néccttaire  de  te  nedérer  pAr  des  barrages  établis 
4e  distance  en  distance^  et  auxquels  on  accolerait  des  écluses  siil>*  ' 
mei^ibiae  pottr  le  sèi^lce  de  la  Hari^ation»  Mais  ces  constroctions 
résisteraieaMAles  à  rimpétnosité  d^an  flenre  dont  les  crues  s'élèTent 
eseet  endroit  à  1  Set  ao  nièlresdehatiteurnn^dessfis  des  eauicordî- 
naires  ?  En  les  faisant  assez  forles,  on  pOTirrnit  à  la  rigueur  Pes- 
pérer,  piii«;qu'on  voit  subsister  dans  ie  lit  même  du  fleuve  les  as- 
sises d'un  pont  très-ancien,  quoique  attribué  tnal-à-propos  aux 
Aonsains,  et  les  restes  de  la  digue  que  Lmii<;  XIY  avnit  fait  en-  ^ 
lrepre»dré  penir  barrer  la  rivière ,  à  dessein  de  prévenir  Pelfét  dé- 
sastreux des  inondations*  Mais  il  faut  cooTenir  que  les  dépenses 
ém  êenstmetievi  et  les  frais  dVntntien  d^isussi  grands  travaux  d'art 
tétaient  eicessîrs  et  leseecét  de  l^trèprise  tôut-lt-fait  incertain. 

En  effet ,  !?»  peu!è  de  fa  Loire  dans  cette  paftieétant  de  52  met., 
Il  ne  I  nicit  ii  t  y^s  moins  de  25  barrages  et  autant  d'écluses  quePon 
cievrail  loiider  dnns  le  lit  du  fleuve,  et  rendre  capables  de  résister 
à  son  impétuosité  \  il  faudrait  établir  un  chemin  de  halage  que  l'on 
amittekposé  &  toir  détruire  à  chaque  inondation^  ainsi^  que  les 
MUliaoïM  d'éduiten.  11  serait  supérfla  de  calculer  combien  de  mil- 
UoM  pootnleiil  ebMer  de  premier  étabKsseihent  et  d'entretien  des 
mtnmpm  atni  Ctnisidéralileli}  ctir  que  ^ont  des  calculs,  dorant  un  , 
fcu^e  impéfueux  qui  pent  lotit  feBVérsèr  en  un  instant.  Que  l*on 
aie  rappelle  que  pour  racheter  les  i8  mètres  de  pente  de  Paria 
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Rooea  mr  le  court  IranqBÎHe  ^  U  Seine ,  let  iagénieurt  deman- 
dent plusieurs  dnftHies  de  mttttont  t  on  peut  juger  de  ce  que  coû- 
teraient 2,ù  iiairuge&  au  lieu  de  8|  dans  le  lit  torrentueux  de  Ift 
Loire. 

Le  projet  d^un  canal  latéral  n'est  pas  plus  admissible  ;  car  si  Vé- 
tabliaieaieiit  en  est  praticable  et  même  facile,  dans  la  plaine  de 
Forez ,  soît  sur  l*iine  on  Paptre  des  rÎTe»  de  la  Loire  ^  U  n^en  est 
plue  de  même  lon^n^on^arrive  «n  pa$sagede  rocheê»  Là,  enr  35 
kilomètres  de  longnenr  |  presque  pas  de  l>erge  snr  les  demi  ri?as 

la  Loire  i-mais  des  rocket  granitiques  dont  les  escarpemens  s*é- 
lèrent ,  comme  nous  PaTons  tu  ,  à  quelques  cents  mètres  de  Kan* 
teur.  Des  deux  seuls  pai  lis  possibles,  on  ne  saurait  dire  lequel  est 
le  plus  extravagant ,  ou  de  susjiendre  lecanal  au-dessiis  de  la  Loire, 
ou  de  lui  luire  traverser  par  un  long  aonterrain  la  masse  rocbeuse 
jusque  vers  Koanne. 

Si,  quittant  les  bords  de  la  Loire  |  ob  Toolait  firancbir  cette  bar- 
rière par  nn  canal  à  point  de  partage,  on  pourrait  l'établir  à  l'est 
dto  la  me  droite ,  en  remontant  le  Talion  da  Bemaad  , .  coupant 
le  £ltle  par  une  tranchée  et  redescendant  ensnite  le  val  Ion  dn 
Gand  jusqu'à  Roanne.  Mais  ce  tracé  exigerait  encore  nn  grand 
nombre  dY'cluseSj  de  réservoirs  et  de  rigoles  alimentaires,  et  oc- 
casionnerait des  dépenses  excessives,  sans  que  l'on  fût  certain  de 
réunir  assez  d^eau  pour  aliu^enter  le  canal  pendant  une  partie  de 
Tannée. 

Puisque ,  dans  Pétat  actnel ,  on  ae  connaît  que  les  cbemîns  de 
fer  qui  puissent  foppléer  les  caaanx  avec  la  mêaie  éooaomie ,  c^est 
donc  à  une  Toîe  de  ce  genre  qn^il  faut  recourir  pour  proearer  aux 
houillères  de  Saint->Étienne  le  débouché  qui  leur  manqqe  \  mais 
lors  même  que  la  nécessité  des  choses  n'imposerait  pas  ce  parti , 
les  localités  tendraient  à  lui  (aire  accorder  la  préférence^ 

En  efVet,  les  canaux  ne  se  prêtent  pas  aux  transports  par  Lulcaux 
à  vapeur  j  mais  les  cliemins  de  fer  sont  éniin{  lunient  appropriés 
aux  voitures  à  vapeur ,  et  ce  roulage  mécanique  &era  surtout  aTan- 
tageux  sur  la  ligne  qui  nous  occupe,  en  raison  de  Tabondance  et 
du  bon  marché  du  combustible  qui  en  est  Paliment  essentiel.  D'un 
autre  c6té,  ce  chemin  sera  tracé  sans  difEcuUé  dans  la  plaine  unio 


Digitized  by  Google 


VAa  MM*  MSLLBT  ST  HBlOtT.  f  ^ 

dmFomy  «BtreeiMipée  tedemenl  dt  petites  mièree,  qme  Pou 
IriBcym  psr  quelques  pontt  de  »  6«  3  er^et  am  pl«t.  On  remon- 
tera tsns  peine  le  plaleaa  qui  sépare  cette  plaine  de  Roanne ,  en 
aaivanl  une  pente  médiocre,  que  l'on  pourra  même  adoucir  si  l'on 
Teot  par  une  tranchée  ou  par  un  court  sontt  rrain.  Arrivé  en  vue 
de  Roanne  |  on  ponira  se  développer  sans  obstacle  jvsqu^à  cette 
Tille  y  en  snÎTant  parallèlement  la  route  actaelle  ^  et  erriTer  t« 
iMMm  projeté  da  canal  de  AiMinne  à  Digoin. 

Bi  l\m  TOfllâit  nVKfoir  qu'une  lenle  pente  d*Aadraieiat  à  Eoan* 
ne,  il  fimdrait  tvÎTre  cenelftiMMiit'lei  borda  de  la  Loire ^  même 

dans  le  passoire  des  roches  f  et  cette  direction  est  à  la  rigueur  pra- 
ticable, à  cause  du  peu  de  largeur  qu'il  faut  à  un  chemin  de  fer 
coniparatitement  à  un  canal;  mais  elle  &erait  plus  longue  et  exi« 
gérait  que  lo  chemin  likt  anr  une  grande  ékesdne  réduit  àniie  aemle 
▼oioi  à  caaie  de  l*eicarpeiiient  des  rifea. 

Qaoi  qn^tl  en  aott ,  rétaUitaement  dn  ckamm  de  ht  dtant  re- 
censa le  plna  aivantageux  et  même  le  aenl  poaaible  de  tena  lea 

moyens  de  communication  que  l*on  ponanH  tenter,  il  t^agit  main- 
tenant d'évaluer  l'économie  qu'il  présentera  sur  la  voie  iluviaie  , 
et  la  masse  de  transports  qu  il  est  destiné  à  effectuer. 

Noua  arons  tu  que  leafiraia  de  navigation  d'Andresienx  à  Roanne 
l'éleraient  à  i4  franca  par  tonneau*  On  ne  peut  paa  évalner  à 
moint  de  i  franc  lea  antrea  pertea  etfiinx  frais  occasionnés  parlée 
letards  et  Pincertitnde  des  transporta*  Ainsi  dansPétat  actnel^  etea 
frisant  nBstractiott  des  renchérissemens  ultérieurs  que  derront  su* 
Mr  les  bois  de  construction  ,  les  dépenses  atteignent  déjà  le  taux 
de  i5  francs  par  tonneau. 

U  n  chemin  de  fer  tracé  d'Andrezleux  à  Koanne  par  la  direction 
la  plus  longue I  c*est-à-dire  en  suirant  lea  sinuosités  des  rÎTes  do 
la  Ivoire  \  aurait  80  kilomèt*  de  longueur*  Le  transport  d^un  ton* 
neau,  calculé  d'après  le  tarif  de  la  concession,  c*est-i-dire  â  14 
centimeapar  kilomètre,  co&terait  donc  80  X  o',  i^S  ou  ii',6oe., 
ce  qui  ofiHrait  déjà ,  sur  les  prix  actuels  ,  une  économie  de  3^|4o 
ou  de  22  1^  pour  100. 

Maie  le  chemin  de  .  ier  peut  suim  nne  direction  pins  courte ,  et 

TOMU  t.  % 
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9«i  te  npprocke  de  celle  de  U  tonte  uenve  de  Saiiit-BUeiuie  à 
KoAnne  )  il  n'avim  plus  alors  que  76  kilomèirea  de  longMenr^  et 
le  traaaporl  aéra  réduit  à  76  Cbia  o'  |  i45  ou  à  to'  ,87,  On  obliva- 
dra  àùme  tmt  la  Toie  actnelle  vue  économie  de 4'  ^  i3  on  de  ^7  ^ 

pour  100. 

A  la  remonte  ,  le  tarif  du  chemin  de  fer  étaul  de  17  ^  ceiilimei 
par  kilomètre 9  le  trajet  total  coikiera  yS  fois  17  >  ou  iS'',  12;  H 
offirira  snr  le  prix  de  la  voie  de  terre  «  qui  est  an  moins  de  24  à  28  f. , 
nne  éici^nomîn  d*entiron  5o  poor  100.  Avec  une  aapériorité  avssi 
décidée  dâss  laé  dbniK  ieéi|  le  Chemin  de  1er  n'aatm  à.  craindre 
ancnne  ooibenrrenoe  |  soit  dit  rottlag^  |  aoil  de  la  navigation. 

^  IV..  Du  mouvement  présumé  de  marchandises  qui  aura  lieu  sur 
U  Chemin  dejer  d'Andrczieux  à  Roanne, 

Tnuupofi  d  la  descente  Pen  Roanne, 

.  Aujoard'hui,  la  quantité  de  lionille  qni  «^exporte  annnellement 
dn  baim  de  ^alnt^Étienne  ne  peot  dépasser  1  tn,ooo  tonneanx  | 
en  raison  des  obstacles  mnltipliéa  qni  s^opposent  à  la  facilité  des 
transports.  Les  4*000  bateanx  enTÎron  qui  descendent  de  la  Loire , 

et  qui,  en  raison  de  lewr  8«per6cie,  devraient  porter  chacun  70  k 
80  louiicaux  ,  ne  peuvent  prendre  à  peine  qne  le  tiers  de  ce  char- 
gement ,  et  1.1  Tunsse  tran.sportée  se  trouve  rédnile  h  une  laibic 
quantité,  tandis  que  les  tirais  demeurent  les  mêmes  que  pour  uno 
exportation  beaucoup  pins  considérable. 

Mais,  en  considérant  d*nne  part  Tabondance  des  houillères  de 
Saint*£tienne  qui  permet  de  qnintnplejr  l'extraction  ^  -sans  aug- 
mentation de  prix  de  la  bonOle  et  sans  crainte  pour  PaTenir;  en. 
Yoyant  d*nne  antre  Tétendue  des  provinces  à  approvisionner ,  les 
nombreux  établissemens  industriels ,  manufacturiers  et  agricoles 
qu'elles  renferment ,  la  population  active  et  nombreuse  qui  les 
habite  et  qui  rend  la  ralUe  dp  la  Loire  «li  supérieure  eu  ri<  hes.se.s  à 
:i  celle  du  Khône  ^  eniln  en  reconnaissant  comment  rétablissement 
dn  canal  de  Girors,  dont  la  navigiition  est  si  coûteuse^  a  pu  pro- 
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Toqper  une  exportntion  de  a3ô)Ooo  tonnes  environ  (i)^  serait-ce 
trop  présumer  que  d^espérer  un  semblable  transport  dâBS  Je  Lmsu 
de  ift  Loire  ,  lorsque  l'on  établira  use  toîz  plus  pronple  et  filvs 
économique?  U  fant^  an  contraire,  regarder  cette  éiTaleation 
comae  trèt-modàrée ,  en  égard  à  toùtea  les  ca-oses  qni  tendent  à 
Vaugmenler  et  tons  les  Besoins  qni  réclament  ce  combustible. 

Les  marchandises  dp  toute  espèce  de  Saint-Etienne,  telles  que 
cJous,  quincaillerie  ,  armes  à  feu  ,  fers  ,  fonlos  nioulécs  ,  efc  ,  ne 
pes¥ent  pas  être  éTaluées  à  mains  de  8,000  tenues.  Les  bon|eiiles 
pnnmnant  des  Terreriet  de  Firmini  et  de  Saiot-Jnst  forment  nno 
mêÊtù  de  5|O0o  tonnea* 

ManiandiieÊ  votant  d»  Midi. 

Lea  Tins  et  produits  qni  s^expédient  dn  midi  pour  le  nord  et 
ronest  de  la  France,  remontent  p«r  le  RbAnci  la  Saône,  entm 
dans  le  canal  dn  Centre  à  Châlona,  et  snivent  ensuite  le  cours  de 
la  Loire ,  ou  bien  sont  transportés  à  Lyon  par  cberrettes.  Lorsque 

la  nouvelle  voie  sera  ouverte,  les  bateliers  auront  întér<^t  à  dé- 
poser leur  chargement  à  Givors  pour  le  livrer  au  Cheuiin  de  for  et 
prendre  en  retour  des  bouilles  de  Rive^de-Gier  ou  de  Saint- 
£lieune. 

Les  marcbandîses  suivront  'alors  avec  plus  d^économie  les  cbe* 
mina  de  fer  jusquU  Roanne  «  et  ensuite  la  Loire  on  lea  canaux  la- 
téraux pour  se  diriger  vers  Paria  ou  Ters  Nantes. 

I^es  trois  cinquièmes  des  matières  qui  sont  transportées  sur  le 
canal  du  Centre  consistent  en  vins  el  autres  denrées  provenant  du 


(i)En  i8a6,MM.  Séguin  cl  £.  Biot  établissaient  la  masse  dea  transports 
annuels  sur  le  <  .mai  de  Givors  comme  il  suit: 

Houille   a38oo3  tonnes. 

Maichandises  dîv.  desc.t*  16000 
Id.  numtant.......*  77000 

Total   !^3iooo 

\,si  houille  transportée  vers  ie  Hhdne  s*élc%'C  maintenant  à35o,ooo  tonn. 
(  BuUetin  de  Saint- Etienne  ,  p.  8.  i8a8.  ) 


4 


Digitized  by  Google 


ao      mAmoibs  sur  lb  obem»  db  vbb  db  la  z.otke  , 

raidi  et  du  Mâconnnis.  Les  deux  cinquièmes  proviennent  du  midi, 
i  l  ne  peuvent  pas  être  évalués  à  moins  de  20,000  lount  aux.  (  Pour 
itL  portion  qui  provient  du  midi ,  voir  le  prospectus  de  MM,  Séguin 
yowc  iesbateâox  remorqueurs  du  lllione ,  et  un  travail  de  M.  Baude 
sur  1m  caiiftfiBY  iaaéré  dant  le  BuUeim  indusfriei  de  SminU 
Etimine*  ) 

\a  ilUlScolté et  la  lenteur  delà  navigntion  snr  le  Rliône^  Pio- 

terruption  de  cell«  de  la  Saône  pendant  Pétiage,  font  prciérer  les 
transports  par  roulage  pour  uu  i;iaud  nombre  d'uLjels.  Aussi  se 
voilure-t-îl  par  cette  voie  une  masse  de  niarchandises  que  Pon  ne 
peut  pas  évaluer  à  moins  de  36, 000  tonnes  potir  la  partie  qui  est 
destinée  pour  le  nord  et  Ponest  de  la  France.  Les  rouliers  pour* 
font  BYec  aTanlage  abandonner  leur  chargement  an  chemin  de  fer 
à  GiYora  ^  et  prendre  de  U ,  en  échange  ^  les  produits  nrannfactorés 
de  Saînt-Elienne  on  de  Lyon.  On  pent  admettre  qn^nn  tiers  des 
marchandises  cî-dessns  on  19,000  tonnes  ,  prendront  cette  Toie  et 
continueront  de  la  snirre  jusqa^à  Eoanne. 

Tnmêport$  à  la  nmonte. 

Les  arrondissemenc  de  Montbrison  et  de  Saînt»£tienne  con-^ 
somment  beaneoep  de  vin  du  Roannais  :  on  évalue  à  lo^ooo  bar- 
riques la  quantité  qui  s'en  transporte  k  Saint-Ëtienne  et  dans  ta  ' 

banlieue.  Cette  quantité  est  environ  4}000  tonnes  pour  les  deux  - 
arrondissemeiis. 

Les  carrières  de  Saint*Légerf  situées  sur  le  cannl  du  centre, 
fournissent  tont  ce  que  les  constructions  et  les  besoins  de  l'Agri- 
culture eiigent  de  pUtre  à  Saint-Étienne ,  et  dans  tout  l'arron* 
dissement  de  Montbrîson.  Ces  plfttres<dont  on  évalue  la  consom- 
mation à  8^000  tonnes^  et  qui  augmentera  probablement  avec  la 
facilité  des  transports,  arriveront  parle  oanal  dn  Centre  à  Di- 
goini  ,  où.  ils  prendront  le  canal  qui  doit  être  coiutruil  jus(ju'à 
Roanne,  et  là  ils  suivront  le  chemin  de  fer  jusqu'^à  leur  destination. 

Les  minerais  de  la  Boui^ogne  ,  qui  ne  peuvent  arriver  que  par 
la  Saône  aux  hauts-Ibnmeaux  de  Saint-Étienne  \  ceux  du  Kiver- 
ttaif  et  dn  Berry  1  dont  la  remonte  est  anjourd^ui  impossible  ^ 
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à  houille  de  l'arrondissement;  cela  produira  un  mouTemeot  d*au 
moins  10,000  lunn. 

Enfin  ,  il  faudra  tenir  compte  (les  terres  rclractaîres  qui  Tien- 
nent d^Anvergne  eu  grande  quantité,  et  qui  prendront  le  chemin 
de  fer  à  Fenrs  ;  les  poissons  provenant  des  étangs  de  [a  plaine  du 
Forei ,  les  poteries  |  le  chantre  y  les  grains  de  P Allier ,  etc.  t  nons 
porterons  seulement  i|OOo  tonnée  pour  tons  cet  articles. 

En  ne  réunissant  qae  les  objets  qui  forment  la  masse  nctaelle 
des  transports  ^  nons  f rowons  r 

Transporta  à  la  descente, 

J9ons  avons  vn  qu'il  te  transporte  «ctuellement  111,000  tonnes  dé 
hoDÏlte,  L*£(Bonomie  d^enriron  n5  pour  100  offerte  au  commerce 
par  le  Chemin  de  fer  |  la  .régularité  de  son  serrice  lui  attireront 
la  préférence  pour  cette  quantité  :  ci.  •  %• . . .  1 19,000  tonn.  « 

Bouteilles   S^ooo 

Marchandises  de  toute  espèce  ,  telle  que  quin- 
caillerie f  duus ,  armes  à  iêu  |  etc»|  Tenant  de 
Saint-pjtienne  •.  8,000 

Marchandises  venant  du  midi  par  eau.   ao,ooo 

Idem*  •  par  terre.  ia,ooa 

JlelOiifv. 

Plâtres   d,ooo 

Vins   4|0oo 

Terres  réfractaires  Tenant  d^Auvergne  et  arri- 
Tant  à  Feurs  |  poterie  9  chanTre ,  grains  de 

l'Ailier  y  etc.  y  par  approximation   i|Ooa 

Total  du  mouvement  actuel.  ijo,000 
Mais  si  I  au  lieu  de  iia^ooc  tonnes  de  houille 
seulement)  nous  comptions  le  tonnage  de 
a6o,ooo  ^  tel  qu^  est  sur  le  canal  de  GiTort 
(  JBuUetin  déjà  cité  )y  noua  aurions  une  aug- 
mentation de  :   i38,ooa  « 

qui  avec  leamÎBerais  et  les  produits  ioceisoiaei  ia,ooo 

ibninim.  09  total  de  monem.  préramé  3aO|000  tonn. 
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« 


§  V.  Z)t  m  estimation  des  dépenses  de  premier  étaèiiesemeni 
du  Chemin  de  fer  d* Andrezieux  dRoanme  -f  eurwne  longueur 
de  80  kiiouiètres. 

La  route  avec  deux  voies  de  1  «,5o  cbaqae ,  aura  6  mètres  de 
couronnement  et  2  mètres  de  fossës* 

On  doit  évaluer  ainsi  qu'il  suit  la  dépense  par  mètre  courant, 
pour  la  construction  de  la  route  et  l'étaLlisseuàeût  de  la  douide 

■v<ji(î  eu  fer. 

ART.  1**.— Achat  de  terrains         »    3  fr.  J 

Terrassemeus   6       \  i5fr,(i) 

PoDts  et  antres  ouvrages  dWt   6  ( 

,  Pour  |$o  kilomètres  •   i,aoo«ooa 

AUT  2.     Etahlissemeni  de  la  voie  en  fin 

(3)  56  kU.  de  fer  forgé  à  o^^5,  ^0^,80 
(2)  4  dés  en  pienre  à  2  fr. . . .  8 

A  reporter.., ôo  1,200,000 


(1)  Ces  calculs  8onf|foml''8  sur  des  Honnécs  d  expi-rience  toutes  récentes^ 
empruntées  aux  localités  mêmes.  La  grande  route  de  Roanne  à  Saint- 
Édenne,  que  Ton  prolonge  en  ce  moment  jusqu'à  Toumou  sur  le  Rhdne^ 
vient  d*étre  achevée  entre  FhdpitBl  et  la  Goyonnièrc ,  |dant  nue  étendue 
de  5é  Idiomèties  et  demi ,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  Cette  route  «  1» 
mètres  do  coufonnemeot  et  3  mètres  de  fossés  ;  elle  a  coûté  ^  par  mètso 
couranti 

Pour  achat  de  terrain^   2f,  61 

Tfrrassoment  ,„„,   4,  f)S 

Ponts  et  autres  oïijers  d'art   3,  99 

Le  chemin  de  1er,  è'il  ei>t  ir.ité  sur  la  rive  droite  di?  la  Loire,  aura  ù  tra- 
Terser  les  mêmes  terrains  que  cette  route  ,  ainsi  eu  portaiu  les  prix  au- 
dessus  de  ce  qu'elle  a  ooAté  >  pour  nue  lar^ear  de  8  mètres  seulement» 
nous  pensons  être  au-dessus  des  dépenses  réelles  que  coûtera  cette  cons 
traction. 

(9)  Pour  le  chemin  de  fer  en  construction  de  Saint-Étienne  ft  Lyon,  les 
barreaux  pèsent  62  idi,  par  mètre  courant,  et  le  fer  coï^teft  la  Compagnie 
52  c.  le  kil.  ;  ce  qui  ne  porte  le  mètre  courant  qu*à  28  fr.  04. 

(i)  Les  blocs  de  pierre  pour  ce  même  chemin  ne  coûtent  que  1  Ir. 
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Aeparl.    i  ^aooyooa 

Report,  3â^|8o 
Supports  en  fonte  |  ii  kil.  è 

oS47   5|«7 

CKerillea  «a  ckêne  ^  clou  et 

coins.  *  BfÇC» 

Po<6  «le*,  nilt  6^ 

Total  par  m^-tre  courant.  5^^j 
Le  kilomètre  coîiteni5a|3^o£r» 

£t     kilomètres. .«••.••.  ,  .»  4f'^3^'^09 

aut*  3.  (i)  Frais  génénnii  d'AdministniioB^ 
kvéedep1«D9  ^nlvellemens ,  rédaction  du  projet , 
dépenses  de  bureaox,  ireyages ,  condnito  des  tra- 
Taux  y  elc     SoOfOOO 

Ani  4-  "~"  ^^i^i'iJ»  inclinés  avec  aiachines  tilatioa^ 
nairei,  un  souli^rraîu  (ti)  de  1200  mètres  environ  , 
à  4^0  ir.  le  mètre  courant ,  en  raison  de  la  du- 
reté d«  terrain  à  IraTefts*   •  •  • 

9 

'  Magasins   à  Ç.panne   et    sur  la 

lîgfie.    3oû,ooo  ^  600,000 

spr  la  Loire,  3oO] 


"  •  ^èÊlX  des  frais  de  conslnictîon  .......  7,269,600 

^1^  Les  frab  généraux d'adn  ini nation  te  sont  élevés ,  pour  le  cheuiin 
<!«  fer  de  Sainr-Étienne -i  Anilrt  /ii  ii\  ,  à  m  fr.  le  mètre couraut.  Ces  Traîs 
éumt  loûi  d*étrc  proportionné»  u  J»  longueur  du  chemin  |  nous  avons  cru 
||iifrl*|^mlafge  pour  celui-ci  en  la  portant  à  800,000  fr. 

(2)  Les  liais  de  percenieitt  dn  soaterrsin  auprès  de  Saint-Étîeane  an 
Janon ,  dans  un  fjtH  fom  4nr ,  coûtent  35e  ir.  le  mètss  courant  j  et  à  peu 
prâ  s  antsnt  ds  rasconneiîe.  Le  sontemîn  dont  il  est  ici  parlé  devra  être 
percé  à  travers  un  granit  fort  dur,  mais  qui  (Ii.s|)etisem  dels  maçonnerie; 
en  sorte  que  les  frais  ne  s'élèveront  pas  à  plus  de  400  fr.  le  mètre  courant. 

(3)  Cette  dépense  n'aurait  pas  lion,  slle  chrinîn  était  tratf'*  sur  la  rive 
droift.' ,  ft  que  l'iuln-ini' traTion  pcrnsif  de  placer  u  11  rail  sur  l'un  ilcs  trottoirs 
du  pont  de  Roann<; .  U  11  {  ^mt  sur  la  Luire  ùA^idrezicux  vient  d'être  adjui^éà 
une  compagnie  ^  les  devis  ^u'ello  a  fait  dresser  s'élèvent  à  »âO|Ooo  fir. 
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Report,  7,a69|6o« 
Akt.6«     MaiéM  nécuiain  pour  h*  UmuporU, 

700  chtrriott  à  700  fr.  Tvii  49<'><x>c 

Aet.  7.  m  3o  mtch.  locomotives  à  i5|0oo.  4^0,000 

Total  dea  frais  du  matériel.  •«....«  940,000  9409000 
Total  doi  dépentei  de  coMtnictioii'et  du  «atériely 

en  avppotant  le  diemin  à  %  Toica  S^ioç.ôoo 

Si  Ton  ne  fiîiaaii  d*abord  qa^one  Toie  arec  de  doublée 

passages  de  distance  en  distance ,  on  aurait  une  éco- 
nomie d'au  niolijs  2  DiIUions  sur  le  fer  sculmif^ii t ,  * 
de  sorte  qu'en  hiissant  loutes  les  autrt^s  Jr penses 
au  Tnt'iiie  taux,  les  frais  de  construction  et  de  ma- 
tériel seraient  réduits  à.  ••••«•  •  6^209,600 
Frais  imprima  i/to   ^> ^0,960  820,00a 


Art.  8.  —  InttTt^t  à  4  P-  à  servir  aux 
actionnaires  y  k  compter  de  leurs  TOrae- 
mens  succetsils* 

Pendant  5  aaa  o«  0|i  dn  capital.  .  •  •  •  •  9o3|056 
PendeAt  ^voàm^  o^oS*  •  p  546,44^ 


Total  général  de  la  dépense  d^établisse- 
ment  et  de  matériel ,  intérêt  compris , 

pour  une  longueur  de  80  kil  7,377,006  9,933,616 

Ainai|  Pou  voit  quVn  admettant  nne  dépense  totale  de  10  mil- 
lions ponr  un  dmnin  &  denx  Toies  ^  on  de  7  |  millions  pour 
nne  sevle  ToiO)  nona  reateroa»  âtt<^essns  dea  dépenses  probalilea} 
à  plna  finrte  caison^  si  nova  adoptions  8  millions  pour  le  der- 
nier cas. 

Dépensa  annuelles  d'entretien  et  de  transport. 

Art.  9.  Frais  d^administration  et  de  garde ,  après 
Packèvement  et  la  mise  en  perception  da  chemin.  60^000 

AnT.  te.  — -Prais  dVntretien  à  1  7  pour  cent  enn- 
ron  du  capital  employé  pour  la  conatmction  et 
PétaUlssemeat  du  diemin   100,000 

àmpômr.  i60|Ooo 
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Wjm  MX.  MKl&ffr  ST  BEKmT.  %5 

A&T.  11.  ^  JFVttâr  de  transports, 

La  dépense  J%inc  inacluMc  lt>C(>mulive  se  compote  : 
De  U  houille  cun«omiuée|  loo       par  beare  j 

yow  i4  hei||pq|i  piif  Jwur,  i^oo,  kil«,  et 

posr  3oo  ymtM^  ^  •  ^.  j  w    .  •  .  .  .    .  .  4,100 

De  Teau  comommée,  is  Unuiei*  •  ^  •  •  •  «  aoo 
KempUcement  et  rèparaiioiif,  ao  p.  100  àa 

capital.  .....4v.«»..  3,000 

Un  madiinifte  et  deax  aides ,  à  3, 000  fr. 

par  an   3, 000 

liuiie.  suii,  clianTre,  etc.  ••••••«••  600 

dépense  pont  €|uu[«ia  BMchine 


•ê.i.h^  4  «  •  .  é      •  «  •      •  •  .  It,000. 
Pour  les  3o.  .  ;   33o^O0O 

Ajii.  13.  —  Enirelifu  d<s  cliarriots  et  da 
reste  du  matériel ,  savoir  : 

Charr.ols  49^)^'^ 

^nea,  JNMcaiea^  «te*  .  .  •  ^   .  110,000 


Total  6oO|000 

A  *o  1(9^^         .]'.,.  .  •  • 

'îtr  rr;  >A<]  '  '  Total  dea  fraia  anniiela.  •  •  «  55o,ooo 
Akt.  i3.      Intérêt  da  capital  efiectifde  10,000,000 

à  4  pour  100   4^9^^ 

SosftBie  annneUa  li  ècmifnr  ayant  les  bénéfices.  ....  çSo^ooo 


§  YL  Tdimage  nécêêêoifé  pùàr  obtenir  10  pour  too  du  capital 
-  '^i      éw^lûyé  fi^urla  construction  du  chemin  de  fer. 

On  a  ir|i  que  les  déptnies  annuelles  s'élevaient  à  •  •  çSoiOOO 
Si^^OQ  Teut  obtenir  un  dividende  de  6  pour  cent, 
•ur.&ojBMlUom^  il  faat  ajoater.  600,000 

Total  des  revenu* ,  pour  que  lea  capitaux  rapportant 
xo  pour  xoo.  if550|Ooo 


r 
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%Ù         MéMOlBE  SUA  LU  ea'£MI5  M  ÎBa  DE  LA  LOIRE, 

Ainsi  il  faadrtit  qoe  leckemin  ite  fer  donnât  nn  produit  bfiat 
annuel  de  i,55o^qoo  fir.t  vojons  qnel  est  Je  tonnage  nAcetiaîcn 
poor  l'obtenir. 

Le  tarif  étant  de  i4 1  centimes  par  tonne  et  par  kil»  i  la  des« 
cenle,  et  de  17  f  à  ta  remonte,  pour  le  réduire  en  moyenne,, 
noes  admettrons  que  les  quantités  de  la  remonte  ne  sont  À  celles 

tle  I:i  descente  que  dans  la  proportion  de  i  à  5.  Dans  cet  état  de 
clio?ses  ,  le  tarif  nioven  serait  de  i5  centimes  par  klloinèt.,  ou  de 
12  (r,  pour  les  Ôo  kilomètres  dWndrezieux  à  Roanne.  Le  nombre 
de  tonnes  nécessaires  seiia  '■■V/^'*  =  f '291*67.  Ainsi  an  transport 
de  199,167  tonncis  auurera  nn  rerenn  de  10  ponr  i^'  des  ca.-» 
pitftnz. 

Mata  nons  jiTftilll  Tn  qnè  léa'  transports  déjà  existam  dius  cette 
direction  s'éleTaient  à  170,000  on  è  4o,8S^  de  pins  lyno  le  noadbm 

précédent.  Le  service  du  matériel  ayant  été  calculé  pour  efifectuer 
cette  masëe  de  transports,  les  prodnils  ulîét  ieurs  donnés  par  les 
4o,835  tonneaux  excéflans,  seront  en  pur  bénéfice!  ^  et  vii'\eront 
«insi  de  de  40  X  I2,b33  ou  de  490)0oo  le  dividende  de  Eantre- 
prise }  on  obliendra  donc  alors  i4i9*  ponr  100.     ...  •'V'i 

Lorsque  leelMiin  de  fer  anra  si  teint  3«iin|0po.Xottnea«x ,  eé 
•  les  7  dn  nioi|yÎQÂi<^V^u^  ^  lieu  sur  KU6no  par  le  canal  de  Ci- 
vors  ,  il^iandra  doubler  les  dépenses  du  personnel  et  dn  matériel  ^ 
on  lea  porter  à*  1, 100,000  fr.'^ 'mais  alors*  lès' prodnlti  tifuts  iUiàt 
de  plii^  de  3  luiiiions,  le  revenu  «Mt  IM  a?en  élè^rerait  pas  moins  à 
21  pour  lou.  ■  ;   .  .  . 

8v  le  chemin  de  Cer  n'était  établi  qu'avec  une  seul©  voie,  de 
maniera  ^  n'exi|^er  qu'une  mise  de  fonds  de  7,600,000  fr.,  il  suf- 
firait^ pour  en  obtenir  on  revenu  net  de  10  pour  xoo,  qu'il  y 
paaB4g|j8ii>oolonnes|  cnr  ponr  cette  ^uantilé  les  frais  dn  ina.téfî4 
et  du  service  .se  lédnknîant. à  «7^,000  fr.  «{«if  joints  ans  10  ponr 
100  dn  capital  7,5oo,ooo^  formeraient  nn  total  de  i|On5|Ooo  fr. 
â  peu  près  éqnitulent  an  produit 'brni  dès  8S|Ooo 'tonnes.  ' 

Enfin,  pour  en  obtenir  un  produit  de  6  pëiir  ido^  il  sulEfinùt 
de  55,000  tonnes  ^  cai  Irais  se  réduisant  alors  à  4 io,eoo, -io 
revenu  net  dlMOWWrc  flggi  è  A-^^P^ïÇ.  ^W»  >  .i^i'i^.  ,2.io,uyo  ,  ou  à 
460|iooojûr«  .  .  .   ,  
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VAS  Mit,  HX&LST  sv  umiT»  *7 

QMli|iiet  pcfM»iM9  ponnoBl  ptater  qvt  Im  «ilre|iwitten  de 
tnuMports  par  la  Loive  ftvriimt  k  pMrfbiUté,  ctt  dimiswrt  laim 

prix ,  de  soutenir  la  concurrence  du  chemin  de  fer.  Voyons  jusqu'à 

cjuel  poir.t  ia  tentative  peut  atuir  lieu. 

D'abord  ^  tons  les  transporta  à  k-  remonte  sont  atsnréa  an  clie* 
nÎB  I  pokqne  la  naTÎgation  est  impraticable  dans  cette  direction. 
D'an  antre  c^té,  les  prodoîts  de  Tindastrie  de  Saint->Étienne  et 
eenx  du  midi  ne  peuvent,  en  raison  de  leur  Taleur,  s^exposer 

auxrelnrdsel  auxiisques  de  la  descente  de  la  Loire,  et  il  y  a  bien 
wioins  de  chances  pour  qu'ils  le  fassent  tlavaiila^e  ,  lorsque  le  nou- 
leau  chemin  leur  aura  oiiert  une  voie  plus  éconoTuique  que  celle 
dn  ronlage ,  adoptée  aujoard'hui.  Cest  donc  sor  la  honille  seule 
que  pourrait  porter  la  concorrence^  or|  si  de  t^OpCOO  tonnes  que 
nona  aTons  m  former  le  moaVement  de  cette  ligne  ^  novs  retran- 
clions  1 12)000  tonnes  de  honille,  il  restera  58|00O  affectées  iné- 
▼itablement  an  chemin  de  fer^  et  qni  donneront  nn  produit  de 
696,000  fr.  Maintenant  ît  est  loisible  à  la  compagnie  derédnire 
son  (jrif  sur  la  houille  à  la  moitié,  au  tiers,  au  quart  iiiciiie  du 
prix  actuel  de  transport,  tout  en  se  conservant  un  revenu  net  de 
plus  de  6  pour  cent  5  car  en  supposant,  par  exemple,  qu'elle  ne 
perçoive  que  4  ^r*  par  .tonneau  de  houille,  aa  lien  de  i5  ir.  qoia 
pale  le  commerce,  le  produit  de  cet  article  sera,  •  •  •  .  44^9000 
qui ,  joint  an  produit  ci-desanst  696,000 

donne  I,i44i0o<> 

revenu  plus  que  ^ufiisiant  pour  payer  les  ii'ais  et  iourair  en  outre 
le  diviiieiide  anaencé»  Ainsi,  même  à  ce  tanx  y  le  ckemin  de  fer 
eontînoerait  à  prospérer,  laaMlîa  qne  k  aa^igMion  dea  baleanz  de 
k Loiie  coadànsaerasi  à  eae perte eentiiM  ^  1 1  fr.  anr  t5,  ea  de 
plaa  de  7S  prar  aoe,  eenx  qai  aàraiaat  k  tteërité  de  leater  k 
eoaearrcDce  e«  qai  ssiakat  asiea  «reagka  pour  Toaloir  k  soa« 
tenir.  « 

li  est  une  dernière  considération  qm  n'érhapperîi  point  aux 
esprits  médïtatils ,  cVst  rincompatibilité  qui  existe  nécessairement 
entre  la  prospérité  du  commerce  et  on  système  de  transports  oà 
ka  ^aisy  kia  de  décrotte  «ektivanml  ptr  k  nvitiplicàtà  4m 
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opératioati  dtfleiiaettl  an  oontriire  dé  plot  «i  plut  oiiémz, 
11  en  ffésaltft  qme  oe  ijtUmc  est  opposé  à  tomt  déreloppemenl 
•  d*îiidaftlrie)  ot  réciproquement  qeelont  progrès  dans  les  eiKploi* 
talions  devient  foncste  ponr  un  mode  de  transports  dont  les  fiais 
font  croîsssns.  Ainsi,  parce  qn^on  ne  pent  constmire  pins  de 
4000  Laleaux  yiu  au,  l'industrie  minérale  de  Saint-Étieiuic  j»e 
IrouTc  limitée  à  Pexporlalioii  de  112,000  tonnes;  et  sî,  malgré 
ces  obstacles,  les  exploitations  pouvaient  doubltr  d'in^portance , 
les  entrepreneurs  de  transports  seraient  minés  par  la  cherté 
excessive  des  listeanx  et  des  salaires ,  ou  Bien  ils  imposeraient  des 
charges  énormes  snrles  exploitant  et  les  consommateurs. 

Le  cliemin  de  (àr^  an  contraire  |  trouverait  sa  prospérité  dans 
raccroissement  dn  commerce  |  et  réciproquement  les  progrès  de 
celtti-ci  seraient  provoqués  par  le  snccés  dn  premier.  Le  cliemin 
de  fer  peut  en  effet  suffire ,  sauf  une  légère  augmentation  dans  les 
frais  annuels,  à  des  transports  doubles  et  triples,  et  tout  Texcé- 
daiit  de  ces  transports  se  résout  alors  presque  entièrement  en  bë« 
néiices  nets» 

La  prospérité  du  chemin  de  fer  peut  aussi  féconder  de  nou- 
velles sonrcos  d*indnstrie  et  développer  les  anciennes  ;  car  alors  ^ 
sans  voir  dîminner  ses  produits  |  la  compagnie  peut  abaisser  sois 
tarif  en  laveur  des  denrées  tBondantes  dont  la  quantité  accrue  la 
dédommagerait  amplement  de  la  modicité  dm  prix.  Aùuî|  Péta- 
Blissement  du  cBemin  de  fer  fournit  la  solution  du  problème  ^ 
souvent  difficile,  de  Tunîon  de  Tintérêi  général  avec  la  prospérité 
individuelle, 

Enfiu ,  comme  pour  éjjulser  tous  h  s  aspects  d«  la  question 
économique }  il  reste  à  examiner  quel  sera,  dans  cette  mutation ^ 
le  sort  du  personnel  existant^  c'est-à-dire  des  bateliers,  dea 
charpentiers  de  bateaux  et  des  propriétaires  lorestiers.  Le  sovt 
des  deux  premières  classes  pourrait  surtout  inspirer  ua  vif  intérêt 
si  rétablissement  du  ^emin  de  fer  devait  les  priver  de  toute 
ressource;  n^ais  comme  la  nouvelle  voie^  en  raison  de  la  messe 
croissante  de  ses  transports ,  aurait  bientôt  de  quoi  employer  un 
personne:!  i>eaucuup  plus  ci)U.sidcva.blc  que  celui  d'une  iiaviL;aUon 

bornée  et  iatermiUei^te  de  sa  nature  |  on  voit  ^e  k  comi^a^ie 
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Mrtit  â  iulme  ^occuper  ■ctÎTamMit  «eaz  d«  cet  oorrien  q«2  tos* 
dnlcflft  frtndieBieBt  coopérer  à  oet  tniTtaxt  et  «l^ejovler  à  cet 
ftvttitage  des  luJiitiiilM  d'ordre  «t  d*^iOBiie      aom  impoMÎblm 

dans  Vétût  actuel  des  chose«. 

Quant  aux  propriétaires  des  forêts  ,  dont  \v  nombre  est  d'ail- 
leurs si  restreint,  ils  pourront,  iudépejuUmment  des  nouveaux 
dél>ondiée  créés  par  l'ouverture  des  chemina  de  fer  de  la  Loire  an 
Kk^ae  y  et  par  lea  heaoins  toujours  croissans  de  l'indaatrie  et  de  • 
la  coMOiniiuitîon  générale  |  ils  pomTont  |  ditoaa«iioiii  ^  trouver  de 
revantage  à  expédier  loart  boia  à  Tétat  sain,  ot  dans  les  dchan* 
tillons  demandés  par  le  commerce,  an  lien  de  les  fâîre  dépecer  et 
fitçonner  ponr  bateaux  ,  de  les  percer  et  détériorer  en  les  hérissant 
de  clous  et  de  cheviller,  et  euùïk  de  les  vendre  â  vil  prix  pour 
bois  de  déchixage. 

Bn  résumé ,  nous  Toyoïli  q«o  le  chemin  de  fer  est  destiné  à 
ouvrir  et  à  iéconder  les  sources  les  plus  importantes  de  tonte 
-richesse,  sans  nuire  sensiblement  à  ancnnoi  mémo  à  celles  qui 
JM  tiennent  quW  rang  secondaire. 

Enfin,  l'on  voit  que  dans  les  hypothèses  les  pltis  défavorahit  s  , 
4|ui  sont  celles  où  il  ne  passerait  sur  le  chemin  que  le  tiers  ou  le 
^[uart  des  marchandises  formant  if  circulation  actuelio,  ses  revenus 
o*en  restent  pas  moins  assurés ,  et  qne,  dans  le  cas  contraire,  ils 
s^élèvont  à  on  taux  dont^  en  France ,  on  n*a  vn  encore  des  exem* 
pies  que  dans  la  localité  qui  nous  occupe ,  c^esl«à-dire  sur  le  canal 
de  Oivors  et  sur  l^chemin  de  Saint-Etienne  à  Andrexteux. 

Tels  sont  les  résultats  que  l'on  doit  attendre  dans  Tétat  actuel 
tles  choses  ^  mais  il  est  évident  quUis  ne  se  borneront  pas  à  ce 
eeui  développement.  Les  «sages  de  la  houille  se  multiplient  chaque 
jonr  davantage,  ot  la  consommation  n'en  est  limitée  dans  la  vallée^ 
de  la  Loire  qno  par  Timpossibilité  aetnello  d'un  transport  plna 
considérable ,  on  raison  do  la  dilBenlté  des  «ommuaicatîons*  Lea 
dtablissemens  de  gas  de  Paris  consomment  de  préfiienoe  de  la 
honille  de  Saint-Etienne,  reconnue  la  meilleure  pour  cet  usage; 
ces  étftblissemcns  prospéreront  lorsque  les  nouvelles  voies  les  fe- 
ront jouir  d^une  dinûotttion  de  %o  francs  par  voie  de  3o  hectolitres 


Digitized  by  Google 


3o        StiMOIRB  tVa  LB  «mSUH  DB  m  OB  LA  Z.CJBS| 

'  8«r  \tê  prÎB  actneb  delà  lioBÎJle»  Ce  que  noBt  ditoBt  des  éleUîtse* 
ment  de  gaa  pevt  sVppliqiier  aux  Terrériet  et  à  nne  feule  d^Butree 
tisifiM  cpii  tottent  «ctieUetnent  tTecdifficvltë  contre'  la  ooncamncB 

intérieure  et  i  tran^icre ,  et  dont  la  marclie  sera  aMurée  par  Tabais- 
fement  de  prix  du  combastii»ie  miuérat 
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§  VII.  Du  Chemin  de  fer  de  la  Loire  ,  considéré  c&mme  compié* 

lauL  la  communication  du  nord  çlvcc  le  midi  de  la  Francem 

Il  existé  vue  ligne  àt  commnmcation  presque  complète  da  midi 

au  nord ,  ou  de  la  Méditerranée  à  la  Manche  et  à  rOcéan  ;  cVst 
celle  qui  remonte  le  KUône^  le  canal  de  Givors  on  le  chemin  de 
fer  du  Rhône  à  Saînt-Elienne  ,  (\m  descend  le  chemin  de  fer  de 
Saint>£ticT)nc  à  la  Loire,  et  un  moment  interrompue  entre  An- 
àxmM^x  et  RoanoAi  te  prolonge  par  la  navigation  de  la  Loire  et 
lft€iiM«x  Utérivs,  d'one  part  iusquSi  i'Océan,  de  TautrejaMia^ 
Briire  et  de  là  jwqn^à  U  Seine ,  ren  Ptm  et  Le  HftTre*  Dans 
cetto  longue  ligne  de  lâoo  kilomètres  |  il  nV^te  qv^wie  courte 
lecvno  de  6  myriamètret*  C^ett  à  U  combler  qu'est  destiné' le  clie- 
luin  de  fer  projeté^  et  à  faciliter  lés  écknnges  den  nclies  produits 
de  l'agriculture  tiu  uiidi  avec  ceux  de  i'iudustrie  plus  {perfectionnée 
des  dépnrtemens  du  nord.  C'est  par  cette  Toie  que  vi.  ndre^nt  s'é- 
changer les  vins  du  Languedoc  et  des  cùles  du  llhnoe^  les  liuilm 
de  Provence,  les  eaux-de-TÎe de  Montpellier^  de  Pézénns,  deBé» 
aîersf  les  sels  des  Bouches-du -Rhône,  les  marrons  dits  de  Lyon  ^ 
c^est-à-dire  de  rArdèche  et  de  k  Haiit^Loire;  les  soieries  «k 
Vanclasoi  dn  Gard)  de  Lyon |  les  savons  de  Marseille |  etc.  Ba 
retour)  on  verra  circuler  les  minerais  )  les  produits  métallurgiques, 
les  métaux  ouvrés  ,  1m  macliines  et  pièces  de  mécanique  ,  et  tous 
ces  produits  viii  iés  de  l'industrie  parisienne  que  la  mode  ou  le  bon 
goût  ont  mis  en  possession  de  la  fourniture  des  provinces. 

Avant  Tachèveuient  du  CLtmiu  de  fer  de  la  Loire,  cette  grande 
ligne  aura  reçu  d'itti portantes  améliorations  qui  tourneront  à  Ta- 
▼antage  de  cette  entreprise.  Au  midi,  le  Gourernement  fait  ter- 
miner le  canal  d^Arles  a  BonO)  qui  doit  conduire  du  Rhéne  à  Mar- 
seille )  et  leb  canaux  des  étangs  qui  doivent  aboutir  jusqu'au  canal 
d«  Languedoc  )  et  par  suite  jusqa^à  Bordeaux.  Des  compagnies 
s'occupent  d^organiser  sur  le  RhAne  ta  remorque  par  la  vapeur  , 
tandis  que  les  ingénit  uis  tracent  le  pnijet  d'un  canal  latéral  à  c  e 
fleoTe.  MM.  Séguin  frères  et  Biot  termiiu  ni  le  chemin  de  ier  du 
KliÙDe  A  Saint-Etienne.  Au  nord  ,  le  Gouvernement  achève  le  ca- 
nal latéral  à  la  Loire  |  sur  200  kilomètres  de  longueur  f  il  ouvfë 
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vue  iioiiT«Ue  jonction  4e  ce  fleuve  «Tec  la  Seine  par  le  caiiftl  de 
NtimaH  )  tendu  «pie  le  compagnie  de  canal  de  Brîare  améliore 
la  commnnicatîoa  exiftantoi  en  recontraieant  les  écluiei  de  ton 
canal  pour  les  approprier  àrimportance  des  transportai  dont  Tac* 

croîsst  inent  déjà  rapide  deviendra  incalcttlablo  è  laanito  de  tant  de 

pericctioiinemens  sliuultaués. 

Notre  chemin  de  fer  eommnni^aera  anaai  aTec  Pouest  de  la 
FVance  et  avec  TOcéan  «  par  nne  T<ne  beaucoup  plna  directe ,  ceUe 
du  canal  du  Berry ,  qui  Tenant  aboutir  à'  Tonrii  et  par  «uite  jna- 
qn'à  Nantes  |  échangera  les  produiu  de  Pindnstrie  minérale  de 
Saint-Étienne  aTOcles  denrées  coloniales,  les  pêcheries |  les  boîa 
exotiques  ^ue  la  marine  Tcrse  aTec  abondance  dans  le  port  de 
Kantes. 

Pour  tons  ces  transports  |  la  ligne  de  notre  Chemin  de  fi»  n^aum 
point  de  rivale* 

En  eflbtf  de  midi  au  nord ,  il  nVxiste  point  de  ligne  de  com* 
muiiicatîon  praticable  de  la  Garonne  j  de  la  Dordogne  on  du  Lot 
avec  la  Loire.  Pendant  long-temps  même  il  sera  impossible  de 
songer  à  en  établir,  à  cause  de  la  barrière  formidable  élevée  par 
le  massii'des  montages  du  Cantal,  du  Monl-d^Or,  de  la  Lozère , 
des  Cévennes ,  qui  d'une  part  se  prolonge  jnsqu^u  littoral  de  TO- 
iséan  y  et  de  l'autre  Tient  former  les  cronpes  escarpées  du  Tersant 
ilu  RhAne.  Ainsi ,  jasqu'àces  épopnes  reculées ,  la  commenication 
la  pins  rapprochée  de  Pouest  ne  pourra  aToir  lien  que  par  le  Rhône 
et  la  Loire,  et  rendra  exclusif |  sous  ce  rapport,  le  passage  d« 
Chemin  de  fer. 

A  l^est  on  ne  peut  encore  suivre  que  le  conrs  du  Kkéne^  main 
arrivé  à  GÎTors,  on  pourra  continuer  la  remonte  du  Hhdne ,  eflèo-> 
tuer  celle  de  la  Sadne ,  et  pîuser  è  Tolonté  en  Loire  par  le  canal 
du  centre ,  ou  en  Seine  par  celui  de  Bourgogne.  Mais  la  dilSculté 
de  la  remonte  du  Rhène  et  de  la  tniTersée  de  Lyon ,  celles  de  la. 
remonte  de  la  Saône,  qui  maiicjuti  d'eau  iîx  muis  de  Pantiée,  et 
enûa  le  retard  occasionné  par  les  détours  et  les  écluses  du  canal 
du  Centre,  empêcheront  *ie  prendre  cette  voie  aussitôt  quUl  sVn 
présentera  une  autre  plus  directe  et  plus  facile^  à  plus  ibcle  raison  ^ 
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éviler»-t*oii  le  pfltttge  dn  canal  de  Bourgogne  |  qvi  esigem  «ae  re* 
monte  pins  prolongée  de  le  Se^ne^  le  pettege  d^vii  pins  grnnd 
■iKnilve  d^édniee  <  près  4e  noo  ) ,  et  enfin  neTÎgatîen  péniUe  et 
întefBiittetite  de  rTenne.  Tont  essme  done  en  Cbemin  de  fer  nne 

prélércnce  exdnttre  et  méritée  (i^. 

Pour  compléter  celte  revue  des  arantages  de  Chemin  de  fer,  il 
reste  à  signaler  la  communîcalion  qu'il  établira  de  !.i  France  ren- 
trais arec  les  dé^artemens  irontières  et  les  pays  étrangers.  Ainsi, 
ptr  le  JEUiône  et  Tlsère,  une  voie  se  trouTcra  immédiatement  éta* 
UîeTers  leDevphiné ,  la  Savoie  et  Tltalie  ^  par  le  Rhône  tnpèrlepr  ^ 
«▼ee  Génère  et  la  Snîsse}  par  le  Bk^ne  |  la  Sa^ne  et  le  canal  de 
Monsienr,  aTOC  PAlsace  et  PAllemagne ;  par  la  Loire,  la  Seine  et 
rOise ,  arec  la  Flandre  et  les  Pays-Bas ,  e«  arec  le  Havre  et  TAn- 
gleterre;  par  la  Loire  et  le  canal  deBerry ,  avec  Nantes  et  le  litto- 
ral (le  rOcéan  5  par  les  routes  de  Saint-Etienne  à  iournon  ,  au 
Puy  ou  à  Toulouse,  et  par  le  clieniin  lie  fer  du  Khùue  ,  avec  tout 
le  midi  de  la  France  et  le  littoral  de  la  jVléditerranée.  * 


(i)  Cete ronrl ijsitm  ressort  avec  évidence  du  tableau  qui  termine  ce  para- 
graplie,  et  que  nous  devons  à  M.  Beaunier,  intpectenr  divisionnaire  tl^s 
,  et  directeur  du  Ckemiu  de  fer  de  Saiut-Étlenoe  k  la  Loire* 
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TABjLEA  U  comparatif  des  trois  Voies  qui  seront  ouvertes 


Chemin  de  fer. 

ChpmiBa  èeîet  àt  G\ret%  U 
IR  on  II  ne;€«nal  latéral  de  Roanne 

[à  Briarc  ;  canaux  deBriare  et  de 
ung  \  la  Seine.  ••••••• 


a"  "VOIE. 
Canal  -du  Centre» 

De  Givori^   i  Ltoti  par 
lilhùoe  i  de  Lyon  à  Chàlons  par 
lia  Sadne  canal  dn  Centre  ;  Ca- 
nal latéral  de  Dij^oin  a  Briare; 
Canaux  de  Briare  et  de  Loing  ; 
la  Seine  


LONGUEUR  DU  TRAJET  EN  ME 


Canai  de  Botugogneé 

De  fTivors  à   Lyon  pjiv  1' 
Hhùne;  de  Lyon  à  Saint-Jean 
de-Losne  par  la  Saô>ie  |  le  ca 
nal  de  Bourgogne,  IT anne  et  la 
Seine  


Cbvmin 


«n 

rfiQonunt. 


■ièt. 


néant. 


néant. 


néant. 


iâ8ooo. . 


Rivière» 
en 

d«tC4>nd«Dt< 


75000 < 


atiSooo. . 


199374*  • 


Canaux 
à«  partagff 


I0^6i. 


993^63. 


Cad tu X 


190000. 


a43a39.  . 


néant. 
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OÊ  commerce  enim  le  Riàne  (â  Givart  près  de  Lyon)  ci  Paris. 


iLS.  1 

FlêratioB 
au-<i«Mu« 

dM 

<!cliii«a 
à 

fttaeUf. 

T«iupa 
det  t  rajsU 

en  ne 
•uppotant 

aucune 
înitmipdoa 

Interruption  prôsuni^A 
(iei  traniiportf 

du  1 

d«  1 
t90O  kilogr.  1 

736» 

■ 

vie. 

• 

119  •  •  • 

1 

« 

* 

Point  d*intemiptioii  sur  les  ] 

chemins  de  fer  -,  presque  point  ' 
sur  les  canaux  ?nr<'riiix  ;  pon  1 
I  sur  Jes  canuus.  de  liriaxe  et  tic  1 
Loiog 

* 

/.  cl 

>  39  78I 

3i3^8 

i83.  .  . . 

47    «  ' 

m 

Interrroption  do  la  naviga- 
tion de  ia  Saùne  et  du  canal 
du  Centre  pendant  prèi  de  aix 

l   5i    62 1 

6i3.  . 

•  ^6,3a 

■ 

196.  .  . 

« 

44  »a  < 

f    II  V  a  disette  d'eaa  dans  le 
1  canaf  de  Bourgogne  pendant 
.  unepartie  notaole/de  Tannée, 
ï  et  l*YotiBe'  eat  ffune  neviga- 
\  ûom  tièa-inceriaine.  . 

1  59 
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I  Vni,  ^  tangmentation  du  mouPemeni  commercial ,  ei  deê 

prodmUi  du  (SUmin  de  fer» 

Nons  tTOns  déjà  vu  que  les  transports  du  Chemin  «le 'far  pou- 
vaient s'élever  à  320,000  tonn.  au  uioins  ,  en  prenant  pour  base 
les  masses  de  transporta  de  liouilie  existant  sur  le  caual  de  Givors, 
dont  la  position  et  la  deslination  sont  absolument  analogues  i 
.  celles  du  chemin  de  la  Loire.  Kous  aUons  ajouter  quelques  nou- 
Tellet  contidérationa  aur  le  développement  rapide  que  prendra  le 
commerce  paranita  de  ronTertare  de  la  nouvelle  voie. 

Le  l>a8sîn  de  la  Loire ,  en  ne  comptant  que  les  départemens  qni 

6e  trouveront  en  communication  hydraulique  avec  le  Chemin  de 
fer,  ce  bassin  ,  disons-nous  ,  est  deux  lois  pliis  élendu  et  jdiis  peu- 
plé que  celui  du  lUiône  et  de  la  S.iône  {ju'iilinienle  de  houille  lo 
canal  de  Givors.  Si  ion  y  ajoute  ie&  départemens  de  la  vallée  de 
la  Seine  qui  commaniqucnt  par  eau  avec  la  Loire,  on  verra  que 
le  Chemin  de  fer  aura  à  desservir  la  consommation  d*va  arrondis-  , 
aement  trois  fois  plus  important  que  celui  du  Rhône |  et  par  con» 
séquent  qu*il  devra  donner  lîeu  à  on  mouvement  trois  fois  plus, 
considérable.  Nous  TatoAs  cependant ^  dans  nos  calculs,  réduit  à 
moitié  de  ce  dernier,  c*est-à-dire  au  sixième  de  ce  qu^il  doit  de- 
venir. 

Le  bassin  de  la  Loire  est  le  pins  riche  de  tous  en  étabiissemcns 
m 'lallurgiques ,  dont  la  plupart  s'alimenlenl  encore  en  charbon  djj 
bois*  La  subslilution  nécessaire  de  la  boutUe  à  un  combustible  dont 
la  cherté  va  croissant  d*annte  en  année ,  donnera  un  développement 
nouveau  aux  ti'ansporls  de  labouiile,  que  Pon  appliquera  aussi  , 
d'une  manière  plus  étendue  ^  â  la  fabrication  de  la  cbanx,  du 
plt\tre  ,  des  poteries ,  etc.  • 

La  ligne  de  transit  du  midi  au  nord  acquerra  une  nouvelle  im- 
portance à  la  suite  des  améliorations  obtenues  sur  le  Rbéne,  et 
do  Ponverlttro  d*0M  navigation  continue  sur  le  cours  de  la  Loire. 
Déjà,  dans  l*état  actuel,  il  monte  sur  le  Rbône  120,000  tonneaux 
de  marcbandises  diverses ,  et  il  descend  4  peu  près  la  même  quan- 
tité. Lors  même  que  le  Chemin  da  1er  ne  prendrait  qu4  le  sixième 
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de  cette  BiÉite  des  transports ,  cala  doiUMittit  encora  va  ftcerdiM- 
neni  de  40,00e  tamiMnx* 

U  est  difficile  an lourdMini  de  calculer  quelle  ftctivtlé  nouvelle  re- 
cevra la  lîi^ne  (1(  <  oinmiinication  de  la  Loire,  par  rouvertirrc  des 
canaux  latéraux  à  ce  fleave  ^  pur  la  construction  du  caiiûl  de  Ni- 
▼ernais ,  dn  canal  de  Berry  j  par  rachèTenienf  du  chemin  de  fer  de  «  ' 
Saint-Étienne  à  LyoD  ^  et  par  la  route  de  la  ^éiae  ville  à  Tovr- 
non  inr  le  Rbène.  Cea  importantet  anéHoratîeaa ,  daas  des  pays 
où  jusqQ^icî  on  avait  laiuké  presque  tout  à  laire  à  U  nature  ^  doivent 
en  changer  la  face.  Qoe  Ton  compare  Pimpelsion  donnto  aubatsin 
boniller  de  Hive-de-Gier  par  l'ouverture  du  petit  canal  de  Givors, 
et  que  l'on  juge  ce  que  produiront  160  kilomètres  de  chemins  de 
ilr  et  700  kiiouLètres  de  canaux^  tant  lat^AUX  4  la  I*oire|  qna  s'y 
emhraacliant^ 

En  tempe  èe  guerre ,  let  commnnlcatîont  àu  midi  an  nord  de  la 

France  deviennent  impossibles  par  mer  ,  et  les  marchandises 
^r<  nnent  nccessaireirtent  la  voie  de  l'intérieur.  Celte  circonstance, 
loiu  de  diminuer  1rs  produits  des  chemins  de  fVr ,  ne  tendrait  donc 
qu'à  les  augmenter  :  on  sait  quelle  activité  le  rouinge  avait  prise 
pendant  la>  dernière  guerre  sur  la  route  de  Marseille  à  Paris,  et 
quel  mouvement  fut  imprimé  à  la  navigation  anr  le  Bii^ne^  la 
Sa6ne  et  le  canal  dn  Centre* 

Les  usines  du  gouvernement ,  situées  la  plupart  dans  le  bassitade 
la  Loire  ,  pourront,  par  la  voie  des  chemins  de  1er  ,  approvisionner 
avec  célérité  les  ports  de  la  Méditerranée,  le  elles  recevront  en  re- 
tour les  houilles  de  Saint-£lîenue ,  aiimens nécessaires  de  eurslra- 
vau-x.  Cette  communication  et  ces  expéditions  île  houille  deviendront 
d*antant  pins  importantes  que  tous  les  jonrs  on  iisit  dans  les  cona- 
tractîons  navales  nn  emploi  dn  fer  de  plus  en  plus  étendu  ,  et  qne 
la  marine  royale  adopte  Tusage  des  machines  et  des  b&timevs  à 
vapeur. 

Nous  n*étendj*>ns  pas  davantage  ces  considérations  qu'il  serait 
facile  d'appliquer  à  heaucoiip  d'objets  analogues  j  ce  qui  préerc^e 
sn£Qt  pour  montrer  que  le  chemin  de  fer  de  la  Loire  ne  sera  pas 
■aa  entreprise  stationnaire  de  sa  natara ,  mai»  (pie  son  activité  el 
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sei  pnxluts  mtrciMroAt  de  pair  arec  Kmis  les  genres  de  prospérité 
qui  se  défeloppent  rapidement  dans  la  Teste  tallée  dn  premier 
flen^e  de  la  Franoa^et  qae  ^  diemin  lai-même  sera  un  des  vé- 
lûcales  les  pins  pnissans  de  cette  prospérité. 

LÉGENDE  DE  LA  CARTE. 

On  Toit  dans  celte  esquisse  le  Rkéne  et  la  Loire  coulant  en  sens 
eontraireli  et  se  rapprochant  vers  Saint-Étienne.  (Test  ce  court  es- 
pace que  la  nature  désignait  pour  la  jonction  la  plus  faTorable  des 
deux  flenm. 

Le  projet  a  rc(  n  en  1827  un  commencement  d'exécution  par 
IVlablîssemen!  du  premier  Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  XsC" 
Loire  jusqu'à  Aiidrezieux  ,  sur  20  kilomètres  de  longueur. 

La  seconde  partie  du  projet ,  ou  le  deuxième  chemin  tracé  de 
Satnt*Étienne  au  lUidne  et  à  Lyon ,  sur  60  kilométies ,  est  main- 
tenant en  consiruction ,  et  il  est  établi  comme  on  Toiif  dans  la 
Tallée  dn  Gier  et  sur  la  ri?e  gauche  du  fiJhéne. 

Le  complément  de  cette  communication  doit  être  effectué  par  le 
troisième  chemin  tracé  latérslement  â  la  Loire  d'Andresîeax  à 
à  Roanne,  sur  80 kilomètres  de  longueur ,  se  terminant  à  un  point 
où  I  I  Loire  est  navigable  à  la  remonte  connue  à  la  descente,  cL  où 
Tiendront  aboutir  lès  canaux  latéraux  à  ce  ileuTe|  depuis  Koanne 
jusqu'à  Brîare. 

Ces  canaux  sont  -désignés  sur  la  carte  ^  ainsi  que  ceux  qui  s'y 
embranchent,  saToir  : 

Le  canal  .du  Centre ,  qui  fait  communiquer  la  Loire  avec  la 
-  $aéney  ^ar  Digoin  et  ChAlons.  , 

Le  canal  de  NiTornaisy  qui  communique  UTec  PTonne  et  [là 
Seine  ,  par  Decize  et  Auxerroi  et  onrre  une  nouvelle  Yoie  Tcrs 
Paris. 

Les  c  anaux  de  Ei  iare  et  de  Loing^  dont  la  comiuunicalion  do 
Loire  en  Seine  est  assez  connue. 

Le  canal  de  Berry  ,  qui  unit  la  Loire  au  Cher  ,  et  ouvre  une  route 
plus  directe  Tcrs  la  basse  Loire  y  c'est^-dire  vers  Tours  ^  Nantes 
et  POoéan. 

'  Le  vemnt  du  Rhéne  ne  pr^ente  pas  de  travaux  aussi  impor- 


Digitized  by  Google 


tiM  )  totttofois  U  nftYigatloft  de  ce  flesTe,  sméHorée  par  Posage 

des  reiiiorc|Deiirs  à  vapenr^  anra  an  débouché  plus  commode  par 
la  conslruction  du  ciinal  iPArlcs  au  port  de  Bouc,  et  ses  comma* 
nicatioDs  avec  le  sud  ti  Tt  aest  de  la  France  Tonl  se  trouTer  parfai- 
temenl  assurées  par  la  construction  desuoaveaux  canaux  des.étangs 
qQien  continuant  le  canal  de  Beaucairey  l*aaiwMit  «¥M  le  port  de 
Cette  y  le  canal  du  Midi  et  la  Garonne. 

xbllst'bt  bbnbt. 

UES  CANAUX  £X£CUT£S  PAR  LE  GOUl[££LN£M£IiT 

■ 

*       p£puis  i8ai  BT  idaa, 
PAR  M.  AATAUD. 

Lf  GuuvernemeTit ,  eu  1821  et  a  ouTert  des  emprunt» 

montant  à  129^00,000  ir.  pour  exécuter  ou  terminer  onze  rn- 
iiaix  (^)  d'aae-loogeur  totale  de  près  de  cinq  cents  lieues.  Plusieui^ 
de  ces  Canaux  sont  d^nne  grande  importance  pour  les  départemena- 
lea  ploa  rickee  et  le§  ploa  populeux  de  la  Fraoce  |  maie  lea  produite 
xe  pouvaient  en  couTrir  la  dépenae  $  TÉtat  garantit  nnz  prêteurs  nn. 
intérêt ,  des  primée^  «a  amortisaement  et  nne  part  daaa  les  prodaita. 

L'Aminîstration  dt  s  i  »  nts  et  chaussées  avait  donné  les  devis  des 
Canaux;  elle  fut  charge  de  leur  exécution.  Ainsi  des  travaux  con- 
aidéraBles ,  qui  exigent  le  plus  impérieusement  Pactivité ,  Vé- 
conomie,  l'inquiète  et  continueQe  surreillance  de  Tintérét  prÎTé^ 
ae  trouvèrent  liTfës  k  une  administration  publique  ^  à  une  adminisp^ 
tration  que  la  complication  dé  ses  rouages  et  la  Kièrarckie  de  set 
,  agens  condamnent  à  rinertie^  on  du  moins  i  des  lenteurs  inèvita- 
Blet.  A  coté  de  cette  administration  Tinrent  se  former  des  compa- 


(1)  Ce  sont  les  Canaux  de  Monsieur ,  dudiicd*Angoulê«M  ^des  Acdeunes , 
de  Bonrgogue  ,  de  Vautet  à  Brest,  d*Ille  et  Bance,  du  Blaret,  d*Arlea 
à>>u€,  du  NivuenaisydttdBC  de  Beni,  etleCanal  laDtadàteLcnie. 
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gaies  n^ayaut  qu'un  iult  i  tit  ]  arliel  et  très  éloigné  dana  les  pro-  ' 
duits  de  Teutreprise ,  el  dont  Îps  cajîitaux  d'ai!îcnr«  étaient  garan- 
tis par  l'Etat.  L'intérêt  que  pouTaient  avoir  ces  compagnies  à  lîi 
bonne  et  prompte  exécution  des  Canaux  était  donc  presque  nul  ^ 
la  htiiMe  ou  la  baisse  delevrt  actions ,  devenues  effets  publies ^  leur 
importait  Inen  davantage  ?  c'est  ce  qui  explique  le  peu  de  part 
qu'eilei  rédamèreiit  dans  la  snrreillance  des  IraTanz*  ' 

Le  3i  mars  i823,  parut  le  [»rei]iler  rapport  au  Roi  sur  \n  situa- 
tion des  Canaux.  Diaprés  la  loi  de  iëa.a,  le  Gouvernement  en  dé- 
tail anx  Chambres  un  compte  annuel.  Dès  la  publication  de  ce 
premier  rapport ,  il  put  devenir  certain  pour  des  esprits  attentif  f 
que  l'Admiaietration  des  ponts  et  cbaussées  avait  fait  ^iliiisîott  an 
CouTernement  comme  au  public,  sur  les  projets  et  les  devis. 

C'est  ce  que  les  rapports  suivans  ronfirmèreut.  Bientôt  il  fut  dé- 
montré pour  tous  les  intéressés  que  les  dépenses  avaient  été  mal 
évaluées,  et  toute  la  France  le  sait  aujourd'hui  :  l'exposé  du  mi- 
nistre des  finances  ,  en  présentant  le  budget  ^  le  rapport  de  la  com- 
mission du  budget  sur  la  partie  des  dépenses ,  et  enfin  le  rapport 
'  an  Roi  sur  la  situation  des  Canaux  au  3t  mars  1828,  nous  ap« 
prennent  qu'il  7  a  erreur  de  près  de  50}000)000  fr.  dans  les  éva- 
luations des  Canaax>  et  que  lé  GouTernement  y  doit'  pourvoir  | 
ainsi  que  Vj  obligent  les  lois  de  i8ai  et  1823. 

A  quoi  tiennent  les  erreurs  commises  dans  l'évaluation  des  Ca- 
naux ?  Far  quels  moyens  doit-on  .combler  le  déficit  que  ces  erreni» 
laissent  à  couvrir?  Telles  sont  les  deux  questions  que  Ton  se  pro- 
pose d'examiner  dans  cet  article. 

1 1*'*  ^  quoi  tiennent  les  eireurs  commises  dans  l  èvalution  des 

Canaux  i 

Ici  rintérét  public  doit  l'emporter  sur  de  Tains  ména^mens. 
Les  erreurs  commises  dans  les  évalvtiona  des  Canavx  ^  Ceat  à  M.  te 
IKrecteur-général  des  ponts  et  cbaoaaéee  qu'il  fant  les  impnter  }  et 
bien  que  cette  accusation  directe  contre  un  fonctioMiairehonoraMe 

ail  quel<|ue  chose  d«  pénible,  ses  lautct  ont  eu  des  résuilati  Irop 


Digitized  by  Google 


VAS  M.  AUTâVD.  4* 

fàrhpTjT  pour  ne  pas  contraindre  les  contribuables  à  faire  entendre  * 
le  langage  sévère  deift  T<Jrilé. 

M.  le  Directeur  ctes  ponts  et  clianssées  est  à  la  \ê\e  d'un  ûe% 
rorpt  le»  plot  înstniitt,  les  plus  ëdairét  que  possède  la  France* 
ToHS  les  ingéDienn  <f  ai  le  composent  lOttt  sortis  4epnis  trente  ans 
'de1*Éco1e  polytecbntque';  depuis  qniase  ans  même  qae  la  gaem 
a  cessé  «f^offirir  aux  élères  de  celte  école  cétéinre  la  perspective  de 
tes  dangereuses  m  ui  iapidcs  faveurs,  tous  les  premiers  sujets  «ol- 
licifenl  leur  adliussion  dans  les  empiois  ciTilS|  et  notamment  dans 
-les  corps  des  ponts  et  chaussées. 

Que  de  grandes  choses,  ou  plitMqae  de  choses  utiles  ne  devait 
pas  exécuter  Padministaratevr  d'nneanssî  l>eUe  partie  de  la  richesse, 
publique]  car  la  science  et  les  talena  d^n  gnuid  corps  'Cn  sont  un 
des  démens  les  plus  acti&}  ci  cependant  nous  sommes  arrivés  an 
point  qa'il  n'est  pas  de  pays  ou  la  science  de  Pîngénienr  soit  plnt 
discréditée  et  pins  impopulaire  qu'en  France. 

L'on  sent  qu'un  pareil  résultat  est  ùsscl  grave  pour  qa*il  solt  né> 
ccssairc  d'en  recliercher  sérieusement  les  causes. 

Le  Gouvern<?incnt  demandait  à  M.  le  Directenr-gônéral  de» 
ponts  et  chaassées  les  projets  et  surtout  les  devis  des  Canaux  à  exé-  « 
enter  ;  il  importait  de  connaître  arec  exactitude  la  somme  à  laquelle 
devait  s'élever  la  dépense  de  ces  Ganaf z  j  car  le  chiffre  de  cette  do* 
pense  devenait  la  base  des  engagemens  qne  le  Gonvemement  et 
les  compagnies  contracteraient  ensemble. 

M.  le  Directenr-général  avait  les  moyens  de  présenter  an  Gon« 
rernemenl  et  aux  compagnies  une  exacte  éraluation  des  dépenses^ 
et  pour  démontrer  qu^il  n'a  pas  fait  usage  de  ces  moyens,  il  nVst 
pas  besoin  d'autres  preu¥es  que  des  rapports  même  adressés  an 
Roi. 

Le  premier  rapport,  celai  de  i8l3f  fait  dès  le  début  entrevoir 
les  retards  d'exécution  qui  se  sont  prolongés  jnsqn'en  i6a5  et  i8n6* 
ce  On  réfléchira  (y  est-il  dit^  pag.  4)  entreprises  aussi 

9»  Testes  n'ont  pn  a'org^iaer  inataatanément^  qn*oii  a  èk  rencon* 
»  trer  dans  les  choses  et  dans  le»  liens  de»  obstacle»  de  pin»  dCna 
9  genre,  que  les  premiers  pas  ne  devaientétre  faits  qu'avec  lentenr*  m 

Viennent  ensuite  les  expUcatioas  de  ces  lentears  : 
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a  Ar.x  cpuqufs  uu  les  lois  ont  élé  rendues,  PAtlmi  iilsli  iliotv 
»  po&st'dait  des  projets  géncraua:  et  îles  estimations  par  masî>es  de 
3>  dépenses;  cet  projets  étaient  alors  les  seuls  utiles |  ies  seuls 
»  Yraimeat  indispenMbles  (page  7)«  ' 

»  Mak  pMv  éviter  la  dlépense  générale  en  dépenses  partielles. .  V  * 

»  il  est  indispensable  de  procédt  r  à  des  reconnaissances  nouvelles 
5>  Je  terrains  ,  d  des  levés  'de  plans  partiels  ,  d  des  nii' clic  mens  , 

s>  d  de$  tracés  y  à  des  caicuis  nombreux         Sur  beaucoup  de 

»  points  la  truce  des  anciennes  opémtionê  était  entièrement  ef- 
y^fa^p  lea  repères  choisis  pour  «ecomattre' les  relieis  dn  sol 
m  araient  eau^iétenunt  diêfaint  ;  lea.localités  elles-nsêoie  avaient 
»  éprouvé  en  plosiem  endroits  de  grondée  ûkémtUma,  qni  ont 
»  nécessité  des  diangemena  a«x  dtspesions  primitiTes.  » 

Ces  explications  sont  données  par  le  Ministre  de  Tintérienr  dâns- 
ion  rapport  an  Roi  -,  mais  ce  Ministre  tenait  lui-même  ces  expli- 
cations de  la  Diredioia  des  ponts  et  chaussées  y  qni  seule  pouTsit 
les  lui  fournir}  et  la  Direction  des  ponts  et  chaussées  n'a  pas  dit 
toute  la  Térité. 

La  direction  des  ponts  et  chaussées  prétend  qu^elle  avait ,  à  Té-^ 
poque  où  les  lois  ont  été  rendues^^  des  pn^ets  généraux  et  des  es«» 
timations  par  masses  de  dépenses  $  .mais  par  qui ,  dans  quel  temps  ^ 
pour  qnel  hnt  cet  projets  aVaieni-ils  été  faits?  La  plupart  datent 
d'an  temps  déjà  Ibrt  éloigné  ;  la  proposition  d»  plnaiinira  de  «et- 

I  rojeta  remonte  A  to  et  25  ans  ;  elle  était  faite- par  des  ingénieurs, 
qui  ij'eUiciit  assurés  seulement  qu'il  n'élaienL  pas  impraticables, 
et  ils  n^avaient  pu  ni  voulu  établir  une  évaluation  exacte  de  dé- 
penses pour(des4>iaosdontrexécution  était  pour  eux  si  incertame, 

II  n^est  pas  étonnant  que  la  trace  des  anciennes  opérations  eutdis^ 
parui  qae  leslocalités  même  eussent  éprouvé  de  grandes  altérations  t 
les  principaux  projets  |  le  Canal  latéral  à  la  Loire  entr»  autres  ^ 
n'étaient  ébauchés  que  sur  la  carte  de  Cassisii  Ton  ignorait,  lors^ 
qu'on  a  concédé  ce  Canal ,  le  nombre  dee  éclueee  qui  eemieni 

ccssaires  y  le  genre  même  des  auvros^cs  d'art  que  la  nature  ét  lit 
^Qnjiguration  des  terrains  exis^^  noient  ;  on  l'ickokaït  tiicoiiii. 

DBVX  ET  Y»0IS  AJII  AlPEàs  4A  C0«C£SSXOK. 
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Cm  viéfix  projets  étaient  depuis  long-temps  enfouis  dans  j^es 
porte-feuilic's  des  ponts  et  chaussées;  M.  le  directeur  les  en  exhu- 
ma j  et  san^  les  Inire  passer  de  nouveau  par  nncun  des  contrôlées 
qui  sont  établis  dans  son  adiBinistratioD ,  sans  appeler  à  la  révi- 
sion où  à  U  préparttion  de  cet  projets ,  lea  taleiia  entre  lesf|nels 
il  n'aurait  ea  qae  i'eiiiiwma  cla  choix ,  il  coarat  présenter  au  Gon- 
vemeMnt  des  plans  inlormes^  qui,  pour  la  plupart,  ne  renfer- 
maîeiit  pa«  nn  seal  des  élémcns  îndîspensaBleS  pour  obtenir  ane 
eitiniattoa  certaine  dé  la  dépense. 

On  alléguera,  pour  ('\ciise  ,  la  bonté  des  iiit'^ntions ,  le  désir  de 
donner  enfin  des  Canaux  à  la  France,  la  nécessité  de  profiter  des 
dispositions  des  capitalistes.  8an^  doute  aacan  de  ceux  qui  con- 
naissent M.  le  Directeur-général  ne  douteront  qu'il  n'ait  été  en- 
traîné par  une  seule  pensée ,  celle  de  ne  pas  manquer  Poccasion 
d^assurer  au  pays  la  constraction  des  Canaux  qai  éuîent  si  néces- 
saire à  sa  prospérité.  Mais  cette  TUe  illusoire  du  bien  public  Ta  jeté 
dans  une  fausse  rente ^  et  a  produit  un  mal  cjitc  ne  répareront  peut- 
être  pas  de  longues  années.  La  confiance  qui  s'attachait  aux  tra- 
vaux des  ingénieurs  a  été  ébranlée  ;  et  fort  de  leur  silence  obligé  , 
M.  le  Directeur-général  a  laissé  croire ,  bien  plos,  il  a  dit  que  lea 
ingénieurs  ne  j^onvr^if^nt  pns  faire  d'estimations  exactes.  Bans  la 
dernière  session,  M.  le  Directeur-général ,  qui  savait  déjà  le  dé- 
ficit qne  ses  fâassea  évaluations  devaient  laisser  |  et  qni ,  de  loin  , 
aongeaît  à  sa  justification ,  assura  que  les  estimations  des  ingénieurs 
ne  pouvaient  être  exactes ,  à  un  tiers  ou  un  quart  près.  Cela  fut-il 
vrai,  ce  serait  un  bien  pauvre  moyen  de  défense;  car  Ton  répon- 
drait toujouii»  u  itl,  i>fC(jueT  :  a  l\iisquo  \ous  saviez  que  lei.  in- 
»  certitudes  de  la  science  de  Pingcnieur  avaient  cette  limite  du 
»  tiers  au  ^juart  des  évaluations,  c'était  donc  à  vous  d'augmenter 
»  la  demande  de  fonds  d'un  tiers  Ou  d'un  qaarl.  Loin  de  là,  vo«s 
»  avez  adopté  des  ckififrea  qui  vous  étaient  iionnés  par  des  travaux, 
a»  dont  la  plus  légère  attention  vont  «ât  fiut  leconnaSlre  PinsuflU 
3»  sance.  » 

^  Mtia  il  n'est  pas  exact  de  dire  que  l'art  de  Tingénieur  soit  ar- 
riéré à  ce  point  5  ij  est  aussi  iiu:ile  de  le  prouver  par  les  itSU  qne  • 
par  ïv  raisonnement* 
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BÎmplet  ^ue  précis }  det  le? és  de  plant  font  connaître  les  formes 
géneralet  da terrain;  des  nivelleniens  ou  profils  en  long  établissent 
let  pentes  et  les  sinuosités  de  ce  terrain  dans  le  sens  iuii^iluclinal 
du  Canal -,  des  profils  en  travers,  c'esl-à-dire  ,  des  nivellement. 
perpendiculaires  âu  profil  en  long,  et  que  Ton  peut  faire  à  de  trcs- 
]K'tites  distances  les  «nt  des  aatref|  ti  le  sol  et  très-accideslé ^ 
complètent  les  docnmens  nécessaires  pour  caicnler  lea  terrasse^ 
aTec  nne  entière  exactitude  t  des  sondaf^s  apprennent  quelle  sera, 
la  nature  da  sol  à  traverser les  dîfEcnltés  qui  seront  A  Taîncre  pour 
les  terrassemens^  et  les  dépenses  qvMles  entraîneront.  Les  nireK 
lemens  en  long,  en  faisant  connaître  les  pentes  ,  conduisent  aussi 
âvne  détermination  rigoureuse  du  nombre  d'écluses  à  employer, 
et  tic  la  chute  de  chacune  d'elles;  enfin  des  jaugeages  repelés  un 
grand  nombre  de  iois  doivent  éclairer  sur  les  quantités  d^ean  dont, 
un  peut  disposer  pour  raiimentatton  dn  Canal. 

,  f endaal  ces  travaux  préparatoires,  -ringentenry  après  avoir- ar^ 
rèié  son  tra^,  détermine  le  nombre,  la  nature  et  la  dépense  do- 
tons les  antres  ouvrages  d'arts,  tels  que  ponts ,  nqnedocs,  siphons  , 
pontt-canaox ^  souterrains,  etc.  ^  il  projelle  ces  ciiil-  rens  ouvrage» 
et  en  calcule  la  dépense,  soit  en  masse,  lorsqu'ils  sont  de  peu. 
d'importance,  soit  en  ^^étail ,  s'ils  sont  nombreux. 

Telles  sont  les  études  néeessaires  pour  obtenir  nne 'appréciation- 
mcacte  des  dépenses  d'un  Canal.  Ces  études,  sans  nul  doute ,  sont 
longues ,  elles  sont  coûteuses ,  mais  elles  conduisent  an  but  aveC' 
toute  certitude)  et  c^est  ce  qui  ne  saurait  être  trop  répété  par  tout 
ceux  qui  sentent  que  le  premier  besoin  de  notre  industrie,  est  la 
ran  i  li  vtlion  du  territoire.  Pour  la  ire  renaître  dans  le  public  la  con- 
fiais -  ,]ui  pourra  seule  rendre  les  capitaux  aux  entreprises  les  plu» 
utiles  et  les  plus  sûres  ,  il  faut  que  l'on  sache,  qu'au  moyen  de 
plans,  de  nivellemens,  de  profils  |  de  sondages,  de  jaugeages,  on 
peut  établir  des  estimations  exactes ,  fondées  svr  des  calculs  rigoo-^ 
reux. 

Pour  la  plupart  det  Canaux  concédés  «n  i8ni  et  tSnn  ,'  une 

grande  partie  des  documens  dont  on  vient  de  donner  le  détail  n 

iiiaui|uéi  pour  im  Canal  latéral  à  la  Loirs  ^  U  plus  important  de 
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tout  f  cet  im94U^  ptéliminaimê  manquaiitnt  complètement  ^  nous 
illons  encore  en  troiifer  la  presse  dam  let  rapports  a  a  Bot. 

Dans  le  rapport  de  t8a4  9  pflges  67  à  69^  on  troafe  à  Particle 
dn  Canal  latéral  à  la  Loire ,  a  let  dépenses  de  tonte  nature  faites 
»  au  3i  mars,  ^onr /irais  d'opérations  préliminaires ,  ée  trace ^ 

»  de  levées  de  plans  ,  de  nivellemens  ,  etc.  ,  pour  sondes  ,  i  c- 
»  cherches  de  carrières,  frais  de  bureau,  salaires  de  ronducteurs 
.  »  non  embrigadés ,  piqueur« ,  s'élèvent  à  82,339  fr.  54  cenUoies.  " 
Kemarqoons  qu'à  celte  même  époque  les  versemens  faits  par  les 
compagnies  financières  ^  poor  le  canal  de  la  Loire  i  s^élefaientà 
plna  d'un  million. 

I>es  détails  snr  ces  dlffi^rentei  opérations  précèdent  ce  passage. 
Ainsi  Ton  trouve  que  : 

ce  DeDigoin  à  la  B^bre,  les  feuilles  de  triangulation  sout  faites, 
s»  les  plans  de  détail  sont  commencés  y  les  twfcUemetu  sont  ter- 
j»  minés; 

fi  De  la  fiélif  e  à  Oannat  snr  Loire ,  les  nivelUmtm  et  les  plans 
a»  de  détails  sont  terminés^  le  projet  du  tracé  définit^  est  com- 

a>  platement  étudie ^ 

»  De  Beaugy  à  ^ievers ,  on  travaille  -aax  nivellemens  de  cette 
9  partie  \  les  plans  de  détail  sont  assez  avancés  ;  le  passage  des 
9»  rÎTierf s  de  l'Acolin  y  de  PAbron ,  de  l'AcoUtie  y  a  été  étudié  j 

9  Be  Neven  à  TAobois  |  ¥  étude  du  passage  de  VAlUera  été 
»  commencée  ;  les  nivellemens  pour  la  rigole  de  prise  d^eav,  et 

>»  le  trace  du  ciiual  de  IScveis  a  i'Aubois  son l  c^alement  cow- 
»  mencés. 

»  Dans  le  rapport  de  1896,  on  toîI  qve  «e  les  moyens  de franchir 
»  r  Ailier  sont  tot^oun  r^etdes'médtiatloms  des  ingénieurs*  » 
La  dépense^  à  cette  époqno,  était  de  9^4,849  fr.,  et  1, 800,000  fr 
étaient  versés  ^r  U  compagnie  :  sor  ces  2349842  fr. ,  il  7  & 
i38,94o  fr.  pour  frais  de  nivellemens,  de  levées  de  plans,  de  tra- 
cés f  sondes  ,  etc.  ^  et  3u,t>uu  ir.  pour  irais  Je  bureau,  dessina- 
teurs, etc. 

m  En  1807,  dn  rapport,  Ton  voit  qne  le  pftssage  de  l'Ailier 

9  a  é  é  U  matièro  de  pvsjela  tréa-împortans  qni  sont  en  ee  mO" 
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»  /T7<?//f  à  i' examen  :  a  les  frais  pour  leê  études  montAÎeot}  à  celle 
épo([ue,  à  190,906  fr. ,  page  94* 

'  Ijh  direction  des  ponts  et  cliRiissAet  ne  manquent  pas  d'observer 
qn^il  lui  e(kt  été  impossible  de  troDTersar  son  bndc^et  ces  1 90,905  fr. 
nécessaires  pour  Tétnde  complète  du  Canal  laléiai  à  ia  Loire,  et 
(|u'inceiiaine  d'ailleurs  si  ce  (Lmal  serait  concédé,  elle  n'eût  pns 
dû  ,  lors  m^'Hie  cpiVlle  en  aurait  eu  les  moyens,  hasarder  d^s 
fonds  pour  une  opération  éventuelle,  lorsque.des  besoins  tonjonni 
renaissans  leâ  réclament  de  tons  côtés. 

« 

Cette  réponse  est  juste  f  mais  elle  vient  Bien  tard  :  si  tout  cela 

est  vrai  aujourd'hui ,  la  Direction  des  ponts  et  chaussées  ne  devait 
donc  pas  s'avancer  avec  tant  d'assurance,  lors  de  la  présentation 
des  projets  5  elle  en  ourt  donc  le  reproche  de  s'être  engagée»  lé- 
gèrement ,  sans  données  sufE&antes,  et  d^avoir  aventuré  le  Gouver- 
nement et  les  particoliers  sur  des  chKEres  dont  elle  ne  pouvait  ré- 
{>ondre«  Bnfin  il  est  donc  démontré  qne^  lorsque  cette  Direction 
disait  dire  en  iSaS  (  page  4     rapport  )  |  par  le  Ministre  de  Vin». 
térieur,  f\x^aiican9  précauHon  n'apoii  ééé  m^gligée  pour  estimer 
avec  escaetitud'e  la  somme  des  dépenses ,  et  que     prévisions  ne  - 
seraient  pas  dtlpassces ,  elle  en  iinj  osait  aux  Miniiftres,  aux 
Chambres,  aux  compagnies  ,  au  public.  î!  est  également  vrai 
qu^en  dvi»&imulaat  la  pauvreté  des  projets  généraux  ^  la  Direction 
des  ponts  et  chaussées  n'a  pas  craint ,  pour  s^ justifier,  de  faire 
germer  dans  le  public  un  préjogé  funeste;  savoir  :  que  les  ingé» 
nienrs  étaient  dans  Timpuissance  de  faire  des  estimaliona  eiatitet* 

L'Administration  annonce  aujourd'hui  c[\ie  ^j^<)io^oui>  ii-.  sont 
nécessaires  i)our  achever  1?*^  (banaux  ;  mais  (juelle  confiance  M.  le 
Directeur  des  ponts  et  chaussées  pease-t-il  inspirer  pour  celle  se- 
conde évaluation  ,  s'il  ne  la  justifie  pas  mieux  que  la  première? 
«  s'il  était  à  cet  égard  pressé  de  qnettions  dans  le  sein  des  Chambres  ^ 
par  les  bMnmes  à  qni  ses  ttatièria  sont  £imiUèrei,  il  Ini  serait  im* 
posfible  d^écbapper  k  cet  aven,  que  ses  première  ealculs  éimieni 
nécessairement  fautifs  ,  parce  qu'ils  n'étaient  appuyée  eurauemn 
des  rnali^jitu.L'  indispensables  y  et  si  les  culculs  qu'il  présente  au- 
jourd'hui ne  sont  pas  le  résultat  d'élodescjuiplètes,  approfondiesy 
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lellet  qa%  «b  livt  tmS»  pmir  répottdr»  •v«c  ronfinnce  «le  levin 
rétnlIaU,  M.  le  rapporteer  de  U  eowoiiMloii  dn  budget  a  été  fondé 
à  dire  «pie  PétaSetioft  totale  de  1 77,000,000  fr. ,  que  Ton  prétenle 

enjourdChui  ,  sera  encore  dé]  as s<'  e  ,  coiiiuie  celle  de  1 29,000,000  Ir.  | 
doDt  on  répondait  avec  tant  d'assurance  en  1621  et  1022. 

D^aalres  considérations  proaTeyont  encore  que  si  les  Ingénleurt 
eussent  été  <le  nouveau  contnltét  par  le  Diredeur  géuéml,  avaiit 
qa'il  se  préseatât  au  Gonveniaiaeiit  let-ptojeU  et  devis  des  traTaux^ 
en  n'e&t  pas  manqué  de  le  prémunir  contre  Pinsudisaace  de  ses 
plant* 

Continuons  de  prendre  le  Canal  Ulérai  à  la  Loire  pour  exem- 
ple. 

Ce  Canal  doit  avoir  a&S  kilomètres  delongnevr  ^  et  la  pente  de 
Digoin  é  Briare  est  de  101  mètres. 

L*on  admet  généralement  comme  prix  moyen  de  eonslroctîon  - 
.  éesGanans  90,000  fr.  par  kilomètre,  pourackat  de  terrains  el 

terrasseniens  ,  et  24,000  fr.  par  mètre  de  chute* 

A  ce  compte ,  le  Canal  latéral  à  la  Loire  doit  coûter  |  au  pre- 
mier aperça  : 

1"  Pour  achats  de  terrains  et  terrtSMttens.    s 81270^000  fîr. 
af'  Ponrédaae«  «  .  •  •  •  n,4n4fOOo 

20,694)000  fr. 

A  cette  somme  il  faut  ajouter  les  rigoles  dV- 
limentation  ,  et  surtout  le  grand  travail  d'art 
qa'exige  le  passage  de  l'Allier  |  soit|  par  apercn.     3y3o6fOoo  fr« 

Total.    24>ooo,ooo  IV. 

4        11   t  I 

I^empmnt  fait  pour  ee  mémo  Canal,  sur  les  évaluatiorts  pré- 
sentées par  M,  Becquej^  a  été  de  4  2,000^000 fr.î 

Le  prix  moyen  de  construction  des  Canaux ,  terrains ,  écluses 
et  terrassemens  compris,  étant  de  ito^ooo  fr«  par  kilométrai  les 
a|4>oo  kilomètres  des  Canaàx  qni  sont  en  construction  anjoard^kni 
demieot  donc  ceàter  nnO|000)000  f.t  l'en  nVn  demande  que  177^ 
les  tratnnx  déjà  eommeneéa  pour  plusieurs  de  ces  Cananx  y  anté- 
rieurement à  1891  y  représentent-ils  4^|000}0Oo  f.?  C'est  ce  qu'il 
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impor[r  de  vériûerf  et  un  examen  a Iteutti' prouvera  que  la  do* 
mande  iaite  aajonrd'kui  est  encore  iaauiiieaiiie. 

pana  le  dernier  rapport  an  B.ot  aor  la  tîteation  des  Canaux  , 
l'on  a  persisté  dans  le  système  de  défense  précédemment  adopté , 
et  l'on  a  cherché  h  prouver  que  Paugmentation  si  considérable  de 
4?  millions ,  snr  un  èevh  de  122,  provenait  de  circonstances  donf 
la  plupart  ne  pouvaient  être  prévues  (  page  ô  ). 

Ainsi  l'on  a  attribué  une  grande  partie  de  cette  augmentation 
A  la  hausse  împréTne  qne  les  terrains  ont  subie;  mais  cette  alléga- 
tion est  complètement  démentie  par  les  faits.  Comment  attrait-on 
|in  calculer,  arec  quelque  exactitude,  la  Taleur  des  terrains  A 

exproprier  pour  des  Canaux  dont  le  tracé  ttail  à  peine  ébaucbé, 
ou  luéme  n'existait  point? 

Si  M.  le  Directenr  général  des  ponts  et  chaussées  est  pénétré  ^ 
comme  nous  aimons  à  le  croire,  dn  désir  d'être  ntile  à  son  pays, 
il  est  temps  qn*il  renonce  à  dissimuler  la  Térité  dans  le  senl  intérêt 

de  sa  justification. 

La  canalisation  de  la  France  ne  peut  se  terminer  mninU  n.uit 
que  par  Pinter\ enl  ion  (les  particuliers;,  mais  les  particuliers  n'in- 
terviendront pas,  s^ils  n^ont  pas  confiance  dans  les  ingénieurs. 
Espérons  donc  qne  M.  le  Directenr  général  ne  persistera  pas  à 
laisser  injnslement  planer  snr  le  corpa  des  ponts  et  chaussées 
tonte  la  responsabilité  des  fimtea  4}ai  ont  été  £iites  depuis  sept  ans. 

%  U.  Par  quels  moyens  doii'On  combler  le  déficit  des  Canaux  f 

LorsquVn  1821  et  1822,  le  Gouvernement  fit  connaître  son 
intention  d'exécuter  ou  de  terminer  quelques  Canaux  |  an  moyen 
d'emprunts  égaux  aux  devis  présentés,  et  en  garantissant  aux 
prêteurs  nn  intérêt ^  nne  prime,  nn  amortiasettetttf  et  uné  part 
dans  les  reTenus  des  Canaux  après  Tacquittement  des  charges, 
que  d^objections  ne  furent  point  faites  sur  des  transactions  aussi 
onéreuses,  aussi  contraires  à  Ja  nature  mên»e  de  ces  entreprises! 

Le  Gouvernement  se  faisait  emprunteur  et  constructeur ,  l'union 
de  ces  doux  qualités  devait  rendre  les  conditions  de  l'emprunt 
exeessiresy  et  ellaa  le  furent.  On  prête  à  un  GouTcmement  qui 
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conttrnit  et  qui  répond  de  ses  devis ,  comnic  aux  enfans  prodîg^nes 
qui  donnent  des  garanties  sur  héritage  futur  et  incertain.  Les 
piéLeuis  ne  virent  dans  les  engageniens  de  l'ElaL  que  l'intérêt,  la 
prime  et  ramortissement  j  quant  à  la  part  qui  leur  était  réservée 
dans  les  produits  des  Canavsi ,  ils  n^eo  tiurenl  compte^  c'était 
pour  eux  une  éventualité  si  éloignée ,  et  les  esemplea  ne  leur 
manqaaien^  pat  à  Tappui  de  lenra.  calculs  i  le  Canal  de  Saint- 
Qoentui,  le  Canal  de  l'Onrcq^  snrtont,  cette  rigole  dMimenta-  ' 
tion  qui  co&te  vn  an  et  un  million  par  liene! 

Quels  motifs  poaraient  donc  déterminer  le  CoaTernement  à 
adopter  un  système  anssi  extraordinaire?  L'insuffisance  présumée 
dea  produits  rphligeait  sans  doute  à  interrenir  financièrement 
dans  les  entreprises  de  Cananx^  cela  l'obligeait-ll  â  se  cliai^er  de 
leur  construction?  Louis  XIV  sTait  donné  i5  millions  à  Riqnet 
pour  IViécvtion  du  canal  do  Languedoc ,  et  en  les  lui  donnant  il 
lui  avait  dit  :  ce  Votre  Canal  est  une  belle  chose,  M.  Riquet;  je 
5>  vous  le  donne,  x>  Le  Roi  constitutionnel  ne  peut  plus  aujour- 
d''liui  faire  de  tels  présens  ^  mais  son  Oonvernement  peut  laisser 
iaire  ou  donner  des  encouragemeus  à  bien  faire  ;  il  n'en  iant  pas 
d^avantage ,  en  ce  temps-ci  y  pour  produire  de  grandes  choses* 

Ces  grandes  choses,  la  direction  des  ponts  et  chaussées  en  voulut 

avoir  l'honneui  j  assez  et  trop  long-temps  elle  s'était  bornée  à 
riiuuible  lâche  de  la  conieclion  et  de  Hentretien  des  routes.  Cinq 
cents  lieues  de  Canaux!  il  y  a  là  de  quoi  immortaliser  unDirec-- 
tenr  général!  ' 

Il  n^est  pas  nécessaire ,  sans  doute ,  de  s'arrêter  longuement  sur 
les  ficheux  résultats  d'aussi  pauvres  combinaisons;  d'un  côté, 
TAduiinislration des  ponts  et  chaussées  pour  exécuter!  de  Fautre, 
des  compagnies  Jinancières  !  Citcv,  pour  dus  Canaux,  des  compa- 
gnies fiiiancièîvs  f  simplement  fina/itières  ,  sans  chances  de 
pertes ^  sans  participation  dans  les  travaux,  sans  foi  dans  les 
résultats  de  l'opération ,  c^est  une  faute  dont  on  a  d'autant  pins 
droit  de  s'étonner  que,  depuis  soixante  ans  ,  un  pays  voisin  adop*  ' 
tant  les  principes  et  Jes  leçons  de  l'administration  de  Sullj  et  do 
Colhorty  tarait  mis  en  pratique  |  sur  l'échelle  In  pins  étendue  |  et 

TOI»  !•  4 
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avec  autant  de  rapl  ilté  que  de  succès,  le  système  des  concessions 
à  perpétuité  avec  entreprises  particulières. 

Cependant}  il  faut  bien  reconnattre  qu^en  1821  et  182a,  des 
compftgikîe»  particalières  n'aaraient  pat  entrepris  4es  Canaux  |  ai 
Ton  te  Ait  contenté  de  lea  lenr  concéder  à  perpétaité.  Le»  âéanx 
qui,  depuis  trènte  ans,  n^avaient  cesséde  frapper  et  notre  agricnltnre 
et  notre  commerce,  laissaient  encore  trop  de  traces  ;  riiitervention 
financière  du  Gouvernement  dans  ces  entreprises  était  nécessaire. 

Des  concessions  à  perpétuité  n'eussent  donc  pu  s'établir  sans 
Tassorance  de  tronter  l'intérêt  de  lenrs  capîtanx  ;  mais  par  cela 
même  qae  la  concession  est  perpétuelle ,  Ton  consent  à  un  inoiiadre 
intérêt  t  nos  terres  à  9  ;  pour  100  de  revenu  ne  manquent  certM 
pas  d'acheteurs. 

Le  Gouvernemeirl  eût  trouvé  tous  les  tonds  nécessnires,  si, 
adoptant  le  mode  de  concessions  à  perpétuité,  il  eût  garanti  à  ces 
concessions  un  intérêt  de  3  à  4  P«  100  en  leur  laissant  tout  le 
revenu  des  Canaux*  Le  traité  à  passer  avec  les  compagnies  eût  dû 
porter  sur  le  temps  pendant  lequel  tout  on  partie  de  cet  intérêt 
continuerait  d'hêtre  payé  ;  il  était  bien  facile  ,  par  exemple ,  d'éta- 
blir une  échelle  décroissante  de  la  contribotion  de  l*Ëtftt,  k 
niosure  que  s'accroluait  le  revenu  de  chaque  Canal.  Tour  la  plu- 
part de  ces  entreprises ,  le  Goiivci  neuieni  n'eiiL  pas  tardé  à  voir 
diminuer  ses  charges  y  et  pour  quelques-uns  li  en  eût  été  bientôt 
complètement  libéré. 

Le  système  que  l'on  a  suivi  est  vicieux  en  ce  que  lea  conditions 
en  sont  trop  onéreuses,  et  surtout  en  ce  qn^il  laisse  au  GouTeme- 

ment  la  coustruction  ,  IVntrotien  et  l'administration  des  Oaii.iu*. 
C'est  là  surtout  que  l'on  a  méconnu  les  principes  qui  régissent 
celle  matière.  On  a  l'ait  plus  encore',  on  a  méconnu  i'expî-rience  : 
ïe$  Canaux  de  Saint^Quentin^  du  Centre  et  de  l'Ourcq,  attestent 
assez  l'incapacité  du  Gouvernement  pour  la  construction ^  Pen- 
tretien  et  Padministration  des.  Canaux  t  on  en  voit  une  preuve 
ssseï  frappante  dans  la  nécessité  où  l'État  s'est  trouvé  l'année 
dernière }  de  concéder  à  un  particulier,  puur  vingt-deux  ans,  les 
xwrènni  àu  canal  de  Saint-Quentin  |  k  la  cbarge  par  lui  d'y  exé- 
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enter  ce  que  radnûnifttration  n^a  pu  Ikire,  d^y  assurer  i'aiunenta- 
tion  de  Peaa* 

Il  a  fallu  aussi  concéder  A  «ne  oom^gnie  le  Canal  de  l'Onreq , 
è  la  cliarge  par  elle  de  Padierer,  el  Vfm  n^éeliappera  paa  à  la  né^ 
ceasiié  de  remettre  l^ntretien  dv  Canal  da  Centre  A'  des  parti- 

caliers. 

Aujourd'hui  qu'il  existe  un  déficit  pour  les  Canaux  commencés ^ 
cssayera*t-on^  pour  le  combler,  des  juoyens  employés  déjà  poor 
se  procnrer  les  premiers  £dnds  ? 

Kn  lien  de  se  maintenir  dans  le  système  qne  Ton  a  saivi  jnif{n*à 
ce  jour,  sî  Ton  adoptait  le  système  des  conceisiona  à  perpétvitè , 
et  que  les  compagnies  dites  financièrer  fussent  rendaes  proprié- 
taires des  Cï^naux  pour  lesquels  elles  ont  prêté  des  fonds,  quelles 
modificaiions  derraîent  s'ensuivre  dans  ie»  traités  du  GouTeme- 
ment  avec  les  compagnies  ? 

L^intèr^l  et  la  prime  garantis  ans  fonds  empruntés  ne  parais-* 
sent  pat  snsoeptiblea  de  réduction  tant  qne  dnrera  U  constmction; 
maïs  ^amortissement  est  annnlé  de  droit  par  U  concession  per-  . 

pt  tiielle.' 

Un  Ultérét  de  4  p*  loo,  garanti  aux  fonds  nécessaires  en  ce 
moment^  sufBrait  évidemment  pour  trouver  ces  fonds,  qui  dn 
teste  devraient  avoir  dans  la  propriété  du  Canal  un  drc(it  propor- 
tionnellement égal  an  droit  des  premiers  fonds  versés. 

Lorsque  la  construction  serait  terminée»  el  qne  Peau  serait  à 
toute  sa  hauteur  dans  le  Canal,  ne  pourrait-on  pas  faire,  du  pre- 
mier et  du  second  «apital  un  omnium^  auquel  le  Gouvernement 
s'oLiigerait  à  compléter,  pendant  un  certain  nombre  d'années, 
tout  ce  qui  manquerait  dans  les  produits  du  Canal  pour  composer 
on  dividende  général  de  6  p.  loo? 

Ces  combinaisons  f  ou  d^antres  anaiognes^  qni  résulteraient  des 
divenés  conditions  de  ckacan  des  traités  qni  lient  en  ce  moment 
l'État  et  les  compagnies,  paraissent  également  avantageuses  anx 

deux  parties.  *  ' 

Tout  ce  que  l'on  eût  pu  dire,  il  y  a  sept  ans ,  contre  la  diffi- 
culté de  (Créer  des  concessions  perpétuelles ,  l'ignorance  des  parti- 
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cvlîen  dans  cette  nature  àe  travaux,  la  nécessité  déformer  des 
ÎDgéiiieorl ,  la  dîificulté  de  trooTer  des  entrepreneurs  y  rien  de 
fout  eela  n^extste  plus  aujourd*Iiuî  :  il  s^a^it  seulement  de  savoir 

si  les  compagnies  qui,  dans  In  position  où  ellos  se  trouvent,  sont 
bien  maîtresses  de  leurs  conditions,  acceptoraient  celles  que  Ton 
\ient  de  proposer,  il  y  a  iiea  de  croire  (|ue  les  compagnies  prin- 
cipales n'késiteraient  pas. 

L'on  ne  prétendra  pas  que  Péconomie  que  le  Gouvemement 
obtiendrait  par  ce  mode  de  traiter  n'en  serait  pas  une  étt  défini- 
tive, parce  qu'il  y  perdrait  la  part  de  produits  qu'il  s'était  réser- 
vée dans  les  Caii  iux  l'acquittement  de  toutes  k-s  clitïrse'î. 
Si  les  prini  Iju  s  «Piinf  saine  économie  politique  dcmantlaicnL  que 
kt  Gouvernem^eut  lut  propriétaire  de5  CanauiL ,  il  serait  bien  plus 
simple  alors  que|  sans  appeler  l'inter^-eui ion  des  compagnies  |  il 
les  ilt  '  exécuter  par  ses  troupes ,  sous  la  direction  de  son  corpa 
des  ponts  et  clianssëes  $  il  pourrait  même  aussi ,  comme  pour  les 
roules^  les  entretenir  avec  les  fonds  du  Trésor^  et  en  permettre 
-    la  navigation  gratuite. 

L'expérience  acquise  pour  les  routes  r'pond  ass<v.  pour  les 
Canaux.  Confeclîonn<''<'«î  et  entretenues  par  le  i  rosor,  nos  routes 
sont  chères  et  on  mauvais  état  :  et  si  nous  ajoutons  l'exemple  des 
Canaux  de  l'Ourcq,  de  Saint-Quentin  et  du  Centre^  on  voit  que 
cette  objection  ne  mérite  pas  qu'on  arrête.  Ce  système  du  mo- 
nopole du  Gouvernement  I  dans  les  travaux-  publics  ^  a  d'ailleurs 
pris  naissance  dans  un  temps  qui  doit  suffire  pour  le  rendre  sus- 
pect ,  car  il  date  de  ce  fatal  système  d'administration  impériale 
qui  pèse  encore  sur  nous  de  toutes  parts,  et  qui ,  si  souvent  en- 
core, met  l'action  la  plus  immédiate  du  pouvoir  eu  contradiction 
ouverte  avec  le  droit  public  proclamé  par  la  Charte. 

Telles  sont  les  idées  générales  qu'il  paraissait  opportun  d'ex- 
poser sur  cet  objet.  De  plus  longs  développemens  seraient  super- 
flus pour  des  questions  qui  chaque  jour  sont  mieux  comprises.  Il 
pous  reste  seulement  à  appeler  l'attention  sur  quelques  détails 

essentiels. 

Si  le  mode  de  conceâ&iuu  à  perpétuité  est  substitué  aux  conces- 
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sîons  temporaires,  et  que  Pexécutton  passe,  par  coluéqiient)  des 
liiaiiis  de  l'Adînini«?tration  à  celles  des  coiiipagnlos ,  celles-ci  ne 
doivent  pas  oublier  que  les  ingénieurs  {bîen  choisisj  sont  lont-à- 
fait  en  mesure  de  lournir  des  estimations  exactes  lorsque  les 
moyens  de  les  établir  leur  sont  donnés.  Si  la  demande  faite  au« 
joardlmi  do  47  nUUona  n^esl  pat' ibodée  sur  ions  les  élément 
dont  OB  a  donné  le  détail,  page  t4f  et  sur  tons  les  calcvls  4ont 
ils  doif ent^être  la  base  y  il  nTy  anra  aocane  donnée  certaine  poor 
.  les  traités  k  fktre.  Or,  le  point  le  plos  essentiel  pjonr  ces  traités 
est  la  limite  de  la  dépense  À  supporter  par  les  compagnies.  On 
devra  calculer  àu^^si  avee  une  scru pruleuse  exactitude  ce  qui  con- 
Cffi  Jie  ralimentalioii  de  IV-au  ,  iiulanimenl  dans  les  Canaux  de 
Bretagne  et  daQ&  celui  de  Bourgogne.  En  outre,  si  les  traités 
doivent  contenir  des  stipulations  ditï'érentes  pour  le  temps  des 
travaux  ef  pour  le  temps  où  la  navigation  $'*ouvrlra,  les  compagnies 
ne  doivent  pas  perdre  de  rae  qu*il  ne  Iknt  tenir  le  Canal  ponr  ter- 
miné, <{ne  lorsque  Tean  7  sera  a  tonte  la  bautenr  déterminée  par 
la  loi  de  concession.. 

La  France  est  riche  en  bons  ingénieiirs  :  il  faut  seulement.  - 
savoir  les  distinguer  et  appliquer  leurs  talens  k  des  traira^ux  réelle-  . 
'    ment  utiles.^ 

Le  moment  est  fitvorable^pour  Ja  proposition  de  tubstitaer  dos 

compagnies  particulières  à  Faction  du  Gouremement  dans  le» 
cr  uids  travaux  publics.  L\ibolitiun  du  monopole  et  la  libre  con* 
currence  sont  enfin  réclamées  dans  toutes  les  parties  de  Tordre  * 
social ,  depuis  la  religion  et  l'éducation  de  la  jeunesse  jusqu'à  la 
fabrication  des  poudres  et  salpêtres.  Ces  idées  germaient  depuis  • 
long-temp&  dans  les  esprits;  il  n  £Ulu  une  circonstance  décisive 
pour  en  faire  dce  principes  incontestés ,  et  pour  convertir  à  cette 
nouvelle  doctrine.sea  adversaires  les  plus  obstinés.  Il  s'agit  main- 
tenant de  les  mettre  en  pratique ,  et  l'on  verra  bientôt  quel  essor 
Tesprit  d'association ,  et  la  sage  économie  qnll  impose  |  penvenk 
donner  à  la  prospérité  de  la  France^ 
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BEAUX  ARTS. 

SYSTÈME  D'ENCOnHAOEMENT.  —  LES  GKAND»  SEIGNEURS. —•  L*A- 
CADÉMIEDE  FBAîrCE  A  ROME.  ■ — MM.  (  AHNIER,  THÉVENIN  ,  HO- 
EACE  VERNET.  —  r  F.  Pt)NT  LOUIS  XVI.— «MS^.  DAVID  ^  B.OOUIEÏlj 
BB.IDAK  £T  DVPASQUIKR. 


Un  écriTAisi  coniin  par  l'iodé pendance  de  ton  ctractèro*  autâiil 

que  par  ses  nombreux  succès  dramatiques,  M.  Alexandre  Durai  y 
ta  parlant  de  l'état  actuel  de  la  littérature  (i)  ,  a  Jonné  un  regret 
aux  avantages  qu'avant  la  rérolution  retiraient  de  leurs  lalcTits  les 
persuunes  vouées  au  culte  de$  Muses.  U  a  £ût  un  tableau  brillant 
du  régime  de  la  protection  sons  lequel  -? îvaient  considérés  (  dît-il  )^ 
pensioaiiésy  etdottcemeni  conduits  à  P«i»démie,  les  comme»- 
MOf  de  quelques  granils  seignenrs. 

Gétte  peintnre  ne  m^a  pas  sëdait.  ' 

Je  Pavovei  le  bon  teni|>s  des  plaisirs  dont  tous  Us  riches  et 
les  puissams  faisaient  les  frais  et  dont  les  jeunes  auteurs  aTaîent  ' 
les  profils,  ne       s<jjni>le  pas  du  tout  regrettable.  L'espt'ce  de  do- 
mesliciu'  où  «  tait  réduit  le  poëte  ou  le  pcinlrc  que  s'attachait  tel 
on  tel  duc ,  tel  ou  tel  prince,  je  la  trouve  si  kumiUante  que  | 
Je  ae  TOudnùs  pas  méoie  à  oe  prix  u»  trésor. 

Je  ne  atit  ce  qn*il  pouvait  j  «voir  de  dons  et  d^a^réable  dans  la 
position  du  protégé,  dont  le  protectenr  se  parait  comme  d^nn 
jo^au ,  et  je  ne  comprendrai  mandais  qii*on  puisse  loaer  on  état  de 
choses  où  l'homme  de  mérite  appartenant  aux  arts,  était  à  la  table 
et  ao  salon  de  l'iiomme  de  qualité,  connue  un  l)(iu(jt)ii  jouant  son 
rôle.  Quelques-uns  des  patrons  de  ces  artistes  ,  que  M.  Duval  fait 
si  heureux  dan»  sa  notice ,  et  à  la  place  de  quiracadéiuicien  breton 


(i)  Miàcede  Charlcj  II,  ou  ^  Lal^nnUu  de  yjf^aduock. 
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n^j^nraîl  oerfaiiiement  pta  f ouln  64jre  »  exigeaient  qve  lem  clieiif 
eussent  nne  sorte  de  liv;-ée  ;  chesM.  lê  maréchaldeMuy,  par  e'sem- 

pie,  les  roturiers  du  Parnasse  u^'étaieut  reçus  qu'en  habit  Uev  de 
t  iVl ,  aux  boutons  de  cuivre  marqués  deTIVl.  Cela  n"'ét  lii-ii  pas  bien 
Lonorabie ,  et  n'avons  nous  pas  beaucoup  perdu  à  la  ièvoiuilon  en 
perdant  des  Alécènc  aussi  délicats  ? 

Les  artistes  anjoord'ktti  ne  s'abaissent  pas  voloalim  à  coui  Lisec 
les  financiers  et  les  gens  en  plfce;  si  vnns  rencontrez  sourent  ckes 
an  iMnqnier,  chea  nn  gentilhomme  on  ches  un  des  disjpensatenra 
<le  la  fkvenr  ^  qnelqne  écrivain  ^  quelque  peintre  y  quelque  musicien  | 
soyez  eAsftr^  il  y  est  sur  le  pied  de  l'égal ité*  11  y  a  peu  de  flatteurs 
parmi  les  hommes  qui  pratiquent  les  arts;  ceux  qui  consentiraient  à 
iiescend:  (  au  \  <  (iru ptai^auces  qu''on  Uuuvaicnl  toutes  simples  il  y  a 
quarante  ans  ,  nous  les  mépriserions.  Béranger  cL  Cauchois-Lemaire 
suai  les  amis  de  M.  Lafitte;  proposei  à  Charlel  d'être,  à  M.  le  tî- 
comte  de  la  Kochefbucault  ou  au  ministre  iVIartignat;  |  autre  chose 
qu'un  ami,  et  yous  Terrez  ce  qu'il  tous  répondra? 

11  ne  peut  plus  j  aToir  de  ces  afiranchis  des  grands  seigneur» 
payant  en  éloges  llipapitalité  qo'on  leur  ayait  accordée  |  et  faisant 
Tanm^ne  d^un  peu  de  renommée  à  qni  leur  faisait  la  charité  d*wi 
peu  d'argent  ;  un  autre  système  dVncouragement  est  senl  raison- 
nablement applicable  à  d  autres  artistes,  enfans  d'un  autre  siècle. 

C'est  de  la  nation  tjue  les  hoinnius  qui  tr  ivaillenl  pour  leur  gloire 
et  telle  du  pays^  doivent  recevoir  des  récompenses.  iMallu  urtuse- 
ment,  la  nation  ne  distriln^o  pas  directement  et  par  elle  même  les 
prix  du  concours  ooTert  en  sa  présence  ;  juge  naturel  du  mérite 
des  ouTrages  et  da  génie  des  anlenrs ,  elle  ne  donne  que  la  louange , 
et  c'est  bien  à  r«|;ret ,  le  pins  sonTont  |  qu'elle  Toit  cens  qni  se 
sont  constitués  les  mandauires  de  sa  toionté  et  les  représenUns 
de  son  goût ,  accorder  les  autres  rémunérations  que  peut  souhaiter 
le  talent,  encore  que  les  suilrages  du  public  soient  aTant  tout  dé- 
sirables. Trop  de  passion  ou  de  facilite  préside  ù\>niinaire  à  la 
véj>arlilion  des  faveurs.  Dans  les  temps  dr  troubles  et  d'exaltation 
politiques^  c^est  le  parti  triomphant  qui  abuse  du  budget;  quand 
les  esprits  sont  plus  calmes ,  ce  sont  de.  petites  intrigues  ,  des  con- 
sidérations niaiaesi  l'inflaence  des  colegies  ei  de  ramitîé  qnî  en 
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disposent.  Ko«t  tTont  vn  U  liste  des  pensions  se  grossir  des  noms 
de  certains  hommes  à  qni  vne  médiocrité  éclatante  aTatt  donné  vne 

ct  U  brité  presque  bouflbnne,  et  que  la  chaleorde  leur  zèle  pour  le 
triomphe  d'une  cause  dccunsidérée  avait  cepciulant  reconi inatidés 
aux  ministre^?.  IjP«?  choses  ne  se  passent  j  lus  loul-à-iait  <î(  l  a  iiiôme 
manière  ^  le  dévouement  (i)  n^a  plus  le  pas  devant  sur  lu  uiérite  y 
dans  tontes  les  occasions;  le  jésuitisme  a  encore  beaucoup  trop 
de  ponTOÎFi  mais  il  ne  règne  plus  tout  seul  dans  les  bureaux. 

Il  est  nn  mal  j  dont  il  faudrait  arrêter  les  progrès  et  couper  la  ra- 
cinoy  car  il  influe  emellement  sur  tout  le  oorps  adminutratif  ;  c^est 
lui  qui  gâte  toutes  let  clioses  qui  auraient  pu  être  excellentes}  fl 
cbange  de  bonnes  résolutions ,  corrompt  des  intentions  pures  et 
tend  a  la  tiécuni.idération  des  meilleurs  idées.  Ce  mal  ,  je  Tappe- 
lerai  ie  mal  des  grands  seigneurs. 

L'administration  n'a  plus  de  commis  principaux,  elle  a  des  gen- 
tilshommes y  chefs  delà  bareançratie.  Ces  Messieurs,  en  général, 
sont  peu  versés  dans  la  science  dont  OA  les  Toit  appelés  à  faire 
une  application  de  tous  les  jours.  Ils  sont  pour  la  plupart  hommes 
de  couff  ambitieux  d'emplois  plus  importuns  et  qui  mieux  iraient 
à  leur  rang  dans  le  monde  aristocratique.  Directeurs  ou  chefs  de 
diTisiottyS^ilsTeulent  être  justes,  comment  le  pourraient-ils  î  SMls 
lie  sont  que  barons  ou  vicomtes,  comment  résisteront-ils  aux  recora- 
maiidulions  pressantes  ou  aux  deiniiiidrs  poisonnelles  des  comtes, 
des  marquis,  et  des  ducs?  I  n  cumniis  rùlurier  et  qui  n\i  d'autre 
ambition  que  de  rendre  des  services  à  Pétat ,  en  propageant  les 
principes  d'équité ,  et  en  se  mettant  en  garde  contre  les  passe-droits  > 
n'aurait  pas  l'embarras  que  les  grands  seigneurs  de  l'administra- 
tion ont  à  chaque  instant.  A  la  sollicitation  d'un  artiste ,  il  répon- 


(i)  C'est  de  cette  qualification  honorable  qu'on  orna  pendant  près  de 
dix  années  les  actions  les  moins  honnêtes.  Bien  des  g  cns  pour  montrer  4u 
déifouwmnU  se  firent  délateurs  ;  bien  des  artistes  et  des  gens  de  lettressans 
talent,  mais  non  pas  sans  intrigue,  se  perdirent  en  clameurs  ou  en  ou* 

▼rages  de  circoustancc  -,  leur  dcvouemeni  fut  compté  pour  un  mérite  réel^ 
et  ils  obtinrent,  au  d^triaent  des  hommes  incapables  de  ces  spéculations 
bonteuses ,  les  coidous  et  les  eaconrsgcmens  du  trésor  royal. 
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drait  tout  naturellement;  ce  sernit  le  seul  taîeat  qui  aurait  accès 
et  faveur  nuprrs  de  lui.  Nous  sommes  bien  loin  de  ce  régime  rai- 
sonnable. On  ne  se  ligure  pas  ce  qu^il  faut  à  un  pauvre  peintre  qui 
n'a  que  du  génie  ^  à  un  pauvre  autenr  qui  a  de  PÎDdépeodAJice 
daM  le  cœur ,  pour  obtenir  des  travaux  dn  gouvernement  om  me 
fOQseriptios  dn  niiiiftère  à  m  bon  livre ,  fruit  da  longuet  médU 
tâttene  et  de  coniiencientes  rediertbeft!  Cinquante  «poatiliea  levr 
ont  fait  dee  covipétitenn  I  et.cjnellee  ipœtlUeaFBe  prince?  ,  de 
pairs ,  de  banta  dignttaim  de  là  boocbe  et  du  gobelet ,  des  fone« 
t.'oonaires  de  la  garde-<ie-roh('  et  de  la  cliaaibre,  des  gens  de  la 
veniici  ie  ,  de  Mgr.  TEvêque  ,  et  du  cardinal  qui  a  nrqaîs  le  droit 
de  parler  haut  au  château.  El  piiîs  rcsisUz,  si  vous  ctrs  tant  soit 
peu  de  votre. métier  de  «oortiaani  allez  dira  que  le  recommandé 
n^a  ni  style  ,  ni  imagination ^  ni  coloris |  ni  correction  dans  son 
dessin^  qn*il  a  fait  nn  sOt  ouvrage  et  qne  ses  bons  sentiment  ne 
penvept  hiî  tenir  lien  de  mérite  :  vons  serei  bien  rej^t  l  Kot  gen* 
tilsbommes  des  bnreanx  savent  à  merveille,  àqnoi  ils  t'expose* 
raient  s^ilt  s^avlsaient  d*iine  telle  frandiise  ét  d*mie  anssi  loyale 
résistance  ;  aussi  n'en  ont  ils  garde ,  et  tout  va  comme  on  voit. 

K«l-il  concevable  qu'une  coiiiniission  Instituée  pour  les  encou- 
ra^^pmens  à  donner  aux  arts,  ait  fait  co:n<nander  un  tableau  à 
IVl.  liobert  J^etevre?  Cet  artiste  a  eu  du  talent  comme  peintre  de 
portraits,  mais  comme  peintre  d'biaioire  qa'a-t-il  produit  de  re- 
aiarqnable}Ët,.qnattd,  entrefoit  même,  il  aniait mérité  les sonraget 
des  connaisseurs  par  des  travaux  dans.le  genre  bistorîqve ,  sèraft-co 
«ne  reiaon  ponr  qn^on  le  diargeit  anjonrd'bni  d^nne  mission  qne 
son  tableau  do  Càrisien  croix  j  exposé  au  salon  de  1827,  a  trop 
prouvé  qn^il  n'était  plus  désonnais  babile  à  bien  remplir?  Il  est 
tant  de  jeunes  cens  (ju'on  peut  employer  avec  avantage!  Mais  la 
plupart  niaiiqncnt  de  rpcommandaliuns  auprA«5  df?  commissaires  J 
ih  ne  peuvent  pas  invoquer  les  privilèges  d'une  vieille  amitié! 

Une  récompense  dont  on  s^est montré,  bien  malhenreusement, 
prodigue  depuis  dix  ai^s,  et  qu^on  aurait  dft -ménager  davantage, 
pour  que  ceux  à  qui  on  VûOcoTde  puissent  7  attadiér  quelque  prix , 
c'est  la  croix  de  la  légion-d*bon»eur.  On  ]«  donne  avec  taiit  de 
Iscilité  et  pour  des  tervieet  si  ibinceti  qn*il  semble,  en  vérité, 
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ilixe  le  Gouvernemeiil  ait  reiioucé  à  regarder  cette  distinclioa 
comme  Tobjet  d'une  émulation  iioblr.  Quand  je  lue  rappeUe  qB« 
Gros,  Gérard  et  GiraJt:t  avaient  iait  kon  plus  beau  ouvnigM 
long-temps  avant  d*avoir  la  décoralioa  du  mérite  \  quand  je  soagft 
qn^il  fallait  avoir  pris  plus  d'une  redouta  »  eni^acé  pla«  djuacani^ 
assisté  à  plus  d'unf  combat  m  mtr,  pour  obtenir  Pétoile  à  TelE» 
gie  de  Napoléon  j  quand  je  me  sonvieiia  amsi  do  la  oposidératioii 
qui  suÎTaiti  dams  toutes  noe  TiUet  et  à  Pétranger,  le  soldat  >  Pad- 
ministratenr  ou  Partiste  qui  portait  sur  son  cœur  le  glorieux 
ruban,  je  lu'aiïlige  de  la  prodigalité  des  ministres  de  la  Restaura- 
tion, et  de  la  nuillieurcuse  délavcur  qui  en  esW  la  conséquence  de 
la  part  du  public*  Vous  bardes  un  komuie  de  |>oiirpre  et  d'aaur  f 
et  TOUS  croyea  par-U  Timposer  à  Padmiratioa  dft  peuple  f  Toiia 
vous  trompes  !       .  , 

Certainemeni:^  parmi  les  «rtîatet  iqu*oa  a  décorés  dans  œs  der- 
niers temps ,  il  en  est  plusieurs  ponr  qui  oe  fut  senlesMnt  justice 
que  cette  faveur;  maïs  quelle  joie  ont-ils  pu  éprouTor  de  leurs 
succès,  en  voyant  gratilicr  de  i'iionneur  qu'on  leur  faisait  des  gens 
sans  aucuii  ituiite?  A  la  fiii  du  salon  dernier,  un  peintre  fort 
ni»  (liocre  a  *»bLenu  la  croix,  que  des  connîéliteiirs  moins  heureux 
avaient  méritée*  Conmieat  iV't-il  eue  2  il  iaut  rendre  justice  au- 
goÛLjt  du  ministre  :  ce  n'est  point  par  une  ordonnance  de  propre 
mouvement  $  mais  Ji  iâut  blâmer  la  laiblesse  de  son  excellence , 
c'est  par  nne  concession  faite  auY  sollicitations  Aef^emqu'U^ 
y  a  de.mimx  (comme  on  dit)  k  la  conr  et  4  la  YÎUe. 

M.  TbeTenîn  et  M;  Gamier  soAt  de  fort  honnêtes  personnes, 
dont  tous  les  amis  ajiprécient  les  exeellentes  qualités,  que  tOus 
leurs  concitoyens  doivent  eslinu  rj  ils  ont  la  croix  qui  d(  vait  si- 
gnaier,  au  respect  do  tous,  lesUautcs  facultés  et  le  génie  ^  pourquoi 
l'ont-ils?  Leur  piobité,  leur  honneur»  leurs  vertus  civiles,  men- 
taient |  je  le  veux ,  un  téfBoigns^  public  de  considération^  il  faU 
lait  peut-être  bnr  donner  le  pri^  ffsndé  par  M.  de  Montyon  » 
m^ais  la  croii       Mf  Tl»««»l«'       j produit  d'outrages 
très-remarquables  5  M.  Qamier  a!a  jaipais  été  trés-heurenx  an 
saJou  :  ses  tabU  aux  de  la  Vierge  mère  de  douleur f  à^JSemri  III 
roi     An^liit4!rre ,  et  [ic  /'i^Vff/vvat-  de  1*1^^         -R^»  ^  CkêltnSi  * 
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lie  sont  pas  de  ceux  qu'on  jieut  couronner,  et  Fou  sait  i[uel  ac- 
cueil les  amateurs  leur  ont  lait  au  Louvre  en  1^27.  M.  Thevenin 
a  dirigé  PAcadémie  de  France  à  Rome;  il  J  a  conquU  l'estime 
et  Paileciioii  de  Unu  lea  éïèwm,  A  soii  réUmty  Vlottiint  Vêàmït 
dans  êtm  «etn.  La  réoooapeiiie  était  Mlhf  tataféflienl,  et  tilfi- 
aante;  on  loi  a  donné  cepandant  la  dèeovatioB  inatitaée  pamr  laa 
grands  talent*  Jajnaia  peBt-<être  eetta  croix  ne  comTvit  nm  eoenr 
mîeox  placé;  maïs  ce  ne  aont  pas  des  sentSmens  prÎTéaqn^on  a 
Toulu  récompenser ,  apparemmept?  M.  Garnier  est  un  critique 
sérère  et  d'un  goût  pur;  plusieurs  fois,  à  TAcadèmie  des  beaux- 
arts,  il  a  porté  des  jugcmens  judicieux  sur  les  envois»  des  pension- 
naires de  Rome}  est-ce  Pécrivain  qu'on  a  honoré?  non.  C'était 
radmînistnitanr  qn*on  décorait  dans  M.  Tiieventni  on  déçoro 
M.  Gamiqr  parce  qu'il  ne  le  sera  pas!  « 

M.  Gnérin  cessera  ^  le  i<"^  janTier  18^9,  les  (bndiona  de  direc» 
tevr  de  PAcadémie  de  France  à  Rome;  le  ministère  do  Pinlérienr 
a  dft  ponrroîr  2  son  remptacement  :  c'est  M.  Horace  Vemet  qni 
a  été  nommé.  M.  Garnier  était  sou  seul  concurrent ,  carie  nom 
de  M.  Tlu'v<  nin  ne  figurait  sur  la  liste  des  candidats,  dressée  par 
l'Institut,  que  par  forme  de  politesse.  M.  Martignsc  n'a  pas 
donné  la  préférence  à  M.  Garnier^  probablement  parce  qne  ç»i 
aradémicien  ne  jonit  pas  dans  les  arts  de  cette  célébrité  qni  re* 
O0mmaBda*anz  jennes  gens  le  guide  qn*oB  lenr  donne.  La  mînistfe 
a  craint  que  les  pensionnaires  ne  fissent  pas  beanconp  d^aoenaîl  è 
Festîmabb  M.  Garnier,  et  ponr  Ini  épargner  les  ennnls  d*«ne 
existence  qu'aucune  sympathie  entre  les  élères  et  le  maître,  ne 
devait  reiulrt  douce  et  heureuse,  il  a  désigné  M.  iJurace  Vtrnet 
é  ïa  direction  de  l'Académie.  M.  Ga  rnier  n  reçu ,  comme  ûche  de 
consnlnf  ion ,  2000  francs  de  pension  et  la  croix  d'iionnear. 

M.  iiorace  Yernet  désirait  TÎTement  de  séjoomer  ,  pendant 
quelques  années ,  en  Italie»  Ce  peintre ,  qae  tant  de  vieax  arttstea 
ont  appelé  wt  jeune/ôu^  montre  ici  qn'îl  est  plein  de  raison* 
Arriré  à  la  gloire  et  à  la  fortane^'il  ponvait  Tirre  dn  passé  et  se 
préparer,  ponr  PaYenîr,  un  état  brillant  et  tranquille;  il  ne  Ta 
pas  voulu.  La  popul.irité  qu'il  a  si  justement  ar<|uise  ne  peut  lui 
suffire.  Heureux  d'aToûr  ajouté  au  lustre  du  nom  qu'il  re^ut  d^un 
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père  et  ti'uu  aïeul,  eu  t^ui  le  talent  fut  une  faculté  nfillre,  il  veut 
a(  cruître  encore  sa  renommée.  Sa  merveilleuse  facilité,  son  orî- 
f  iualité  piquante,  son  esprit  si  vif,  ses  «uccès- déjà  iimoiiibrable») 
ii  compte  toui  cela  pour  rien..,  il  ta  recommencer»  Que  de  gens  ^ 

'  A  sa  place,  dorminient  la  longoe  malindei  toncKant  leurs  rentes | 
peignant  comme  par  grâce  9  et  senlement  pour  lès  rois  (|ii'ils  tov- 

-  draient  bien  fit^iiserl  M»  Horace Vernet  nVst  point  de  ces  cœnn 
froids^  il  a  tif^  de  sa  renommée  les  fruits  les  plos  légitimes  :  la  dot* 
de  sa  fille,  Paisance  de  sa  i'emme  sont  assurées;  il  ne  se  reposera 
point  cependant.  Possédé  de  Taniour  J'uu  ui  l  qu'il  a  cultivé  avec - 
tant  de  îionlieur  et  au  milieu  de  plaisirs  si  variés  5  après  avoir 
vaincu  toutes  les  difficultés  de  la  peinture,  presque  sans  les  avoir 
soupçonnées ,  il  s*est  avisé  de  ces  diiÂcoltés  eUes-mémes.  Les 
études  qn'ii  a  Dûtes  en  produisant  beaucoup  \  le  traTaià  y  ordinai-  * 
rement  pour  lut  doux  et  riant ,  mais  quelquefois  aussi ,  pénible, 
quoique  jamais  ses  ouTrages  niaient  témoigné  de  cette  gêne  :  il  tCy 
Toit  qu'un  premier  pas  vers  Jes  études  et  un  travail  plus  sérieux* 
Il  va  analyser ,  copier  les  maîtres  contempoi ains  de  Raphaël  ou 
postérieurs  à  ce  grand  !\<mime.  L'action  de  ces  génies  [)i.issaus  sur 
son  génie  sera  lécondanlc,  nous  n'en  doutons  pas  j  il  n'eîi  iloule  point 
non  plus.  Le  style  de  Tautenr  de  Jules  II,  à'*Han>ld  et  de  Philippe^ 
Auguste  s'élèvera I  sans  cesser  d^ètre  Sicile;  son  coloris  toujours 
brillant  deviendra  peut-être  plus  solide-;  son  dessin  s'épurera  sans 
perdre  la  Tivacité  qui  la  rend  gracieux  et  attrayant.  iXourri  de 
tontes  les  écoles  ifsliennes,  familier  avec  toutes  ks  manières  ^ 
M. 'Horace  Vernet  sera  toujours  lui,  mais  lui,  avec  eue  éduca- 
tion plus  soignée.  11  ne  renoncera  ]ras  A  *on  genre,  il  l'amaudira. 
La  faveur  publique  le  suivra  à  iiouiej  il  sera  toujours  l'enfant 
fAté  d'un  peuple  dont  ii  comprit  les  goûts,  dont  il  exprima  les 
pensées.  Comme  on  va  attendre  les  Salons  |  pendant  les  six  ans 
qu'il  doit  demeurer  à  Rome  !  Comme  on  s'intéressera  aux  ontrsg^s 
du  peintre  national  !  Comme  ses  efibrts  seront  appréciés  ! 

M.  Horace  Vernet  partira  dans  trois  mois;  alors  il  aura  itiis  la 
dernière  main  À  un  grand  tableau  qu'il  exécute  au  LouTrs  ;  la 
Hdtaiîle  de  Fontcnoy  est  le  sujet  de  ce  plafond,  auquel  je  consa- 
crerai un  article  dans  un  des  prucliams  numéros  de  ce  RecueU* 
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Le  morte  «  liittQnqo«  dont  s^occvpe  M.  Yeniel  est  dMtinë  à  «se 
des  salles  des  Tuileries,  dont  on  complète  la  décoration  |  et  <{vi 
n'est  plos  loi-niénio  qne  le  compUmefit  dv  LouttOi  vamarquable 

désormais  par  tant  de  richesses  et  tant  de  beautés. 

JMaintt  naat  que  le  Musée-Egyptien,  la  CoUectioo  des  Antiquité» 
dMIerrulanum ,  et  celle  des  arrnes  ,  ornemeTis  et  faïences  da 
moyen-iîge,  sont  joinU  aa  Masée-Royal ,  enriclii  bientôt  d'uoo 
€U>ilecCion  de  naTÎres  y  macKines  ,  instramena  et  tableanii  do 
narine  I  q«*on  ma  dise  qael  temple  des  arts  en  Barope  peat 
Hre  comparé  an  Lon^re?  qnel  palais  f  d^nne  anssi  belle  apparencoi 
m&rme  antant  de  trésors?  Assarément,  il  nVn  est  point. . 

Le  Lonvre  et  les  Tpilerîes  commencent  le  quartier  de  Paris  le 
plus  ricbe  en  uionuinens  ;  admirable  r^nion,  en  eilet)  où  Ton 
trouve,  entre  Farc-de-trioiuphe  de  rÉloile  (i)  et  la  colonnade 
de  Perrault ,  un  beau  jardin  de  stvle  aroliitectural ,  les  Champs- 
Élisées,  les  bàtimens  de  la.  rue  de  Kivoli ,  le  Ministère  de  la  ma- 
nne ,  le  Garde-Meuble  y  Péglise  de  la  Madelaine ,  la  Chambre  des 
Députés  t  et  enfin  le  pont  i^ouis  XVI,  qui  reçoit  mattttanant  lea 
statues  dont  il  d&t  être  orné  depuis  long-temps. 

Ce  ponty  commencé  le  lo  juiA  1787  et  achaTé  Ten  la  fin  de  1790, 
entrait  dans  un  plan  d'embellissemens  de  Paris ,  décrété  en  sep- 
tembre 1786 ,  en  m^me  temps  qu'an  emprunt  de  3o  millions , 
dont  une  pailie  Ji  vuit  être  consacrée  à  ces  embeliissemens, 
1,200,000  fr.  claient  allectés  par  Tédit  royal  à  la  construction  du 
pont  que  l'on  éleva  sur  les  dessins  de  rinj;énîeur  Perronnet,  d'a- 
bord avec  les  pierres  de  la  garrei  et  eniin  avec  celles'  de  la  fias- 
tille  démolie.  Le  pont  de  Perronnet  n^était  pas  disposé  pour  la 
décoration  qnVn  résolut  plus  tard  de  lui  donner.  Composé  de 
cinq  arches,  il  n*aTait  pas  sur  aes  piles  les  dés  qui  povTalent 
servir  de  piédestaux  ides  statues.  Cétait  nne  difficulté |f  elle  a  été 
Tflîncue  par  M.  Alavoine  :  douae  piédestaux  s'élèvent  sur  -le  pont 
Louis  XVI 5  quelques-uns  sont  déjà  surmontés  des  figures  t£ue  le 
Gouvernement  a  lait  exécuter. 


(1)  Je  suppose  cet  arc  achevé  ;  )us<in*slors  U  ne  présente  an  regard 
qa'un  iétus  oolosaalqiii  frit  peine  à  voir. 
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Le  projet  qu'oo  met  à  fin  mainlenaut  remonte  aux  derniers 
jonrs  de  1809.  campagne  d'Autriche  était  acheyée  ^  nos  fiîgips 
ûtûeto^  triomphé  pirtont;  la  fiUe  des  Césars  d'AUemagae  allait 
entrer  a«  lit  d^mi  Gétv  rotatisr,  L^arnée  «Tait  éproeTé  de  grandes 
perte*)  leé  brsTes  étaient  tombés  en  fonte ,  depuis  quelques  an- 
nées, moîssennés  par  le  fer  des  comliats,  en  Espagne,  en  Portu- 
gal^ en  Prusse  et  en  Autriche;  dos  officiers,  dignes  successeurs 
des  Kiéber,  des  Desaix,  des  Horhe,  des  Dugonum'er  ef  des  Mar- 
ceaa ,  étaient  Diorts ,  laissaul  de  grands  regrets  à  la  France  et  à 
l'empereur.  Napoléon  Toulut  perpétuer  la  mémoire  de  ces  héros  ^ 
il  conçnt  Pidée  d'élever  un  monument  où  leurs  imaget  réunies 
témoignassent  de  l*égale  admiration  de  la  patrie  pour  lent»  ex- 
ploits. Un  décret  dn  i*'  janvier  18x0  ordonna  qne  les  statues  des 
générann  SaàtUjBtiiaire ,  Espagne^  Lasalle,  Lapisscj  Cenoni, 
Côlhettp  Lacour  et  Jffervo ,  morts  an  champ  d*1ionneur ,  seraient 

Slacëes  sur  le  pont  de  la  Concorde.  Ce  décret  parut  ïe  10  février 
e  la  même  année  ,  en  même  temps  que  celui  qui  décidait  l'érec- 
tion de  la  fontaine  de  l'Éléphant ,  en  bronze  fondu ,  provenant 
des  raiinns  pris  sur  les  £spagaaU  uisurg's  (i).  A  la  même  date, 
le  Moniteur  donnait  le  programmé  des  cérémonies  qui  devaient 
aToir  lien,  trois  mois  api^»  ponr  la  translation,  de  Strasbourg 
an  Panthéon ,  dn  corps  de  Pintrépide  Montebello.  Qne  de  gldra , 
que  de  malheurs  aublimes  on  consacrait  ainsi  en  nn  jonir  ! 

Le  décret  impérial  du  janvier  i^*eut  pas  toute  son  exécution  ; 
le  pont  ne  fui  point  préparé  pour  devenir  un  autre  Panthétui  , 
mais  les  statues  furent  commencées.  Plusieurs  des  artistes  qui  ont 
£ût  celles  qu'on  monte  aujourd'hui  sur  les  socles ,  avaient  achevé 
leur  travail  on  Pavaient  an  moins  fort  avancé;  quelques-uns, 
parmi  lesquels  Chlnard,  qui  termina  trop  tôt  nne  carrière  que  la 
renommée  aurait  illttstrée,  moururent  avant  d*aToir  mis  la  dernière 


(1)  («Les  mesures  seront  prises  ,  disait  le  décret  ,  Me  manière  que  cet  élé> 
phant  soit  .terminé  et  découvert  au  plus  tard  le  9  décembre  1811.  •»  lie  sqne> 
Jette  étisnché  du  porte^cour  est  enseveli  peur  long-temps  encore  «ors  le 
linceul  de  boîs  dont  il  est  enveloppé  depuis  dix-sept  ans. 
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iBftia  Alem  ovrrages.  (\)  Le  nombre  des  figures,  fixe  d'ahorrî  à 
huit  ,  Tut,  je  croîs,  plus  lard,  porté  A  douze.  D* HauipouL  dut 
prt  nilrt*  plare  dnn?  l'asseuiblée  des  demi-dieux,  convoquée  par 
rfijiipereur  entre  les  Tnileries  et  les  InTftlides.  (2)CInq  des  statues 
fiirent  tout-à-fiut  finie»}  Que  d'elles  est  tfiijoiird'hnt  inr  k  placé 
p«|iUqve  d'une  petite  TiHe  où  le  kéros  qn^elle  représente  reçut 
In  nalvMnce  ;  iee  antrei  gisent  dam  nne  des  cours  de  I1i6tel 
les  tC^x  soldats  de  la  rérolUtion  et  de  reni[iîre  attendent  leur 
dernier  jotrr.  Ces  mounniens  abattus  aradt  d'avoir  été  élevés ,  c<  s 
morts  de  la  réacliou  violente  qui  sembla  n'adopter  "une  partie  de 
notre  gloire  de  vingt  ans  que  pour  aroîr  le  droit  de  proscrire 
l'autre,  attestent  la  folie  des  partis  et  l'inconséquence  des  mi« 
nistres  de  la  Restauration.  On  dressait  la  statue  de  St.-Hilaire  (3) 
dans  sa  ville  natale ,  et  on  livrait  à  la  moisissnre  qui  devait  la 
Govfrir  bientôt  celle  de  Lasalle  ou  de  Colbert  \  on  admettait  aux 
bomieuis  de  la  pairie  Sochet|  Macdonald  y  Victor,  et  Ton  refusait 
les  Honneurs  du  pont  Louis  XYI  à  Lapisae ,  A  Herro ,  I  Cenroni  \ 
Des  trophées  d'^armes  devaient  surmonter  les  (jualre  dés  qui 
terminent  le  par<ipet  du  pont;  les  aigles  qui  étaient  destinés  à 
couronner  ces  trophées  sont  dans  le*s  magasins  du  GouYcrncment. 
On  a  décidé  récemment  que  là  où  l'empire  a%'ait  voulu  des  touflês 
de  lauriers,  des  drapeânx ,  des  piques,  des  fusils^  des  tambours 
et  des  boulets,  on  placerait  des  groupes  de  figures.  MM.  David, 
Fradier  |  Cortot  et  Raniey  fils ,  sont  chargés  de  Pexéention  de  ces 
moiteanxi  dont,  pour  moi ,  je  ne  suis  pas  d^avts.  Les  figures  que 


(i)  CaUaniard  est  île  ce  nombre.  Je  ne  sais  pas  duquel  des  géTuVanx  il 
devait  reproilu ire  les  traits.  CTi in ;i ni  avait  '  rliargé  de  faire  !n  statue  de 
Cervoni  ;  il  eu  exposa  le  modèle  an  Salon  ilc  i8i:>.  ;  cette  même  année, 
M.  Dupascpiicr  qui  devait  représenter  Uervo,  mit  aussi  au  Louvre  son 
premier  travail, 

(a)  La  statue  de  //'a/ow^^c  fut  aussi  destinée  à  un  îles  piédestaux  du  pont 
de  la  Concorde  \  M.  Bridaa  devait  rexécuter  \  il  eu  lit  le  plùtrc  ,  qui  figura 
à  l'exposition  de  t8i9. 

(3)  Je  crois  ne  pas  me  trum])«r  enavan^ant  ce  lait;  mais  8i  je  me  trompe 
ce  li'es^  que  de  nom. 
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•   M.  luiWiai  tUtnaint  doifem  grouper  ne  peuvent  éUe 

goriq^eti  el  gAa^mlement  à  prétenlon  e»t  de  glace  à  TfUégorie.Ce 
genre  est  pâtiè  de  mode  $  sa  poéfie  eet  trop  teavent  famae  |  elle  va 
presque  toujours  de  l^ypârbole  à  la  iiroîdear*  L'harmonie ,  qui  est 

un  des  premiers  besoins  dans  It  décoration  d'un  monumeni,  re- 
pousi^e  les  groupes  projetés,  pour  une  autre  raison  encore  que 
celle  que  je  lire  du  défaut  inhérent  à  l'allégorie}  il  faudra  que 
les  staturaires  fassent  des  académies  nues  ,  et  cette  nudilé 
contrastera  désagréablement  avec  le  parti  de  costumes,  qu^ont  d(k 
adopter  les  autels  des  statues  du  pon^  Je  pense  qn'oA  ferait 
d>îen  dVn  rerentr  ans  tx^pbées  \  ils  seraient  toat-à-iait  conTenables« 
On  ponnrait  fiure  entrer  dans  leur  composition ,  outre  les  armes 
qui  rappelleptient  les  liaiits->f«ib  des  marins  et  des  guerriers  dont 
les  images  vujiL  dccoK  r  le  pont  Louis  XVI,  des  eniblcmes  civils 
en  rapport  avec  les  tr:nanK  administratifs  et  les  fondations  législa- 
tives, monumentales  et  religieuses,  dues  au  génie  de  l'al)l)e  Suger, 
de  Sully,  de  Richelieu  et  de  Colbert,  qu'on  place^  à  côté  de 
Condc,  de  Duguesclin,  de  Duquesne  ,  de  Dugay-Tronin|  de  Xu- 
renne  |  de  Bayard,  de  TourTille  et  du  baiUi  de  Suii'ren. 

Les  d6ase  personnages  qisft  je  Tiens  de  nommer  ne  sont  pas 
absoUment  cens  qaVvait  désignés,  parmi  les  hommes  illustres  de 
la  monarchie,  M.  de  Vaublanc  ouplut6t  Pauteur  de  la  proposition 
laite  à  ce  ministre  cl  du  rapport  présenté  au  Roi,  en  1816  (1). 
Louis  XVIII ,  en  apj-rouvant  le  projet  changea  de  sa  main  quel- 
ques noms ,  et  la  liste  ,  composée  de  quatre  adminislraieurs  ,  quatre 
guerriers,  quatre  marins  fut  arrêtée  ,  par  le  nionar<|ue.  Los  ar- 
tisteeàqai  Ton  avait  commandé  ,  en  iBio,  les  statues  des  généraux 
contemporains ,  ftirentchiirgésde  rezécoUonde  celles  quidevaient 
être  pins  heorevses}  les  morts  fiirent  Templaçés  et  tout  le  travail 
se  IrouTa  réparti  ainsi  qn^il  sait  : 


(1)  En  1814,  on  ne  pensait  pas  sans  doute  encore  qu'il  y  eut  incompati- 
bilité entre  la  restauration  et  les  honneurs,  à  rcmlre  aux  braves,  morts 
pour  la  France  &ous  le  drapeau  tricolore  ,  car  M.  Cartclier  produi.vit  au 
Salon  sa  .statue  du  général  /  alhubcn.  11  parait  <jiu'  rév»  ncmcnt  du  ao  mars 
181.') ,  chan|;ea  les  idtes  tlu  Gouvernement  a  cet  t^j-ard  ,  des  solda»  tués 
des  long-teoip^  et  a  qui  la  patrie  devait  ses  homuiij^eSj  portèrent 
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La  statue  de  Condé  fut  faite  par  M.  David  ^  memiire  de  lUnatital; 

Celle  de  Ihtsquegeii»     par  M.  Baidah^ 

Celle  de  Colhert  par  M.  Milbomme; 

Celle  de  .Sbi^  p«,  M.  Espehcieux; 

Celle  de  JDuquesne        par  M.  Roguier  ; 

Celle  deZ)û^ay.2V9««r  par  M.  DuPAsquiERi  * 

CeDe  de  Turenne  par  M.  Grrs; 

Celle  de  Bayard        ^     par  M.  Moutonnij 

Celle  de  Suger  par  IVI.  Siow,  de  l'institut  (  mort )| 

Celle  de  Richelieu         par  M.  RAstBTpèie,  de  Pinatitat  ; 

Celle  de  TourvUU  par  M.  Ma&im^ 

Enfin  celle  de  Suffrai  par  M.  LBeoEum,  de  lÛiuUtnt. 

Bn  1817  modèlct  det  douettetnei/iurent  exposés  au  Louvre. 
Le  ealon  levr  Ibt  en  général  peu  favorable  ,  qurhjucs-ii^s  cepen- 
dABt  obtinrent  du  succès.  Le  livret  de  l'exposition  de  lÔaa  an- 
nonça que  MM.  Milliomme  et  Dupasquier  ,  avaient  terminé  leurt 
figures  ;  MM.  Lesueur  et  Bridan  firent  connaître  par  le  liTret  de 
1824,  que  leur  tache  était  achetée {  enfin  en  1837,  M.  DaTÎd 
plaça,  dans  la  liste  des  ouvrage»  qui  compoiaîent  son  exposition  » 
«a  statue  du  Grand  Condé,  Tisîble  alon,  arec  tontes  les  antres, 
dans  les  ateliers  de  scvlptnre  dn  Gommement. 

An  moment  on  j'écris  cet  article,  quatre  figures  sont  en  {.lace  , 
rtl»on  pent  jager  Tefifet  que  produira  cctt<  décoration  qui  roi^^te 
500)000  fivnca,  sans  compter  les  frais  de  tra-iisport  des  marLres,  ■ 
les  blocs  eux-mêmes,  et  rétablissement  des  piédestaux.  Il  me 
semble  que  les  statues  sont  d'au  moins  trois  pieds  trop  élevées 
au-dessus  du  parapet.  Liies  ont  donae  pieds  de  hantenr  et,  pour 
bases ,  des  troncs  de  pyramides  en  proporUonsde  volnme  aToe 
ces  dimensions?  Tnes  dn  pont  royal,  eUes  paraissent  écraser  les 
plies  (1). 

  • 

la  p.în.  au  retour  de  l'ile  d'Elbe.  Napoléon  fut  jeté  sur  un  rocher  de  l'At- 
lanti4ue  et  les  images  de  Vaîhubert ,  de  Cervonî  et  de  leurs  "nobles  firéres 

a  armes,  furent  destituées  de  l'avenir  que  leur  avait  promis  l'empire  ««on. 
naissant.  M.  Caneiiern'a  pascoopéré  à  la  décoration  du  Pont  Louis  XVX 
(0  Je  ne  reproche  point  à  l'habile  architecte  ,  q„i  rrccmrîU  T.f  a  du  placer 
ies  sternes  sv  des  piédestaux ,  cette  disproporuoa  oui  me  choque  entie  iea 
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/     Ghaame  âtt  ttuttiet  a  été  payée  25,ooolir*  à  ton  auteur.  On  a 
le  droit  d'être  sérèreponr  det  ooTrages  qui  prennent  une  si  grande 

place  dans  le  chifiic  du  budget  des  arts  j  cependant  il  faut  les  ju- 
ger, acception  faiie  du  prix.  Celle  de  M.  David ,  est  sans  compa- 
raison ,  la  nu-llleure  des  quatre  ^  Coudé  a  cependant  un  défaut  qu'il 
partage  avec  le  Duquesne  de  M.  Koguier  :  il  est  trop  mélodrame* 
C'est  plutôt  un  acteur  posé  pour  produire  de  l'etTet,  qu'un  héros 
qui  fait  de  la  gloire  pour  tout  de  bon.  La  ligne  qui  va  du  front  an 
i)Out  du  pied  droit,  et  qui  forme  en  «'inclinant  en  arrière  un  angle 
d'environ  trente  degrés  avec  le  sol ,  nW-elle  pas  un  peu  exagérée? 
Le  duc  d'BagMen ,  au  jarret  tendu ,  an  regard  provocateur ,  au  bras 
droit  TÎTement  replié  par-dessus  la  poitrine  et  à  la  hautenr  de 
l'épaule  i^aiirhe,  ne  vous  a-t-il  pas  un  peu  l'air  capiian  ?  Il  y  a 
dans  S'     i  iomcinent  <jut  l  jue  chose  de  forc  e  que  je  n'aime  |nis  ;  il 
y  \v.  son  iutun  de  counnaudeaienl  dans  les  relranchemeus  de  Fri- 
bourg}  non  pas  comme  Komulus  lance  son  javelot  à  Tatîus,  mais 
d^vne  manière  tout  aussi  théâtrale  sans  être  aussi  froidement  gra- 
cieuse* Ce  qui  nuit  peut-être  beaucoup  à  Coudé ,  ce  qui  le  manière, 
comme  on  dit  à  Pateliery  c^est  son  manteau*  li  n'est  là  que  pour 
redresser  la  ligne  du  corps ,  mais  on  sent  que  c'est  nn  accessoire 
parasite;  il  est  lourd  d'ailleurs ,  et  si  les  masses  de  ses  plis  sont* 
savantes  elles  ne  sont  pas  agréables*  L'expression  de  la  téte  dn 
maréchal  n'c&t-elle  pas  trop  sévère'^  C;)ndé  su  lâche,  niais  devrait  il 
te  iâcher?Le  trait  de  génie  qui  le  rendit  maître  des  ligues  de  Tri- 


figures  et  le  pont  ;  la  faute  en  est  au  premier  ordonnateur  de  la  décoration. 
Sous  l'empire ,  on  fixa  à  4  mètres  la  hauteur  des  statues»  et  quand  après  U 
rrsfnuration  ,  on  cîianpea  les  stijcis,  on  ne  pensa  pas  à  changer  les  di- 
iiiensious.  On  dit scu<enientqiie 4S'f///v  ,  Colhertvt  les  aiities  grands  hommei , 
erraient  hauts  de  douze  pieds ,  nltcc  iant  aiiivi  r«'ni|)l()i  »ic  lu  dénomina- 
tion tleh  anciennes  mesures,  en  liaiaoïie  l'cxpiessiun  d^icimalf  ({u'on  trou- 
vait niors  révolutionnaire.  M.  Alavoine  a  l'ait  ce  qu'il  a  du  faire  ,  et  Ton 
aurait  mauvaise  gr^kce  à  critiquer  son  travaiL*Les  piédestaux  qu^ll  a  dessinés 
ne  poutaient  éirc  plus  bas  sans  devenir  ridicules.  Je  crois  que  le  pont  Louis 
XVI aurait  beanconp  gAgné  à  recevoir' des  figures  plus  petites ,  montées 
par  conséquent  sur  de  moindres  supports.  On  sentira  surtont  combien  est 
liicbeusela  hauteur  des  statues,  quand  les  eaux  du  fleuTO  seront  elles* 
mômes  vn  peu  au-dessus  de  leur  niveau  ordinaire* 
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bourg  ,  n'était-il  pas  aussi  un  Irait  tPespril  français?  Il  est  à  croire 
que  lorsque  1^  [u  iace  conçut  l'idée  d'aller  forcer  troit  mille liomméê 
bien  reiranclius  ,  avec  cee  denz  milie  soldait,  il  entroTÎt  les  dftn- 
^8  de  l'entreprise,  «t  qa«  mi  traiU  «xprîmèrant  «lors  m  no-, 
ment  do  crainte  «t  de  conrroox^  maia  à  riaaUiit  oè  U  lança  ton 
lidton  an^tiu  do  la  palUteade  oo  d«  mor,  en  disant  aux  volon- 
taîre»  et  amcgrosadien  de  Coiitî  î  «  Amîs,  allons  le  chercher...., 
ses  yeax  durent  briller  d'espérance  et  de  caîté.  Son  action  r,  sseiu- 
blaittropàtin  bonmol,  pourquoi  1  hi  {\[  ;iv,  c  cuttedi-raiiésérieuse  ^ 
lai  a  prcio*  M.  David.  Le  nu  rilr  de  la  sUlue  deCondé,  n'est  donc 
pas,  s  Ion  rnoi,  dans  la  composition  ,  mais  dans  Pexécntion.  Les 
parties  quaacan  rêtemont  ne  reconvre,  (les  mains  et  le  TÎsage) 
«ont  Jargement  et  fièrement  modelées;  la  télé  estd'nn  beanearac*- 
tère  5  les  habiu  et  leara  oraemens  sonttrès  bien  traités;  on  recon- 
naît rbomme  d*nn  talent  dîstingné  dans  tont  ce  morceau ,  mais  on 
«st  forcé  d'aToner  qmo  M*  David  a  été  phiîf  hourensement  inspiré 
dans  les  antres  onvmges  moilumentaax  qu'il  a  d^jà  produits. 
.    M.  Roguier  avait  fuit,  en  1814,  le  modèle  en  pUtre  de  la  . 
«tatne  provisoire  qui  occupa  le  h-rre-plein  du  Poat-nenfyjttsqn'àco 
que  I.en.ot  eût  fini  la  sienne  (i);  c'est  à  cette  circonstance  qno  " 
l'auteur  de  Duquesne  doit  d'avoir  été  choisi  pour  PoiécnUôn  dW 
des  statues  du  pont  Louis  XVL  Son  travail,  je  sonflTra  à  le  dlra^ 
est  fort  médiocre.  M.  Rognier  a  vonU  donner  i  la  fignra  do  Ta^ 
mirai  nn  caractère  de  force  et  de  résolntion ,  il  l'a  faite  lonrde  ot 


(i)  Une  parttcul.irirô  que  j'nî  r.ipjmrr.V  dans  la  Pandore  (victîme  de  la 
dernure  loi  sur  la  presse)  à  propos  du     nlprp„r  iroa.lon,  mort  en  juillet 
i8a8,  mérite  d'éire  mentionnée  ici.  ïloiulon  avnir  rx,Vut<'  la  statiK'  colos- 
taie  de  Napoléon ,  qui  devait  être  placée  sur  !:i  rolonne  q.ie  le  rivage  de 
Bonloj^  allait -reeevolc en  soovenirde  l'expédition  projetée  contre  TAn- 
gletere;  cette  staïue  fut  coelée  en  bm^.  Le.  événemens  de  Uiii  et  .816 
condamnèrent  à  la  refonte  le  monument  impérial»  on  acheta  alors  le 
bronze  qui  appartenait  à  Hottdon^et  Napoléons  changea  en  JSfiwi  If^ 
Je  doi.  ajouter  à  ce  détail  un  renseignement  qni  n'est  perrena  à  ma  con'. 
naissance  que  <Iep,n,  q„c  j'ai  donné  la  notice  snr Hondon.  Le «lanuîre  en 
ou.rluant  son  marché  pour  \^  î.ronre,  dit  au  ministre  que  la  figure  de 
i  Empereur  ne  Im  nvaitp  is  '  t ,  rnut^,-feit  payée  par  le  dernier  ffouvetae 
ments  la  rcauuration  acquitta  la  dette  de  renpive.  ' 


Digitized  by  Google 


68  BEAtTX  AUTS. 

fantaroniie.  Duquesne  ordonne  le  hoinhardrin» d'Alger;  il  a  le 
bras  gauche  comme  Condé  a  le  droit ,  le  menton  toarné  du  cèté 
de  Tépaule  ganche  et  en  Pair  ,  la  mtin  droite  appuyée  sur  un 
mortier  et  le  pied  du  même  céié  porté  un  pet  en  êwûnt  ;  il  est  gêné 
dans  son  monvement.  Cette  position  Tiolento  conTÎendrait  aties  an 
comédien  qui  reprëtcnteratt  Daqoesne^  cependant  eUe  manque  do 
noUeise  pour  avoir  une  dignité  oulrée^  un  geste  qui,  aprèe 
et  «Tant  plusieurs  autres,  n*a  rien  de  repréliensible ,  parce  qu*il 
^  n'est  alors  qu'instantané,  ne  sauiait  être  fixé  par  le  marbre, 
pour  des  siècles,  sous  peine  dVlre  d^'sapprouvé.  Y.'* empâtement 
du  costume,  si  je  puis  me  servir  de  cette  expression,  rend  la  pose 
plue  mauTaiae  encore  \  elle  serait  peut-être  toUrable  dans  une 
£gure  nue.  H  est  pourtant  permis  de  doater  que  les  anciens  ^  ayant 
la  même  action  à  représenter  |  ensseot  croiaé  le  bras  gauclie  sur  1a 
poitrine      héros  ^  an  risque  de  dessiner  une  ligne  désagréable  , 
de  rhomérus  ganche  an  talon.  Si  l*on  ne  doit  pas  exiger  beaucoup 
de  délicatesse  dans  ^exécution  mati^rielle  d'une  statue  colossale , 
on  pèut  cependant  désirer  que  la  largeur  de  la  touche  ne  soit  pas  s 
exagérée,  et  qu'un  uiirl  re  de  tiouie  pieds  n'ait  pas  les  creux  et 
les  snilUes  d'un  Je  ( es  rochers  façonnés  (jue  le  génie  ég\})tiea  a 
laissés  à  l'extrémité  du  désert  pour  marquer  ie  passage  de  l'art  et 
son  triomphe  dédaigneux  sur  la  nature.  Traitée  avec  un  peu  plus 
de  (nesse  et  a'vec  la  même  fermeté,  la  statue  de  M.  Hoguier  se* 
ratt  plus  estimable»  La  tête,  de  Duquesue  n*est  pas  belle  ,  elle  est 
d'un  type  commun  ,  dégénéré  de  Tantique;  l'artiste  Pu  coiffé  de 
serpens  ,  car  on  ne  peut  prendre  pour  des  cherenx  les  masses  ar- 
rundies  et  conloornées  qui  accompagnent  le  front,  les  joues  et  le 
cou  du  vainqueur  d'Alger  (i). 

(i)  Je  ne  ui  arrête  pas  à  Panachtouisme  commis  par  M^Roguier  ,quiu*A 
guère  donné  plus  de  \5  ans  à  Duquesue,  beaucoup  plus «vancé  en  Âge  au 
moment  de  rexp^dstion  proposée  parle  Pe$U-ItBnaud.  Il  me  semble  que  lu 
<neillesse  Butait  ajouté  beaucoup  à  rexpressioudu  marin.  Je  nefeprcnds  point 

non  plus  dans  le  monument  un  men^  n^e  que  tout  le  monde  pardonne»  :  M, 
lloguiera  donné  an  commandant  des  bombardes  un  air  de  convicUon  qu'il 
éîaîrloînd'avoir  quand  il  ordonna  le  premier  i.-u.  Voltaire  assure  que  I)u- 
qnesne  ne  lut  pas  moins  «urpris  que  Im  «l^cnens  de  l'efTrt  des  bombe,. 
Eenaudn'en  ftii pdnt  étonné  j  il  a^aitauuuicédearésulwts  qui  parausaieiit 
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On  lie  peut  pas  reprocher  à  M.  Bridan  d  èlre  tombé  dftns  Texa- 
gération.  Son  Duguticiin  est  debout,  calm«  comme  un  philo- 
sophe, préoccupé  d^ane  ptncèe  profonde  que  ses  traits  ne  lauMAfc 
pas  deTiner.Lct  janibaa  à  peu  près  parallèle» ,  let  J>ras  ègalemoiit 
pli^i  «ae  main  appayéo  aar  «n  écv  flanrtleljiè  |  et  Paatre  avr 
son  épée  do  conaèlable ,  la  této  enienaée  dans  on  casque  dont  la 
▼isière  à  demi  relevée  et  la  mentonnière  recourbée ,  retsemblont 
de  profil  an  bec  entr'on^ert  d*on  aigle ,  le  corps  emprisonné  dans 
nne  épaisse  armure  que  recouvra-,  du  colaumilitiu  Jts  cuisses, une 
large  matujue  armoirée  ,  Dugue^clia  rappelle  quelques-unes  de 
CCS  figures  dont  \t%  beaux  porches  de  nos  églises  gothiques  sont 
décorées  ;  seulement  il  n*a  pas  leur  élégante  naïveté.  £n  général , 
noe  scalpteors  font  rarement  leort  stataes  colossales  dan*  de  belles 
proportions  \  ils  ont  peur  d*étro  trop  grncienx  s  îb  aont  lonrds  | 
comme  oes  ràdtenrs  qni  établiment  principo  qn^Una  «llnre  na 
peu  TÎTO  et  vn  pen  d'esprit  Yoat  mal  i  Péloqnence.  Si  la  lignre 
dont  M.  Bridan  est  rantewr,  arait  nne  expression  dramatique  \  si 
les  deux  bras  du  héros  ne  se  repliaient  pus  également  eu  arrière  | 
ce  qui  a  laii  dire  qae,  vu  d'un  certain  côté,  Duguesclin  ne  ressembla 
pas* mal  \  une  sauterelle  giganttscjue  ;  si  les  jambes,  les  cuisses  et  le 
▼êtetnent  qui  cache  la  cuirasse  ètsâeal  iooins  massifs,  il  y  aurait 
des  éloges  à  donner  »  ^'nrtiste^.  mais  le  principal  est  trop  défec- 
tneax  ponr  qu^on  s'aiTete  k  loner  qvelqaea  parties  accessoires  bien 
nécntées.  La  iiice  |  iaiio  avec  soin ,  ne  se  voit  prasipie  paa^  et  les 
mains  sont  le  senl  éelmiLtillon  qne  M.  Bridan  ait  donnd  minifês!- 
loment  de  son  taUnt  à  rendre  la  dbair^ 

Duguay^Tr&ttùtmUt  pltis  tranquille  que  Duquosne..  Adossé  an 
tronçon  de  son  grand  mut ,  la  main  droite  armée  d'une  hache  ,  la 
nt.il ;i  gauche  appuyée  sur  suii  sabre,  il  regarde  le  vaisseau  qui  Tient 
aborder  sa  frégate  ,  et  prend  avec  sang-lroid  la  résolutimi  di;  sVri 
«oiporer-,  «n  sautant  à  bord  de  Tanglais  et  en  iaisant  succéder  le.  ^ 


ijnposbibies  aux  homines  de  guerre  les  plus  expt-rinientés.  L'idée  d'embar- 
quer des  mortier»  avait  été  traitée  de  Jolie  au  cohm  il  .lu  Roi ,  il  faut  dire  ee- 
p«ndéLnt  que  Louis  XIV  et  Colbert  furent  tout  d  abord  du  parlide  Hcnaud» 
le  féaie  doriaa  la  génie. 
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combat  d%oniine  à  homme  aux  ellorts  de  l'art lilerie.  CelUr  figurr 
plalty  je  crois  généralemeDi  ;  sa  ])Ose  e^t  noble  avec  limpiicilé} 
ton  eipression  est  assez  belle ,  c*est  celle  à*un  komnie  Iiîeii  réiola , 
attend  le  moment  faTorable  povr  accomplir  un  grand  dessein. 
La  téte  dn  jenne  capitaine  est  d*nn  bon  modelé  j  auquel  vn  peu  de 
cette  fermeté  qu*on  lone  dans  TouTnige  de  M.  DaTÎd  ne  messieratt 
pas  plus  qu'aux  accessoires  de  costnme,  qui  sont  d'atilears  asseï 
lar^eDient  travRillés. 

M.  Dupas(juirr  ft  jeté  un  manteau  court  sur  les  épaules  de 
Duguav-  i  rouin  ,  cVst  un  luxe  dont  je  ne  lui  sais  pas  du  tout 
bon  gré.  Sans  doute  que  les  plis  de  cette  draperie  î»''arrangeut  Ibrt 
bien  et  dissimulent  le  pourpoint  à  la  Louis  XJLV ,  dont  la  forme 
ne  convient  guère  à  la  statuaire,  monomentale^  miis  il  y  a  une 

'  vérité  de  situation  qu'il  ne  fiivt  pas  onblter.  Le  manteau  était  de 
mise  à  la  conr^  Jean-Bart  pouvait  PaToir  quand  il  allait  dans  In 
galerie  de  Versaillea  donner  i^npsde  poings  une  idée  dW  combat 
de  mer,  aux  gentilhommes  qui  avaient  ri  de  son  ^fr  empêdié 
dans  «on  haut-de-chausse  de  draps  d'or  5  mais  cerlaintmi  ni  il  nu 

'  Tavait  jniiiil  lorS(ju'il  était  sur  le  gaillard  de  son  vaisseau  <•*  surtout 
lorsqu'il  s'appiôtait  à  donner  ou  à  recevoir  Tahordage.  Duguay- 

'Trouinpas  plus  que  Jean-Bart^Duquesne  pas  plus  que  tous  les  deux 
ne  portaient  le  manteau  )  MM.  DupasquieretRognier  ont  donc  fait 
vne  faute  que  la  critique  doit  relever;  bien  des' raisons  tirée» de 

Vart  la  riuident  peut-être  excusable.  Leptttoreeque  aées  eaigenceS| 

j'enconvieiis,  maisil  ne  &ut  pas  7  satisfaire  ans  dépens  de  U  vérité. 

TJn  contre-sens  me  cboque  partout.  Je  ne  le  prends  pas  cependant 

fort  à  cœur  à  l'Opéra  5  mais  dans  un  monument ,  c'est  autre  chose. 
Je  consacrerai  des  articles  aux  huit  autres  statues  du  pont 

Louis  XVI ,  :\  mesure  (Qu'elles  Tiendront  prendre  leur  rang  au 

Westminster  de  la  i>cine. 

MAL, 
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RAPFOET  A  M.  LB  COMTB  D£  CHAEEOL, 

V&BVBT   DO  IliVA&T£tfBKT  DE  Z.A  8EIXE , 

SUR  LRS  CONSTRUCTIONS  KT  AMÉLIORATIONS  FAITES  AU 
PALAIS.DB  JUSXIGB  PENDANT  SON  ADMINISTRATION. 

PAE         P£TIl£  ^ 


PRÉCIS  HISTORIQUR 

La  constracUoa  du  Palais  de  Justice  remonte  aux  temps  les^ 
plas  rectil(^s  de  la  monarcLie  :  un  cbâteau^lort  construit  au  miliea 
de  lâCilé  fut  IWigiiie  de  ce  Palftis.  Ou  communiquait  à  celte  ibr« 
teresse  par  deux  ponte  dont  lés  têtes  étaient  défendoea  par  dea 
ouvrages  aTancés.  Eudes ,  Toalant  ae  mettre  &  Pabri  des  frdiiaeiitea 
invasions  des  Normands,  y  fixa  sa  résidence» 

En  ioo3  J  sous  le  if  gne  <\c  Robert,  un  palais  d'habitalioii  lut 
joint  aux  fortiûcatiuns  qui  existaient  ^  une  partie  des  anciens 
Mldniena  furent  •  détruits  et  remplacés  par  do  nooTeUes-  cons- 
tructions. 

En  1958)  ce  monoment)  qni  portait  déjA  le  nom  de  Grand 
Valais,  devint  Plitbîtatioii  de  Saint-Lonis.  Ce  monarque  y  fit 
ajouter  diverses  parties  considérables^  telles  que  celles  înférîeorct 

et  supérieures  de  la  crande  cbaïubre  dite  actuelleiuent  des  Pas-» 
Perdus^  la  grande  salle  dite  de  Saint-Louis ^  siège  mainle- 
nant  la  Gourde  cassation,  et  la  Sainte-Chapelle,  qui  furent 
construites  à  la  fin  de  la  seconde  croisade ,  par  Pierre  de  Monte- 
rean  »  célèbre  architecte  de  cette  époqve. 

Bo  i3i3,  Ffailippe-Ie*Bel  fit  reconstrnîrè  «no  frandi  pmil 
l'ancien  pfclais ,  auqnel  il  fnt  fait  des  additions  considéittMos» 
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No»  rois  y  ajoatèrent  successivement  des  coustracliont  impor- 
lentes. 

Le  bâtiment  de  la  Cour  des  comptes  fut  commeiicé  sont  LonU  XI 
et  terminé  sons  Louis  XII. 

En  16x8,  après  le  mort  de  Henri  lY,  un  violent  incendie  ayant 
détruit  la  partie  supérieure  de  la  grande  salle  du  Palais  de  Jus- 
tice ^  la  nouvelle  selle  dite  des  PaS'Perdris  fat  construite  en  1622, 
snr  les  ancieiiiits  luiitlations,  par  .îa.c»jues  DcijbrûiïSes ,  célèbre 
architecte,  auquel  on  doit  le  beau  palais  du  Luxembourg. 

Enfin  ,  dans  la  nuit  du  1 1  au  12  janvier  1776  |  un  nouvel  in- 
cendie consuma  non-seulement  la  Chancellerie ,  mais  encore  la 
première  Chambre  des  requêtes  f  située  entre  la  salle  des  Pas-  - 
Perdus  et  la  Sainte-Chapelle. 

Après  ce  dernier  incendie,  Desmaisons ,  architecte  du  &oi^ 
fut  chargé  de  construire  tous  les  h&timens  qui  entourant  la  Cour 
du  Mai  y  ceux  du  fond  où  siège  la  Cour  royale ,  le  grand  escalier  ; 
en  avant  du  péristyle,  la  Conciergerie  des  femmes  et  la  galerie 
des  prisonniers.  La  grande  grille  donnant  sur  la  place  du  Palais 
fut  aussi  érigée  dVprès  les  dessins  et  sous  la  direction  du  même 
architecte. 

Quelque  temps  après  ces  nouvelles  constructions,  on  pratiqua, 
•  dans  le  comble  au-dessus  de  la  salle  des  Pas* Perdus,  les  trois  ber- 
ceaux de  Toàtes  en  briques  qui  contiennent  la  pins  grande  partie 
des  archires  judiciaires.  Cette  belle  construction  lut  fiiifce  par 
Antoine ,  architecte  du  Roi ,  auquel  on  doit  l'édifice  de  iHAtel 
des  Monnaies.* 


BXSGXIPTIOlf  osa  TnA.TAUX. 

Cour  de  Cassation, 

Les  premiers  travaux  desquels  je  fus  chargé,  lors  de  ma  nomi- 
nation aux  fonctions  d^architecte  du  Palais  de  Justice,  forent 

exécutés  en  ibio,  d'aj ns  ks  ordres  de  M.  le  comte  Frochot, 
alors  préfet  du  dépaih  ineiit  de  la  Seine.  Ils  consistaient  dans  la 
rcstauratioa  de  la  salle  Saiut-Loab ,  pour  y  établir  la  Cour  de 
cassation. 
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Les  mcinagea  TOMom  «&  Boit  da  plafond ,  el  t««lft  lei  am^ 

nniseriet  dites,  sons  le  règne  de  ce  monarque ,  avaient  déjà  dij- 

paru,  après  les  séances  Je  i'udieux  ti"ibuiial  rt'volutiunuairey  <|ui 
avait  jprolané  Je  sancUaire  de  nos  auciens  magistrats* 

Monument  expiatoire  en  mémoire  de  là  Keiàû. 

Le  premier  traTail  important  qae  j'exécutai  aoia  voi  oeàtee^ 
«près  Ja  restanratioii  de  18149  fnt  Péreciîoa  d«  monuneat  ex|»ia-' 
toire  de  U  Reine ,  dans  Tancien  cachot  q«i  tTiH  renfimè  oeltr 
îUnstre  nclime  de  la  réTolntion.  Voua  déairates ,  M»  le  Préfet, 
l'eAtrée  de  ce  lîeo  dedoelenr,  qni  demiait  asr  le  eonloir  des  pri- 
sonniers, fût  supprimée,  et  qu'eu  |>iatiquant  la  nouvelle  entrée 
au  loxiJ  clf  la  chapelle  des  prisonniers,  derrière  IWtel,  on  sanc- 
tifiât ainsi  ce  lieu  de  douleur  et  de  recueillement.  Une  inscription 
latine ,  tracée  par  le  roi  Lonis  XVIII ,  fat  graTée  snr  le  raoAwneiily 
et  l'article  de  la  lettre  de  U  Eeine  à  Madame  Élisabetli ,  portant 
à  ses  derniers  momenaf  des  ptfiilet  de  paix  et  d'onUi^  fiit  plac4 
«nr  le  piddettai»  Trois  tableau  retracent  la  captittté  de  la  Biâme  k 
Ja  Gbnciergerie ,  sa  sortie  de  la  tonr  da  Temple  et  sa  eemmaaio» 
dans  sa  prison.  A  Centrée  sont  deux  cipes  à  la  mémoiro  de 
Lonis  XVI  et  de  Mad  ame  ÉlisabetH ,  lesquels,  avec  la  DlTinité  « 
occupaient  les  dernières  pensées  de  Taugusle  Princesse ,  et  ^ai 
furent,  ainsi  qu'elle,  TÎctimes  de  la  barbarie  révoiationnaire. 

Mesiaumiion  des  voûtes  situées  toh^Uesoue  do  là  gmnde  salh 

des  FaS'Perdus. 

On  a  peine  à  concevoir  qae  aont  les  diveraec  administratioBa 
qni  ont  précédé  la  lérolntion  et  qat  Ini  ont  snccédé  f  l'on  n'ait 
pas  pensé  à  s*astnrer  de  Tétat  de  cet  constraetions.  Ce  n'est  que 
sone  Totre  administration,  M.  le  Comte,  que  l'on  s*est  occupé  de 

cet  important  travail.  En  ordonnant  la  restauration  de  lout  ce  qui 
restait  de  l'ancien  palais  de  Saint-Louig  et  de  Philippe-le-Bel ,  on 
a  trouvé  le  moyen  d'ui iliser  ces  vastes  localités  pour  les  besoins  de 
la  ville ,  en  plaçant  dans  une  partie  ses  magasins }  et  pour  le  bien 
de  Tbumanité ,  en  faisant  servir  d'entrée  à  la  Coacier|jtrie  Ica 
antres  parties  abandonnées  depnic  long-tampt. 
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La  restauration  des  salles  basses  et  du  res-de-cliaiissée  qui  sup- 
portaient tout  le  poids  de  la  grande  salle  du  Palais  de  Justice  était 
devenue  indispensable.  Ces  constructions  înf«''rieures ,  cousidéra- 
Mement  altérées  par  les  divers  incendies  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion dans  le  Précis  historique,  et  par  la  chute  des  eaux  ploTiales 
qiâ  Avaieot  pénétré  dans  les  voûtes  pendant  la  reconstmction  des 
pirtîc»  svpériavfes ,  étaient  abandonnées  depuis  long-temps»  Quel- 
ques portions  avaient  même  été  aliénées  et  vendues  à  différens 
farticalim.  La  totalité  étatt  coupée  par  des  murs  pour  en  former 
deSoaTesf(ui  «e  recevaient  nî  air,  ni  jour,  et  qui  se  trouvaient 
encombrées  par  des  monreaux  d*immondîrrs  nccnmulès  depuis 
tics  siècles.  Cet  état  de  cltoses  surcessil  avnit  eiupéclw'  tîe  s^a per- 
cevoir de  la  situation  de  la  presque  totalité  de  ces  voûtes  souter- 
raines, qne  Pécronlement  d'ane  partie  de  Pan  des  berceaux  fit 
«oui  recomattre  $  «ussi  toutes  ces  Tofttes  se  irouvaient-elles  îé^ 
sardéos  dotoutas  palfts^  tes  grands  afcs-donbleaix  kmgitndinaax 
étalanUila  rampas,  et  les  venures  des  arca  ogires  qui  ne  péné- 
tillaMi  pas  dans  Pépalssenr  des  voûtes  étaîent^elles  également 
WSliléea  et  même  écroulées  dans  plusieurs  parties. 

Cet  écroulement  eut  lieu  en  18165  vous  reconnûtes ,  ÎM.  le 
Comte,  dans  une  visite  que  vons  fîtc;  à  cette  époque  ,  en  présence 
d'une  conmiiss  ion  nom  niée  par  vous,  de  M.  Vincent,  inspecteur 
des  travaux,  et  de  mot,  Pétat  imminent  de  péril  de  ces  constmc- 
lions  inférieures,  et  en  1817  Vous  ordonnâtes  la  restauration  gé* 
nérale  de  ces  To&tes,  qui  fut  terminée  en  1819. 
'  Il  est  à  remarquer  qu^avant  l'incendie  de  t6i8,  Pancîenne  salle 
oè  se  troûtaîent  Tes  statues  des  rois  de  France  pair  ordre  cbro- 
'trulogîqne,  était  d^ine  construction  beaucoup  plus  légère  que  célle 
'^Jèi  existe  actuellement,  car  les  piliers  du  centre,  placés  coMin  e 
ceux  ftctueb ,  n'avaient  a  supporter  que  des  voussures  en  Lois  et. 
un  comble  couvert  eu  ardoises. 

ife  ne  sais  sî  c^est  à  la  didirulié  qa^dfTraient  les  subdivisions 
pratiquées  dans  les  parties  inférieures,  et  qui  empêchèrent  de- 
'  com^arèr  axactieïDeift  le  plâti  du  rek-de-cbaussée  a^ec  celui  de  la 
'  pnthûe  sidUe  du  pMmiiDr  étage ,  qn^on  doit  attribuér  l*li]iexac!titude^ 
du  rapport  entra  l%ae  des  piiUn  sApérietlVt  et  Cdlut  des  pilierà 
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inférieurs;  mais  cette  diûérence,  qui  était  de  trente-troîf  centi- 
mètres, faisait  dérerser  du  côfé  de  la  C<>ur  du  IVIai  ioute  la  charge 
des  constroctioiia  âapérieures.  il  faut  croire  ^ue  IVtat  des  chose» 
qui  existait  alort  am  empêché  de  vérifier  le  rapport  det  pknt  du 
res-de-ebaiiMée  et  du  premier  étage  $  car  comment  expliquer  an- 
trement  nue  faute  ientblaUe  de  constmctio»  de  la  part  d^an  ittehÎF' 
tecte  du  mérite  de  Jeeqvea  BetBroMet,  auquel  on  doit  le  Immi  pa- 
lais dn  Liixembmtt*g  et  la  salle  actuelle  des  Pae-Fbrdaa,  <Arf-d*OBatre 
(jiii  iuiiiiriil  le  p.ualh  le  avec  les  plus  beaux  moiitfmeiia  de  Tanti- 
qoîfé?  Il  est  certain  que  cette  impitivo\ ance  a  causé  seule  l'état 
de  dégritdation  des  voûtes  soiiterraines ,  ainsi  que  les  effets  qui 
sVtaient  manifestés  dans  les  Toutes  supérieures  de  la  grande  salle, 
pni&qn'iis  eût  cessé  totalement  depais  la  reprise  en  ioat^œavre  des 
▼oAtes  aoaterrainea. 

Ce  ne  fut  qu^aprèi  avoir  mis  plusieurs  des  bérceavs  de  voûtes 
à  découvert ,  que  je  m'aperçus  de  ce  vice  de  construction.  Se  pro- 
posai alors  liik  îuoycQ  lacile  d'y  remédier ,  apits  né  inmoin»  ni'être 
assuré  du  bon  étal  des  fondations  :  ce  lut,  an  lûu  de  reconstruire 
les  anciens  arcs-dûubU  aux  dont  les  claveaux  étaient  disjoints,  de 
la  ire  de  seconds  arcs-doubleauxcn  soutènement  des  premiers,  deré- 
trécir  Tun  des  quatre  berceaux  de  vofttes  longitudinaux  inférieurs  , 
d^adosser  aux  anciens  arcs-doubleaax  et  à  leurs  piédroits  de  se- 
conds arcs  et  des  piliers  qui  rétablissaient  la  correspondance  de 
Taxe  des  piliers  supérieurs  avec  celui  des  piliers  infêrîeur»y  et  de 
débarrasser  le  rez-de-chaussée  de  toutes  les  subdivisions  de  murs 
qui  |.i()dulsau'nl  des  tassenicns  inégaux..  • 

Vous  adoptâtes ,  ÏNI.  le  Coiuie  ,  ces  propositions.  Je  relrouvaien 
entier ,  d'après, ce  système ,  l'ensemble  des  conslruclions  faites  dans 
cette  partie  du  temps  de  saint  Louis  ;  ce  vaste  local ,  qui  ne  recevait 
d'haïr  d'*aucvn  côté,  dans  lequel  on  ne  ponvait  pénétrer  que  par 
des  portes  de  caves  ^  maintenant  aéré  et  avec  des  issues  faciles  | 
ôlîre  ùn  magasin  ntile  à  la  ville  de  Psrts. 

Cette  constmction  exigeait  dVntant  pins  de  eeinS|  qu^ayant 
calculé  la  pesanteur  dés  voûtes  supérieures,  celles  des  piliers  qui 
les  supportent  et  des  berceaux  en  brique  qui  les  surmontent,  les- 
quels coutiecuenl  une  grande  partie  des  archives  judiciaires ,  j'ai 
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recQiiM  dMcm  des  pilîan  iaférieu»  &  («lU  wpmdtrto' 
en  partis  «i  tow-mTre,  rapportftit  mi*  ciNtrge  âe  plu»  de  quinse 
ceatottOlim.  Cependant  j'ai  été  assez  heureux  pour  parvenir  à 
<^per  cette  restauration  importante  sans  ëtréslUonner  les  arcs  de 
]a  grande  salle,  et  ^sans  éprouver  le  moindre  tassement  dans  le» 
parties  supérieures^,  effets  que  j*ai  eu  soin  de  prévenir  ea  cobi^ 
niençant  par  la  constructioA  de»  arcs-doubleanx  loogttudinaïuc  en 
soutènement  def-  ncioi»  t  et  Biod*  d'apintio&A  eiopéché  tovir 
«spèce  de  tatieinent. 

Cette  rettaantîo»  »porta»le  i^ftat  torminfe  eir  lê*^  ^ 
'voee^  jogeâte»  aéceittire  de  reitiarfr  tiieoewivement  toate».  W 
yertiei  iafirieiiee  de  l'eneien  Pa]ftî».  En  effet ,  à  l'exception  des 
enciemies cuisine»  de  saint  Louis  <juî  n'ont  pas  eutore  Je  destina- 
tion précise,  tout  ce  qui  reste  du  palais  de  ce  Monarque  et  de~ 
Pbilippe-le-Bel ,  dégagé  des  encomBremen»  ^  e  été  restauré  et  dis- 
posé pour  le  senrice  public^ 

{^MtântiUn  du  bâtiment  situé  sur  le  Quai  de  i' Horloge, 

_  « 

L^BtemUe  qjeî  se  IrooTaît  entre  1«  cour  de  rHorloge  et  Jr  * 
grande  aallede  saint  LovîS|  maintenant  Cour  de  cassation  ,  offrait 
]* aspect  le  pins  Kidenx.  Cette  partie  était  fermée  par  un  ancien  mur 
de  forff fication  de  trois  mitres  dVpaisseur  ,  surmonté  d'espèces  de 
masures  construiles  en  Lois  et  maçonnerie.  Ce  mur  était  dégradé  , 
et  les  parties  supérieures  tombaient  en  ruine.  Rn  outre  de  vit  illes 
constructions ,  obstruant  l'intérieur  de  la  cour  sur  laquelle  don- 
lyiient  les  croisées  de  la  Cour  de  cassation  et  celles  de  la  première 
chambre  du  Tribanai  de  première  instance  |  en  formaient  aa  Tért* 
table  doa<{ae. 

Vous  ajaat  reada  compte  de  l*état  des  dioses,  je  reçus  Toe 
ordres  pour  démolir  ce  mar^  les  coastractiont  sapérieures  et  les 
masures  de  la  coar,  et  tous  adoptâtes  le  plan  exécuté  depuis  sous 
la  direction  de  M.  le  vicomte  Héricart  de  Tbury  ,  directeur  des 
bâti  mens  citils. 

Ce  nouveau  bâtiment  donne  de»  dépendances  indispensables  pour 
le  Tribunal,  civil  ^  le  grefiè  et  les  juges  dUnsimcUon ,  une  eatrée 
sur  le  <|aai  pour  les  magasins  de  la  ville  ^  pour  les  prérenas  e» 
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police  correctionnelle,  et  depuis  pour  l'entrée  de  la  Conciergerie  j 
dfint  11  sera  fait  mention  dans  Tarticle  relatif  anx  améUoraiio&i  •! 
-changeoMiu  inpotUn*  iaiU  daaè  oetto  jNruon»  • 

Bâtimeia  9itmé  «i  fmcê  du  Quai-amx'Fieun. 

Ce  bâtiment ,  coiutriiit  cons  Louis  XIII ,  fut  érigé  au-detras 
^aa  mur  de  fortification  qui  ezUtaît  depuis  Porigine  du  Palais*  Ce 
nv  loTmaît  terrasse  et  oommoniqiiait  de  la  grande  saHip  à  la  tov 
de  l*Horloge,  flanqnie  i  TaDglto  de  Taiicien  Falaii.  Il  Atait  pcroA 
iTarcades  par  lesquelles  4>]i  pi^nétrait  ioat  des  TO&tea»  pratiquées 
dans  Phitenralle  qui  le  séparait  des  souterrains  condnisaiit  â  la  ii« 
vière  eL  des  aiicitirmes  cuisiiici  de  saint  Louis.  Le  rez-de-cliaussée 
de  ce  bâtiment  contenait  diverses  local iU-s  qui  du  temps  des  Parle- 
meus ,  furent  abandonnées  à  des  par  ticniiers.  Ceux-ci,  pour  agran- 
dir leurs  demeures,  ppnr  les  disposer  selon  leurs  couTcnances  on 
pour  obtenir  pins  de  jonr,  firent  dans  les  piédroits  qui  suppor- 
taient les  arcades  et  dans  les  mars  de  refend,  des  pevoemcns  et 
•des  écliancnires.  On  laissa  même  ces  'particsliers  oonstrniie  "des 
ddioppes  -en  adossement  de  oes  arcades  et  des  «^tss  en  saîlBe  aar 
la  Toie  publique.  €ee  dégradations  ayant  mis  en  porte-à-fiina  les 
parties  sup/  rieuies,  et  miné  les  piédroits  qui  les  supportaient,  il 
s'y  maniieàta  des  tasseuiens  et  des  lézardes  en  si  grande  quantité, 
que  tout  annnon^ait  le  péril  imminent  de  la  totalité  du  bâtiment, 
dont  la  reprise  en  sous-œuvre  fut  ordonnée  par  M.  le  préfet  de 
la  Seine.  Ce  travail  important  et  tienne  grande  dif&cuUé  fut  entre-, 
pris  et  terminé  en  1827-,  sons  la  direction  de  M.  le  vicomte  Hë* 
ricart  de  Tbnry,  ainsi  qne  la  resUnration  des  éUges  snpérienrs. 
Le  res'de  -obanssée  a  donné  des  dépendances  dont  il  seralGût  nen* 
lion  à  lUrtide  de  la  Conciei^erie. 

Gmmte  GMè  du  PàlaU  de  JuêOc^ 

Cette  grille,  d*un  tocaTail  admirable ,  fut  érigée  après  le  dernier 
iaoendie  dn  Palais,  snr  les  dessins  de  M.  Desmsiisons,  architecte 
4n  Roi ,  par  saite  de  la  construction  des  bâtimens  de  la  Coar  dn 
Mai.  £ile  coftu  pins  six  cent  mille  francs.  Tons  les  omemens  et 
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le  conronnrnïPTit  qui  la  di'comient  furent  drlruits  à  la  révolution  : 
le  peu  de  soin  qu'on  prit  pour  préserver  les  panneaux  de  cette 
grille^  caa$a  la  corrodatîon  de  tous  les  asseiublages  des  Tenteatiit 
qoi  auraient  fini  far  se  désaisembler  toaUà-fkit.  M.  le  Préfel^  qni 
sentit  Pimportance  de  conaemr  ce  cIlef-d'aeaTre  de  Part,  et  de 
faire  disparattre  les  traces  da  Tandalisme  que  son  état  oflSrait  à  tons 
les  jçu%  j  en  ordonna  la  réparation  en  iSsS;  ma?S)  malgré  les 
soins  ;ippor!^-s  dans  l'examen  des  clioses  ^  on  ne  put  spécifier  au 
juste  en  quoi  consistait  cette  réparation.  Ce  ne  fut  que  progres- 
sivement qu\)n  put  se  rendre  compte  des  dégradations  des  parties 
Occidées.  On  fut  obligé  de  démonter  les  diCTérens  venteanx  ,  dere- 
aouder  tontes  les  parties  basses  et  les  montans ,  et  de  refaire  mémo 
«ntiéremeot  à  nenf  les  panneaux  du  bas,  ainsi  qoe  prcsqne  toutes 
1m  pièces  en  cnim  relevé  qui  composaîetit  le  couronnement.  Ce 
IraTail  qui  offre  les  plus  grandes  difficultés  pour  Pexécnlion  |  ne 
aara  termimS  que  dans  les  premiers  mois  de  1838. 

♦ 

Conciergvne, 

C'est  sous  votr0  administration,  M.  le  Comte,  que  Ton  sVst  le 
plus  occupé  de  l'amélioration  des  prisons.  Celle  de  la  Conciergerie  * 
offrait  le  sportarlo  le  plus  aflligeanl.  Des  rnrKots  Iniiindes,  des 
pièces  privées  d'air,  où  était  réunie  une  grande  quantité  de  détenus, 
des  chambres  sombres  et  peu  éclairées  >  une  cour  malsaine  où  lom<> 
baient  des  combles  les  eaux  pluviales  qui  dégradaient  le  pavé,  dea 
plafonds  menaçant  ruine ,  tels  étaient  les  inconvéniens  signalé*  par- 
les magistrats I  et  qui  demandaient  nne  prompte  réparation. 

Il  y  a  quelques  années,  vous  aviez  retranché  des  dépendances 
de  la  Conciergerie ,  la  salle  située  au-dessous  de  la  Cour  de  cas> 
salion.  Cette  sali  '  qui,  dans iWigiae ,  était  fort  belle,  se  trouvait 
encombrée  de  mura* 

An  fon/l  f  sons  des  voûtes  ajoutées  à  la  construction  ^  étaient 
praliqués'denx  rangs  de  cachots  pouvant  contantr  chaewa  sur  «laa 
lits  '  de  camp  nne  cinquantaine  de  détenus ,  en  tout  quatre  canta 
personnes.  Ces  liorribies  cacbots,  oè  le  jour  ne  pénétrait  que  par 

des  feoupiraux  et  six  rangs  de  grilles,  étaient  privés  d'air  i  les  pri- 
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s^miîm  1M  «sotTtltiit  lemr  subtittoBC*  ^«  par  «n  guîclitl  4*im 

])ied  carré.  Ces  réduits  Infects  avaiebt  d^abord  serri  dans  les  anciens 

Iruubles  civils,  et,  pour  la  dernière  fois  ,  aux  Tictimes  du  Tri- 
burtiil  révdluliunaaire.  Depuis  la  chute  de  la  terreur,  quoirju'llt 
«tissent  conservé  leur  entrée  par  la  Conciergie  |  iU  étaient  aba^- 
«loiiiiét. 

A  répo<{iie  d»  la  mUttratiim  d«i  irobit^  Mvtemifies^  Tonlant 
«aéautîr  jusqu'au  iouTenir  des  bornais  if  ne  Taipect  4e  çes  lieax 

retraçait  è  rîmaginatioii  effrayée,  tous  ordonnâtes  la  démolition 

àr  tous  ces  caclnits,  (|ui  heureuseuieiit  pouvaient  être  supprimés 
sans  coui promettre  en  rien  la  solidité  de  cette  partie  de  Véà'iùce  ^ 
puisque  leur  construcliou  n  était  qu^accessoire» 

M.  le  Préfet  de  police  9  lenttnt  TÎTement  le  besoin  d'aiMinir 
Pintérioar  de  la  Conciergerie ,  tous  inTÎta,  Teri  le  mlUea  de  Tan* 
née  1827  j  k  Yonloîr  bien  tous  occuper  des  améliorations  néces* 
nntres  |  toos  me  confiâtes  ce  trtTail  arec  ordre  de  Tons  présenter 

des  projets.  Il  furent  adopléâ  et  exécutés  suus  la  diieclioD  de  M.  le 
TÎcomte  Héricart  de  Thury. 

La  connaissance  que  j^avais  des  localités  me  anggéra  l'idée  de 
faire  servir  à  la  Conciergerie  la  nouvelle  entrée  pratiquée  dans  le 
bâtiment  neuf  snr  le  qnai  de  PHorloge.  Par  ce  mojen,  les  jages 
A^anront  pins  le  désagrément  d'avour  sons  les  yeux  le  spectacle  de 
rentrée  et  de  la  sortie  des  prisonniers  par  la  Coar  du  Mai ,  spec- 
tacle plus  affligeant  encore  les  jours  d^exécutiou.  Cette  idée  fut 
flcrwt  iliie  iavoi  ablement  par  les  niai^islrats ,  et  je  reçus  devons  les 
ordres  pour  Pexécutiott  du  plan  que  j'eus  TbojiUieur  de  soumettre 
à  voire  approbation. 

Il  résulte  de  ces  grandes  améliçrationa  |  4|iie  les  affreux  cacbots 
qpi  obstruaient  la  belle  salle  aunlessous  de  la  Cour  de  cassation 
ont  fiiit  place  à  «n  préau  spacieux  et  commode  ^  à  c^té  duquel  se 
trouTent  le  greifii  et  les  salles  de  dépAt  des  condamnés.  Au  fond  et 

«n  face  de  l'entrée  est  le  parloir  des  avocats.  A  côté  et  sous  des 
ToAles  attenantes  à  cette  première  salle  est  un  second  parloir 
éclairé,  cbaufTé  et  distribue  lr  -!pu\  parties,  l'une  pour  les  per- 
sonnes qui  vieiment  visiter  les  prisonniers,  et  l'autre  pour  les  pri* 
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•o&ttîfln  •iix-mêiii«t«  Celte  eeooiide  pirtie  a  eon  eEtrècF  dtst  Thi- 
tériew  de  k  Conciergerie  |  afin  de  pewfoir  eoBummîqner  avec  les 

personnes  qui  Tiennent  de  Pertérîeitr. 

Au  fond  et  sur  la  gauche  de  la  première  salle  servant  d'entrée  , 
«st  une  yn^\e  galerie  passant  fto-deteo««  de  la  partie  du  fond  de  la 
«elle  des  Pas-Perdaa  ,  laquelle  gideneiert  de  communication  prin* 
eipala  à  la  Conciergerie  dee  homniee  et  à  celU  dee  6mies.  Cette 
gftlerio  est  éclairée  par  quilve  crebéea  donnant  evr  le  pxomenoir 
des  liomnief* 

Au  fond  ei  sur  la  droite  de  celte  galerie  qui  ferme  Tenir ée  des 
deux  Conciergerieti  ett  nn  corpa-de-garde  de  nuit  pour  la  sûreté 
intérieure* 

A  droite  ee  tronTent  le  conloîr  de  la  Conciergerie  dee  hommea 
conddiant  à  laCkapelle  et  rentrée  de  la  cour  dn  préan. 

Sons  les  anciens  portiques  de  gauche  ,  i  la  place  des  chambrées 
obscures  et  mnUaines  ,  sont  établies  des  cellules  ne  contenant  qu'un 
seul  prisonnier.  Chacune  de  ces  chambres ,  éclairée  par  une  croisée, 
ett  garnie  d'une  couchette  commode  et  de  tablettes.  Elles  donnent 
iur  des  corridors  qui  régnent  dans  tout  le  pourtour  de  la  Concier- 
gerie» et  dans  lesquels  on  entre  par  des  escaliers  à  chaque  extré- 
mité. Cet  corridors  ne  sont  fermés  que  par  des  grilles  ^  afin  que 
Tair  puisse  y  circuler  continuellement. 

Le  milieu   (\(-  \i\  cour  reçoit  les  eaux  du  trop-plein  du  £;rand 
,  réservoir  du  T  dais  de  Justice  ,  qui  forment  un  joi  d'eau  rrtombaut 
dans  un  bassin.  Deux,  gazons  entourés  d'arbres  et  de  barrières 
iorment  plusieurs  divisions  pour  la  promenade  des  prisonniers. 

Au  res-de-cbaussée  à  droite  |  qui  sépare  la  cour  du  grand  cou- 
loir servant  d^entrée  à  la  Conciergerie  ^  des  promenoirs  Testes  et 
comm<»des  |  au  centre  desquels  sont  des  tables  de  pierre ,  permet- 
tent dans  tontes  les  saisons  l'exercice  nécessaire  k  la  santé  des  pri- 
sonniers. (Ces  table»  Sont  les  mêmes  sur  los^ueiie;»  sainL  Louis 
distribuait  aux  pauvres,  et  de  sa  propre  main  ,  les  Tiv,res  à  plusieurs 
époques  de  i^année.  ) 

Les  deux  tours  qui  flanquent  la  cour  de  la  Conciergerie  du  côlé 
du  quai  de  rUorloge  |  dont  l'usage  était  abandonné  depuis  plu* 
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sieurs  siècles ,  ont  reçu  chacune  unv  (irstinalion  utile.  Celle  de 
BomBeC}  qui  avait  servi  de  cackot  à  BjLYaiilaCi  a  été  éclairée  par 
deux  jour<t  percés  dans  les  gros  map.  La  porte  a  étë  agrandie.  Un 
poêle  et  des  Jmaci  y  oui  été  placés |  ot  cette  aalie  basse,  naiate- 
BaBt  bien  ûéréfij  carrelée  en  pierre ,  et  donnant  snr  une  espèce  de 
Tettibnle  qni  sépare  les  oonloirs  des  priaonnieft|  est  convertie  en 
cbaulToir  peur  la  naaTaîse  saison.  * 

La  seconde  tour  (  dite  Tour  d' Argent)  ,  située  à  l'angle  opposé  | 
dans  Jaquette  on  présume  *(|uV*lait  placé  le  trésor  de  Saint-Louis^ 
a  été  éclairée  par  une  croisée  percé  sur  le  quai  de  THorloge.  Placée 
entre  le  préan  d'entrée  et  la  cour  des  prisonniers ,  dentelle  es^é- 
parèe  par  une  petite  conr  couverte  et  fermée  d'nne  grille |  elle  est 
derenne  la  chambre  des  godions. 

A  c^té  de  cette  tomr  et  en  debon  de  la  grille  sont  les  latrines. 

Connue  elles  reçoivent  continuellement  iej»  tiaux  tic  la  granJe 
cour  et  du  bassin,  et  quVlUs  ont  deux  robinets  pour  leur  tis:i::c 
particulier,  ellt  s  ne  repujiJcnt  aucune  odeur;  leur  entrée  ctaol  à 
côté  des  gardiens I  ceux-ci  sont  à  même  dVj^ercer  leur  surveillance 
k  traTers  la  grille  ^  et  d^  maintenir  la  propreté  et  la  décenpe, 

d'ai  retrouvé  dans  cette  tonr  des  sculptures  laites  dn  temps  do 
saint  Louis  \  le  plus  grand  soin  a  été  apporté  dans  lea  profils  des 
nerrures  de  la  Toùte ,  des  têtes  de  custodes  et  des  cbiens  qui  for* 

ment  i'c^lrt-mité  des  culs-de-la ii\pe,  leiquuis  souL  reiuaxij[uabies 
par  le  goikt  et  la  ilnesse  de  Textcution. 

Après  SToir  examiné  avec  attention  Pétat  de  ces  scnlptnret 
dites  dans  un  endroit  qui  n*avait  jamais  reçu  de  jour  extérieur  ^ 
on  ne  peut  plus  douter  qu'en  eifet  la  Tour  d* Argent  ne  At  le  lien 
qui  renfermait  jadis  le  trésor  de  saint  Louis. 

A  côté  de  la  chambre  des  gardiens  est  une  porte  communiquant 
de  In  cour  des  prisons  au  parloir  des  avocats |  et  ne  servant  que 
I  our  le  passage  des  pri.suAUiers. 

Dans  la  cour  d'entrée  se  trouve  le  logement  dn  directeur  de  in 
Conciergerie ,  duquel  il  peut  communiquer  dans  Pintérieur  de  cette 
prison  ^  sans  passer  par  le  premier  gnicbet. 

Ld  m*de"ckanssée  de  la  troisième  toufi  dite       Césàr,  qui 
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autrefois  n'arait  aucune  omcrture  sur  le  quai,  sert  inaintenntit 
de  nièce  de  réceptioa  et  de  salon  pour  M.  !e  directeur  de  la  CoQ" 
ciergerie. 

La  Co&dergerîe  des  femmes ,  tôtalement  séparée  de  celle  des 
liommeS)  est  également  divisée  en  cellules.  An  miiiea  de  la  conr 
il  existe  un  gazog  entouré  de  barrières ,  et  une  fontaine  est  placée 
sur  la  droite^  Centrée  est  à  ganclie  de  la  grande  galène  formant 

rciiliée  principale. 

Au  premier  étage ,  dans  le  logement  actuel  du  directeur,  est 
établie  Pinfirnierie  des  hommes;  elle  est  exposée  aumidi^  et 
-écllflrée  sur  la  petite  cour  attenante  à  celle  du  Mai. 

Le  rez-de-cliaussée  servant  actuellement  d'entrée  par  la  cour  du 
Mai  est  distribué  en  cbambres  à  la  pistole ,  et  les  parties  obscur«s 

contiennent  des  magasins  ou  dépôts  à  Tusage  de  la  Conciergerie. 

Un  tour  placé  dans  Tangle  formé  par  le  petit  escalier  qui  con- 
duit au  logement  du  directeur,  sert  pour  le  passage  des  vivres 
des  prisonniers,  en  communiquant  avec  la  cuisine  actuelle,  dont 
les  dispositions  sont  restées  les  mêmes.  , 

Le  changement  d^entrée  de  la  Conciergerie  devait  nécessaire- 
ment entraîner  celui  du  grand  corps- de-garde  du  Palais.  La  res- 

tiiiii  il  ioii  du  billiinent  sur  le  Qu;ii-aiix-Fleurs  en  a  oflert  le  moven. 
Ce  corps-de-garde  esl  d'aiilani  miiiix  situé,  que,  placé  dans  un 
des  quartiers  les  plus  Iréquerités  de  Pari''.,  il  veille  à  sa  sùrelé;  il 
communique  à  la  Conciergerie  par  le  passage  souterrain;  il  sur- 
Teille  les  dépéts  on  souricières  de  la  Police  correctionnelle ,  près 
desquels  il  se  trouve  \  en  outre  par  Pescalier  situé  en  face  de  son 
entrée  intérieure ,  il  est  pour  le  service  à  la  portée  de  tous  les 
tribunaux. 


KoTA.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  entrer  d ms  la  dcscri j>! ion  des 
antres  travaux  ordonnés  par  M.  le  comte  de  Chabrol ,  lesquels  , 
quoique  împortaus  par  leur  destination,  n'oUrent  point  autant 
d^intérét  sous  le  rapport  de  la  construction.  Ces  travaux  consistent 
dans  la  restauration  du  corps  de  bâtiment  dépendant  de  la  Cour 
royale,  qui  contient  la bîbliolhè^o  des  nTocata^  la- chambre  des 
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]vrc^  et  celle  d'accusation  |  dan*  rétablissement  du  pArqoet  de 
M.  Je  procnrearda  Koi,  tn-dessus  de  la  chapelle  des  priionnie^s^ 
enfin,  dans  la  rettauration  du  Tribunal  d'appel ,  les  deux  Cham- 
bres crifflinelleS)  et  ^ûhè  celle  de  la  Police  coirectioniieUe  et  du 
Tribunal  de  première  instance. 

•  Il  reste  encore  à  exécuter  les  projets  arrêtés  par  M.  le  Préfet 

pour  rétablissement  du  greffe  de  l'état  civil,  de  deux  salles  pour 
le  Tribunal  de  première  instance,  et  du  placement, d'une  partie 

des  archives  jadiciaires  dans  le  corps  de  bâtiment  appelé  GaU/ie 

de  JLamoignon  on  marchande, 

L^«xécatîoii  de  ce  projet  important  est  dVntant  |4n8  à  détireri 
«pi^il  iant  qn^il  soit  entièrement  terminé  avant  de  ponvoir  s'oc- 
cuper d'un  travail  également  désiré  de  la  part  de  l'Administration, 
du  clerué  et  des  amis  des  arts<t  je  veux  parler  de  la  restauration 
de  la  S  iinie-Cha])elle ,  qui  contient  la  partie  la  plus  importante 
des  archives  jndiciaires,  et  qui  ne  peuvent  être  placées  qu'en' 
continuation  des  arcblTes  existantes  dans  le  dernier  étage  de  la 
gpderiede  Lamoignon  * 

Tels  sont  les  traTavx  important  qne  M.  le  comte  de  Chabrol  a 

ordonnés  dans  les  diflfl^rentes  parties  du  Palais  de  Jnstice,  et  dont 
l'exécution  m'a  été  conliée.  Pendant  lon^-tenips ,  ceux  qu'on 
avait  fait  exécuter  n'avaient  pour  but  que  des  enibellissemens  ^ 
sans  doute  avantageux  sous  le  rapport  de  Part;  mais  ceux  dont  je 
viens  défaire  la  description  ont  été  auggérés  par  l'amour  de  l'hu- 
manité ^  pour  Ptttiiité  dn  service  et  ponr  la  conservation  d'an 
monument  d'autant  plus  précieux ,  qu'il  se  compo«e  de  Parchitec» 
ture  de  tontes  les  époques ,  m^me  antérieures  an  règne  de  saint 
Louis ,  jusqu'à  nos  jours. 

Ce  Rapport,  qui  n'est  rclalit  qu'aux  constructions  tant  aucienaes 
que  modernes,  ne  contient  aucun  fait  historique. 

Il  e&t  peut-4;tre  été  à  désirer»  en  le  rendant  public»  d'y  joindre 
un  certain  nombre  de  planches  explicatives ,  mais  j'ai  cm  suffisant 
«d'établir  un  plan  de  rea-de-cbaussée  dn  Palais  de  Justice ,  afin  de 
'  mettre  è  même  do  suivre  ce  rapport  dans  tout  son  ensemble. 

Les  personnes  qui  désireraient  des  détails  plus  étendus ,  et  par- 
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ticulièreraent  sur  ce  qui  tient  à  riiistoite  du  Pal.us,  les  Iruuvr- 
ront  tons  réunis  dans  l'excellent  ouvrage  dont  la  publication  a  été 
rommencée  en  1827,  cbez  Eogçlmsinn ,  et  qui  est  sur  le  point 
d'être  terminé.  L'auteur  du  texte,  M.  Baltbazar  Sauvan  ,  et  celui 
des  planches  IjthogrupKiëeSf  M.  Schmit ,  n^ont  riea  Uiisé  à  désirer 
dans  un  ouTrage  qui  intéresse  également  l^istoire^  les  arts  et  la 
magistrature. 

Il  est  flatteur  pour  moi  d'avoir  été  appelé  à  seconder  les  vues 
bienfaisante?  "de  M.  le  comte  de  Chabrol  dans  cette  grande  entre- 
prise. Je  me  trouverai  trop  heureux  si)  par  mou  zèle  constant, 
je  suis  parvenu  à  justifier  la  hienTeîUance  dont  un  magistrat  aussi 
éclairé  a  hien  voulu  m'honorer. 
Paris,  le  a  fanvier  iSiO. 

\m  PsTnB* 

UN  MOT  SUK  LHS  GRANDES  ROUTES 

▲  l'occasion  du   rapport  fait  au  KOI,  LE  12  AOUT  DERNIEA|  « 

pAa  s.  £xc.  LB  MiMisTas  D£  x.*uiTinxsiin. 

PAR  M.  CHAPUIS. 


Au  moment  oàune  commission  désignée  par  S.  Bxc.  le  Ministre 
de  Ilutérieur  délibère  sur  les  améliorations  et  réparationâ  que  nos 
grandes  routes  cxiajent  impérieusement,  il  n'est  peut-être  pas  inu- 
tile de  rapjieler  les  travaux  de  ce  genre  exécutés  par  d'autres  peu- 
ples, nou  pour  demander  que  le  gouvernement  entreprenne  des 
irayaux  extraordinaires  ,  car  il  n\'si  j)as  dans  une  position  à 
pouvoir  accéder  maintenant  à  de  tels  désirs  ,  mais  pour  l'engager 
à  accorder  les  plus  grands  avantages  qu'il  lui  sera  possible  ,  afin 
de  diminuer!  d'autant^  l'excessive  difiérence  qui  existe  entre  not* 
ouvrages  et  ceux  de  ces  peuples. 

lies  Bonudna  attachaient  la  plus  hante  importance  à  la  cona- 
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Irnclioik  de  lenre  graads  chemiiii  ;  ce  qai  en  reste  encore  |  étonne 
par  la  grandeur,  la  natnre  et  la  composition  des  matières. 

Rien  n^arritaît  l'exècntion  de  leurs  projets ,  et  ils  parvenaient 

toujours  à  leur  but ,  soit  qu^il  fahût  dessécher  les  marais  ,  np- 
planir  les  collines,  evhauiser  les  vallées  et  percer  les  ujouLi;;Mes. 

La  magnificence  de  ces  chemins  était  rcifvre  par  hfs  heaux 
ponts  sur  lesquels  ils  passaient ,  par  les  ports  de  mer  qui  les  ter- 
mîiiaient|  et  enEn  par  les  temples ,  les  arcs  de  triomphe  |  les  co- 
lonnes, et  antres  monumens  qui  en  décoraient  les  côtés. 

Bergîer  remarqae  dans  le  dixième  chapitre  de  son  histoire 
grands  chemins  ée  Tempire romain,  qne  :  a  Ton  employait  Betro-. 
»  Gonp  de  monde  anx  réparationa  des  grands  chemins ,  et  des 
y»  sommes  pins  considêrahles  qa,*en  ancnn  antre  onvrage  que  ce* 

»  j>ut  «Ire. 

■»  Salomon  a  employé  trente  mille  hommes  ,  pour  couper  les 
.39  beis  eu  la  montagne  du  Liban,  pour  servir  à  la  bulisse  di»  * 
To  temple  de  Jèmsalem ,  dix  mille  desquels  y  traTaillaient  de  troU 
»  mois  Tun  ,  et  se  reposaient  deux- mois  après  chea  enx  |  et. 
a»  qa*ayanl  fait  mn  dénomhrement  des  prosélytea  qu'il  trouTn. 
»  se  monter  à  cent  cinqnante-trois  mille  alx  cents  hommes  ,  il  etf 
3>  destina  qnatrefTÎngt  mille  ponr  la  maçonnerie  dn  Temple , 
y>  soixante  mille  ponr  la  Toitnre  des  matérianz ,  et  les  trois  mille 
33  six.  cents  reslans  ,  il  les  chargea  du  soin  des  onvrages  ,  en  <]ua- 
»  lilé  d'otûciers  ,  intendans  ^  directeurs ,  commis,  etc.  Pline  dit 
7>  que  pour  construire  la  plus  grande  fies  pvranndes  ,  trois  cents 
39  mille  hommes  y  ont  été  employés  pendant  vingt  ans.  Que  tout 
»  ce  grand  nombre  de  gens  employés  à  ces  ouvrages  nVst  pas  à 
3B  comparer  arec  cenx  qn'on  a  employés  à  la  construction  des 
a»  chemins  dans  tont  Pempire.  Qne  sons  Angnste  ;  les  Komaina 
»  employèrent  en  temps  de  paix  jusqu'à  TÎngtrcinq  légions  à  la. 
s»  réparation  des  chemins  (i) ,  qui  faisaient^  le  nombre  de  cent- 
3»  soixante- treize  mille  hommes  Ce  fut  aTec  ces  légions  que  les 


(i)  Pourqaoi  nos  troupes,  en  temps  de  paix ,  ne seraiem-eiJes  pas  em- 
ployées aassi  utilement  que  celles  des  Romainsl  Parmi  les aranfagesmo* 
laux  et  physiques  qui  pounaieat  en  résitlter,  un  des  plus  int^ressans»  ' 


« 
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»  Romaios  firent  construire  cette  muratllt  de  la  Grande-Bretagne, 

»  ponr  aépftm  les  terres  Romaines  d*avec  celles  des  Barbares ,  de 
»  la  longueur  de  quatre-vingt  mille  Italiques.  Combien  grand  n\i- 
»  t-ii  pas  été  encore  au-delà  ,  le  nombre  des  gens  des  provinces 
39  qui  ont  été  employés  à  la  réparation  des  cliemins.  Les  soldats 
30  a?ec  les  peuples  des  prOTÎnces  traTailiaient  ensemble  à  tons  ces 
9  onTfagea  de»  chemins.  » 

On  rapporta  qn'an  Férov  le  cbemin  cpii  conduit  de  Cnsco  à 
Quito  y  et  qui  est  presque  détruit  par  suite  des  guerres  que  les  ba- 
bi^Pps  de  ce  pays  ont  en  à  soutenir  contre  les  Espagnols  ,  a  en- 
won  douze  cents  Henes  françaises  de  longueur  (i)  ,  sur  rîngt-cinq 
pas  de  largeur.  Les  pierres  dont  ce  chemin  était  pavé  avaiciil  gé- 
néralement dix  pieds  en  carré.  Les  murs  de  soulenement  s'éle- 
vait ut  just^u'à  hauteur  d'appui ,  et  les  deux  côtés  de  là  route 
étaient  non-seulement  embellis  par  deux  rangées  d'arbres  ,  mais 
encore  par  des  palais  distana  les  uns  des  autres  d^une  journée  do 
niarebe. 

On  rapporta  aussi  que  les  Cbinoîa  ne  négligent  rien  de  «e  qui 
peut  contribuer  à  Tagrément  de  leurs  routes,  et  qu'un  grand 
nombre  d'ouvriers  est  sans  cesse  occupé  a  les  entretenir  avec  un 
soin  extrême.  Les  voyageurs  y  trouvent  ,  j  our  s'abriter  et  se  re- 
poser y  des  temples  ^  des  couvens  et  des  halelleries  5  et  à  ei»aiju(3 
demie  lieue ,  des  tours  carrées  où  se  tient  un  poste  de  soldats  qui 
Teille  à  la  s&reté  publique. 

A  Florence  on  u' adopté  |  pour  payer  lea  rue8|  le  même  sys- 
tème que  cdui  des  chaussées  Antiques. 

Enfin  des  voyageurs  font  le  plus  bel  éloge  des  chemins  de  la 
Tartarie,  du  Japon  et  de  la  Caroline  anglaise  ,  et  l*on  sait  qu*en 
Angleterre  les  routes  soaL  ausii  unies  que  les  allées  du  jardin  le 
mieux  entretenu. 

Les  chemins  des  Romains  dont  une  partie  «juLsisle  encore, 
quoique  leur  origine  remonte  à  environ  lôoo  ans  y  doivent  leur  sp- 


c*tst  que  les  conscrîtj,  après  leurs  huit  années  de  service,  n'aumicnt 
pas  pcnlti  Ptîsage  tlti  travail. 
(1)  Josephus  JVIarletiuA. 
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Bon-mlemeiil  aux  grandes  dimensions  et  à  la  bonne  qua- 
lité des  pierres  el  antres 'matériaux  euiploy^^s  à  K  ur  confection  ; 
mais  encore  à  la  fuite  épaUseur  du  iiKissîf  qui  les  soutient.  Ce 
massif  a  an  nrolus  trois  pieds  ,  tandis  qu^eu  France  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  soutieoDeoi  nos  cbaiiMées  ont  tout  au  plus  un  pied. 
Cependant  on  tait  qne  nos  Toitures  de  roulage  sont  plus  grfUHi^ 
et  plos  pesamment  chargées  que  celles. des  iiomains  (1). 

An  iîan  de  transporter  avec  beaucoup  de  peine  d^^  fardeaos  con- 
sidérables, sur  une  Toiture  attelée  de  cinq  ou  six  cbevaux ,  et 

j»ut  ce  moyen  d'abîmer  nos  routes,  n'Yauiail-îi  pas  plus  d'avan- 
tages à  diviser  les  iardeaux  entre  plusieurs  voitures  attejée^  d  un 
ou  deux  chenaux. 

On  se  sert  dans  la  Francbe-Comté  et  dans  les  Vosges,  de  pe- 
tits cbariots  à  qoalre  roues  très-légers 9  attelés  d^un  cbeTai.  Un 
seul  charretier  conduit  plusienrs  de  ces  chariots  qui  franchissent 
sans  peine  les  montagnes  el  les.  plus  mauvais  chemins*. 

n  est  peu  de  personnes  qui  ne  se  soient  aperçues  que  nos 
chaus&ées  parées  sont  trop  étroites  ;  lorsijue  doux  voilures  s'y  ren- 
contrent, l'une  des  deux  est  obligée  de  (juiller  eo  partie  le'  pavé  , 
et  Tune  de  ses  roues  descend  tout  d'un  coup  de  la  bordure  sur 
l'accotement  y  et  bien  souvent  dans  une  ornière  ,  ce  qui  contribue 
à  la  faire  verser.  Ces  chaussées  n'ont  ^  généralement!  que  1^  pieds 
4e  large  :  il  faudrait  qu'elles  eussent  20  pieds. 

La  dépense  qui  en  résolteraît  pour  les  mettre  dans  cet  étad 
"n'est  pas  au-dessus  de  non  înoyens ,  et  d'ailleurs  elle  serait  com- 
pensée ,  parce  que* je  crois  que  la  désorganisaliuu  de  nos  cbau&sées 
provient  non-seulement ,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus ,  dfi  Ï9.  faible 

(1)  Il  en  est  (h-  nos  rmites  comme  de  quelques  autres  4e  nos  mouu- 
mcns  qui  n'ont  qiio  l'apparence  de  la  solîdît(^. 

Supposons  que  la  pesic  vicuue  ravager  lal  mate,  et  que  ce  fléau  soit 
tellement  contagieux  et  opiniâtre  quUl  la  rende  inhabitable  pendant  un 
siècle.  Que  resteraitrii,  après  ce  temps,  d^une  ]>artie  de  nos  monumens 
^iii  doivent  attester  aux  siècles  les  plus  reculés,  la  splendeur  d'unroyau* 
me,  le  génie  d*un  grand  peuple  !  Q^ie  resterait-il  de  TOpéra,  notre  pre- 
mier théâtre  construit  àgnuids  trais,  mais  prai^imiremeni^eupansde  bois  \ 


Digitizeci  by  Google 


88  vu  MOT  5 un  LES  GRANDES  COUTES  ,  ETC. 

ëpftisseur^u  massif  ^  maît  encore  des  cKocs  que  les  lH>rdnre*  re- 
çoirent  à  chaque  instant}  car  le  rapport  qui  a  lieu  entre  ces  bor* 
dures  et  les  paTéS|  est  le  même  que  celui  qui  existe  entre  les  rej 
tombées  et  les  autres  claTeanx  d^one  Toùte.  Plus  la  chaussée  sera 
large  ^  moins  les  boidnres  seront  exposées ,  et  moins  les  chaus- 
sées exigeront  d'entretien. 

On  oblieudrait  mie  econonilt'  et  une  auh  lioration  sensibles  en 
remplaçant  les  chaussées  pavées,  à  uiestire  de  leur  détérioralioa , 
par  des  chaussées  d*'''empierrement  faites  avec  soin,  qui,  selon 
beaucoup  de  constructeurs ,  sont  préférables  aux  -autres.  Une  (bis 
bien  établie»,  Tentretien  en  serait  si  minime ,  puisqu'il  sulBrait 
de  temps  en  temps  d^  jetter  quelques  cailloux,  qu'on  pourrait 
peut-être  le  confier  aux  propriétaires  riverains. 

La  saillie  des  uioyeux  de  nos  roues  oOre  de  très-graves  incon- 
véniens  ,  elle  ne  devrait  pas  excéder  (i)  le  plan  vertical  qui  y:\sse 
par  les  jautes  ;  ce  à  quoi  l'on  parvieiidrait  en  inclinant  (2)  ou  en 
cambrant (3)  dWantage  las  rais.  Alors  PéTasement  qui  en  résul- 
terait entre  les  deux  roues ,  permettrait,  tout  en  diminuant  la 
distance  qnî  sépare  les  moyeux,  de  charger  autant  de  marchandises  { 
et  comme  il  serait  facile  par  ce  moyen ,  dcf  retrancher  deux  pieds 
à  la  voie  des  Toitures ,  la  largeur  actuelle  des  chaussées  de  nos 
routes  pourrait  suffire}  deux  voilures  passeraient  à  côté  Pune  de 
l'antre  sans  s'accrocher,  et  sans  que  l'une  des  deux  soit  forcée  de 
tomber  dans  le  dëbord. 

Il  est  essentiel  de  faire  observer  que  ce  système  éviterait  dans 
les  mes  y  des  embanras  et  des  malheurs  qui  se  fenouTellent  eenti- 
nnellement. 

Le  gouvernement  parviendrait  à  faire  adopter  cette  mesuré,  en 
ordonnant  qu'après  un  certain  temps ,  cinq  ans  par  exemple  ,  les 


(1)  Comme  en  Angleterre. 

(a)  Cette  inclinaison  oiSrirait  la  résistance  des  cotttrefiches  du  Bftti- 
Bient* 

C^)  reffe  courbure  aurait  la  môme  force  que  celles  des  trompes  en 

ma^ounerie. 
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voitures  tjui  n'y  seraient  pas  coûlbrmes  paieraient  uu  droit)  tAÎW 
Jes  désflgrémens  qu'e  lles  entraîneraient. 

Enfin  ,  pourquoi  l'entretien  de  nos  routes  ,  un  entretien  exigé 
parfait  y  ne  ferait  pas  confié  à  des  compagnies  qui  perceTraicnt  un 
droit  de  passage  sur  les  voitures  (i)»  Le  commerce  y  trouverait 
probablement  da  l'afantago  en  raison  des  relards  et  des  pertes 
qoe  nos  maoTais  cbemîns  Ini  font  essajer*  * 

Diaprés  les  considérations  qnege  Tiens  d^ezposer  ^  je  crob  qn'U 
est  possible  an  gouTemement  de  faire  mettrv  nos  roâtes  dans  nn  étal  ^ 
satisfaisant,  mais  elles  seroni  <  ncore  loin  de  présenter  la  magnifi- 
cence, des  chemins  constniits  par  les  Romains. 

Cependant  il  est  consolant  de  penser  que  nous  i  f^  manquons 
paa  dliouimes  capables  de  concevoir  et  d^exécuter  les  plus  nobles 
projets  I  et  qno  si  les  fonds  nécessaires  étaient  alloués ,  sons  pour- 
rions reprodvire  les  merreilles  créées  par  les  Anciens. 

Déjà  notts  atons  des,  édifices  qai  font  Tadmiratioii  de  renrope, 

et  incessamment ,  par  les  soins  de  INI.  le  Prëiet  de  la  Seine  j  lot 

fontaines  et    autres   monumcns  liuiit   on    -va  décorer  la  place 

Louis  XV  à  Paris  (2),  corapletleronl  avec  ceux  qui  eni  icliissent 

aes  abords,  un  pompeux  ensemble  qui  ne  le  cédera  eu  rien  à  celui 

que  présentaient  les  Forom  et  l'Acropolis.  • 

Chapuis. 

Ce  c^')  ncu'it  1828. 


(1)  Ce  iiiotle  a  Jicii  <lans  le  rovaunie  des  Pays-Bas.  On  m'a  tlit  qu'il 
existait  aussi  en  Angleterre,  <*t  f[u'il  y  a  de  particulier,  c'est  que  les 
voitures  ne  payent  pas  en  rai*on  de  la  charge  qu'elles  traînent,  mais  en 
raison  du  luxe  qu'elles  présentent  v  ainsi  un  brillant  équipage  paye  plus 
qa*ane  Toiture  de  rouage  quoique  ne  btigaaiit  pas  autant  le  chemin. 

(9)  Quelques  journaux  ont  fidt  mention  des  projeta  dont  le  but  lersit 
de  conserver  les  Ibssés  qui  entourent  cette  place,  ns  ont  mémeia]onté 
qu'use  somme  assez  Ibrte  était  destinée  pour  leMr  rcstauririon.  Je  crois 
que  c'est  une  erreur car  il  est  évident  qtt*il  vandrait  mieux  combler  ces 
fossés,  qui  gênent  la  circulation.  Et  si  F<m  vent  accuser  les  lignes  qu'ils 
rcpr<^sontrnt ,  on  peut  y  parvenir: 

1".  Au  moyen  de  portiques  quî  ,  ce  prndant  ,  je  crois,  s'accorderaient 
difficileiuent  avec  les  statues  ^  lontaincs  »  et  autres  monuœeus  do  cette 
place,  et  même  poiu  r  iii  nt  nuire  à  leurs  proporfiotis. 

2».  Par  des  siaiiics ,  t^ui  oliriraient  un«  riciie  décoration  et  se  détaçbe- 
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JV.  ^.  Nons  avons  écril:  à  M.  Td  Ticomte  de  Barrés  d«  Moiftrd 
pour  lui  demamler  la  |»erinissioii  de  lÎTrer  son  tjiièijae  de*  ponts 
à  la  critiqae  des  lectetirs  que  ne  manquera  certaînenient  pas  d*a- 

xo\r  le  tToiirna/ t/ii  Gémc  ci\,'il ^   piésuuiant  que  iijotre  ofîTre  lui 
serait  Agréable.  Mftis  aynjît  appris  qu'il  était  constamment  en 
Toyoge  ,  par  suite  de  i'entreprise  importante  de  la  constrnclion 
d'an  pont  ser  la  Marne,  près  de  Gournay,  diaprés  son  propre 
système,  nous  craignons  qne notre  lettre  ne  lui  soit  pas  parvenue.. 
K assurés,  néanmoins ,  par  les  principes  éclairés  deM«  de  Barrés  du 
Molard  ,  qne  nons  avons  l'honneur  de  connaître  personnellement, 
nous  sommes  convaincus  qiril  approvvera  notre  idée  de  reprodoire- 
des  extraits  de  son  oavrage ,  afin  de  le  mettre  sous  les  yeux  d*an 
£;rnnd  nombre  de  juge».  Car  comme  le  dit  Tauteur  ;  je  ne  perds 
j  as  c/c  l'ue  (jr/Cy  quoique  mon  travail  doive  âfre  jvf^  par  les 
savans  et  par  les  gens  de  l'art ,  il  doit  être  aussi  â  la  portée  des 
ouvrkn  constructeurs  et  ne  leur  présenter  que  des  moyens  qui 


ratant  d'une  oianitfrc  pittoresque  sur  les  arbres  des  Tuileries  et  des 
ChampS'Élyaécs. 

Mais  |*simerat8,  pent'ètre  mieux,  y  Toir  disposer  des  plantations 
(Varbres  qui  psr  leur  e^dce  pourraient  embePîr,  sans  masquer  les  nioan> 
iii(^T)<; ,  et  concottrcraieut  svec  les  fontaines  qu^on  doi(7  élever  i  entretenir 
la  fraicheur* 
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n'aient  rien  d'épineux  pour  eux  dans  /<:  pratttjfic.  En  effet,  cet 
ouvrage  éUut  écrit  d^une  luanière  simple  et  partaitement  claire, 
nous  en  donnons  ici  des  parties,  non*iauiement  pour  qu'on  puisse 
ftToir  vne  idée  juste  de  son  mérite  en  c«  gem^  maii  encore  comme 
contenant  nne  fonle  de  bonnet  choies  snr  U  eontUnctûm  det 
pontt  qn'fl  décrit  et  dont  il  est  ThiTentenr.  Nons  pensons  4one 
{{ne  MM.  les  ingénieurs  et  les  entrepreneurs  feront  très  bien  de 
se  le  procurer  (t). 

Dans  ce  premier  article,  nous  sommes  obligés  de  laisser  parier 
presque  constamment  M.  du  Molard,  attendu  que  Texposilion 
des  divers  systèmes  de  pont«  eu  bois  et  en  fer  pratiqués  jusqu'à 
ce  jour,  est  tellement  concise  y  qn'il  serait  impossible  de  l'abréger 
sans  loi  faire  perdre  one  grande  partie  de  son  mérite  sons  le  rap-* 
port  bistoriqnef  qualité  essentielle  lorsqu'il  s'agit  d'objets  d'arts  y< 
puisqu'on  ne  doit  jamais  onblîer  l'époque  de  leur  exéeutieu  |  «uMi 
doutons  l'auteur  dans  sa  rapide  narration. 
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I  • 

Il  n'entre  pas  dans  mon  sujet  de  parler  des  ponts  mobiles  nt 

des  ponts  {îotlans  ,  qui  sont  en  quelques  sortes  des  exceptions  aux 
conî»tr:irl;oii 3  orclinaiies.  Dans  cet  écrit,  il  ne  s*agit  donc  que  de 
ces  dernières  ;  et  sous  ce  point  de  vue  ,  en  considérant  les  divers 
systèmes  de  ponts  en  bois  pratiqués  jusqu'à  présent,  j'ai  reconnu 
qu'on  pouTaît  les  réduire  à  trois  classes  ; 

La  première  ne  pent  UToir  des  travées  att*delà  de  20  mèliea 
d'ouTorture  $ 

La  seconde  de  20  à  5o  mitres. 


(1)  Un  volume  in-.\"  avec  trois  planches  et  des  notes.  Prix ,  4  ir.  5o  cent^ 
Chea  M.  Bachelier ,  libraire ,  pourkt  i>€iencc«,  ^uaidas  ABjgiitùii6,ti*55. 
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La  troisième  m  eompose  des  ponU  iloDi  les  IrAvées  ont  <le  60  A 
100  mètres  et  plos  d'onverture. 
J'appellerai  ponts  àpeiites  portées  ceux  de  la  première  classe  \ 
Ponts  à  Moyennes  portées ,  ceux  de  le  seconde  \ 

£t  ponts  d  grandes  portées  ,  ceux  de  la  troisième. 

On  reconnaîtra  que  cette  classidcation  nVst  point  aihiliaire  , 
mais  qu'elle  est  fondée  sur  les  divers  genres  de  constructions  et 
sur  les  progrès  de  Tart  ;  que  chacune  de  ces  difîérentes  espèces  ' 
'  de  ponts  a  un  caractère  particulier  bien  déterminé ,  el  que  Ton  ne 
peut  I  sent  inconTénient  '^  donner  aux  traTées  de  pins  grandes  ou- 
Tertaves» 

PonU  en  bois  â  petites  jfortées* 

Jjes  ponts  en  bois  à  petites  portées  sont  le  plus  souvent  é(flblia 
sur  des  chevali'ls  ou  sur  des  pieux  alip,nés  et  disposés  Terticale- 
wenl  ,  ou  inclinés  lorsqu'ils  sont  contre-bulles  eulie  eux  y  deux  à 
deux  ou  en  plus  grand  nombre.  Ces  pieux  supportent ,  dans  le  sens 
de  lalargetir  dn  pont ,  des  sommiers  qui  serrent  d'appui  an  bout  des 
poutres  y  dont  la  longueur  est  égale  à  l'ouverture  des  travées.  Cet 
poutres  sont  reconyertes  par  des  claies  qui  forment  le  chemin  ^  ou 
par  le  plancher ,  autrement  dit  le  pktelage  du  pont. 

Ce  système  est  fort  simple  ,  et  indique  par  cela  même  ^enfance 
de  Part ,  puisque  sa  portée  est  bornée  par  la  force  des  poutres  d'une- 
cerUiine  longueur. 

Le  Pont-de-(>ésar ,  sur  le  Rhin,  et  qu'il  a  décrit  dans  ses  Com- 
mentaires f  parait  avoir  servi  depuis  lors  de  modèle  aux  pouls  de 
cette  espèce}  tonvent  même  cette  construciiou  a  été  servilement 
snivley  mais  quelquefois  on  Ta  pins  00  moins  henrensement  modifiée. 
Gauthey,  d'après  Rondelette  donné  la  description  la  pins  exacte  dn 
Pont-dte-César,8ans  rien  dire  cependant  delà  grandeur  des  travées. 
Mais  on  conçoit  aisément  qu'elles  deraient  être  très-F**ites  ,  puis- 
que les  poutres  n'avaient  nirun  a]>|iui  intermédiaire  entre  les 
palées  ,  et  que  l'on  ne  peut  des  lori  su pposer  qu'elles  eussent  plus 
de  10  mètres  de  portée.  Cette  supposition  serait  même  exagérée 
pour  une  construction  autre  que  celle  d^nn  pont  militaire  |  cVst- 
â-dire  p<^iir  la  constructîoii  d'un  poni  permanent* 
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P«mi{  les  plus  heureuses  iii€»dtûcAtioiis  de  ce  tystiine  |  on  tite 
celle  que  le  célèbre  Palladio  introdaisit  dans  la  constructioB  du 
pont  de  Basaano  ter  la  Breata  (i).  Ce  fN>nt  y  qui  était  oompoté  de 
cinq  traTéek  de  i3,5o  métfes  d^onveiiore  ckaeane ,  a  été  sonTeeft 

imité  ,  particaliérement  dans  la  construction  du  Pont-Morand  sur 
le  Rliôno  ,  à  Lyon. 

Ce  pont  est  composé  de  dix-sept  travées  ,  dont  la  pUis  jurande  a 
prés  de  i4  mètres  d'ouverture.  Les  piLers  ou  poteaux  sont  enlés 
•nr  pilotis  récépés  au-ilessoaa  dn  niteau  des  basses  eanx  ,  et  liét 
entre  aux  par  des  motses-Cei  poteaux  sont  coiffés  de  forta  chapeanx 
qni  sapportent  let  poatret  dn  planclier ,  Icaqnellea  sont  de  plia  > 
aiaintennes  et  coneoHdéea  par  des  tonpoutres ,  lea  nnea  assiaes  tur 
les  chapeanx  I  les  antres  soutennea  par  dea  contre^fidiea  qoe  des 
noises,  pendantes  parallèles ,  trés^bien  dispœéea  et  asngetliea  ten 
le  sommet  des  palées  ,  enipêclient  de  llécliir. 

Le  Pont-Morand  fut  construit  en  1775.  En  iSâS  ,  dans -one 
grosse  crue  du  Rhône,  un  encombrement  de  bois  et  de  bateaux 
transportés  par  le  flenve  f  a  sufli  poor  dëlérminer  la  rupture  et  la 
.  perte  de  plusieurs  archet,  qne  la  Cova  pagnie  propriétaire  de  ce  pont' 
a  été  obligée  de  fiure  recons traire.  De  pareils  ^Téncraena  peuvent  se 
teprodnîre  $  et  il  n*eat  pas  rare  rasai  qne  des  ponts  4o  ce  genre 
aient  éprouvé -de  sembiaUes  accidens  par  laaenle  accnmnlationdes 
glaces  vers  les  pelées  9  qni  n*ont  pn  résister  enanite  à  la  débâcle* 

On  est  donc  forcé,  afin  de  préserver  cette  espèce  de  ponts,  lors- 
qu'ils sont  établis  sur  des  rivières  sujettes  aux  débâcles  ,  de  revêtir 
les  palées  de  madriers,  et  d'établir  eu  amont  des  brises-glaces. 
Mais  cette  précaution  est  encore  très-souvent  insuffisante. 

Cependant  ce  système  de  ponts  a  reçu  quelquefois  une  exten- 
sion remarquable  ^  mais  les  graves  inconTéniens  qui  en  résultent 
ordinairement  devant  faire  rejeter  de  telles  constructions  |  qui  sor- 
tent d'ailleurs  de  leur»  limites  naturelles  ^  il  faut  s'en  tenir  an 
maximum  de  portée  que  je  viens  d'assigner  à  ce  système. 

(f  )  On  trouve  dans  les  œuvres  de  Palladio  la  description  et  les  plans  dn  - 
pont  4e  Césaret  de  Bassano«  Nouvelle  Edition  par  Chapny*  PsriSfekea 
Corréard,  rue  traversi&reSaiut-Uonorét  n«  33«  961ivfaisonasont  en  vente. 
Frisi  6  fr*  la  livraison. 
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Et  à  cet  cgarfî  )«■  puis  aussi  lu'appuyer  de  i\iuLorité  de  GautUey, 
Vun  4et  jnges  les  plus  compétens  en  cette  matière,  a  La  longueur 
*  ordintir»  des  Ikmsi  dit-il ,  ne  permettomt  p«»  de  donner  eux 
3»  tméet  une  Inen  grande  onvertnref  on  y  supplie  en  formant  les 
»  contre-fickes  et  U  lonpontro  de  pièoea  donbiea  on  triplée  ^  ts- 
a»  semblées  en  crémaillère,  lia  existé  snrPIsère  nn  pont  construit 
»  de  cette  flMnière,  dont  les  travées  STaient  pins  de  n4  métrés 
30  d'ouTerture.  Le  pied  des  contre-fidies  étant  expo^  an  cKoc  des 
x>  glaces,  on  rivait  (o\neit  de  madriers.  Le  plus  grand  inconvé- 
3»  nient  (les  ponts  de  cette  espèce  est  effectivement  Jaiacilité  avec 
I»  laquelle  ils  sont  détruits  et  emportés  par  les  glaces  :  elle  est 
»  telle)  i{ne  dans  plusieurs  pajs  il  est  d'nsage  de  rompre  tous  les 
m  ans  les  ponts  «Tant  PhiTer  y  ponr  les  «eoonstmire  qaaad  les  dé- 
»  bâcles  sont  passées  (i)» 

le  ponirais  montrer  ici  que  cet  inoonTénient  n'est  pas  le  senl  ) 
mais  c'est  le  plus  grand  de  tons ,  pnîs<{ne  des  brtse-'glaces  ni  des 
madnm  ne  penvent  mettre  entièrement  A  l'abri  lès  contre-fiches 
trop  inclinées,  qui  du  reste  n'oifrcnt  pas,  à  une  certaine  distance  • 
des  palées  ,  autant  de  rt^sislaace  ,  et  àheauroup  près  qiie  ces  der- 
nières. Dès  iors  ia  seule  indication  d'un  défaut  aussi  crave  ,  et 
même  capital  toutes  les  fois  que  les  localités  ne  permettent  pas 
d'élever  assez  les  contco-ficlies  an-dessns  dn  nÎTeau  des  glaces, 
saffit  pour  conTaîncre  qne  ce  n*est  point  au  bâtard  qne  j'ai  posé 
cette  limite  de  no  mètres  comme  la  pins  grande  portée  qne  Ton 
pnisse  raisonnabiement  donner  à  cette  espèce  de  ponts  |  san£  qnel- 
<pMa  rarea  exceptions. 

Poni»  CM  hots  à  moyennes  portées^ 

Nons  Tenons  de  toît  qn'en  forti6aut  les  pontres  par  des  son- 
pojitres  et  par  des  contre-ficlies  ^  Palladio  et  ses  imitateurs  sont 
panrenns  i  donner  anx  ponts  de  la  première  espèce  tonle  la  portée 
dont  ils  étaient  susceptibles. 

Ce  ^rand^arcliitecte  a  été  plus  loin  :  il  est  arrivé  |  en  perfec- 

(i)  ciTrmité  coiuenant  une  partie  essentiello  de  la  science  dc  construira 
w  les  ponts,  par  M.  Viebeking;  luio ,  pa«{e  io.I>.  *» 
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lioottant  celte  constractîon  ^  à  créer  mi  tyttème  d'une  portée  bien 
plue  grande ,  sans  exposer  la  charpente  des  travées  «ox  ckocs 
des  glaces  et  des  autres  corps  entraînés  par  Je  coorantf  tel 
est  le  pont,  en  nne  senlo  ardM  de  53  mètres  d'oniertnie, 
qu'il ,  fit  construire  sur  le  torrent  de  Cisvone ,  entre  Trente  et 
BassJino.  L'ancien  pont  sur  rcnv^)laccnient  da  ^onl  acluel  tic  Saint- 
Vinrent  à  Lyon,  et  celui  «le  Saînt-CIt-nionl  sur  la  Durance  ,  ap- 
partenaient l'un  et  l'autre  au  système  du  pont  de  CUmone,  sauf 
qoelqnes  modifications.  Le  premier  avsk  39  et  Tantre  55  mètres 
d*onfertnre« 

et  Malgré,  dit  Gautliey,  les  Avantages  de  la  disposition  inTentée 

4»  par  Pailatlio,  il  ]>araît  (ju'oii  ucn  a  pas  fait  eu  France  un  gr.ind 
»  usage.  Ou  iuuigina,  pour  suppléer  au  pcn  de  loni^ueur  des 
is,  d'employer  une  cuiuhijiaison  d\»rhalt  Iriers  et  de  contre- 
j»  fickes  assujettis  les  uns  aux  autres  par  des  moïses  pendantes.  » 
îî  en  cite  pour  exemples  le  pont  de  Lanneau  en  Auvergne  et 
celui  de  SauU  du  Khône.  Ce  dernier,  qui  avait  plus  de  3o  mètres 
d'ouverture,  n'n  duré  que  treize  à  quatorze  ans.  GantKey  en 
donne  nne  assez  longue  description,  dans  laquelle  il  critique  jo^ 
diciensement  ce  genre  de  construction  ,  dont  il  démontre  tons  les 
vices. 

Cependant  le  Suisse  GrniieBmAnn ,  maître  charpentier,  donna 
«ne  très  grande  extension  à  ce  système.  U  construbit,  en  1757, 
•nr  le  Rhib,  à  Scbafibonse,  un  pont  composé  de  denx  travées. 
I»*nne  avait  5a  mètres  et  l'autre  59  mètres  de  longueur.  Ce  pont 
lût  brftlé  pendant  la  gnerre  de  1799  ;  et  quoi<|a^il  flkt  construit 
enlicremeut  eu  bois  de  sapîn,  et  qu'il  donnât  un  passage  très 
fréquenté  à  des  voitures  fu»  temeut  chargées,  il  n'avait  subi  jusque 
là  qu^une  seule  réparation,  qui  fut  faite,  en  Xjb^,  par  Georges 
Spengier,  ckarpenlier  à  Schafibonse. 

Mats  nnè  consfamctioB  encore  plus  reéiarqnablei  par  le  même 

Cmbenmann  et  son   frère  Jean,  eét  celle  qu'ils  Ont  fiûte,  en 

1778,  sur  lu  Liiuniatj  près  de  rabba)t!  de  Wettingen.  Ce  pont, 
pareiliement  en  bois  de  sapin ,  n^avait  quVne  seule  travée  de 
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119  mètres  de  longnenr.  liiui  lirftlé,  commo  le  pirécédeat) 
1799(1). 

Bn  1^64  f  Ritter,  aani  maitre  duurpentieri  coattrolsît  «a  aotfe 
poat  en  bots  de  sapin  svr  le  torrent  de  Kandel  |  dans  le  canton  de 
Berne  ,  dVine  oaTertnre  de  50,70  mètres» 

Ce  dernier  pont,  malgré  l^exeuiple  bien  plus  grande  OU* 

\rîi\ire  de  travée  dftns  le  préitdmt,  me  paraît  oflrir,  par  la 
mointlre  quantité  et  la  bonne  disposition  des  bois  qui  le  composent, 
la  juste  limite  de  portée  des  poâts  de  cette  espèce.  D'ailleurs ,  rien 
n'assure  qne  le  pont  de  Wettingen  d&t  avoir  une  longue  dorée | 
et  je  pense  9  an  snrplnsi  qn*on  ne  ponrrait  imiter  sans  danger  nne 
pareille  construction. 

En  elB»t|  Pexagèratton  des  perlées  doit  avoir  t^i  on  tard  dea 
consèqoences  fiU:lienseS|  ne  serait-ce  que  par  le  trop  grand  sur- 
baissement  des  floches,  et  par  la  compression  dont  les  bois  sont 
susceptibles  soui  J'aussi  Ujiii  U  fardeaux.  D'ailleurs  les  construc- 
tions qui  sortent  de  leurs  limites  naturelles  obligent  d'eniployer 
une  immense  (|uantité  de  matériaux..  On  est  effectivement  Irappéj 
à  la  seule  inspection  des  dessins  da  pont  de  Wettingen  ,  de  cet 
énorme  échafaudage  de  bois  qui  se  croisent  et  se  compliquent  en 
tons  sens.  11  fant  une  forêt  tout  entièi«  à  nn  semblable  édifice ,  et 
nécessairement  il  doit  en  résulter  des  dépenses  «zoessiTes ,  que 
Von  diminuerait  beaucoup  en  adoptant  d*antres  dispositions* 

La  Tue  des  dessins  di^pont  de  Scbafiihouse ,  dont  la  plus  grande 
travée  a  un  peu  moins  de  moitié  de  la  portée  du  pont  de  Wettin- 


(i)  Catii!iey,  qnî  a  donné  les  de  «sins  cr  la  description  di-tailiée  de  con 
<li(l>  rtMis  ponts,  et  de  beaucoup  traiitros,  renvoie  à  un  oiivraj^e  pnblié 
en  iSo^,  par  Cliri'ticn  lie  Mccli»^!,  souslc  titre  île  Plnn.'^ ,  coupes  et  cléi^a- 
tions  dus  trois  ponts  de  bois  les  plus  reinanjiinhU  \  de  laSuLssc.  «Cet  ouvrage, 
»»  tlit-ii,  contient  tous  les  détails  de  construction  det»  ponts  Je  Scbaiïliou^e 
■>  et  de  Wettingen,  dont  Tétude  est  tfèsntîle ,  ■»  l*excelleiit  traité  deGau* 
they  sur  kconstrttctioii  des  ponts  n'a  été  publié  qu*aprèslui,  porM.Na- 
Tîer  son  neveu ,  qui  a  complété  ce  grand  ouvrage  et  l*a  enrichi  de  notes 
importantes  et  savamment  écrites; 

On  peut  consulter  r.ussi  avec  froit  V Encyclopédie ^  Palladio,  Petrociet» 
Itondelety  Gauthier,  Victieking ,  etc.,  etc.,  etc. 
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fCBy  m*ftTiîl  déjà  Inspfré  les  ntlraet  réiexioMf  tout  en  admiraïkt 

^  hardiesse  de  ces  ouvrages  et  le  génie  de  leur  auteur. 

Ainsi,  tout  bien  considéré,  tenons-noui-en  à  noire  limite  de 
5o  111  f  très  pour  la  plus  grande  portée  que  Ton  puisse  raisonnabie- 
ment  donner  aux  ponU  4e  ce  genre. 

PonU  em  èûiâ  d  gramdes  portêeê, 

Qioiqne  1«  pont  de  Wettingen  of&e  «na  onvertare  plas  grando 
qn*aacBii  de  ceux  qua  je  vait  aantionneri  je  n'ai  pat  dû  le  com- 
prendre au  Bomlire  det  ponti  à  grandea  portéea  dont  je  ^aîa 
M*occaper|  parce  qn^il  appartient  entièrement  ^  par  le  genre  de 
ta  conttmctîon  ^  an  ayatème  précédent)  qnHl  n^en  diO^re  que  par 
Ihi  grandeur  exagérée  de  aon  onTertore ,  et  qu^à  cet  égard ,  comme 
fe  Vûi  dit|  il  serait  imprudent ,  et  siuloulfort  dispendieux  de 
V  imiter. 

A  présent  il  a'agit  d^un  antre  système  :  an  lien  de  travées  ^  ee 
sont  des  archet  composées  de  plnsienrs  fermes  en  arcs  de  cercle» 

Les  premièret  fermes  de  cette  espèce  aVaienti  dans  l'origine, 
la  forme  de  portions  de  polygones  réguliers)  mais  cette  disposi- 
tion fot  Bientôt  perfectionnée  en  Ini  donnant  la  conrbnre  anifome 
des  arcs  de  cercle. 

Dans  ce  système  ,  les  fermes  s'appuient  le  plus  souvent  sur  des 
calées  et  des  piles  solides  en  maçonnerie,  mais  d*Bne  épaissenr 
proportionnée  a  la  légèreté  des  arches  et  à  leur  pins  on  moins 
grande  onTertaré. 

Cett  Perro)iet  qni,  .dant  tes  Onvrages,  a  donné  la  première 
idée  et  le  premier  projet  d*nn  pont  dont  les  feqnes  sont  composées 
de  plnsienrs  cours  d^erhalêtriers ,  superposés  k  joints  VecouTerts 
de  milieu  en  milieu,  assemblés  en  crémaillère,  et  serrés  par  des 
houlons.  Le  pont  de  la  Mulatière,  à  Lyon  ^  dont  la  plus  grande 
arche  n'a  que  17,60  mètres  d'ouverture,  et  celui  de  Cahors  |  qui 
en  a  391  ont  été  construits  d'après  ce  système. 

Le  pont  de  Chasey^  tnr  PAin  ^  dont  les  archet  n*ont  qne  s9,5o  . 
vètm  d?ottvertnre  ^  est  le  premiér  dans  kqnd  des  pièces  ednrhesi 
eeperposées  et  assemblées  à  la  manière  de  Pj^rronet ,  ont  remplacé 
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lef  arbAl^iers  conpiMét  ptr  cet  Ubil»  iagéniev*  Son  tjttèM 
était  iflipAriait  tint  dôtttei  et  ttjet  à  4e  grâTet  incoiivéïûea»» 
mais  il  a  en  le  mérite  de  mettre  tee  iueoettean  air  la  voie  4*am* 
▼er  à  vae  plos  gramle  fmrfection* 

Les  ponts  construits  en  France  sur  le  modèle  du  pont  dt;  Cha- 
sey  ii''othrnt  rifii  de  lernarqtiable  sous  Je  rapport  de  hi  grandeur 
des  arches ,  car  je  Jk'j  en  wanaig  aacaiie  qui  diipaase  3a  mètre* 
d'onvertiure* 

Bfaia  Ritter,  qui  a  imité  ce  système  dans  la  constmction  dn 
pont  de  MeUingen^  a  donné  4^  mètres  dWvertore  a  Tarche 

principsle  de  ce  pont. 

M.  Viebeking,  directeur  général  des  ponts  et  cUaussées  ea 
Bavière,  est  celui  qui  a  donné  jusqu^ici  la  plus  grande  extension* 
an  système  de  Perronet.  Parmi  le  ^nd  nombre  de  ponts  de  en 
^nre  que  M.  Viebeking  a  fait  construire,  on  qnUl  a  projetés, 
me  borne  à  citer  celni  de  Bamberg,  en  bois  de  sapin,  et  celai  de 
Mnnicb.  Le  premier  y  qui  est  très  fréquenté  et  sert  de  passage  k 
de  très  lourds  fardeaux  transportés  sur  des  voitures  attelées  de 
douze  el  niênie  de  dix-huit  clievaux ,  a  pi  t  s  de  64  mètres  d'ou- 
rerturc  ,  et  â^io  mètres  de  flèche^  Tautre  a  Ô3^o  mètres  d'ourer- 
tore  ,  et  5,85  métros  de  Ûècke. 

Mais  on  conçoit  que  ce  système  pourrait  encore  être  poussé 

plus  loin^  en  augmentant  assez  le  volume  des  bois  pour  qu^ils 
fussent  capables  de  résister  à  l'écrasement  qu'ils  pourraient  rprou- 
Ter  par  la  pression  d^unc  plus  forte  charge  agissant  par  de  plus 
grands  levitrs*  Je  n'ai  donc  pas  bésité,  malgré  les  exemples  de 
beaucoup  de  ponts  à  petites  el  à  moyennes  ourertures ,  construits 
selon  ce  principe ,  à  comprendre  sous  la,  dénomination  général* 
de.  ponts  à  grandes  portées,  les  ponts  en  bois  courbes ,  parce 
^u'en  effçt  la  construction  en  arc  de  cercle  est  celle  qui  permet 
le  mieux  de  donner  aux  arcbes  les  plus  grandes  oavertaaes  ,  aToo 
le  aïoins  de  danger  et  hi  moins  grande  dépense. 

Cependant  nou^  verrons,  dans  le  Supplément  é  VjLUssai  sur  Us 
pnnis  dffwides  portées,  que  ce  système  est  encore  très  iiupar* 
fait^  et  qae  plusieurs  causes  oontrilMient  k  abréfsr  la  dorée  dea 
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poste  dtf  ce  gpaitt.  J'il  Atddîé  cet  wmmw  èt  km  efieti,  c|je«ié 
•aie  «pplt<|tfé  à  Ue  Mter  dtane  le  e^ettet  pour  lequel  jTei  eiMni 

Ponts  en  fer. 

Mon  eyetène  do  ponts  n'ayant  d'antres  rapports  avec  celui  dee 
,  peiBts  suspendue  que  pur  lu  hardiesse  el  lu  légèreté,  ei  leur  euoi« 
Iruetlo»  éteal  d*«iU«nn  toute  dllftreiite  9  je  m0  hoiat  à 
pMv  IftdeecrIptiOB  del  ponts  iuepeiidus,  uux  ourrigei  epéeku* 
é&  MÈL  NaTiery'Ségnia  «|  Gbirlei  Dapin ,  qui  |ie  îtiiseAt  lias 
désirer  à  cet  égard,  ' 

Lu  construction  des  ponts  en  fer  n'oflinnt  jnsqu'à  présent  que 
deux  cunctères  liien  distincts ,  je  i«.  divise  en  deux  classes. 

première  comprend  tout  les  ponts  dont  les  iennes  sont 
ioraiéee  d'un  on  de  plusieurs  ores  eoneeutriquee  compeeés  de  ttèê 
giuudee  piècee  courbée  eu  &t  fondu*  A  cette  eluseo  ■ppurlicniftpt 
Je  poBt  de  ConUraookdale  en  Angleterre  f  et  celui  dee  Arts  |  à* 
Puni. 

Le  poni  de  Coaîbrookdale ,  sur  la  Sfwpm  ,  coinraencé  en  1773, 
fat  terminé  en  1779*  €e  luonumenl,  qui  parait  êtce  le  premier 
pont  qu^on  ait  construit  en  fer,  est  l'ouvrage  de  deux  habiles 
jDultiea  de  ibigee^  John  WilkinsoA  et  Ahnhnm  IWurley.  U  n'u 
^n^nne  seule  mche  de  So,6o  mètree  d'onrerture ,  eupporléf  pur  sti^ 
fennee.  Chaque  ftmio  est  composé^  d'un  «ro  fi>ndu  en  ^euz  piècea 
ueseri^bléce  an  sommet  de  Perche,  et  de  deux  portione.d*|ifCi  coor 
cenliiques  réunies  a^i  premier  par  des  montnns  normaux  assujettis 
par  des  bouloDs. 

Le  Font-des>Arts ,  qui  est  le  premier  pont  en  fer  construit  en 
Ffumce  (  en  ft6o3)y  eut  censpoeé  de  neuf  urcheo.  Chaque  ercho^ 
dont  rouTcrture  cet  de  i8y5o  mètree»  d  lu  flèi^ef  de  3)^5  mètree , 
Mt  formée  pur  cinqfi»rmes,  qui  00 1  pour  bise  un  arc  en  fonte  de. 

1 62  millimètres  d^épuisieuV  et  de  Bt  mîllîmètret  de  largi^ar*  Cet 

arc  a  cté  aussi  fondu,  eu  deux  pièces  pareilleoienl  a&seniblées  au, 
sommet  de  l'arcbe.  -  - 

•  « 

Lu  eeoonde  espèce  de  ponts  en  fer  comprend  toii{  ceiix  dont  les 
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finmea  sonteoaipofées  deTOMtoinea  ckâtiia  plu  os  moins  longs  ^ 
offinuit  des  joofs  ovdes  vides  plus  on  moins  grnnds.  Ces  Tonssoin 
«ont  on  général  composés  depetitee  portions  d*arcs  oonoeatriqnes , 
rénnios  entro  eUes  ptr  des  monUnsi  on  pnr  des  diagonsles ,  ou  par 
descereles  on  des  ovales  en  1er  fondu*  Je  me  liorne  à  en  citer  pour 
exemples  le  pont  d'AusterliU,  à  Paris,  dont  les  arches  ont  32 
mètres  et  demi  d'ouverture  et  3  mètres  24  cenliuiètres  de  lièclie; 
celui  de  Stains,  sur  la  Tamise  ,  en  une  seule  arche  de  54,85  mèU 
d'ouTerture  et  de  4?^  mètres  de  âèdmi  et  celui  de  Wearmonth^ 
snr  le  Wear ,  ^uî  offre  une  arclie  de  71^^!  mèiies  d'onverlnre  efc 
do  iO|36  mètres  de  flèche. 

•  I<é  système  des  TOnssoîrs  en  châssis  de  frr  fondu  est  d(k  an  cé- 
lèbre Pavne,  qui  le  soumit ,  en  1790,  à  des  expérience»  en  graud, 
dont  le  sLiccrs  iit  adopter  ce  genre  de  voussoirs  pour  les  ponts  en 
fer  construits  depuis  celte  époque. 

On  trouTerannssidansGautheyla  description^d'un  projet  de  pont 
composé  do  yonssoirs  cylindriques  cienx  en  fonte  |  dont  le  premier 
il  a  en  Tidée  |  qu'il  avait  déjà  consignée^  en  1799  et  1800 ,  dans 
des  rapports  oflidels*  Après  Ganthey^  on  d'après  lni|  des  ingé- 
ntenrs  étrangers  ont  en  la  même  idée^  mais  j'ignore  si  Papplica- 
•  tion  en  a  éiéiM^te. 

Lea  ponts  en  fer|  tels  qu'on  les  a  eonstmits  jusqu'à  préaenty 
exigent  nne  si  grande  quantité  de  matière ,  et  de  si  ibrtes  dépensée 
inrtont  «n  France ,  oA  les  £»rs  sont  d*nn  pris  tiès^vé  |  qu'an . 
système  dans  leqnel  le  &r  serait  disposé  de  manière  à  ponvoir  en 
^fflînner  la  qnantité  sans  iinire  à  la  solidité ,  .offitrait  nna  grande 
amélioration* 


9inL      coKSinocTioir  oas  romrs  ▲  granoss  roaiias  y 
eSLoir'CB  srotfvBAir  sTSTàiu  (i)* 

Lona^oH  projette  Péuhlissoment  d'nn  pont ,  il  est  des  règles 
générales  à  aun»!  et  qae  l'on  ne  pent  enfreindre  sans  rendre  la 

(1)  Dsnace  premier  Mémoire  M.  du  Molard  n'ayant  eu  d^autn»  but 
^  de  donner  la  deacriptioa  et  d*eaposer  Jespreares  de  la  soliditti  »  de  la 
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narigation  [^ériilente ,  suds  assujettir  le  territoire  aux  débordement  ^ 
aoxraTagea  det  eaux  |  tansexpoter  le  poai  iiii-juâtte  à  <Um  aQîmmI- 
lemens  aauvent  irrépmUet|  puûqu^iU  peureat  occwioniier  «oa 
c»tièfie  H  MbitA  deitncUoB.  Cei  règles  fiNMUmeol^as  sont  d'éTÎ- 
%tr  PmuiCcsMBi  d«i  cvUet  a«b  dépens  de  U  larpar  lit  de  la 
imivis  t  de  lédure  enUftt  qu'oA  le  peal  le  nombre  et  répaiisenc 
des  pUesy  et  d'életer  tnffitsiliiiient  les  ereUes.  Je  rappelle  somniai- 
rejnent  ces  principes,  afin  de  montrer  combien  il  importe  de  don- 
ner a  m  arches  la.  plus  grauiie  ouverture  possible  r  dlsjHisitioii  <joi 
procure  aussi  une  forte  économie  de  temps  et  de  dépense. 

âlaie  tt  faut  le  pies  sonTent  arrWer  à  la  kaaténr  du  pont  par  des 
ckaveeéee  d^nne  Ikaetear  déterminé  «  soit  horbontalement  ^  soit 
par  dos  pentes  on  eoatrepeirtes  |  <|oî  ne  doifent  pas  afoir  plna  de 
5o  millimètres  par  mètre  ;  ,alom  i'ovfertnre  des  arches  se  dédeil 

des  localités  ;  on  bien,  lorsque  les  localités  le  permettent,  la  dif- 
ficulté de  faire  dts  arcUfs  à  tici  jiraudea  portées,  principalement 
dans  la  construction  des  ponts  en  pleri  c  ,  dont  la  cuurbure  est  or- 
dinairement eu  plein  cintre  ou  surbaissée  d*un  tiers,  a  posé  elle- 
même  nne  limite  qu^il  est  difficile  de  franchir  I  car^  indépendajn- 
ment  de  la  difficulté  d'un  cintrage  hors  des  proportions  ordinaires  | 
SMTent  il  l^ndrait  snrbaisser  les  arches  beancoiip  plus  qu'il  nVst 
d*eange  de  le  faire  $  et  dèa  lors,  on  démit  renforcer  coniiddrable- 
ment  les  calées  et  les  piles,  ce  qui,  outre  Pangmenlation  de  la 
dépense,  aérait  rioconTénient  de  contrarier  î*écoQlemettt  des  eaux  g 
on  enfin  ,  les  arclics  n'étant  pas  plus  surbaissées  que  do  cou I urne, 
on  tomberail  dans  ces  autres  incouvr  nieus  d  clre  obligé  d'élever 
considérablement  la  voie  du  pont ,  de  faire  d'«'normes  maçonneries 
ponr  ràrasementdes  reins  de  la  voûte  josqu'è  la  hauteur  de  la  clefy 


durée  et  de  rt  conotnie  des  ponts  de  ce  genre ,  il  n*a  fuit  rapplicstion  di* 

recte  de  ce  système  qu'à  la  ron-^tniction  d'une  arclic  coropos/'e  do 
six  fermes  formée"»  cic  vons'.oirs  en  bois  avec  !  atnla^os  en  Jér  ,  et  il  s'est 
borné  k  indiquer  en  peu  de  mots  le? antres  ni>j)Iicanons  tient  il  était  snsccp; 
tible ,  particulièrement  pour  la  ct>nsrrnction  des  ponts  toJtHement  enfert 
mais  l'on  trouvera desdéveloppeaeos sur  cette  dernière  partie,  ea  Usaia» 
le  SuppUmmtà  oat  B$tai  dans  soaoarrage. 
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et  d'élever  de  Imites  cliftiisfléet|  priBcipaieiueut  lorst^ue  le  ^oai 
ferait  eonstrait  en  pays  plat. 

Ainsi ,  donner  vn  hoa  système  de  ponts  à  grandes  portée» ,  so- 
lides,  dnraUes,  et  saf&aammentsnrbAtssés  pour  n'exiger  des  cliniis-> 
iëes  qne  d^ine  Iwatevr  ordbtire,  ce  serait  déjA  rembe  à  TÉUt  et 
ên  Pnblic  un  service  asses  important.  Biais  si  à  ces  aTantagee  ces 
ponts  réunissaient  celui  de  n'occasionner  qu'une  dépense  médiocre 
pour  leur  coustruction ,  ce  serait  alors,  en  ce  genre  |  pui  venir  au 
^lus  haut  point  d'uUlité. 

J'ai  dirigé  mer  recîierclies  rers  ce  bat|  que  je  croîs  avoir  atteint 
par  la  comUnaison  de  la  force  da  bois  arec  celle  du  frr«  Les  beis , 
il  est  Titi  f  deTÎennent  chaque  jovr  plus  rares  $  mais  on  reconnattm , 
Aans  ce  système  j  qu'an  moyen  de  Temploi  du  fer ,  j'ai  ménagé 
l»eancoi}|$  celui  du  bois  ;  et  nndnstrie  qai  exploite  lea  mines  y  ga- 
gnera d'autant  plus  que  nos  lurCls  y  perdront  uiuins. 

Cet  emploi  simultané  du  fer  et  du  Luis ,  dans  la  construction 
que  je  propose ,  m'a  fait  donner  à  ce  système  la  dénomination  de 
ponii  mi'boia  ei  mi-fir  à  grandes  portées. 

Je  n*ai  point  en  Tne  présentement  de  faire  nu  traité  complet  sur 
ce  nonvean  système  de  ponts  t  plus  tard  peut-être  je  me  déciderai 
A  le  &ire  ;  cela  dépendra  de  la  manière  dont  on  accoefltera  cet 
Ëssaif  qui  n'en  est  que  rcxposé  suiriuct,  la  Jc^cri^iUuii  rujiide  de 
ses  parties  principales ,  et  le  résumé  des  preuves  de  la  solidité  et 
de  la  durée,  que  l'on  doit  surtout  se  proposer  d'obtenir  dans  les 
travaux  de  ce  genre.  Je  me  borne  donc  ici  k  ne  décrire  qu'un  seul 
poBt|  pour  une  rivière  de  188  mètres  de  largeur}  mais  de  celui- 
ci  on  pourra  £u:ilement  dédoire  toualei  antres. 

PoniwU'boi*  etaU^rd  gnmde portée,  sur  m  Jkupe  dé  mèi» 

dm  iofgmn 

On  reconnaîtra  par  la  suite  que  le  système  que  je  présente  pour- 
rait permettre  I,  pour  une  pareille  largeur,  de  ne  fiiire  que  deux 
arcb«s$  maiacomme  Tolisenratipa  des  règles  'gésnérales  exige  que  lea 
andMS  soient  en  nombre  impair,  et  anseî  afin  de  laisser  la  nariga* 
tioa  de  descente  Hbre  au  milieu  du  fleuve  ,  et  la  navigation  de 
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montée  libre  sur  les  bords ,  on  a  éétidé  d*en  faire  trois  de  60  met. 
d'ouverture  chacune.   II  reste  donc  4  mètres  pour  l'épaisseur  do 
chai|ue  pile  ireis  la  naUtancc  des  arches ,  épais&<;ur  plus  que  suiE- 
tante  ,  eu  égard  à  la  grande  l^èreté  do  pont.  Les  colèaa  aiiEOat 
un  mètre  d^  phi  |  on  5  mètrea  d'épaîsaenr,  et  du  reste  cet  çnUet 
«t  est  piles  seront  fondées  etconstraltes  d'apiés  les  procédés  con- 
Ms  f  soit  snr  le  rocher  |  soit  snr  pilotis  9  soit  sar  nne  aire  de  l>éton. 
Ainsi  I  tans  nons  errêter  4  la  coiistniction  des  culéM  et  des  piles , 
pesMna  immédiatement  à  celle  det  trthes  diaprés  ce  fionyean 
«jslème;  et  comme  elles  sont  ici  d'égales  dimeasions  ,  je  me  borne, 
pour  abréger)  à  n^en  décrire  qu'uue  setfle  |  représentée  par  le 
plan  n*»  i.  * 

I>ans  cet  exemple,  le  rayon  est  égal  à  la  corde  de  Parc ,  c*est- 
i-dire  qn^iiest  exactement ,  comme  ene,  de  do  mètres.  La  flécliei 
•a  kantear  dn  milien  de  L'aie  a«>dessii»  dn  milieu  de  la  corde  ^  est 
donc  de  8  mètres  et  38  milKmètret. 

Ici  la  crnndeur  de  la  flèche  est  Ji'^l ermint'e  par  celle  de  la  corde 
et  du  rajon  ;  mais  si  la  Imuteur  de  cette  tièche  était  elle-même  déjà 
fixée  par  la  haoteitr  des  diaosséet ,  il  Hindraît  conclure  par  ie  calcnl 
la  grandenr  dn  rayon  ;  et  elors,  dant  le  (iroblème,  il  n*y  aurait  de 
connn  qm  ronvertnfe  on  la  corde  de  Tarclie  et  sà  ûéiîlàé»  Jè  Tais 
donner  une  formule  bien  timple  poor  la  prompte  détermiAdtion  dv 
Ayon. 

Nommant  a  la  demi«corde|  b  la  flèche,  K  le  rayon  y  C  le  çoei- 
nos  I  on  troBve 

ai»  •  aé 

formules  dont  la  Lr.iJ  action  numérii|ee  conduit  à  des  r^siiiUile 
.  exprimés  par  des  nombres  entien ,  on  par  des  Iraclîons  ration* 
nelleit  qui  penreat  par  conséquent  être  toajomrt  ramenés  à  des 
rapports  exprimés  ansêi  en  nombres  en  tiers. 

Or^  dans  le  cas  présent ,  supposant  que  Parche  de  do  mètres 

d'onvertare  ou  de  corde  ne  dût  avoir  e^tactement  que  3  métrés  de 
fi«ciàe|  pour  détenninei'  la  frandeur  du  rayon |  on  aurait  • 
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i".  Le  carré  de  la  demi-corde.  3o  X  3o  ^  900  I     rz,  ' 

Plus  le  carré  de  la  flèche.  .     8  X     8  =    64  |  ^ 
'3**.  Total I  9^4 1  <I^^  divisé  par  16  (deux  (oig  ^ 

It  llèclie)  t  ss    60|A5on6o{  . 

Ainsi ,  le  rayon  serait  exactement  de  60  mètres  et  un  (joart  de 

mètre. 

Pareillemeiity  ai  .la  même  arche  de  60  mètres  d'oQTertore  ne 
défait  avoir  que  6  mètres  de  flèche  |  on  aionteraît  an  carré  de  la 

demî-corde  ,  900  î  ^ 

le  carré  de  la  flèche.»  36  j 

et  Pon  diviserait  le  total  936  par  deux  fois  la  flèche  ,  c^est-à-dire 
par  12;  opération  ^ui  donnerait  ^8  mètres  pour  la  grandeur  da 
rayon. 

La  flèche ,  dans  ce  dernier  cm  |  n'esl  qae  la  troisième  partie  da 
rajon  et  la  dixième  partie  de  PonTerinre  de  Perche^  et  c*estf  dans 
ce  système,  le  cas  dn  pins  grand  aerbaissement*  Je  sais  bien  qve 

des  voûtes  en  briques  sont  souvent  Leaucoup  plus  surbaisséeS|  et 
que  des  arceaux  en  bois  pourraient  l'être  encore  davantage;  mais  ^ 
après  bien  des  calculs,  j'ai  pris  celle  limite  pour  n^avoir  à  redou- 
ter aucun  mécompte,  aucun  accident  désastreux  ;  et  je  préfiens 
qu'elle  est  principalement  motivée  sur  la  grandeur  respective  de 
rintradoe  et  de  l^extrados  de  chaque  pièce  de  charpente  considé- 
rée comme  Tonssoir  |  et  sur  la  plos  forte  poassée  à  raison  da  plaa 
grand  snrbaissement  des  arches. 

Bt,  dans  tous  les  cas,  Pouverture  et  la  iièche  d'une  voùle  étant 
données,  on  déterminera  toujours  par  cette  formule  (ou  parcelle 
qui  la  sait|  reiatlTe  an  cosinos),  et  d'une  manière  très  exacte  ^ 
In  gnndenr  dn  rajon  ^ni  doit  décrire  la  conrbore  ^e  cette  Voftte. 
lift  simplicité  même  de  ces  formules  a  pu  sente  me  déterminer  à 
les  oflnr  ici';  car  je  ne  perds  pas  de  Tne  que,  quoique  mon  traTsil 
doÎTe  être  jugé  par  les  sarans  et  parles  gens  de  l*art,  il  doit  être 
aussi  à  la  portée  des  ourriers  constructeurs ,  et  ne  leur  présenter 
que  des  moyens  qui  n'aient  rien  d'épineux  pour  eux  dans  la  jir.i- 
tique.  Après  cette  explication  ,  revenant  à  notre  système  de 
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poBtti  jeTtit  «ntrer  «Uni  les  détaiU  de  1«  coiiAtrnciios  d'anc 

Consimetiùn  ^tme  mhm  de  €o  mètres  d'ouveriare  et  de  8,oâ8 

mètru  de  JlècÂe* 

Dtmt  la  coiittnicHoii  qui  nou  occupe ,  le  rayon  dertiit  être  égal 
èlaeorde,  Tare  sera  donc  la  sixième  partie  de  la  circonférence" 
d'un  cercle  ayant  130  mètres  de  diannèlre.  Ainsi  le  déTcloppement 
«le  r&rche  sera  de  62  mètres  BSy  millimètres. 

Cette  arche  sera  composée  de  six  arceaux  (1)  pareils  â  celai 
qui  est  figuré  par  le  plan  1.  .Cet  six  arceaux  feront  établia  pa- 
rallèlement entrVux  ,  et  liée  invariablement  les  uns  aux  autrea 
pardea  tniTeraea|  comme  on  le  Terra  bientdt|  afin  d^obteair  par 
leur  réunion  une  marcbe  solide. 

Les  naissances  des  nrrcaux  parall»  K  s  coîiipo.s?int  l'arclic  soront 
pratiquées  y  par  en  taille  ment  exact,  dans  les  paremeus  inlérieors 
dea  CttUea  et  des  pUes,  à  un  mètre  aurdessas  des  plus  haotea 
eauXf  afin  que  la  corde  de  Tarcbe  leur  «oit  aussi  aopérieure  d^un 
métre«  Le  milieu  de  Tarcbe  sera  donc  élevé ,  aa-desaoa  dea  plua 
bautea  eaux,  de  la  grandeur  de  la  flècbe  plua  un  mètre,  cVat-i* 
dire'  de  9,o38  mètres. 

Chaque  arceau  sera  composé  de  17  [)u-ces  de  Ikiïs  (2)  d'égale 
longueur,  sciées  dans  la  direction  du  centre  de  l'arc,  dont  elles 
aflecleront  la  courbure  uniforme.* Ainsi,  une  arclie  étant  formée 
par  aix  arceaux  paralièlea,  sera  composée  de  toa  pièces  de  cliar- 
pente ,  tenant  lieu  de  TOuaaoîra*  Cea  pièces  auront  toutea  un  demi- 
mètre  d'éqoarriaiage. 

Lea  boîa  vonasoira  seront  très  joîntifs  entr^enx ,  et  assemblés 

I 

(  I  )  Lea  nceeux  yanlléles ,  plus  ou  moins'  espacés  enti'enx ,  et  dont 
la  réunion  Ibrmeune  anbe ,  aoai  appelé»  e&êês  ou yinuMper  les  cousimc' 
teurs*  Dana  le  ^ppiémtnt  k  cet  JStteê ,  i%Jenr  ai  donné  le  plus  aouToat 
cette  dernière  dé  nomipatiou ,  qui  est  la  plus  en  usage  eu  Frajioe» 

(9)  yeyea  dans  l'ouvrage  ntSitppUmêmt  ^  te  dernier  pam|paplie  do  Pai^ 
tklo  intitulé  Jla  ia>bfca  itofKontmn. 

« 
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4âB«  de  forts  sabots  en  fer  foiKia  (i),  dut  I«i4|«els  cKaque  hont 
des  TODMÔirs  pénétrera  de  80  millimètres.  Ds  leroot  de  plvs  ban- 
dée  continûment  en-dessi»  et  en-pdessons  par  dedoobles  bandages 
de  fer,  fixés  snr  cbacnne  de  ces  pièces  de  bois  voussoirs  par  plu» 

sienrs  boulons  de  40  millimètres  de  diumart  et  ù  deux  vis  à  £leU> 
carrés,  les  écrous  devant  leur  tenir  lieu  de  têtes. 

Ces  doubles  bâDdagea  seront  chacmi  composés  de  bandée  en  lér 
de  aoo  millimètres  de  lai|;evr  et  de  14  millimètres  d'épaisseve» 
appliquées  snr  tonte  la  longnenr  dee  Tonasoirs,  en-dessos  et  en- 
dossons |  et  d'antres  bandes  de  140  millimètres  de  largeur,  et  aussi 
de  14  millimètres  d'épais&eui  ,  appli([uées  sur  les  premières 
Landes  j  ea  sorte  que  l'épaisseur  de  chaque  double  bandage  étant 
de  28  millimètres,  l'épaisseur  totale  des  bandages  supérieur  et 
inférieur  sera  de  66  xoliUmètres  sur  une  largeur  moyenne  de  ijo 
millimètres. 

Ces  bandes  on  barres  en  fer  seront  liées  en  treilles  par  super« 
position  de  leurs  extrémités  maintenues  par  des  boulons  commans 
aux  unes  et  aux  autres  Ters  leurs  bouts,  évitant  aiiisi  Je  les  itunir 
par  soudure.  Les  Louis  des  arceaux  seront  enveloppés  par  Us 
mêmes  bandes,  de  inanitre  à  ce  que  le  bandage  inlcneur  suit  la 
continuation  du  bandage  supérieur^  et  qu'ii  u'j  ait  nulle  part 
interruption  dans  çe  bandage. 

Les  six  arceaux  composant  une  arcbe  seront  assujettie  en-  . 
tr^eox  et  retenus  de  Pnn  à  Tautre  par  des  poutres  transversales  de 
33o  millimètres  d^équarrissage.  Ces  traverses  sont  indiquées 

sur  le  plan,  ainsi  que  les  tirans  en  ivr  qui  réunissent,  lang  par 
rang,  les  sabots  en  1er  Il<uJu,  tout  comau;  les  piliers  qui  sup- 
portent le  tablier  du  pont  et  s  appuient  sur  ces  traverses.  D^autr es 
poutres  transversales  forment  les  cbapeaux ,  aussi  rang  par  rang  ^ 


(t)  Il  7  ausaitgmiide  écononue  a  substitneçanx  sabeie  «1  fer  fonda ,  et 
enlepeuRsIt  priacipalemeat  pturltt  arceaux  d'une  moiudra  éteudae  ,'dea 
l^ujonsea  fer  de  54  miltimètres  de  diaaiétve  et  de  ido  asUlimètfes  de  lea^ 
'  ^ueur,  plaqéeau  ceatfe  des  boni» de  wuaSÔife  el  les  péuélfUnchacMde  . 
temillisiètres* 
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de  ce«  piliers.  Elles  supportent  quinze  cours  de  solives  de  220 
millimètres  d^équarrissage ,  sur  lesquelles  le  plaleiage  repose.  L«s 
madriers  qui  le  composent  ont  65  millimètres  dVpaisseur. 

Les  parapets  seront  construits  à  Tordinaire  j  ils  auront  un  mètr« 
et  demi  de  hauteur.  . 

Tous  les  fers  et  les  bois  qui 'entrent  dans  la  composition  du 
pont,  a  l'exception  du  pîalelnge,  seront  revêtus  de  trois  couches 
de  bonne  peinture  à  l'huile  (1).  Ces  bois  seront  tous  en  ch«)ne  de 
Bourgogne  ou  de  Champagne,  \  l'exception  du  platelage ,  qui  sera 
en  peuplier  commun  de  France. 

Telle  et  l'exposition  sommaire  de  la  construction  d'une  arche. 
Il  me  reste  à  développer  le  moyeu  de  la  mettre  en  place;  c'est 
l'objet  de  l'article  suivant. 


t 


De  la  pose  des  arceaux. 


Le  système  de  ponts  que  je  viens  de  décrire  est  si  simple  que 
j'ai  eu  ])eu  à  dire  pour  en  faire  connaître  la  construction  dans  se* 
principales  parties.  Mais  il  me  reste  encore,  avant  de  passer  à 
l'examen  raisonr.é  de  ce  système,  pour  eu  montrer  la  solidité  et 
la  durée,  une  tâche  importante  à  remplir,  celle  de  la  pose  des  ar- 
ceaux composant  une  arche;  car  c'est  là  l'objet  qui  doit  le  plus 

fixer  l'attention. 
».»..•< 

(1)  Depuisla  reniiic  decet  ccrir  au  Ministère  de  rinlcrieiir,  M.  Prosper 
Coate  /capitaine  au  corps  royal  «le  l'artillerie ,  (il  est  aussi  l'un  des  rédac- 
teurs du  journal  des  Sciences  militaires  et  de  notre  Recueil),  oflitier  dis- 
tingué et  avantageusement  connu  par  deux  ouvrages  imprimés ,  l'un  intitul(^ 
Kecherchcs  balistiques  sur  les  vitesses  initiales ,  le  recul  et  la  résistance  da 
l'air;  l'autre  ,  Des  Déviations  ,  ou  de  la  Frobahilité  du  tir  de§  projecliL's , 
in'a  donné  l'idée  de  séparer  les  voussoirs  en  bois  par  des  plaques  en  ])loml> 
d'une  à  deux  lignes  d'épaisseur,  qui  auraient  pour  but  d'empêcher  l'eau  da 
pénétrer  entre  les  joints  etd'amoriir  les  ronps  tropvifset  trop  socs  qu'ils 
pourraient  éprouver.  Le  plomb  est  préférable  k  tout  autre  métal,  parce 
qu'il  se  prête  mieux  aux  inexactitudes  de  la  coupe  de  joints|des  voussoirs. 
J'avais  pensé  que  trois  couches  de  peinture  sur  toutes  ks  laces  jointivespro- 
duiraient  le  même  efTet  ;  jnais  lei  plaques  en  ploutb  neKoni  pas  à  dcildiguMJ' 
et  j'en  ferai  quelques  cs&ais. 
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ÊÛn  de  pouvoir  les  remettre  exectement  k  leur  place ,  lorsqu^on 
Jes  établira  ultérieurement  sur  les  culces  eL  les  piles.  Le  travail  au 
chantier  sera  simple ,  et  n'offrira  aucune  <iUfiCulLcj  mais  la  pose 
définitive  des  arceaux  exigera  des  préparations  et  des  manœuvres 
de  forces  importantes.  Mon  intention  n^est  pas  de  les  développer 
ici  I  m'en  résenrant  le  secret  jus^d^bb  monienl  de  l'exécution  $  e'esl 
pourquoi^  faisant  alistraclion  de  ces  manceiimtf  je  doie  p<Mir-* 
suivre  mon  anjet  comme  si  je  n*en  avais  ancone  en  Tve.  Je  vais  donc 
donner  la  constrodion  d^on  écliafSiadage  solide ,  au  moyen  doqnel 
les  arceaux  pberront  être  assemblés  en  teer  place  sur  le  fienve.  Gel 
échafaudage  est  représenté  par  le  deuxième  plan. 

Il  est  composé  de  deux  parties  principales  adossées  et  d'égules 
dimensions.  Elles  s'appuient  Pune  et  l'autre ,  d'un  côté ,  sur  les 
celées  on  les  piles  en  maçonnerie,  et  de  l'antre,  sur  une  fausse 
pîle  en  boisi  qne  ro%  enlève  avec  i'éclialand  après  la  coastraction 
de  l'arche. 

Cette  fiiBsso  pile,  placée  ez«ctemenl  an  milien  de  Marche ^  esl^ 
composée  de  six  piliers  en  bois  entési  snr  pUotia  f  et  bandés  comme 
on  le  Toit  snr  le  plan.  Ces  pîtiers,  également  espacés,  sont  placés 

dsns  l'alignement  exac  t  dos  entailles  pratiquées  dans  les  paremeus 
intérieurs  des  culées  ou  dss  piles  pour  la  naissance  des  arceaux» 
Un  chapeau  composé  de  fortes  poutres  les  réunit  par  le  haut,  et  ' 
deax  traverses  en  i'er  boulonnées  les  réunissent  aussi  vers  leur  mi- 
lieu }  en  sorte  que  le  tout  compose  nne  lânsse  pile  solide. 

Et  comme  cet  écbafaad  est  composé ^  ainsi  que  je  l'ai  dit,  de 
do«B  partiea  pripcipalca  adossées  |  il  anffit  ici  d*em  décrire  nne 
aenle. 

La  iongttenr  AC  dn  demi*écbafknd  étant  égale  A' la  moitié  de 

l'ouverture  de  l'arche,  est  donc  de  3o  mètres  de  portée,  moins  la 
demi-épaisseur  de  la  fausse  pile.  L'impossibilité  de  donner,  sans 
appui,  a  aucune  poutre  autant  de  portée,  m'a  mis  dans  la  néces- 
sité de  cbercber  le  moyen  d'employer  des  poutres  d'une  grandeur 
ordinaire ,  en  les  ^arc-bontant  et  les  liant  solidement  entr'elles  | 
comme  Je  vais'l'expliqner.  - 

♦  * 

« 

f 
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Dmer  pontrea  AB,  BC ,  de  416  milliraètres  d'équarrUsage ,  preii« 
'  ,  neiit  leur  appui,  Pune  sur  laculée  ou  !a  pile  en  maçonnerie  ,  Tautre 
SUT  la  fjusse  piltj  en  bois  ,  et  se  coiilré-buUent  en  B  à  une  hauteur 
telle  que  la  ûèche  BM  ait  4  Bàètres  de  hauteur.  Ainsi  ces  poutre» 
oi^piècet  buttantes  ont  chacune  i5  mètre»  5%^  mUlimètres  de  por- 
tée* Biles  sont  sorinontées  d^un  finrt  chapeau  enhoi»  S  f  et  arrêtée» 
par  vu  double  bandage  GFB. 

Deax  fortes  semelles  en  bois  T,T  reposent  sur  les  bouts  A  et  C 
des  deux  pièces  buttanttes  AB,  BC ,  et  sont  pnrt-illement  bandées 
et  boulonnée»  «or  elle»^  comme  le  plan  l'indique.  De  plus ,  sur  ce» 
pièce»,  par  nn  encaatnment  réciproque  de  70  milltmètres  (ce  qai, 
•▼ec  le»  temelle»  procure  de»  cnlée»  iiwtice»  invariable»!  indépen- 
damaient  dét  cnléee  en  ma^nnerie),  {l'esiomhlent  diantre»  pièce» 
lie  Iwiji ,  ipnrtiHement  hnttante»,  Hl,  IG,  GF,  FD,  DB,  qui, 
l«ovir»nl  knr  appni  contre  le  dinpean  S  et  contre  le»  «emelle» 
T ,  T ,  et  sont  aussi  fortement  bandées  et  boulonnées  vers  les  points 
1 ,  D ,  E  ,  F  ,  G,  IJ.  Les  pièces  de  bois  Ll ,  (i)  ,  sont  couipi ises 
dans  les  bandages  en  fer ,  en  IctD,  et  disposées  de  manière  qne 
LI  y  IG)  GF|  Fl>|       f  iormen^  nae  »euie.  ligne  boriioatale» 

Lechapeen  Setlee  ienieUe»T,  T  sont  coopé»  dan»  la  direction 
è9ê  rayon»  O^,  0*G ^  0*F ,  O^B.  Ce»  rayon»  iont  éganz  i  la  dis- 
tance d^one  des  semelles  en  bois  au  chapeau. 

Oenx  f  erge»  en  fer  V|  V soatiennpit  le»  pièces  de  boi»  AB|  BC, 
par  lear  milieu ,  et  no  leur  permettent  pas  de  fléchir  aou»  leur 
propre  poid»|  et  des  traverses  en  fer  ou  .en  boi»  les  réîmUsent  cha- 
cune,  ver»  le  tiers  et  les  deux  tiers  de  leur  longueur  |  aux  antre» 
pièces  buttantes  parallèles  dont  U  va  être  question  9  les  lient  et  les 
maintiennent  toutes  ainsi  dans  leur  rectitude  latérale.  11  en  est  de 
même  pour  les  pièces  buttante»  supérieures  |  qui  sont  maintenue» 


(1)  Ces  deux  pièces  de  b<Ns  sont  ponctuée»  sur  le  pl»n,  parce  qu'elles 
uefoRt  pas  partie  decette  cenf  traction  comnie  écbaiaudage  pour  l'établîa- 
•eaeatdc  i*arche;  assis  elles  semientnécetssires  s*il  s*»gisaairdeeon»truiro 
119  pont  4*  cette  esp'jce^  eomme  ou  le  Terra.à  la  fia  de  cet  anicls^  . 
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tm  leor  milieu  p«r  4*«akfiai  Iwfmea  esprimM  mUM  Im  fn* 

4è  pdM  iqofttilcM  les  antres  aooenoires,  que  le  plan  Indique 
mflfisflminent. 

Cinq  autres  ciiorpentes,  semblables  à  celle  que  je  viens  de  décrire^ 
font  disposée  parallèlement  à  celle-ci,  et  à  la  même  hauteur ^ 
tvr  la  calée  on  la  pile  en  maçonnerie et  anr  la  fanme  pile  en  bois.' 
B'antM  trarersea  réaniiaent  par  lé  hant  les  sln  dMirpAites-paràl- 
Ules  ;  snr  cet  tr^Tocses  reposent  des  pootrelies ,  et  svr  ces  derattrat* 
dit  madrier  fermant  le  pUtelage  éé  Péchafaud. 

Les  pièces  dc^ois  AB,  BG,  ayant  énsemble  52^  "^il^^in^^^'^^s  de 
phis  que  i*ouYertnre  AC  |  il  est  évident  qu'an  besoin  le  point  B 
pourrait  être  oonsidérablement  surbaissé ,  sans  nuire  à  la  solidité , 
•  et  que^  dans  tous  les  cas,  le  fardeau ,  sur  quelque  fMîint  qu'on  le 
fuppose  j  agissant  en  très  grande  partie  dans  le  sens  de  la  longueur 
des  bois,  presse  principalement  Ters  les  points  d^appui,  c^estHi-  * 
dire  ters  le  ckapeau  S  et  Ters  les  semelles  ou  culées  factices  en  bois 
T,  T.  Ces  semelles  soulagent  considérablement  les  culées  et  les 
pî'es;  et  c'est  au  point  que  si  Téchafaud  detait  être  permanent 
pour  $er\ir  de  passage  sur  une  rivière,  on  pourrait  affaiblir  ou  ré- 
duire beaucoup  Tépaisseur  de  ces  piles  en  maçoiuierie.  De  plus,  \ë 
fardeau  se  trouve  réparti  sur  des  pièces  de  bois  soutenant  le  pla* 
telage,  dont  la  plus  longue  n?a  que  7  mètres  de  longueur  smr  le 
mémo  équarrissage  de  4^6  millimètres. 

Or,  Tua  trouve  j>ar  le  calcul  qu'une  pièce  de  bois  de  cette  lon- 
gueur et  de  cet  équarrissage  peut  être  constamuiLiit  chargée,  sans 
crainte  d^accident,  de  720  quintaux  Ainsi,  une  telle  pièce  de 
bois,  avec  Ws  cinql&uties semblables  ,  parallèles  et  correspondantes 
à  cello>ci ,  supporteraient  ensemble  un  plancber  cbargé  de  43ao  ^ 
quintaux  ,  et  Técbafaud  entier  serait  susceptible  de  porter  plus  de 
40000  quintaun  répartis  sur  toute  son  étendue.  Mais  ie  poids  total 
des  six  arceaox ,  réuni  à  celui  des  buttes  et  des  traverses  provisoires 
pour  les  mettre  en  place  ,  ne  dépassant  pas  4^00  quintaux,  il  ea 
résulte  qu'il  j  a  un  très  grand  excès  de  force  dans  cet  échafaud. 

St  cette  constnictton  est  si  forte  en  e0ist ,  qu*elie  peut  mkam 
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serrir  de  moticle  à  un  autre  système  de  ponts  presque  aussi  solides 
et  durables,  et  bien  moins  coûteux  qne  \en  preniiers^  Tuais,  il  etk 
Tniî ,  pour  des  ottTeriures  ou  trairées  de  moyenne  ^aadeiiry  flfccpi 
ne  dépAstmient  pas  de  4oà  5o  mètres,  sauf  eaeoM  A  «ndemr 
PéqaerriâMge  àm  hoiê  «»  proputtieii  de  leor  fins  gmde  p«fl4e« 
ÎVi  dowiê  à  cet  autre  rf^hm»  poaU  ^  (|ee  je  ne  Wftrfe  de 
JAifelûpper  un  jour ,  là  iésOBtiuUM  de  poiÊtf  m  hoi$  hmtâmèê, 

CûnsidénUions  générales  sur  la  solidité  et  la  durée  du  pont. 

Kous  avons  tu  que  le  développement  des  arceaux  est  plus  grand 
^■eleer  cerdr^de  s  mènes  85^  millimèlres  :  en  continuant  leeel^ 
ml  y  ep  Imve  qie  Ufir  ^|tredM  e  S94  niUimèiree  de  pk»  que 
leer  mtradci  (  et  CAMÉie  Vm  eieen  eH  cempeeé  de  Mf  teeiioiri  ' 
en hoh^  il  en  r&ndle  ifm  Peztndoi  de diaffie  TMeoirescAde  leer 
ietredee  d^eafîreik^i  MtÛiaiètreê.  Os  Beeeevatt  desecreindre  1t. 
léfMuretîen  des  vomeirs  par  glissementi  eer  Teslredea  ^  ehmt  ])hrs 
long  qae  l'intrados,  ne  peut  venir  occuper  la  pince  de  ce  dernier. 
De  plus,  la  j/iossîon  vers  les  })oiits  des  voi]s.s(iii<;  rr.siiltaiit  du  propre 
poids  des  arceaux  et  de  toute  la  charge  delà  partie  du  tahiier  qu^ils 
omt  çhâciui  à  MmUnir^  contribue  grandement  à  les  resserrer,  a  lef 
eair  l«e  ans  ans  aalies&  et  iea  aabota  ea  fer  ùmdn^  dans  lesquels 
Jears  hùutB  Tienaeat  e'eiitaatrer  exacteaMnt  lar  aae  étendae  de  80 
mUlimètreat  9mA  aa  antre  ebetaele  mTÎacibte  à  kar  séparaliea* 
Lea  noiiibreatat  traTenea  et  tiraaa  en  boia  et  en  fer  <prî  réanitaent 
les  aw  aax  aatiet  ^cea  amans  parallèlea  ter  tonte  la  largear  de 
Parcbe,  les  maintiennent  inTariablemeot,  comme  je  l'bî  déjà  dît^ 
dans  leur  rectitude  lalci\ale.  Il  résulte,  en  un  mot,  de  la  couiLi- 
Baison  et  rî«^  Tasseni  blai;e  de  toutes  les  parties  de  cette  construction, 
qu'elle  oitre  la  plus  grande  solidité,  en  aduieliant  que  les  bois  ci 
les  fers  sont  d'an  «qnarrissnge  et  d'un  échanlilion  de  force  taflMUitr»  - 
Ceat  seulement  de  la  lorce-  des  boîa  employé  comme  TOasioira, 
abstnation  laite  de  celle  qa'ala  reçoiTant  des  donlilei  bandagei  ea 
fier  f  dont  je  vàia  préieateoiàBl  parier  ,  renvoyant  ^  poar  ce  qnî  cai»« 
canne  U  forre  et  U  féwiaitê  des  ièrs ,  afià  d^èrîter  des  répélltiona  , 
d  oa  qoe  jVa  diiaâdana  la  diseatiiom  qui  termine  cet  Bssai. 
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En  calculai]!  !e  poids  d'une  arche  toute  construite,  d'après  les 
dimensions  données  aux  boîs  et  aux  l'ers  qui  la  composent,  on 
IronTe  que  ce  poids  est  inférieur  à  3ooooo  kilog. ,  lesquels  ,  ré- 
partis sar  ks  six  arcatwx  pasaUèles  d'oA«  ardw  f  r^TÎennent  à  60000 
lttlog4  par arccAu  \  et  comme  «hacnn  d'eas  est  composé  de  1 7  pièce» 
de  cbâfpebte  d'é^te  langoenr)  dmqae  pièce  a  à  empporter  mojen* 
acment  «b  poids  de  kilog. ,  o«  près  de  '59  qalnUez*  Aiaftî 
Je  ^oestioD  se  rédiiit  à  ceUe-«i  t  qeel  poids  une  pièce  de  hoU  dtf 
Mmm  d&  S  nètrm  69S  millimètres  de  loBgeeer  ser  «n  demi- 
mètre  d'équarrissage  ,  étant  scellée  par  les  bon ts ,  peut-elle  porter? 
D'aprèi  les  expériences  de  Bouffon,  Bélidor  et  antres,  on  trouve 
qu'une  telle  pièce  de  bois  peut  porter  sur  son  miiîeU|  tfant  Tins- 
Uat  de  se  rompre,  en  ^deeo  de  qeinUmx,  et  rester  cons^ 
tamment  cbarf^  e»r  sob  étendue  ^  sens  risqBO  d'eecideat,  de  la 
.■MÎtîé  de  ce  pesde,  oa  de  b366  qfciataaB}  ea  sorte  qae  leesix 
pièces  de  IxHs  Tooseeirs  parallèles  et  corrsspoodantes  poocreieBl 
porter  easemble  va  plancker  coastammeat  chargé  de  14190  qaia* 
teax ,  y  compris  le  poids  de  ce  plancher.  Et  certes,  voilà  une  force 
b:en  supérieure  à  tout  fardeau  dout  ces  pièces  pourront  c*tre  jamais 
chargées  :  mais  le  seraient-elles  même  davantage,  qu'on  n'aurait 
pas  h  craindre  leur  rupture;  car  faisant  partie,  comme  voussoirsy 
^ des  arceaux,  le  fardeau  qu'elles  sopporteat  agit  tangenttellement 
eo  graade  partie  daas  le  seas  de  la  loagaear  des  hola  $  et  l'on  sait 
qae  ^  daas  ce  seas  |  ils  peaveot  porter  des  poids  iacomparablemeàt 
plas  coBsidérahles  qae  daaaraatre  seas*  D^alllears  lesdoables  ban- 
dages OD  &r  fortifieat  chaqae  aroeaa  j  dans  an  rapport  égal  à  toat 
te  tirage 'dont  les  fers  de  cet  échantillon  sont  sasceptibles.  Ce  tirage 
est  très  Considérable,  comme  nous  le  verrons  par  la  suite. 

11  ne  peut  donc  rester  aucun  doute  sur  la  force  et  la  solidité 
du  pont.  Quant  à  sa  durée,  elle  ^era  bien  pluji  grande  que  ct-lle 
de  toat  antre  pont  en  boiS|  puisqu'il  reposera  sur  des  culées  et 
des  piles  en  maçonnerie ,  et  qaUl  ne  s*agira  ,  pour  prolonger  la 
darée  des  archeS)  qae  d*entreteair  en  bon  état  la  peinture  des  boit 
et  dee  feit.  Mais  aae  des  caasse  priaoipales  qat  lai  amufont  aae 
bien  plus  longae  d«rée  qn^aax  antres  ponts  en  bob,  c^t  k  ma- 
nière dont  le  frrdeaa  agit;  car,  dans  oe  noafvaa  s^fttéoMy  la  plaa 
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grand  effort  s  liea ,  comme  je  viens  de  le  dire,  dans  le  âeiis  de 
la  loiigiieur  des  bois,  tandis  que  dans  Ici  anciens  ponts  le  fardeau 
tend  à  détruire  les  pièces  vors  le  niilipu  de  leur  portée.  Ces  pièces, 
à  la  longue  ,  perdent  l«ar  ressort ,  s^afiaihlissent  et  se  rompent 
inopinément. 

De  pins,  ce»  anciens  ponts  sont  le  plos  sonrent  établis  sur 
piJotîs  oa  snr  chevalets^  letqQels  se  trouvant  altematiTement  im- 
mergé on  â  sec ,  selon  le  pins  on  Je  moins  dVIération  des  eaux , 
snLissent  ainsi  cette  autre  cause  d'une  plus  prompte  destruction. 
hulin  ,  comme  les  arcKes  des  anciens  ponts  n'ont  ^ms  une  grande 
portée,  il  leur  iaul  un  |)lut.  i^rand  nombre  de  piliers  ou  de  che^ 
Talets  qui  obstruent  le  passage  des  eaux  et  arrêtent  les  barqves  ^ 
les  moulins  sur  bateaux  elles  bois  de  toute  espèce ,  que  les  flenves 
et  les  rivières  charrient  pendant  les  inondations*  U  en  tisnlte 
songent  des' déssstres ,  et  quelquefois  même  la  .chute  du  pont, 
comme  eVst  arrivé  Tannée  dernière  à  Lyon. 

Ce  nVst  donc  pas  trop  présumer,  que  d'assigner  â  ces  noureaux 
ponts  une  durée  trois  ibis  plus  considérable  qu*aax  anciens  ponts 
en  Bois.  Ils  seront  d'ailleurs  tout  aussi  faciles  à  réparer  $  et  enfin , 
après  une  longue  suite  d'années  |  lorsqu'il  faudra  refaire  entière- 
ment les  arches,  on  trouvera  les  culées  et  les  piles  tîntes  faites, 
et  l'on  aura  de  bons  débris  en  bois,  et  surtout  en  fer,  dont  la 
Taleur  atténuera  considérablement  la  dépense.  Dans  tous  les  cas, 
soit  qu'il  s'agisse  de  construire  ou  de  reconstruire,  cHlv  dispense 
scia  toujours  bien  inférieure  à  ce  quelle  serait  pour  les  autres 
ponts  en  bois,  comme  je  vais  le  montrer  dans  l'article  qui  suit. 

APanç9  m  LA  DéPBKsn  poun  la  constavctiox  n'vv  pout 
D^Apnis  i^ns  dimxnsions  su  plah  n*  i. 

* 

lâacùfaierie. 

Les  piles  et  les  culées  en  pierre  de  tailloi  londées  snr  béton , 
contiennent  ensemble,  y  compris  les  parapets ^  près  de  5aia 
mètres enbeS)  lesquels,  à 33  £r,  le  mètre,  fondation  en  béton  et 

laiUe  de*  pierces  comprises ,  font  environ   172,000  ' 

t.  8 
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Bois. 

Il  entre  dnns  la  coui{iOi>iliun  des  dix-iiuit  arceaux 
formant  les  trois  arches  du  pont  près  de  3o<)  iiu  tres 
cubes  de  bols  do  dune.  Ces  bois  d'un  fort  échantillon 
devant  ètn»  d'un  choix  soigné  ,  on  peut  é^diaer  le 
mitre  cube  k  3a5  fr.f  finais  d'échafaudage ,  poie  et 
peintuce  comprit ,ci...   97,5oo 

Il  .finit  de  plii9|  pour  lei  traVenes  en  boû,  pour  lea 
piliers,  Im  ckapeaiiSE y  les  parapets,  et  généralement  « 
tous  Jes  bois  qai  entrent  dans  la  eonstrnction  des  trois 
arches  du  pont,  Uïèlres  cubes  dr  bois  di;  ch^-ne 
ou  do  peuplier  connuun  de  France,  los(]uols,  h  raison 
de  aoo  ir.  le  mètre  cube,  aussi  iirais  d'édialàudage | 
pose  et  peintnre  compris  ^  Ibnt.   90,000 

Fers» 

J'évalue  les  fers  de  bandage,  les  boulons^  les  sabots 
en  fer  fondn,  et  généralement  tons  les  fers  (jui  entrent 
dans  la  composition  des  arceaux,  du  tablier  dn  pont, 
de  ses  supports  et  traverses,  â  environ  100,000  kilog*, 
lesquels ,  à  raison  de  1  fr.  5o  c.  le  kîlog.,  aussi  frais 
d'échafaudage,  pose  et  peinture  compris ,  font.   i5o,ooo 

Dépenses  imprévues, 

Pestime  les  dépentes  imprévues  à  un  dixième  de  la 

dépense  ci-dessus,  vu  qu'il  s'agit  d'une  première  cons- 
truction.  50,960 

à6o,45o 

Bénéfice  des  Entrepreneurs. 

Comme  pour  toutes  les  autres  constructions  par 

entreprise,  cet  article  est  porté  ici  à  un  dixième  de  la 

dépense  totale,  ci   56, 04^ 


Total  gënëral  de  la  dépense  pour  l'entière  cons- 
truction du  pont   616,495^ 
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Comme  y  pour  abr^geff  j'ai  réparti  let  firaii  d^écliafaDdage  sur 
le*  divers  articles  de  dépense  poor  la  conlèction  Sh.  pont,  il  n^y 
a  pas  lien  de  pré<}entef  ici  les  fnîs  particulièrement  relatifs  à  la 

construction  eL  à  l'enlèvement  de  cet  écliafaud. 

Du  reste  ,  dans  cet  aperçu ,  les  prix  ont  été  portés  au  plus  kauty 
parce  qu^une'  premkre  construction  est  toujours  beaucoup  plus 
dispendieuse  que  les  suiyantes* 

On  a  calculé  que  sur  le  même  emplacement,  un  pont  suspendu 
k  des  cli>1es  en  fil  de  fer,  et  de  7  mètres  de  largeur,  coûterait 

45o,c:;o  U.  i/^jiercu  que  je  viens  de  donner  pour  un  pont  cons- 
truit (l'aj)r(s  lijoa  5>ystènie,  sur  dix  nu'tres  de  largeur,  montre 
qu^en  réduisant  cette  largeur  à  celle  d*uA  pont  suspendu ,  la  dé- 
pense en  serait  à  peu  près  la  même* 

■ 

Enfin I  Pou  trouve  dans  Tétat  .suivant,  extrait  du  rapport  dit 
Ministre  de  Tintérieur  |  A  Touverture  de  la  session  législative  de 
z8i3^  parmi  le  nombre  des  ponts  construits  sons  Pem pire,  plu- 
sieurs ponls  en  bois  d'une  inoins  grande  étendue  que  celui  que 
je  viens  de  décrire ,  et  dont  les  prix  ont  été  bien  plus  considé- 


jraLlcs. 

Pont  de  Verceil  ...».««.......•.•..•  â6o,000  f* 

Pont  de  la  Scrivià                                     :  3oo,ooo 

Pont  de  Tours   3,ooo,ooo 

Pont  de  Tilsîtt  |  à  Lyon   S,oo0)00o 

Pont  de  llsère  (brûlé  par  le  maréchal  Augereau , 
en  1814)9      autres  petits  ponts  sur  cette 

Tonte   4îOOO,ooo 

Po/it  d<>  la  Durance  •   i,5oo,ooo 

PoTit  du  P6  ,  à  Turin  *   3,5oo,ooo 

Pon  t  de  la  Doire  •..•»...  • ,   1 ,  loOfOOQ 

Pont  de  Bordeaux   6,600,000 

Pont  de  Rouen.   5,000,000 

Pont  de  Roanne   2,4^9^00 

Ponta  de  Serin  et  de  Parsenal ,  à  Lyon   1,000,000 

Pont  d'Avignon  .'   i,aoo,ooo 


3a.^o,ooo 
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Report  3 2, 3 6 0,000  i'. 

Pont  de  Givet  •   700,000 

Pont  de  Vey   1,500,000 

Pont  d'Arveî  .  .  . ,   35o,OCX) 

Punts  (le  Laune,  de  Moissac  et  «PAgen   7>OOO|00O 

Pont  de  Sèvres  s  .  •  •       . . .  9^000)000 

Pont  de  Saint-Clond   800,000 

Total  44t9iO)C>oo  f. 

Je  ne  terminerai  pas  cet  Article  sans  prévenir  que  )'ai  calculé 
que  si  l'on  vtuiliiit  conslruiic  .  (i'apiè'S  mon  système,  des  ponts 
d'une  plus  grande  durée  ,  en  substituant  aux  voussoirs  en  boîs  des 
voussoirs  en  fer  d'une  force  suffisante,  il  n^en  coûterait  pas  plas 
de  800,000  fr.  pour,  la  construction  d'un  pont  d'égale  longueur  et 
largenrqve  eelni  dont  j'ai  donné  le  plan  1  et  de  plut,  qoe  si  Pon 
Tonlait  sobstitner  des  lèn  aux  traTerses  et  pilîen  en  bois,  en  nn 
mot ,  aToir  nn  pont  totalement  en  fer,  à  Pexoeption  des  poutres , 
solives  et  madriers  composant  le  tablier,  la  dépense  arriveraît  à 
peine  à  un  million  de  francs.  Mais  ne  ponrrait-on  pas  ui'objecler 
avec  t^uclquc  toiuk int'nt,  qu(  juiur  iim  aussi  grande  portée  des 
arches,  le  j)onl  ne  lût  alors  sujet  à  éprouver  de  fortes  vibrations? 
Cette  objection,  que  je  me  suis  laite  ,  mV  déterminé  à  passer 
légèrement  sur  ce  sujet ,  ne  faisant  en  effet  qoe  Pénoncer  ici ,  sons 
la  réserre  de  l'examiner  nltériearement  de  pins  prés ,  ponr  en 
ftire  par  la  snite  ,  s'il  7  a  lien ,  vne  compléta  deMription  $  et  me 
Bornant  présentement  A  insinuer,  tant  pour  la  construction  en 
fer,  que  pour  la  constmction  en  bois ,  que  les  TÎbrations ,  et  en 
même  temps  la  pression  contre  les  culées,  seraient  bien  moins 
considérables,  si  les  arceaux  e[  lient  extradossés  inégaU  sik  .a  ,  en 
'  donnant  progressivement  plus  d  .  |  .i  .  .seur  aux  Tonssoirs  vers  les 
culées  que  vers  le  milieu  de  l'arche.  (Voy»^  dans  Pouvrage  de 
l'auteur,  à  Particie  Supplément  :  De  la  force  des  vomsomj* 

DiacvssioM  sun  i.sa  fuxcipavx  iNCOnViviBii a  que  l'om  vom- 

HAIT  OBJECTB&  COITfEB  CE  STSTBMB  DE  POITTS. 

Nous  Tenons  de  Toir  que  la  construction  des  ponts  que  je  propose 
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présente  nue  solidité  et  nne  durëe  bien  plas  grandes  <|ite  celles  de 
tOQt  netie  pont  en  bois;}  ^ve  l'êck«|uidige  serrant  à  U  pesé  des 
ercesnz  peut  Anssi|  dans  certains  cas,  servir  de  modèle  pour  dos 
ponts  permanens,  solides  et  deraMes,  mais  dVne  moins  grande 
portée  }  et  que,  dans  tons  les  cas ,  ces  nouvelles  constmctions  se- 
ront moins  dispendieuses  cjue  celles  des  anciens  ponts  en  buis  ,  et 
ne  le  seront  pris  plus,  à  longueur  et  largeur  égales,  que  celles  des 
poitls  suspendus. 

11  me  reste,  avant  de  terminer  cet  £s$ai ,  à  discuter  les  principales 
objections  que  Ton  pourrait  faire  3  celle  de  la  dilatation  des  ftrS| 
et  celle  de  Textension  et  du  retîrement  des  bois. 

La  dilatation  du  fer  étant ,  par  degré  de  Réanmur ,  d'environ 
tï^tsy  ^  diHï^rence  entre  le  plus  grand  degré  de  liroid  et  de 
chaleur ,  en  France  ^  se  trouvant  à  peu  près  de  5o  degrés ,  il  en 
résulte  que  la  dilatation  totale  dn  fer  exposé,  dans  ce  pays  ,  à  tous 
les  temps,  ei>L  de  — —  eiiUe  le  plus  grand  degré  de  froid  et  le  plus 
liaut  degré  de  chaleur.  Ainsi ,  en  j^osant  les  handa^es  des  arceaux 
à  une  température  moyenne,  la  dilatation  du  ier  ne  pourrait  ja* 
mais  présenter  qu'une  diliérence  de  ï^en  plus  ou  en  moins ,  avec 
l'état  de  ce  métal  an  moment  de  sa  pose  sur  les  arceaux. 

Or,  ces  arceanic  ont  6n  mètres  867  millimétrés  de  développe - 
nent,  dont  la  trois-millième  partie  (environ  m  millimètres ,  on 
près  de  9  lignes  4  points  )  est  Texpression  de  la  dilatation ,  dans 
nos  contrées,  des  bandages  en  fer  d'un  arceau  de  60  mètres  d*on- 
vi  i  iure.  C'est  si  peu  de  chose,  que  dans  la  pratique  il  n'y  a  |)as  à 
en  tenir  coaiple  ,  la  courbe  de  ret  arceau  ne  pouvant  subir  \);\v  <  ette 
cause  aucune  alt'ration,  aucun  changement  sensible^  et  d'tiilteurs 
les  doubles  bandages  en  fer  étant  solidement  arrêtés  sur  les  bois 
Toussoirs  par  de  forts  et  ndmbrenx  boulons,  )a  résistance  de  ces 
Imîs  tendra  â  diminuer  encore  l'effist  dé  U  dilatation  des  bandages 
en  fer  dans  le  sens  dé  leur  longueur. 

Ainsi  Tobjection  tirée  de  la  dilatation  du  fer  eerait  nulle  00 
presque  nulle  j  et,  dans  la  construction  qui  nous  occnjîe,  il  n'y  a 
pu*,  u  en  redouter  les  effets,  ni  nit  lue  ù  en  tenir  compte.  ^ 

A  l'égard  de  l'extension  de*»  bois  par  Teffet  de  Phuniidit»^  rt  de 
leur  retirement  pai*  celui  de  la  siccilé,  il  en  résulterait  sans  tlvute 
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de  graTes  inconvcniens ,  soit  par  le  changement  de  la  courbe  de» 
aroeftiix  ^  soit  par  ane  grande  poussée  contre  les  oulées  ,  si  dans 
ce  système  les  voussoirs  étaient  coupés  dana  le  sens  de  la  largeur 
ou  de  Pépaissetir  des  bois  $  car  ^  dans  ce  sens  |  leur  extension  t% 
leur  rettrement  sont  très  considérables  \  mais  dans  celui  de  la  lon- 
gueur des  beis  |  ces  Tariatîons  sont  peu  sensibles,  et  ne  dépassent 
pas  ,  comme  je  m^en  suis  assuré  par  de  nombreuses  expériences  , 
celles  qui  oui  lieu  pour  les  fers  par  l'edel  de  la  dilatation  et  de  la 
contraction,  depuis  le  terme  de  la  congélation  jusqu^à celui  de  Vé- 
buiiilioii  Je  l'eau,  et  réciproquement. 

Voici  les  résumés  ou  les  résultats  de  plusieurs  de  ces  expériences. 
Les  bois  sur  lesquels  elles  ont  été  faites  araient  été  mesurés  étniit 
très  secS)  avant  leur  immersion  dans  un  réservoir  dVau  douce  où 
on  les  n  laissés  tremper  pendant  j 8  jours,  an  boni  desquels  ils  ont 
été  retirés  et  mesurés  de  nouveau. 
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Il  résulte  de  ces  expériences  que  les  poutres  qui  te  font  le  plus 
dilatées^  se  sont  allongées,  savoir  :  le  chêne  de  le  mélhze^  de 
«ïT  >     ^®  sapitt  blanc  de 

Cette  dernière  dilatation  eit  à  pon  prêt  «tgale  à  celle  da  fer ,  de- 
puis le  terme  delà  congélation  de  Tean  jnsqn^i  celvi  de  rébnllitîon  ^ 
nais  coin  me  les  liois  composant  les  arceamc  seront  peints  on  gou- 
dronnés ,  et  en  quelque  sorte  abrités ,  jamais  ces  iiois  ne  seront 

exj-osés  à  subir  une  pareilU-  dilatation  ,  j)uis<}u'il8  ne  pourront  ja- 
mais êfre  autnnt  |  énétrés  d'eau  qu'ils  l'ont  été  après  une  immer- 
aion  totale  pendant  dix-huit  jours. 

En  supposant  f  ce  qni  est  exagéré  ^  qve  U  dilatation  du  bois  de 
cbéne  fbt  dans  cette  construction  de^^^  Tare  total  ne  pourrait 
jamais  s^étendre  ou  se  raccourcir  que  ^IVnirîron  iz  millimètret  on 
prèe  de  9  lignes  4  points,  et  par  conséquent  la  courbe  resterait  à 

peu  près  la  même  qu^au  moment  de  Ja  construction  (1). 

Remarquons  aussi  que  la  tirage  ou  la  Ibrce  de  traction  du  (etf 
qui  est  ici  très  considérable |  comme  nous  le  verrons  bientôt,  peut 
comprimer  les  boisi  et  arrêter  jusquU  un  certain  point  leur  mou*- 
▼ement  dans  le  sens  de  leur  longueur;  ou  bien  que  si  la  force 
d'extension  on  de  retirement  des  bois  surpassait  celle  du  tirage  des 
fers ,  ces  fers  suivraient  eux-mêmes  le  mouvement  de  ces  bois  ;  et 
comme,  dans  cette  conslruclion  ,  leur  dilalaî !nn  respective  en  lon- 
gueur esta  peu  près  la  luèuie,  il  en  résulte  que  des  buis  et  des  fers 
si  ibrtement  liés  entr^eux  seront  inséparables ,  et  subiront  en- 
semble les  mêmes  variations.  Et  en  supposant  même  que  la  force 
du  fer  soit  la  plus  faible,  il  est  évident  qu'il  n^aura  â  sup)>orter, 
par  le  tirage  que  le  bois  exercera  sur  lui ,  qu^une  extension  <5gale 
à  celle  que  a5  degrés  seulement  de  chaleur  pourraient  lui  occa* 
èionner;  ce  qui  ne  saurait  altérer  sa  ténacttc'. 

Du  reste,  comme  ces  variations  pour  lesiérs,  ainsi  que  pour  les 


(î)  Outre  que  la  iiiiataiion  tics  liois.dans  le  spus  «le  U,mu  l<»nv  ipnr ,  est 
peu  cun&tdérable ,  dans  celte  coustruction  elle  lioit  se  contondrc  et  Sê 
perdre  pour  ainsi  dire  dans  les  joints  des  voussoira,  et  devenir  ainsi  te«t< 
à*fidt  insensible. 
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lioû  (que  Von  pevt  d^aîlleort  diminiier  en  poitnt  le»  unt  et  lee 
entres  dans  des  températures  moyennes  de  clialeiir  et  d^htimtdîté  )\ 

sont  nulles  ou  presque'  nulles  en  pratique  ,  comme  nous  Pavons  vu  , 
il  n'y  ft  pas  plus  à  en  tenir  compte  dans  la  construction  proposée 
poar  les  bois  que  pour  les  fers. 

Mais  relativement  aa  tirage  ou  force  de  traction  des  fers ,  les 
doublet  handaget  des  arceaux  ayant  ensemble  170  millimètres  de 
largeur  moyenne  ^  et  56  millimètres  d^épaissenr,  on  trouve^  diaprés 
les  expériences  de  Sikingen  et  les  résultats  donnes  par  Gassendy 
et  antres  auteurs  «  ^e  le  tirage  ou  la  traction  dont  ces  doublée 
bandes  en  (èr  sont  susceptibles  est  de  651,429  demf-kUogrammeS) 
déduction  faite  du  vide  pour  le  passage  d'uu  boulon. 

Dans  la  construction  des  ponts  en  pierres  de  taille,  l'extension 
ou  la  dilatation  des  cintres  eu  bois  est  comprimée,  non-seulement 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  mais  encore  en  partie  dans  celui  de 
leur  épat<;seur  ;  et,  quelle  que  puisse  être  cette  dilatation,  parle 
passage  des  bois  de  l'état  de  la  plus  grande  siccité  à  celui  de  la  * 
plus  grande  humidité  pendant  le  temps  de  la  construction  des  ar- 
cbesi  il  est  certain  que  cette  compression  a  lieU|  sans  quoi  il  y 
aurait  variation  et  même  grand  désordre  dans  la  courbe  ou  dans 
les  culées;  ce  qui  est  si  évident,  que  je  n'insisterai  pas  davantage 
sur  ce  point. 

On  a  calculé  que  dans  le  cintrage  d'un  pont,  la  dîintation  par 
cbaque  mètre  cube  de  bois  est  comprimée,  avant  racluvement 
d^onearcbe,  sous  un  fardeau  de  i3,5oo  demi>kilog.}  et  comme 
chaque  arceau,  dans  la  construction  qui  nous  occupe,  est  composé 
d^euTirOB  16  mètres  cubes  de  bois ,  la  force  comprimant  leur  dila- 
tation ,  qui  est  ici  la  force  de  traction  des  doubles  bandages  en  fer  ^ 
devrait«donc  être  de  at6,oob  kilogrammes^  mais  nous  Tenons  de 
voir  qu'elle  est  de  65,4^9  demi-kitoor. ,  ce  qdi  procure  un  excès 
de  force  ou  de  traction  de  4^5,4'-i9  dewi-kilogr.  Kt  de  plus,  le  ' 
fardeau  <|ue  chaque  arceau  a  à  supporler,  lorsque  le  tnhiier  du 
pont  est  posé ,  contribue  aussi  grandement  à  la  compre&siou  des 
bois. 

Nous  avons  tu  ,  par  des  expériences  en  grand  et  nombreuses  ^ 
que  la  dilatation  ou  extension  des  bois  est  peu  considérable  dans 
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le  sens  do  le  ur  longueur,  qiiol(jue  ces  expérienres  aient  élé  faites 
sur  des  picces  pénétrées  d'eau  autant  «|ue  j  ossil  le.  DVprès  les  pré- 
cautioDi  prises  dans  celte  construclion  ,  l.'exteusion  en  longueur 
des  Lois  composant  les  arceaux  sera  donc  presqae  nulle*  11  en  sera 
de  niêma  à4*égard  des  doubles  bandages  en  fer,  lesqueli  éUnt  pi* 
reiUement  peinti ,  parfaitemeni  abrité»  et  mit  à  Tombre  par  le  tan 
1>lter  Au  pont  j  ne  pourront  labir  qu^nne  faible  dilatation.  . 

Ainsi  I  comme  que  l'on  considère  ta  question  relatifement  & 
Pntension  des  bois  et  A  la  dilatation  des  fers  ,  il  n*y  a  rien  k  re« 
douUr  de  leur  part  dans  ce  système  de  ponts;  au  contraire  ,  il  ré- 
sulte de  celte  combinaison  des  loi  ces  respeclives  des  bois  et  des 
fers  que,  se  prêtant  un  mutuel  secours ,  tout  le  système  lui-même 
en  reçoit  une  force  cft  une  solidité  À  tonte  épreuve. 

Mais  il  est  une  autre  objection  que  je  ne  tcux  pas  passer  sons 
silence ,  et  qu'il  me  reste  par  conséquent  A  réfuter  :  «  Des  bois  de 
9  Cet  équarrissege,  disposés  bonti  bout,  seraient-Us  asses  forts 
9»  pour  ne  pM  llécbtr  sur*une  telle  longueur  et  sous  un  pareil  far- 
»  deau?  » 

l'our  apprécier  celte  objection  àsa  juste  v  il^nir,  je  vais  donner 
toute  Pextension  possible.  D'abord  ,  je  \<  nv  Lien  ne  tenir  aucun 
compte  de  la  résistance  des  doubles  banda^^es  en  ier,  et  supposer 
ensuite  que  le  poids  d^un  arceau  et  de  la  partie  du  tablier  qui  loi 
correspond  presse  entièrement  dans  le  sens  longitudinal  spr  une 
pièce  de  bois  de  même  éqnarrSsssge  et  de  même  longueur  que  cet 
arceau  dont  le  développement  est ,  comme  on  l'a  tu,  de  da^'SS/, 
ou  près  de  63  mètres.  Ainsi  la  question  se  réduit  à  celle-ci  t  .quel 
fardeau  une  colonne  verticale  eu  bois  de  cbéne  d^nn  demi -mètre 
d'équarrissage  et  de  63  mètres  de  hauteur  peut-elle  cou:»lauiuient 
supporter  ,  y  compris  son  propre  poids? 

On  a  calculé,  diaprés  de  nombreuses  expériences ,  qu'une  co-* 
lonncen  même-  bois,  d'un  mètre  de  base  et  de  laçS  mètres  de 
bauteory  flécbirait  sons  soin  propre  pdids;  et  l'on  trouve,  parla 
formule  sur  la  résistance  des  bois  verticaux ,  et  toutes  déductions 
faites  ,  que  la  colonne  d*Qn  demi-mètre  de  base  sur  63  mètres  de  ^ 
hauteur  pourrait  supporter  sans  fléchir  un  poids  permdnent  de 
ao,Ooo  quintaux ,  en  évaluant  même  très  largement  ces  déduciions, 
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«mit  (pie  je  Paî  lait  diaprés  les  considérations  snifantes  :  i'^  que  la 
'colonne  qui  nons  occupe  étant  crom posée  de  17  pièces  de  bois,  cha- 
cune éf^ale  en  longneor  an  développement  d'nn  des  Poussoirs  de 

Tarceau  ,  il  on  r»'',sullo  qu'elle  offre  iiuiiiis  do  résistance  qne  si  elle 
était  Un uu'e  (i  uiif  .sciiU*  pièce;  2"  que  le  fardeau  n'agit  pas  eiitièic- 
nieut  dans  le  sens  delà  longueur  des  voussoirs;  3''^ue  les  bois  n'ont 
jamais  rentière  intégrité  qu^on  leur  suppose  dans  le  calcul;  4^  que 
la  charge  des  arceaux  A*est  point ,  dans  cette  construction,  répartie 
aelon  les  proportions  néceataîrea  pour  obtenir  un  équilibre  par- 
fait) 5*  qu'il  est  enfin  toujours  conTenable  ,  dans  la  pratique, 
d'augmenter  les  dimensions  des  matériaux  (ainsi  que  je  Pai  fait 
'généralement  pour  tous  ceux  qui 'entrent  dans  la  construction  du 
pont  )  jusqu'au  point  où  l'oune  peut  plus raisuiiiiai>icment  craindre 
i'insulli&anre  de  leur  force. 

Mais  puisque  ,  d'une  part,  il  est  reconnu  par  le  calcul  que, 
toutes  déductions  largement  laites 9  un  arceau  ne  fléchirait  ^as 
sons  un  ijirdeau  permanent  de  20000  quiittanx  \  que,  d'autre  part« 
on  a  TU  qu^une  arche  tonte  construite  pèse  moins  de  6000  quin- 
taux, et  que^par  conséquent  le  poids  afférent  à  chaque  arceau  est 
inférieur  à  1000  quintaux ,  il  sVnsojt  que ,  dans  le  sens  longitudinal^ 
les  bois  Toussotnont  une  force  pour  le  moins  vingt  fois  plus  grande 
que  celle  (jui  les  presse  j)ar  les  ln)nls. 

Ainsi  il  existe  encore  sous  ce  raj>}>orl  un  grand  excès  dans  la 
force  des  bois,  indépendamment  de  celle  qu'ils  enipruiUent  des 
bandages  en  fer,  et  malgré  les  suppositions  les  plu$  défavorables 
sons  lesqiielles  j'ai  a  dessein  posé  la  question,  afin  de  ne  laisser 
aucun  doute  sur  la  solidité  du  pont  j  de  quelle  manière  qu'on  la 
considète. 

Telles  sont  les  principales  objections  que  Ton  pourrait  faire  contre 

ce  syst«'me  de  ronls;  telles  sont  les  raisons  à  leur  opposer. 

.1.1  joule  ,  jiour  en  finir  sur  de  pareilles  »»l)jections  ou  sur  d'autres 
seniMabids,  «jue  si  elles  nrélai<'nt  fhiîes,  je  répondrais  par  une  «n- 
iiiiité  d'exemples  tirés  de  constructions  connues,  dans  lesquelles 
on  emploie  des  bois  et  des  fers  de  toute  longueur ,  sans  qu'on  ait 
.  remarque  de  tels  înçonTéniens;  et  je  dirais  enfin  qu'il  n'y  aurait 
aucune  grande  construction  possible  ,  si  Von  s'arr^'tait  à  des  causes 
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OU  k  èes  efifètt  tels  que  ceux  ffoni  il  Tient  d'^re  qnestîon ,  et  qui 

forment  cependant  les  printi|ialcsoLjeclioii!»  (^ue  l'on  pourrait  iaiie 
contre  ce  svstènie  de  ])()nl«i. 

Mais  ces  objestion»,  je  les  ai  rapportées  à  dessein ,  parce  qu^en 
les  réfutant  on  arrive  à  résoudre  des  questions  utiles  pour  con- 
naître la  force  quUl  ilat  donner  anx  bois  et  aux  fers ,  selon  Ton- 
▼ertnre  plus  on  moins  grande  des  arches  9  selon  les  fardeaux  pins 
on  moins  lourds  dont  les  arceaux  devront  être  chargés. 

Oest  ainsi  qne^  pour  tons  les  cas,  Von  parviendra  |  par  la 
aolntion  de  queslions  analogues ,  à  déterminer  avec  certitude,  par 
le  calcul  le  plus  simple,  (juellcs  sont  les  dimensions  (pi''  l'on 
devra  donner  ;uix  j,it.H<Jî>  «it  Lois,  pour  (ju  i  lies  puissent  itsislej* 
au  fardeau  dans  le  sens  horisontal  et  dans  le  sens  vertical  ;  quelles 
sont  celles  que  devront  avoir  les  fers  pour  qu'ils  soient  propres 
A  concourir  suffisamment  à  la  solidité  des  arceaux ,  et  qu^'ls 
aient  nu  tirage  on  une  force  de  traction  supérieure  on  du  moins 
égale  à  la  force  de  la  dilatation  des  hois,  afin  d*en  atténuer  les 
effets. 

Et  c'est  ainsi,  comme  on  Pa  vu,  que  ,  par  la  combinaison  bien 
entendue  de  la  ibrce  des  iers  avec  celle  dt:s  bois,  Von  obtient  toute 
la  solidité  désirable. 

Je  ni't'lais  pioposé,  en  coninienrant  cet  Essai,  d'exposer  briè- 
vement le  système  de  ponts  que  j'avais  à  décrire  :  si  jVi  rempli 
en  effet  ce  but ,  en  peu  de  pages ,  cVst  que  mon  sujet  est  si 
simple  en  lui-même  qu'il  n'a  pas  besoin  de  longs  développemens. 
Les  constructions  que  je  propose  sont  à  la  portée  de  tout  le 
monde  ;  elles  pourront  être  saisies  par  les  ouvriers  constructeurs 
et  appréciés  à  leur  juste  valeur  par  les  gens  de  l'art,  apr^^s  qu^ils 
aaront  souiiiis  ce  système  à  des  examens,  à  des  calculs  rigoureux. 
Quant  à  moi,  qui  m'v  suis  livre  avec  la  plus  sévère  allcnîion  ,  je 
lue  Hatle  d'avoir  oftert  ici  un  système  de  ponts  a  grandes  portées, 
durables  et  peu  dispendieux.  J'ai  fait  beaucoup  de  recherches  et 
nn  grand  nombre  d'expériences  9  je  possède  de  nombreux  maté- 
riaux qui  pourront  un  jour  me  servir  de  ibndement  à  un  travail 
complet  sur  les  ponts  en  bots  et  en  fer^,  dont  je  viens  de  faire  une 
rapide  description. 
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Je  me  réserve ,  au  surpios,  ^'étendre  par  la  suite  ce  système 
d*aroeanx  et  d^échafaadage ,  en  rappliquant  à  des  Toftlety  à  des 
pkncliers,  à  des  charpentes  de  toits  et  à  d'autres  coastroctions 
particulières  9  dont  la  légèreté ,  Pélégancey  la  solidité  et  en  mélne 
temps  PécoBonie  offriront ,  j  espère  /  des  aTantages  appréciables. 
JVn  ferai  aussi  rapplicatîon  au  cintrage  dis  ponts  en  briques, 
en  tufs  et  en  pierres  dures,  lesquels  auront  de  in«'me  leur  place, 
ainsi  que  d'autres  moauuiens  publics,  dans  le  traité  que  j\'innonce 
devoir  faire  paraître  plus  tard,  si  le  succès  que  j'ambitionne  ob- 
tenir présenteoient  se  réalisait  au  point  de  m^encourager  dans 
r^treprise  d*an  ouvrage  complet  eur  les  diverses  constructiona 
qui  peuTent  ressortir  du  sistème  dont  je  viens  d'oiiirir  dans  cet, 
JBssai  un  aperçu  succinct  ^  à  Toccasion  des  popts  mi -bois  et  mi-fer 
à  grandea  portées. 

Dans  les  passages  que  nous  menons  de  donner,  Tauteor  ne  fait 

quVsquisser  ti es  rapidement  ton  sujet;  dans  les  chapitres  qui  sui- 
vent, il  développe  tous  les  points  essentiels  de  suu  svslènie,  saiu 
cependant  s'arrêter  trop  lougueiiient  sur  les  parties       pins  scr-m- 
daires,  afin  de  pouvoir  s'étendre  davantage  sur  la  construction  des 
Ibrnies  desarcbes  s  partie  qui  constitue  plus  particulièrement  l'in- 
Tention  de  son  système.  Voici  quelques-unes  des  subdivisions  des 
cbapitres  :  de  la  Force  des  poussoirs}  des  Sabots  en  (er  fondu }  des 
Bandages  en  fer;  ATantages  résultant  de  ce  système  de  ponts  f 
Projet  général  de  cabîer  des  charges  pour  Texécution  d*un  pont 
suspendu  ;  Système  composé  de  pièces  de  fer  parfaitement  Hées , 
mais  préstrilaiil  des  vides  eulr'ellcs;  sur  lîi  résistance  des  Culées; 
etc.  ,  etc.  'i\iules  ces  ijiiestious  nous  ont  paru  trailécs  avec  la  su- 
périorité de  talent  qu'on  avait  le  droit  d'attendre  d'ini  ollicier  su- 
périeur d'artillerie.  Kous  devons  donc  penser  que  l'auteur  trou-^ 
vera  une  juste  récompense  de  ses  veilles,  dans  TappUcation  de  son 
système^  au  pont  de  Goumay  sur  Marne,  qn^il  exécute  en  ce  mp-w 
ment. 
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BISCOI^RS  PR0N019CÉ  PAR  M.  BECQUET, 

COMSSILLSa  D'iTAT  ,  DIUECTEVR  O^K^BAI.'  BBt  FONTS  BT  CRAV«- 

tâS$        DES  MINES  y  DEFUTi  DE  LA  HAUTE-MARNE. 

Séance  éa.  9  Juillet  i8a8. 

MsstiEms  y  l*koiiQrftble  rapportear  de  votre  commission  des 
finances  â  donné  quelque  étendue  aux  observations  dont  le  service 
des  ponts  et  chaossées  loi  a  paru  susceptible.  Avant  lui  votre  com- 
mission des  comptes  vous  a  présenté  des  vues  qui  tendraient  i  in- 
troduire (laiis  le  système  des  travaux  publics  des  innovations  im- 
portantes. D'autre's  membres  ont  aussi  émis  des  opinions  dîvm*ses 
dans  le  cours  de  cette  discussion.  Je  viens  à  iiiun  tour  vous  entre- 
tenir quelques  instans  d'une  ajiminîstratîon  coniiée  à  nie$  &oins  ,  et 
dont  je  m'efforce  chaque  jour  de  mienx  connaître  les  besoins  et  les 
ressoudes.  £t  moi  aussi  |  Messieurs ,  je  suis  ami  des  réformes 
ntiles  \  mais  je  pense  qnW  ne  doit  les  admettre  qn^avec  réserve  , 
et  tout  changement  qui  n'amènerait  point  é  sa  suite  nn  perfection- 
nement véritable  offirirait  à  mes  yenx  plus  d'inconvénîens  que 
d'avantages. 

Clia*|in  jour  riinporlance  des  communications  se  fait  sentir  plus 
vivement.  A  mesure  que  l'iatlustrie  se  développe,  que  l'agricuilure 
perfectionne  ses  procédés  ,  que  le  commerce  étend  ses  relations | 
la  situation  des  routes  attire  de  plus  en  plus  Tattention  publique  $ 
et  dans  U  juste  impatience  de  voir  les  améliorations  réalisés  ,  on 
irèut  devancer  le  temps  »  on  veut  atteindre  sur-ie-cbamp  un  but 
encore  loin  de  nous,  et  Pon  ne  rend  pas  assez  de  justice  peut-être 
aux  résultats  que  procurent  les  soins  de  l'administration  et  les  ef- 
forts des  ingénieurs  avec  les  bibles  ressources  qu'on  met  à  leur 
dispos  Lt  ion . 

Quelques  personnes  se  plaisent  à  citer  les  communications  d'un 
pays  voisin  ,  et  déduisent  de  cette  comparaison  des  conséquences 
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peu  hoiioraUes  pour  radministration  françaiiCi  sans  bien  examiner 
à  quoi  tient  la  difTérence  ^  et  si  elle  nVst  pas  motivée  par  nn  con- 
cours de  circoDs.tances  qu'il  est  jnste  pourtant  d^ap|>récier. 

Prenons  pour  exemple  les  routes  anglaises  dites  mutes  d  bar* 

rièrcs  ^  qu^oii  peut  généralement  assimiler  à  nos  grandes  commu- 
nicallons.  Va\  Angleterre,  Messieurs,  la  longueur  des  routes  à 
banlôrc  esl  t  iiviron  de  neuf  mille  Imlt  cents  lieues^  la  perception  • 
des  taxes  spécialement  aflectées  A  leur  entretien  s"*élève  à  près  de 
3i  millions,  et  à  cette  somme  vîeut  sVjouter  le  produit  des  pres- 
tations en  nature )  qnW  n^évalue  pas  à  moins  de  lo  millions. 
Ainsi  y  chaque  année  «  plus  de  40  millions  sont  employés  sur  ces 
routes  y  ce  qui  porte  la  part  moyenne  de  cliaque  lieue  à  plus  de 
4jOoo  francs.fn  France,  le  développement  des  seules  routes  royales 
s^étend  à  huit  mille  lieues  ;  leur  budget  est  aujourd'hui  de 
17,550,000  lianes  ,  dont  une  partie  est  attribuée  à  l^ouverture  des 
fossés,  :\  des  corrections  de  pentes  trop  rapides",  h  des  réparations 
d^oavrages  d^art.  A  peine  reste-t-il  14  millions  pour  l^entretien 
proprement  dit,  cVst-à-dire ,  1,760  francs  par  lieue  de  quatre 
mille  mètres ,  on  les  deux  cinquièmes  environ  de  ce  qui  est  altniMié 
en  Angleterre  pour  une  même  longoeur.  . 

Voilà,  Messieurs,  la  comparaison  des  ressources;  comparoof 
maintenant  les  causes  de  dégradation  ;  ces  causes  sont  principale* 
ment  les  influences  atmosphérii]ues  et  la  circulation  des  voitures 
pesantes.  Kii  Angleterre,  le  climat  est  plus  conslununent  humide, 
et  Tuii  Y  voit  Lien  plus  rarement  ces  pluies  ai>ondantes  et  con- 
tinues qui  chez  nous  sillonnent  et  ravinent  si  profondément  les 
chaussées  ,  surtout  dans  les  conirées. méridionales,  où  ces  acoi- 
dens  de  la  nature  se  manifestent  souvent  avec  tant  de  violence* 

En  Angleterre ,  les  transports  pesant  et  las  marchandises  en- 
combrantes suivent  généi^iLlement  la  voie  des  canaux  ou  celle  de  la. 
mer  :  chez  nous,  au  contraire,  nos  rivières  ne  sont  navigables 
qu%iMe  partie  de  Tannée;  nous  ne  jouissons  encore  que  d'un  petit 
nombre  de  canaux  artificiels  ;  les  voies  de  terre  soi)t  à  peu  près  les 
seuls  moyens  de  communication  qu'emploie  le  commerce.  En  An- 
gleterre ,  les  chargemens  des  voitures  restent  bien  au-dessous  des 
limites  autorisées  en  France ,  où  i^n  rmowtre  à  chaq«n  iaataal; 
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des  masses  Paonnes  en  monvement  y  qoî  ébranlent  «st  qui  boule- 
Tersenl  les  pavés  et  les  empîenemens.  Ainsi,  Messiears ,  d^on  c6té 
du  détroit,  un  fonds  d*entrptîen  beaticoa|)  plas  rictie  ,  nn  climat 

moins  vaiiaLle  ,  une  moindre  circuhilion  de  malièros  pesantes;  de 
l'autre  r«>té ,  des  hiulat^-ts  bu'ii  iniérieurs  ,  des  causes  nal  urcUes  de 
dégradation  plus  frei{uentes  et  plus  active}! ,  un  roulage  plus  pesant 
et  par  conséquent  plus  destructeur.  £st>il  étonnant  qne  sous  dciS 
influences  et  dans  des  circonstances  si  dtiiérentes  on  n*obtieniM 
pas  les  mêmes  résultats? 

11  j  a  plusieurs  années  ,  Bilessieurs  ^  que  j'ai  senti  la  nécessité 
indispensable  de  connaître  au  vrai  la  situation  des  rontes  royales  , 
et  que  j'ai  réuni  les  docnmens  dont  se  compose  la  statistique  pu- 
bliée eu  1824.  A  côté  dt's  cliilfros  de  cet  oinr.ii^e  mettez  ceux  des 
budgets  annuels,  et  tous  aurf  /  ce  que  ^011  peut  appeler  le  bilan  de 
DOS  routes.  Cependant ,  je  Tui  dit  l'année  dernière,  et  je  le  répèle 
cette  année  :  malgré  la  £iiblesse  des  ressources,  la  Tiabilité  est 
encore  nu  illcure  en  France  qu'elle  ne  Pa  ^té  depuis  quarante  ans  , 
depuis  l'abolition  delà  corrée,  moyen  injuste  sans  doute,  et  qnHl 
ne  faut  pas  regretter  ^  mais  moyen  paissant  de  réparation.  Hâtons- 
nous  toutefois  de  signaler  avec  la  commission  nn  état  de  choses 
qui  exige  nn  prompt  remède.  Chaque  année  ,  l'insuffisance  des 
soiuiiies  disponibles  ne  nous  permet  pas  de  rendre  par  IVnl relien 
à  la  Toie  publique  ce  qu'elle  perd  par  la  circulat  ion  ;  et  nous  de- 
vons le  déclarer,  ainsi  que  nous  l'avons  déji  dit  il  y  a  quatre  ans  ^ 
chaque  année  le  capital  de  nos  routes  diminue  parane  progression 
Icoité  qn'il  est  argent  d'arrêter ,  si  nous  voulons  conserver  l'héri- 
tage qne  nos  pères  mms  OBt  transmis.  Mais  il  est  vrai  aussi  de  re- 
coAnattre  que  la  snrfiioe  des  routes ,  mieux  entretenue ,  mienx  ni- 
velée, offire  une '«oie  plus  £icile,  pins  eommode  ,  à  la  circulation. 
Un  entretien  plus  adkif  et  plus  suivi;  l'institution  des  cantonniers, 
drnt  le  nonibre  devra  être  encore  augmenté  ,  comme  la  commis- 
sion l'indique  5  un  emploi  mieux  entendn  ,  mu  combiné  ,  de  ma- 
tériaux; les  soins  constans  et  journaliers  des  ingénieurs  ,  ont  pro- 
duit partout  des  améliorations  réelles.  La  prente  s'en  manifeste 
par  l'activité  tonjovn  orôMsûite  des  relations ,  et  par  Técoiiomio 
égpAonMttt  mitstnte  des  Irak  de  transport ,  malgré  le  rendiérîsse- 
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nent  progressif  de  tous  les  éiàmens  qaVmploient  les  entreprises 
4e  ronlsge.  A  quelle  époque  a-t-on  jamais  commnniqtté  plus  rapi* 
dément  et  à  moins  de  frais  d^ane  extrémité  à  Taotre  db  royaume? 
A  quelle  époque  a-t«oa  jamais  obtenu  à  un  moindre  priic  le  trans- 
port des  morchandises  et  des  personnes  ?  La  comparaison  de  Tétat 
des  rentes  d^in  pays  à  un  autre  pays  ,  d'une  épo(|ue  à  une  autre 
épO(|ue  ,  ne  doit-elle  pas  jus(ju\\  un  (  eilnin  point  se  résoudre  par 
un  calcul  4'ai'gent  ?  bien ,  Messieurs  ,  je  puis  vous  dire  diaprés 
les  renseignemens  les  plus  précis ,  qu^en  France  ,  toute  compen- 
sation établie  ,  le  prix  du  roulage  est  moitié  à  pen  prés  de  ce  qu'on 
le  paie  en  Angleterre ,  et  que  sur  quelques  points  même  le  trans- 
port par  terre  ne  coûte  pas  plus  cbe«  nous  que  le  transport  par 
eau  cbez  nos  voisins»  Si  donc^  avec  des  ressources  bien  plus  faibles  ^ 
au  milieu  de  causes,  beauconp  plus  nonibrcuses  de  destruction, 
nous  parvenons  cependant  à  procurer  au  conmierce  un  roulage 
nus.si  aclilVl  uioins  cl»er,  il  tuut  bien  ret  onnnîlre  que  les  efforts  de 
l'administration  et  ceux  des  ini^énieurs  ne  sont  pas  &aos  quelque 
succès.  Je  suis  loin  ,  Messsieurs  ^  d'attribuer  uniquement  ce  résultat 
à  ramélioration  y  que  j'appellerai  su perficielle.,  des  chaussées  (  car, 
je  l'ai  dit ,  le  fonds  est  malheureusement  entamé  tous  les  ans  )«  Je 
sais  toute  la  part  qu'il  faut  faire  au  développement  ^u/a  pris  depuis 
plusieurs  années  l'industrie  des  entrepreneurs  de  transport ,  à  fa 
concurrence  qui  s'est  établie  entre  eux  ,  à  la  fréquence  actuelle  des 
retours,  autrefois  très-rares  ;  mais  il  doit  m'etre  permis  de  si- 
gnaler aussi  une  circulation  plus  facile  comme  rtnic  des  causes 
d'un  bieniaitsi  précieux  pour  la  société,  et  de  revendiquer  pour 
le  corps  que  je  dirige  les  éloges  et  la  reconnaissance  qui  lui  sont  dus. 
IL  est  telle  portion  de  route  d'ailleurs  que  l'entretien  le  plut 
.  aasidn  ne  pourrait  maintenir  en  bon  ëtat.  Je  citerai  les  commu- 
nications d'Aix  à  Marseille,  de  Saint-Étîenne  à  Lyon,  de  Paria 
au  Hâvre,  où  la  circulation  des  voitures  pesantes  est  si  active,  et 
ou  U  nature  des  matériaux  est  telk,  qu'à  peine  réparées,  laa 
dégradations  renaissent  aussitôt.  A  ce  mai  il  n'y  a  qu'un  remède, 
c'est  de  paver  In  surface  de  ces  routes  :  mais  un  pavage  exigerait 
des  sommes  énormes,  et  tant  que  le  budget  des  ponts  et  eîiaus- 
iéèa  restera  dans  les  limites  qu'on  lui  assigne  encore  aiyourd'iiui , 
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il  est  impossiUe  do  aonger  à  oekie  nlile  opération*.  AvaDt  la  ré- 
voialîoii  y  lot  roiioarcot  immentas  qm'ofiraU  la  corréo,  ko  fonds 
accordés  fNur  le  trésor^  les  sacrifices  qoo  sMmposaîonl  les  pays 
d*étaty  éleYaieat  à  pies  de  4o  millioiis  le  budget  des  poats-  ol 
€èaassées«  Bt  aujourd'hiri  qve  le  sombre  des  commuaicatioi»  esl 
aagmentc^,  que  les  onvrages  d*art  sont  aussi  trèt-multipUés ,  an- 
jourd^bui  que  la  circulation  en  Iiiincc  g  plus  que  quaLlru|)lé 
peul-étre,  aujourd'hui  que  les  terrains ,  que  les  tnafériiux,  que 
1^  salaires  y  ont  tant  renchéri ,  on  n'alTecte  même  pas  aux  travaux, 
des  poats  et  ckanssées  les  allocatLons  quUls  recevaient  il  y  a  qua- 
laÂte  ans.  Non,  Messieurs |  les  aoias  do  l'administralioJi y  les 
aflbfrts,  des  îngéaieiirsf  ne*  inaiU|Bent  point  à  vos  mates  t  c'est 
FargoAt  sartoat  qai  leur  manque  |  e*est  arec  de  Targs^t  que  vous 
oblioadrea  une  meilleure  Tiabilité.  C'est  aussi  avoc  les  canaux. 

Bn  ouvrant  dès  lignes  naTÎgables  qui  deviendront  désormais  la 
▼oie  des  matières  pesantes ,  vous  soulagerez  vos  routes  de  terre 
du  poids  de  ces  masses  qui  les  f.uiL'iKTit  et  les  écrasent.  Telle  a 
été  la  pensée,  tel  a  été  le  but  de  Tadm  inistralion ,  en  provoquant 
de  tous  ses  citorts  rexéculion  successive  d'un  vaste  système  de 
canalisation.  Des  intentions  aussi  utiles  sont  devenues  cependant 
le  texte  do  reprockes  amers  ^  ou  si  l'on  n'attaque  pas  les  inten- 
tions,  on  accuse  du  moins  les  moyens  emp}oy^  pour  le  succès. 
On  a  repoussé ,  dit-*on ,  le  secours  de  Tindustrio  partteulière|  on 
a  voulu  centraliser  la  direction  de  tous  les  travaux.  Les  personnes 
qui  s'expriment  ainsi  ouMient  on  ne  connaissent  pas  les  faits 
anlcrieurs  :  qu'elles  me  permettent  doue  de  les  leur  rappeler.  Dès 
Tannée  1820,  dans  le  rapport  où  j'ai  traité  avec  quelque  étendue 
ce  qui  intéresse  la  navigation  intérieure  du  royaume,  jVi  dit  en 
termes  précis  qu'à  mes  yeux,  le  meilleur  moyen  de  conduire  à 
leur  fin  ces  grands  et  utiles  travaux^  c'était  de  les  livrer  à  Tin* 
dostrié  des  capitalistes.  J'ai  lecoann  et  proclamé  la  supériorité 
des  efibrts  de  l'intérêt  particulier  et  tout  ce  qu'on  devait  espérer 
de  l'esprit  d'association.  De  toas  les  modes,  celui  qui  admet  les 
compagnie»  exécutantes,  qui  les  investit  à  perpétuité  de  la  pru- 
pri(  té  de  leurs  travaux  ,  a  été  indique  pur  moi  comme  Je  meilleur^ 
je  l'ai  formellemeut  exprimé  dans  le  rapport  de  x^ao.  Mais  ^ 
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flî-je  ajouti?  en  ni(?me  temps,  tels  sont  à  mes  yeux  ies  atantages 
des  canaux,  que  s'il  ne  se  présentait  pas  de  compagnies  <|ui 
conientisMiit  à  courir  les  chances  de  ces  entreprises  y  le  Gonver^ 
Bernent  ne  defrait-pM  hésiter  d«  lee  «xécnter  pour  ton  compte^ 
et  d^ovfrir  InUméme  cette  Belle  carrière ,  oà  tdt  ou  tard  il  de 
peut  mftnqiier  d^étre  eom.  Bn  effet ,  Meesiearsy  il  y  a  dana  lee 
ntTigatioDs  denx  genres  de  prodoitt  qii^il  fant  bien  distinguer  : 
dVbord  la  perception  des  péages ,  et  cVst  là  le  seul  avantage 
qu'on  puis!>e  aliéner  aux  compagnies  j  mais  dans  lieancoup  de 
localités  ce  produit  est  l>ieiv  luin  de.  couvrir  l'intérêt  des  avances. 
Avec  le  temps  sans  doute  il  s'accruUra,  lorsque  ragriculture,  le 
commerce,  l'industrie ,  auront  pris  tout  Pessor  qne  leur  imprimera 
nécessairement  TouTerture  des  nooTeaux  déboochés$  alors  le 
mouTement  de  la  navigation  amènera  des  perceptions  abondantes. 
Mais  pour  atteindre  à  ces  résultats,  il  faut  qne  des  années  a^é- 
conlent|  et  en  matière  de  finances  les  années  «^escomptent.  Un 
revenu  qu^on  ne  doit  toucber  que  dans  vingt  ou  trente  ans  ne 
représente  aujourd'hui  qu'un  bien  mince  intérêt  des  capitaux 
dépensés  ,  et  l'on  ne  tloil  pas  s'élonner  si  l'argent  des  spécula- 
teurs se  dirige  sur  des  fntrepiisci  ininiéilialcmeut  productives,  et 
s'éloigne  de  celles  dont  les  avantages  ne  sont  promis  que  dans  un 
avenir  incertain.  • 

Mais,  Messieurs,  il  existe  dans  les  canaux  une  autre  source 
de  richesses,  qae  la  spéculation 'des  compagnies  ne  peut  pas  at- 
teindre, mais  que  la  société  tout  entière  est  appelée  à  recueillir* 
L'établissement  d'une  voie  navigable  augmente  dans  le  pays 
qu'elle  traverse  la  valeur  de  la  propriété  foncière  5  il  donne  nn 
nouveau  prix  aux  denrées  du  sol  j  il  olïVc  une  prime  au  travail 
des  habitans;  il  exrite  l'industrie,  il  la  développe  ou  la  fait 
naître,  en  lui  procurant  à  bon  marché  les  matières  premières, 
et  en  donnant  un  d^booché  à  ses  produits.  Bientèt  le  bien*élre 
se  propage;  le  peuple,  plus  riche,  mieux  noarrt,  mieux  vêtu, 
est  anssî  plus  éclairé}  la  population  s*accrott|  tous  les  genres  de 
consommation  se  multiplient;  les  mutations  deviennent  plus  fré- 
qur«:\te8,  et  de  cette  aisance  générale  naît  pour  le  trésor  public 
une  foule  de  revenus  indirects  qui  lui  rapportent ,  par  mille  voies 
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dilléreules  ,  hietk  aa-delà  des  sacriGces  qu^il  a  pu  s'imposer  pour 
«ntreprendre  cet  utiles  travanx.  Compares  Tékat  des  provinces  où 
des  canaux  sont  crensès  depais  de  iongaes  années,  comparez-le  à 
lear  sitoalion  première  ^  toos  y  •▼errez  la  richesse  ^  IVctivilé  et  les 
Ivmièresy  là  oà  Ton  ne  rencontrait  avant  qne  la  pauTrelé^  lUnerlîe 
on  rîgnoranee.  Voilà ,  Meaievrs ,  des  «Tantages  matériels  et 
moraux,  qui,  justement  appréciés,  représentent  un  bien  antre 
intérêt  que  i'iiitérêt  fiscal  d'un  péage.  Aussi  telle  entreprise  de 
navigation  peut  être,  au  moiutnl  de  sa  naissance,  une  mauvaise 
spéculation  financière;  uiais  elle  n'en  est  pas  moins  ur.o  opi'TalIon 
éminemment  utile  à  la  société*  Considérée  sous  le  premier  aspect^ 
une  compagnie  de  capitalistes  refnsera  d^en  courir  les  chances  ; 
l'intérêt  qmMle  pont  en  espérer  est  encore  trop  éloigné  pour  elle. 
Mais  sons  le  second  point  de  Tne^  l*État  ne  dtnt  pas  balancer  nn 
instant  de  s'en  charger.  19*est-ii  pas  de  son  devoir  de  se  hâter 
d'onvrir  les  voies  de  la  richesse  et  de  la  civilisation?  Telle  est^ 
Messieur.^ ,  jus(ju'à  présent  i^LLsloire  des  canaux  :  lorsque  le  Gou- 
vernement a  tenté  celte  grande  et  vaste  opération,  il  a  fait  à 
plusieurs  reprises  des  appels  aux  capitalistes.  Le  Moniteur  est  là 
pour  atlesLer  ce  que  je  dis.  Des  concours  ont  été  ouverts  ponr 
attirer  des  compagnies  particulières  et  pour  l^nr  confier  Pexécn<- 
tion  dès  travaux  s  mais  presque  tontes  n^ont  cm  voir  le  recouvre- 
mcmt  de  leurs  avances  que  dans  une  perspective  trop  incertaine  : 
'  une  seule  s*est  présentée  en  iBa2  ,^  mais  pour  un  canal  d^une 
fttble  étendue ,  dont  les  travaux  étaient  assez  faciles ,  et  dans  une 
province  où  les  échanges  sont  assez  multipliés  déji\  pour  que  le 
péage  d^une  navigation  puisse  en  crniviir  les  dépenses.  Dans  cet 
éloignement  des  compagnies  pour  entreprendre  à  leurs  frais  l'exé- 
culion  des  ouvrages )  fallait-il  renoncer  :\  ouvrir  des  canaux? 
Fallait-il  ajourner  les  bienfaits  dont  ils  sont  li  source?  Faliàit-ii 
laisser  languir  le  commerce ,  l'agriculture  et  Tindustrie  dans  une 
plus  longue  privation  des  débouchés  qu'ils  réclamaient?  Et  parce 
que  ces  navigations  n^  semblaient  promettre  par  les  péages  des 
premières  années  qu'un  &ible  revenu,  devait- on  s'arrêter  à  de 
pareilles  considérations,  et  ne  pas  s'empresser  d'ordonner  des  tra- 
vaux destinés  à  créer  tant  d'avantages  ?  Si  Louis  XiV  eût  iait  un 
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|MU«U  fidbilp  le  cflUftl  da  midi  tt'exîftènit  pat  encora,  et  tans  ce 
canal  ^  qne  terait  U  province  du  Langnedocî  Bile  ternit  ce  que 
tont  avjourd'iinî  let  proTincet  qui  ne  jonittent  pat  encore  d\in 
pareil  bienfiut.  Cett  ponr  étendre  ce  bienfait,  cVst  pour  y  associer 
fontet  let  contréet  du  royaume,  que  le  Gouvernemeul ,  dôpourva 
de  IVssistancc  des  compagnies  exécutantes,  dont  il  avait  provoqué 
TflincnicMit  i'intervenlioM ,  que  le  Gouverneuient ,  dis -je,  s'est 
déterunne  a  recevoir  les  offres  des  compagnies  bailleurs  de  fondt , 
et  à  commencer  avec  leur  accours  la  tâche  immitnte  qn'ii  ponnnit 
avec  conttanoe  et  qu'il  tanra  terminer  atec  tnccèt. 

Le  compte  qui  root  a  été  dittribné  récemment  tnr  In  titnation 
deâ  cananx  rona  a  Ait  connaître  U  degré  d'avancement  det  on- 
vraget  et  le  montant  det  tommct  tupplémentaîret  qu'exigent  leur 
continuation  et  leur  achèvement*  Les  ca'uses  de  cet  nouveaox  sa- 
crificès  y  sont  exposées  aveu  détail.  II  n'en  est  pas  Jls  u  ivaux 
hydrauliques  comme  de  tout  ftuUe  objet  de  dépense.  Là,  nulle 
chances  imprévues  peuvent  naître  qui  déranî^eiiL  tous  les  premiers 
calculs.  L'intempérie  des  saisons ,* l'inconstance  du  régime  des 
rivières^  les  inondations  subites,  lé  mtnque  d'ouvriert  et  d'entre- 
preneuft ,  la  pénurie  de  la  plupart  de  cet  derniers ,  leurs  coupablet 
coalition t  pour  obtenir  det  marcbét  onéreux  à  l'État  ^  let  contacta 
avec  nne  foule  d'intérêts  privés,  let  exiganeea  immodérées  des 
propriétaires  dans  le  règlement  det  indemnitét|  let  conditiont 
nouvelles  demandées  par  le  génie  militaire  dans  l'intérêt  de  la 
défense,  les  réclamations  des  \illes  situées  dans  le  voisinage  des 
canaux,  qu'il  a  iklia  rapprocher  de  leurs  murs  ou  placer  m«^me 
dans  leur  enceinte,  la  h  ntsse  dva  prix  des  mains-d'œuvre  de  tout 
genre  ^  le  lencbérissemeal  subit  de  tout  les  matériaux ,  sont  au- 
tant de  cautet  'd'euibarrat,  de  retards  et  de  frab  que  l'adminis- 
tration ne  pouvait  empêcher,  et  qu^ii  terait  peu-  équitable  de  lui 
reprocUer*  Au  torplus,  pour  cette  torte  de  travaux^  cet  mé« 
comptet  te  retrouvent  dant  tout  let  pays  et  dant  tont  let  tempt. 
En  Angleterre,  aux  Élals-Unis,  on  en  rencontre  mille  exemples. 
Le  cariai  Calédonien,  en  Ecosse,  a  coîjté  le  triple  de  "on  esiuna- 
tion.  Dans  l'Etat  de  New-York,  le  grand  canal  d'Ktié  avait  élé 
évalué  a6|^o,ooo  1.  j  les  derniers  comptas  rendus  en  élèvent  les 
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dépensf's  à  plus  de  5o  niilliuns.  Je  ne  dîrni  pas  qwe  l'exempW  des 
autres  soit  une  juslilicattoD  f  mais  je  dirai  que  ce  qui  n^a  point 
été  iait  en  France  ne  ponTait  paa  T^e.  Ne  deMideas  pas  à  Tart 
pins  qu'il  ne  pent  donner*  Tobs  les  on^rtfet  préree  e»t  été  bien 
évalnés  par  les  ingénieurs  >  et  cette  pertie  de  lenr  eetiaietsen  t 
sonTent  donné  liea  à  des  économies.  Mais  il  7  n  des  élénens  In- 
certains ^  éventuels,  q ai  ne  se  prêtent  pas  an  calcal^  et  qui  lee 
trompent  presque  toujours.  Peut* on  ^  par  eoLemple,  estkner  k 
l'avance  le  dégât  qu'occasionnerai  la  crue  subite  d'une  rivièr«,  et, 
avec  toutes  les  précautions  Imaginables,  n'arrivc-t-il  pas  souvent 
qu'on  est  surpris' par  un  cvénenu'ui  de  cette  nature?  Une  non* 
veile  reconnaissance  du  terrain,  de  noavelles  éludes,  font  recon- 
naître la  nécessité  de  nuMlifier  jes- projeta  primitifs  t  il  laot  bien 
céder  à  cette  nécessité^  «^oi  jette  dans  d^  aonTeaax>  frais.  Le 
système  adopté  ponr  la  défense  dn  territoirs  exige  que  les  dispo- 
sitions premières  soient  changées  :  ne  Iiivt4l  pas  aconelllîr  etft 
cliangeroens ,  et  radministralion  povt-elle  s'rx poser  è  compro* 
melire  des  intérêts  aussi  grayes  que  ceux  de  la  sûretL-  du  p^^s?  .le 
cite  ces  circonstances,  mais  il  en  est  mille  autres  qu'il  tLiit  im- 
possible de  prc'Toir.  Quoi|  poar  le  pias  petit  bâtiment,  pour  la 
moindre  réparation  dans  nne  mnison  particulière,  les  Irais  snr* 
passent  presqoe  tOBjonrs  ce  qu'on  s^attendaii  à  dépenaer|  et  pont 
des  entreprises  SI  grandes,  si  vastes ,  soeousas  à  tant  'de  aansea 
de  perturbation,  à  tant  de  clkanoes  imprémes  qni  se  développent 
à  cbaqae  instant ,  on  tondrait  dans  let  eaicnla  nne  ezaotitndn 
jpi-esqve  malliéaialique  ! 

D'ailleurs,  Messieurs,  n  Tépoqne  des  Irnilés,  <ai  préTovnil 
déjà  que  les  estimai  ions  pourraient  elre  excédées.  Les  cahiers  de 
charges  imposent  au  GottverneineAt  Tobliga lion  de  subvenir  h  leur 
inaaifisance  :  depuis  trois  ans,  cbsqne  année  Tadminiatration 
TanDonce  dans  les  comptes  qni  sont  pnbUés  et  distribués  aux  dettx 
Cbambres;  et  si  elle  n'a  pas  exprimé^lns  tét  le  cbifiSre  de  Vtm^ 
mentation  des  dépenses,  cVsl  quMl  n'a  pas  été  possible  dn  Pap- 
précler  plus  ïôi  avec  la  précision  désirable. 

Quelle  sera  donc  ,  en  définilive,  la  dépense  qui  fait  l'objet  de 
tant  de  réclamaliout?  Elle  sera  moindre  encore  que  celle  de  tous 
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les  canaux  entrepris  anciennement ,  à  des  époques  où  les  terrains 
se  donnaient  à  vil  prix,  où  les  mat/^rianx  ([laient  fibondans  et  où 
les  salaire»?  routaient  à  peine  Ja  moitié  de  ce  qu'il  faut  aujourd'hui 
les  payer  SUIT  tous  les  ateliers.  Certes,  sans  tous  les  efforts  de  Tart, 
•ansiespn^èsde  la  science,  sans  l*iiiTention  de  procédés  iioiiTeanZ| 
•ans  des  soina  constans  et  assidus'f  saiis  la  Ttgilance  des  préfeU, 
et  sorlont  sans  le  déTonement  des  ingénieurs)  on  n^anrait  point 
obtenn  un  semblable  résultat. 

.  D*après  les  estimations  les  plus  récentes  ,  les  canaux  exécutés 
par  voie  d'emprunt  coûteront  environ  177  millions.  Leur  déve- 
loppement sera  de  plus  de  cinq  cents  lieues.  Yeut-on  mettre  à 
côté  du  chiffre  de  la  dépense  révalnation  des  bienfaits  dont  elle 
sera  la  source?  je  ne  crains  pas  d'avancer  qte  quelque  jour  on 
retrouvera  plusieurs  capitaux  pour  vn.  Je  ne  parlerai  même  pas 
des  droits  de  péage ^  qui  Tont  croissant  cbaqne  année  |  quoique  la 
navigation  ne  soit  eneore  établie  que  sur  des  parties  isolées  et 
d^une  iàible  longueur;  je  ne  parierai  pas  des  nouveaux  établisse- 
mens  industriels  qui  se  forment  déjà  sur  le  bord  des  lignes  ou- 
Tertes ,  et  dont  le  nombre  va  bientôt  se  multiplier;  je  ne  parlerai 
pas  cnlin  ti'une  foule  d\iulres  avantages  que  j'ai  déjà  énumérés 
plus  baut  :  je  veux  seulement  apjieler  votre  attenfion  sur  l'aug- 
mentation  de  valeur  donn<$e  à  la  propriété  foncière  par  les  canaux. 
Je  supposerai  que  leur  influence  n'agit  encore  que  sur  deux  lieues 
à  droite  et  A  gauche  de  leur  emplacement,  et  avec  le  temps  cette 
lieureuse  influence  devra  s^étendre  par  dégrés  y  surtout  lorsqu^on 
ouvrira  des  embrancbemens  qui  recueilleront  les  produits  des 
localités  plus  lointaines  pour  les  amener  sur  les  lignes  principales. 
Dans  celte  hypothèse ,  qu'on  ne  taxera  pas  d'exagération ,  et  en 
admettant  que  l'accroissement  moyen  par  hectare  ne  soit  que  Je 
100  f.  (  le  Gouvernement  a  souvent  pavé  cet  accroissement  dix 
et  quinze  fois  plus),  vous  trouverez,  Messieurs,  un  capital  de 
5sto  millions.  Voilà  donc  une  valeur  nouvelle ^  qui  n'existerait 
poiht  sans  les  canaux  y  et  cette  valeur^  qui  deviendra  plus  forte 
d'année  en  année ,  n'est  qu'une  faible  partie  des  avantages  qu'ils 
doivent  produire. 
Kon,  Metsieiarsy  une  opération  qui  porte  avec  elle  de  pareilles 
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coiiStîi|ueQces  n'est  point  une  opér.iii  iii  niinensc  :  cii  la  soatenant 
de  tous  mes  e^io^ts,  ea  y  coiisactaiU  tous  mus  soins,  fai  servi  les 
intérêts  du  pays.  Déjà,  connue  je  viens  de  vous  l'expliquer,  de 
graniia  résultats  manifestent  :  indépendamment  de  celte  t&- 
leur  nouvelle  donnée  à  la  propriété  foncière»  le  fret  de»  marchan-r 
dîtes  diminnei  tnr  tout  let  pointa  oà  ie«  cananx  penvent  servir 
do  débouché  à  la  hoville,  le^rix  de  ce  précieiuc  combnstîJii» 
éprovTo  nné  baisse  sensible^  et  si  l'on  songe  cjae  la  bonille  est 
indispensable  an  déreluppemeot  de  tontes  les  industries ,  qu*elle 
est  l'aèrent  le  plus  puissant  de  la  production ,  on  reconnaîtra  que 
rouvertuie  dos  cmaux  t  t.iiL  i'ua  des  preiuu  rs  htsciiis  de  la  so- 
ciété. S'il  eût  été  po-,>>ib!e  d*en  laisser  resécutio»  à  des  compa- 
•  gnies  exécutantes,  l'administration  aurait  acce)>lê  leur  secours 
arec  reconnaissance  ^  elle  se  serait  épargné  bien  dto  peines  et  bien 
df  s  <>oiicis.  Aussi I  tontes  les  fois  qu'elle  a  pn  emprunter  le  secours 
de  l'industrie  particulière  ^  elle  s'est  empressée  de  le  provoquer 
et  de  Paccueillir.  Le  canal  de  la  Sensée ,  le  canal  des  Btang^  { le 
canal  d*Aire  à  la  Basséoi  les  canaux  de  la  Dénie  et  de  la  hj9  ^  la 
navigation  de  la  Sambre-Infèrienre ,  le  canal  de  Roubaix,  les 
canaux  de  la  Corrèze  et  de  la  Yéztre  en  font  foi.  ÎS'esl-ce  pas  par 
des  cou^pagnies  que  des  clitDiins  de  fer  et  plus  de  vingt  ponts  im- 
portans  ont  été  exécutés  ou  sV'xécutent  eu  ce  nionienl?  Màis  pour 
les  grandes  lignes  navigables  qui  ont  été  l'objet  des  emprunts, 
les  compagnies  ont  refusé  d'entrer  dans  ces  ailaires  autrement 
'  qn'À  titre  de  bailleurs  de  fonds* 

La  question  n'était  donc  pas  d'accueillir  on  d'écarter  les  com- 
pagnies $  elle  était  de  faire  on  de  ne  pas  faire  les  canaiut.  Posée 
dans  ces  termes,  poavait*el!e  rester  un  instant  douteuse?  Sans 
aucun  doute,  si  Ton  eût  pu  prévoir  exactement  la  dépense  entitië 
des  travaux,  le  montant  des  euiprutits  aurait  été  réglé  sur  l'éva- 
luation de  cette  dépense  5  on  l'a  bornée  à  des  somiiu^s  moins  fortes, 
et  aujourd'hui  des  supplémens  sont  nécéssaires.  Dans  cette  marche 
des  cboaes,  qui  n'a  pas  été  calculée  et  qui  n'est  que  T  ffct  de 
causes  imprévues  f  je  vois  pour  le  trésor  une  diminulion  de  sa* 
crificea  s  si  les  emprunts  eussent  été  contractés  dés  le  principe 
pour  les  sommes  entières  qu'il  faut  dépenser^  l'étal  (o  trotiTerait 
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greiré  (i'-uiie  cictle  plue  forle  à  an  laus.  plus  onéreux.  Depuis  celte 
époque,  le  crédit  public  a  fait  de  grands  progrès,  le  taux  de  l'in- 
térêt n  diminue;  et,  soit  qu'on  adopte  la  voie  des  emprauits  pour 
achever  les  traraax  commencés ,  toit  qaoo  teoOBia  à  Umt  avtN 
^  parti ,  on  obtiendra  des  conditiont  meîllenrat* 

Aimi)  MMiienif  I  l'ackBinûtratiaa  pu»  m  le  choix  dm 
BÔjBA  Imqa^dle  t  prit  pour  9od  compto  Iai  aoii»  et  chanoOT 
d«  Texéestioii  des  castn*  * 

BAait  I  pour  les  cimvx  comme  pour  let  rontet  ^  elle  ne  cenlrallae 
pM  l'exécution  de  tons  les  ouvrages,  comme  semble  le  croire  rolre 
commission,  et  loin  d'écarter  la  concurrence  des  entrepreneurs, 
elle  l'appelle  de  toute  part.  On  diiLtit  que  les  Iravaui:  publics  en 
France  sont  l'objet  d'une  ré^îe  immense  dont  tous  les  £is  sont 
tWM  à  Paria,  Déjà  ce  reproche  a  été  éie^é  l'année  dernière,  el  je 
ne  paît  mlenx  j  répendre  qnVn  répélani  à  peu  prèa  les  propM 
|Nun>let  que  je  prononçait  à  Oette  époqae*  BatHse  donc  à  FÛrit  qan 
te  pattent  lee  maichét  poer  Texéention  det  tramna?  Non|  c^eift 
,  ans  cheit-lienz  det  préiîctBrtt,  par  let  toint  det  préfett,  en 
préteoce  det  coateillert  de  lears  départemena.  Est-ce  à  Paris  qae 
l*on  choisit  les  entrepreneurs?  Non,  c'est  sur  les  lieux  mêmes 
que  les  concours  sont  ouverts,  et  ce  sont  en  général  des  hommes 
du  pavs  ou  des  contrées  voisines  qui  se  présentent  aux  adjudica- 
tions. £st-ce  de  Paris  que  la  surreiliance  s*exerce  tor  les  ouvrages? 
Notti  elle  est  spécialement  confiée  aux  în§éaiturs  qui  résident 
non  loin  des  chantiertf  et  toat  Itt  débatt  qat  t^élèrent  dant  le 
eoart  de  Pexéeation  det  IraTanx  ton!  jagét  en  ptemière  inttance 
par  let  adminittrationt  localet.  Btt-oa  à'  Parit  <iae  let  paleneaa 
t*opérentt  Non  ,  cVtt  par  let  maint  des  payeurs  plaeét  dant  lea 
départem'ens  et  d'après  les  mandats  des  préfets.  Quelles  sont  donc 
dans  ces  entreprises  les  fondions  de  radministraliou  générale! 
Elle  examine  les  projets  j  elle  trace  des  instructions  ^  vWv  nccélère, 
autant  qu'il  est  en  elle ,  les  progrèt  dtt  ouvrages >  dont  elle  se  fait 
rendre  des  comptes  réguliers;  elle  attare  le  monvement  et  la 
dIttrîbattoA  det  fonda  |  elle  tâche  de  porltr  dant  lontet  let  partîea 
dn  terrtce  Perdre  et  Péooaomie  i  mait  dn  ratle  aUa  abandonne 
anx  adainktntiont  localet  tow  let  détails  de  Pexécatm.  Jetait 
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loio  die  penser  k  «?itèi|M  «cIimI  a*  Mit  ^«t  tMceplihle  d%t»* 
mnes  amélWations;  j'étudie  moi-même  celles  qu'il  est  posâiU* 
d'iuli  oiiuii  e  ,  ju  lea  provoque  de  mes  \(tfux  et  de  mes  eftorts  :  mais, 
qo«l  que  soit  le  mode  quVm  adoj)le  (iLtinîlivenienI ,  il  faudra  Lieii 
laisser  à  Tautorité  c^Uraie  la  plot  grande  partie  des  luDcliont  qu« 
je  Tiens  d'énamérar* 

Vamirait-oA,  par  «KMuple,  CMDme  on  l*a  pMpoaé,  niorcoUr 
les  tfmmez  qui  intéfeuesl  les  rontoi  de  l'État^  et  les  coafier  9mk 
êtmÊB  àtê  autoriléa  loetlet  ?  Je  dois  dire  qme  je  Terrais  de  graw 
iooDBTénieas  daas  celte  pro position  ^  si  elle  A*tei(  pas  resiveiftte, 
dans  eertaîaes  Hnites.  Qoe  l'emploi  des  fonds  ait  lie*  soos  la  ssr* 
veillance  et  avec  le  concours  des  personnes  directement  intéressées 
à  cet  emploi,  rien  de  mîenic,  et  j'y  applaudis;  mais  que  ce  méiue 
emploi  soit  décidé  par  ces  mêmes  personnes,  c'est  l  i  que  com- 
neAcerait,  snivant  moi)  le  danger  d'aae  pareille  opinion.  Vous 
fl^parteBSs,  Messieurs ^  pour  la  plupart,  aes  ceaseils  générant) 
«#«s  dtet  tënoios  ckaifae  MBée  des  oosiits  qa^sxcîUiii  ks  toates 
dêparte»oatâles  qvi  tnrvmeBl  A-la-fois  plasiem  déiisrteneM  i 
telle  fovte  est  enlreprise  dass  mi  déperteoMiit)  elle  se  proloBg# 
sur  le  dépsrtement  limitrophe,  qui ,  n'ayant  pas  le  méflse  IntMtf 
ou  (jui  peut-être  ayant  un  iiilcVrêt  contraire,  en  luglige  les  travaux 
et  flppli(|ne  ses  fonds  à  une  autre  rente,  annuilanl  ainsi  les  sacri- 
fices qvf  s'est  imposés  Je  territoire  voisin.  Si,  pour  des  commu- 
nications secondaires ,  des  délMLts  de  cette  nature  s'élèvent  tous 
les  joars,  seraH«il  dHiiie  sege  pr^ojaBoe  de  livrer  à»  l'arbitra  ire 
des  iatésdts  loeavs  les  routes  royales  f  OMrfces  pbvr  Aei  b«s<^ 
géaénax,  et  d*oA  dépeadeBi  d^ablears  la  s6felé  et  la  palssaneo 
dB  pays?  GoBBWBt  établir  Taceord  Bécesiaire  poar  le  msiatisB  do 
1b  TÎabtlité ,  pour  enpêelier  tonte  entrave  â  la  ^enlstlon  géné* 
raie,  si  une  autorité  centrale,  suptricuvc  aux  influences  locales, 
n'exerce  pas  une  action  salutaire  sur  loulcs  les  parties  du  service? 
Par  ces  influences,  je  n'entends  pas,  Messieurs ,  celles  qui  ten- 
dent à  un  but  d'utilité  commune.  Celles-là  méritent  d*étre  écoa* 
tées  et  le  sont  toujours  ;  et  cVst  sans  fondement  qn'oA  reprocbo- 
à  TadBiiBistralioB  de  s*is«ler  des  iatérêts  doAi  il  est  eséeAtiel  d'oA* 
tendre les  vom.  Jamais,  à  cet  égard ,  riostructioB  des  afiairea 
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n^ft  été  pins  éleadoe  et  plat  camplète*,  U  en  résulte  antti  q«*eil« 
Mt  <piel<{iiefoû  un  peu  moiiia  rapûki  maia  il  iaut  bien  acoeptar 
les  incoiiTéiiiflBs  d^mi  lyitèEie  dont  oftTent  i«c«eiUir1et  «rantages* 
R«intrq«ei  .d'âiUenny  Mmuwm^  que  mr  las  rentes  royales  il 
ik'exiele  plut  gnére  que  dea  Ucnnea  à  onyiir ,  et  q«e  le  traoé*de  cas 
lacunes  est  déji  déterminé  par  la  direction.. des  diemina  qn'oii 
suit  nctuellement  ;  à  l'c^ard  de  ces  roules,  rintervcnlion  des 
auluritt  s  locales  serait  donc  sans  objet  bien  réel.  Quant  aux  routes 
départementaies ,  toujours  les  conseils  i^/néraux  de  dé[)arlemeiit 
•ont  entendus,  et  l'on  citerait  bien  ]u  u  de  cas  où  leurs  vœux 
aient  été  contràriéa.  Je  pnia  oiEriuer  surtout, qn^iis  ne  Pont  jamais 
été  poar  les  conjoauuicationt  qui  ne  aotteat  pas  des  liiuites  de 
Jeiir  territoire.  Four  cellet  qiu  «ont  commune!  à  plnaieert  dépar- 
lemansy  radroiniptralion,  obligée  de  mettre  d'accord  des.  opinions 
qui  ne.  le  sont  pas  toajonrs,  a  pu  se  trouver  dans  l'obligation  d^en 
modifier  r[uelques-unes ,  pour  assurer  Pintérét  général  contre  les 
prétenliuns  de  quelques  iiilérels  privés  :  car  enfin  il  ne  suffit  pas 
que  les  roules  se  fassent,  il  iaut  au&âi  cpi^elles  se  reacuntrent  ,  et 
c'est  ce  qui  pourrait  bien  qaelqueibis  ne  pas  arriver  sans  Taction 
d'une  autorité  supérieure» 

Un  T09U' généralement  exprimé I  etdont  von^  a  particulièrement 
entretenus  Yotre  commission ,  est  celui  qui  tendrait  à  obtenir  un 
abaissement  des  tarifs  adoptés  pour  la  diargament  des  Toitures. 
Cette  question  grAve  n^est.pas  aussi  simple  peut-être  qu'elle  peui 
la  paraitre  «au  premier  coup  d^œil.  U  ne  suffit  pas  de  dire  t  les 
routes  sont  écrasées  par  les  voitures,  réduisons  le  poids, des  voi- 
tures et  les  routes  seront  soulagées.  Voilà  sans  doute  l'avaiilage 
de  cette  réforme  5   niais  (juelles  en  seront  les  consécjaences?  Ne 
porlera-t-elle  pasquetque  trouble  dans  les  Habitudes  du  commerce 
et  d.*n$  Pcxcrcice  d^uue  Ibule  d^industries  privées?  C'est  la  société 
qui  paie  Timpôt  dont  une  part  est  aHectée  à  Pentrelten  des  routes, 
et  sous  ce.rapport  un  allégement  est  trés-desirable^  mais  la  société 
se  compose  aussi  de  consommateurs-  intéressés  au  bas  prix  des 
denrées  )  et  si  des  modifications  apportées  au  régime  du  roulage 
occasionne  sur  les  prix  des  transports  une  augmentation  sensible, 
le  cousomiuulcur  ne  paiera-t-il  pas  dana  rexcédaut  de  valeur  du& 
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objet»  de  cOBSomaiat ion  pin  ifo'il  n*a  payé  pour  Tentretien  dea 
rpwUs  dftnt  ta  part  de  Pimpdt  général?  Tel  était  le  prdblèmé  :  la 

■solution  en  était  délicate;  elle  exigeait  une  réunion  dVlétnent  dîf» 
ficiles  à  saisir.  J'ai  confié  ce  travail  à  une  commissioji  U'inspec- 
leurs  des  poiils  el  rluiussées ,  et  It'S  doriimfn«i  'ju'îh  se  sont  pro- 
curés constatent  qu'on  peut  apporter  une  dimmulion  dans  les 
ckarges  des  roitures  siîds  aiieeter  aentiblement  le  prix  des  trans* 
porta.  Le  Gimreriiemeivt  a^oçcop»  df  préparer  «ne  législatioa 
aonvelie  sar  eette  matière, 

Je  TÎeoa  de  voas  parler  des  cho^f  il  ne  reste  A  yoos  parler 
dea  personnes.  Tons  ares  entendu  exprimer  des  doutes  sor  Pnti- 
lité  d'an  corps  qui  a  reWdn  et  qnl  ra«d  tons  les  jours  à  râtat  les 
pins  grands  services,  d'un  corps  que  nous  envient  les  royaumes 
▼ofsins,  et  dont  plusieurs  cherrlK  iit  à  uiriter  Torpanisalion.  CVst 
poornioi,  Messieurs,  tout  a-ta-tois  un  v^iit.ilile  devoir  et  line 
douce  satisfaction  de  rendre  ici  un  témoignage  public  aux  talens, 
«n  aèle,  an  déTOoement  et  surtout  aox  sentiinens  désintéressés  de 
ces  kommes  modestes ,  utilae  et  lalioriettx.  On  reprocbe  au  corps 
IVspril  deirontlne,  l'amour  des  plans  somptueux,  le  luxe  des 
cOnsirurtions  ;  anfin^  tout  en  reconnaissant  ^ue  chaque  indîridn 
fsst'niodiquemient  rétiibné|'  on  trouve  que  les  frais  du  personnel 
ne  sont  point  en  rapport  sTec  ceux  des  travaux.  * 

L'esprit  do  ronline ,  Messieurs ,  dans  un  siècle  où  ,  de  toutes 
pnrts ,  on  poursuit  atdc  tant  d'ardeur  les  diangemens  et  les  inno- 
vations! '      *  * 

LespFÎt  de  routine  i  est-ce  bien  sérienamnent  qu'on  peut  le 
craindre  dans  un  corps  qui  se  recrute  cbaque  année  de  Télite  des 
anjets  de  cette  école  fameuse  cà  les  sciences  pbysi<|uea  et'mathé* 
naattquei  sdnt  cultivées  avec  tant  d'ardeur  et  de  succès? 

I/esprit  de  routine  !  dans  un  corps  dont  tous  les  membres  bslu* 
tués  dés  le  jeune  âge  aux  considérations  les  plus  abstraites ,  savent 
manier  i'analvse,  source  et  inslruiu'  ii t  de  toutes  les  découvertes. 
l'Aj  pour  ne  citer  que  quelques  exem  j>!  i-s ,  entre  mille  peut-être, 
cjù  dore  est  née  cette  ni^rveilieuse  invention  des  nouvf  -^nx  phares 
dont  toutes  les  nations  s'empressent  de  s'emparer,  et  qui  signalent 
de  si  loin  aux  naTigatenra  les  éeueils  na^uAre  témoina  de  tant  de 
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■aufra^M?  Oà  donc  «ti  né*  cette  déooftterte  noa  moiii*  préciettie 
du  €knx  hydmiiq«e$y  ^«i  imt  opéié  l'Art  des  eonttnictioiia 
lévelvtiôii  véritable  et  précnie  A  TÉtat  d^ÎMilieaiea  éçonoieiesî 
Cet!  à  été  iagéiMevrt  dea  pèhta  et  «àkaaaéaa.  ^9»  vma  deves  9 
IhKeaawwi*  cea  bîenfaita.  Veiies  sur  nos  cbaii tiers,  et  voea  Terres 
•i  les  méthodes  Je  nos»  pères  u'uiit  p;ij>  re<;ii  des  perf**cti«nneni«i# 
réels.  Combien  de  procédés  nouveaux  ,  coinbieii  Je  niacliines  in- 
génieuses, sont  tnipioyés  partout  pour  le  &u€cês  de  ces  grand'*» 
constructions,  dont  on  accuse  la  dépense  »  mai»  qui  auraient  coulé 
If  devUe  peut-être  sans  lt%  «aasdurces  nouTelles  dues  à  une  pra- 
tîifne  plus  éclairée  et  mmt  pfasrAa  de  U  science  )  Mais^  dit«oa  » 
lea  degréa  de  U  kiérarokie  ae»l  «n  obaUde  A  k  pev featîon  des  pr«« 
jeu  et  à  Teaeor  des  idéee  «tilei  t  It  cenoeption  de  l'ÎAgéateiir  or- 
dtnàire  et  aotm^ise  an  cèntrAle  de  i'ingénieer  en  «M*;  v^jnt  tur 
eake  Pexamen  de  Tins^ecleur  divisionnaire  cl  celui  du  coiM»îlgé« 
oéral  des  ponts  et  chaussées,  q«i  peuTeot  modiâ^r  à  leur  lour  le 
tfavail  qui  leur  est  présenté.  ^ 
Et  depuis  quand  ^  Measieni»)  dans  qaeUe  bnincbe  d  administra^ 
tîooy  dans  quel  pays,  t'en  rapportc-t-on  aux  Inmiér^  «i  è  TaTi» 
d*un  seul?  Quoii  len^'ii  a'i^cn  dea  denieca de râtat.»  en  T»n« 
draU  qu'on  ne  aomtt  à  «nnen  nanirAle  dea  prapeaîti^na  <|mt  ai 
ellen  sont  bonnes,  eamt  4éiiitiv«iient  admÎMiay  ntia  qn^ 
Jmgmnsca»  seront  écartées!  Je  Vois,  an  cturtraiVe,  que  de 
l'inagination  ardente  des  jeunes  in<«énienr9  et  de  LV%prit  pina 
ealme  et  plus  éclairé  des  anciens  du  corps,  il  résnllr  un  heuivux 
teinp<>r;iruLijonl  tres-fflToraUe  à  la  chose  publique,  i  l  jamais  jo 
n^appclierai  routine  une  juste  et  aagé  dé£erence  aux  leçons  de 
Texpériènce.  On  se  plaint  de  l'insistance  qne  l'on  totet  à  anivf&  lea 
Anciennes  babitndea^  on  aconse  la  largeur  dea  rdnftes  ^  le  gnmdioa* 
dès  eonatmctiona*  Cés  repredMs  ne  sont  pas  plna  limdéa  qne  le» 
précédons.  On  les  adresse  Anx  ingénîenrs  du  iemps  présoM^  U 
fiiydmit  lea  renToyer  à  lenrs  ancêtres.  Aetrsloîa,  Meaakttrst  tons 
lea  onvrages  publics  étaient  projetés  avec  un  caractère  de  gran- 
deur, je  dirai  presque  d  osientation  t  de  h\  ,  ces  larges  roules  qui, 
«nrlout  aux  abords  des  villes,  oilrent  d,*iiivioenscs  avenues.  Mai» 
aujourdlini  lea  routes  royalea  qu'on  entreprend  n'ont  guère  plna 
de  dovso  mètres  de  largeor  |  et  lea  rontes  départementales  sont 


'  Digitizeci  by  Google 


i^QitM  à  «t  nlM  à  huh  nèlMti  et  «'U  étût  bien  déaiMlié 
«{■H  jR^t  poitibk  eneofei  tcM  iBCoaTéBÎeat  poar  U  dreaUtioA 
fwUiqiie ,  de  rMofre  eet  ératemimit ,  on  te  femit  «n  d«mr  d^ad* 

mettre  cette  économie,  Dana  tôus  les  ouvrages  d*«fl^ 
pîoîe  la  pierre  de  taille  que  ponr  quelij  vies  partiel  de  ces  ouvragetj 
le  reste  se  compose  de  petits  matériaux  qui  fonnent,  ftrec  le  lien 
des  chaax  nouvelles,  une  masse  inébranUbie.  Aussi  y  Metsîeurs, 
Içs  édniet  ducflail  de  Bourgogne ,  par  exemple  y  coètaîent  aatre* 
fois  100,000  lra»etf  aojoiirdlioi  on  les  ezécnto  noo  nolatct  pioé 
plM  «oKdea  tTOC  S4,ooo«  Certes  »  ee  n'est  point  en  Mtnnft  dm  ki 
▼oies  de  la  routine  4|iiVn  a  introduit  des  innoTations  nnsst  ban* 
■mises ,  et  tas  aotears  de  eea  inno^ationa  ont  bien  <[«clqnea  droits 
à  la  reconnaissance  publique.  On  trouve  eepefidaut  cfue  la  masse 
de  leurs  éuiolumens  fst  sans  proportion  avec  les  frais  des  travaux 
qu'ils  exécutent,  (^^s  frais,  a-t-on  dit,  s'élèvent  à  3/  millions,  et 
les  charges  du  personnel  k  4,700,000  francs.  Ce  calcul  n'est  point 
exact,  Messieurs  :  d'abord  aux  3^  millions  payés  sur  les  fondsda 
Budget  il  faudrait  ajouter  lea  frais  des  rentes  dèpartenientaleai 
qui  f  maintenant  surtout  que  les  départemens  s'imposent  presqne 
tons  des  centimes  additionnels  ^'s^dlèvent  an  moins  à  to  millions  | 
il  fiiudrsit  y  ajouter  les  dépenses  des  ponts  et  des  canaux,  qui  de* 
puis  sept  ans  ont  monté ,  année  moyenne,  à  iS  millions;  il  êm^ 
draity  ajouter  une  foule  d'ouvrage  communaux  confiés  aux  ingé** 
liiéurs,  et  que  je  taxerai  assez  hn*;  en  les  portant  à  5  millions. 
Ainsi  ce  n'est  pas  37  millions,  mais  67  millions,  qu'il  faut  com- 
parer avec  le  cbiifre  des  émolnmens.De  pins,  Messieurs,  ce  même 
,  cMM'ps  d*ingénieuTS  qui  sui-veille  aujourd'hui  ])onr  67  millione  de 
travaux,  en  dingera,  quand  vous  pourres  dbposer  de  neuToans 
fonds  y  pour  1,00  millions  I  pour  mo  millions,  sans  antre  nouveau 
eeeours  que  eelul  de  quelques  agens  secondaires  de  plus*  IVailleursi 
Messieurs,  les  ingénieurs  ne  sont  pas  Institués  seulement  pour 
eurveilter  de  travaux;  ils  sont  aussi ,  par  leurs /^>nctions ,  les  con- 
sei.lers  des  administrations  de|)arlemeiitales  sur  une  foule  de  ques- 
tions renvoyés  à  leur  examen  :  n'ont-ils  pas  à  cha  jue  instant  des 
r:)pports  à  faire  sur  la  matière  si  contentieuse  de  la  voirie,  sur  les 
alignemens,  sur  les  plantations  des  grandes  routes,  sar  le  régle- 
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ment  ci  diûciie  des  usines. et  des  cours  d*eau  |Sur  une  ionle  d^éta*- 
blissemeniiqQÎ  emploient  pour  moteur  ou  Teau  ou  la  vapeur.  Oiiil« 
•^écartera  pas  de  U  Térité  en  duant  ici  que  la  moitié  de  lenjr  tempe 
eitemployéeàces  occnpationsde  cabinet  entièrement  distinctes  des* 
tfaranx  des  chantiers  s  et  pour  remplirtoutes  ces  fonctions,  qui  sup- 
posent det  études  si  longues  et  de  si  longs  sacrifices  de  la  part  des 
familles,  un  ingénieur  ordinaire  reçoit  de  l'État  3,3oo  ou  3,6oafr. 
pni  an.  Croyez,  Messieurs,  que  s'ils  ne  jouissaient  pas  de  l'avan- 
tage d'u-jj)' Il  U  nir  à  un  corps  justomenl  considéré,  si  vous  n'aviez 
pss  la  monnaie  de  i'iionneur  à  leur  oiirir ,  tous  n'auriez  pa&iears 
•enrices  à  si  bon  marché. 

J'ai  peut-être  abasédes  raomens  de  la  Chambre  ;  je  me  sais  étendu 
avec  trop  de  développemens  peut«ètre  sur  les  questions^  que  j^ai 
traitées!  mais  j'ai  cru  remplir  l'unies  devoirs  de  ma  pdsition,  en 
m'efibrçant  de  présenter  sur  les  choses  des  renseignemens  exacts  ^ 
et  de  réclamer  pour  les  penonnes  la  justice  qui  leur  est  due  :  et  je 
regarde  même  comme  une  circonstance  heureuse  d'avoir  pu  alLa- 
cher  la  publicité  de  celte  tribune  aux  paroles  que  je  viens  de  pro- 
noncer. 

La  matière  est  grande  :  votre  commission  vous  l'a  dit  ;  elle  a  fait 
ressortir  tpus  les  intérêu  qui  sî'y  rattachent,  et  l'urgente  néces* 
sité  d'y  pourvoir  promptement:  elle  a  proposé  de  confier  à  une 
coinmission supérieure  la  recherche  des  moyens  les  plus  propres.à 
obtenir  l'amélioration  des  routes  et  l'achèvement  des  canaux  et  à 
perlÎMdionner  l'organisation  du  service,  et  je  suis  persuadé  que 
cette  proposition  ,  que  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  adopte ,  pro- 
duira les  plus  lieureux  résultats.  On  ne  saurai  appeler  trop  de  lu- 
mières sur  un  service  d'où  dépend  si  éminemment  la  prospérité  pu- 
blique. Tout  le  monde  n'aura  [  l'à  y  gagner,  surtout  le  corps  des 
ingénieurs;  car,  je  le  répèle ,  c'est  en  les  connaissant  mieux  qu'on 
•annii  mieux  les  apprécier. 
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Depuis  un  pelit  rtombre  d'années  on  a  construit  à  Paris  plu- 
siears  salles  de  spectacles  ^  on  en  aédiiié  également  clans  plusieurs 
villes  âe<i  cléparteniens  ;  la  capitale  a  va  rebâtir  TOdéon  ,  et  cona- 
truire  TOpéra  provisoire  ,  les  IdovTefttttés |  le  Cirque  Olympique, 
l'Ambiga-Comique ,  et  dans  ce  moment  luéme  on  poursuit  avac 
«ctÎTité  Pérectioo  d'vne  salle  qui  paraît  destinée  an  tbéfttce  royal 
de  rOpéra-Comiqne.  Noos  devons  rendre  compte  à  nos  lecteurs  déa 
di^ipositions  de  ces  dWers  édifices;  mais  nous  manqnertons  A  nos 
en  gage  ni  LUS  s!  nous  nous  <unlcnlions  de  ces»  examens  ,  faits  à  la 
légère,  dans  iesqutU  on  disU  ibue  les  louanges  et  le  hlàiue  souvent 
au  hasard ,  et  pour  lesquels  il  suiiit  d^ètre  un  peu  iamilinrisé  avec 
\c  langage  des  arts.  Avec  les  mois  de  dispositions  heureuses  |  d'a^ 
justemens  faits  avec  goût  |  de  distribution  commode ,  assaisonnés 
des  épitliètes  de  grandiose  ,  de  majestnénx  y  gracieox  ,  ferme  ,  vi- 
gouren,  etc. ,  «te.  On  termine  par  Péloge  du  Ivatre,  et  de  la  coa- 
Icar  des  peintures  \  on  déclare  que  Ton  n'attendait  pas  moins  dit 
«élèbre  artiste  à  qoMa  direction  de  Tédifice  a  été  confiée  et  l'ar- 
ticle la  ndatii' est  iuil.  l  ait-on  nue  ciUi  pie,  elle  est  encore  écrite 
à  Paide  du  vocabulaire  ;  IViivic  v  est  plus  ou  moins  adroitement 
déguisée  sous  le  voile  d'une  politesse  modeste  j  mais,  on  ne  tient 
pas  compte  à  l'architecte  de  toutes  les  difficultés  qu'il  a  du  vaincre  , 
des  conditions  dont  le  programme  était  surchargé  ,  l'article  est 
encore  fait ,  et  les  jaloax,  dont  le  nombre  est  grand ,  Paccneillent 
nTee  empressement.  Nous  qui  n^avonii  d^liutrea  tms  qne  de  contri-i 
boer  selon  notre  pouvoir  au  progrès  et  à  la  gloire  des  arts  }  nous 
dont  la  devise  doit  être  arnicas  Plato,  mcgis  arnica  veritat.  Nous 
essaierons  dVtablir  nos  opinions  sur  des  principes  ^  claiiemenl  et 
positivemejit  démontrés,  iiuus  clicrciierons  d'abord.  qi:cl  but  doit  se 
proposer  Tarchitecle  cliargé  de  faire  coruilruire  une  salle  de  spec- 
tacle ,  et  après  avoir  poiké  la  donnée  du  problème  nous  en  cher* 
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cherons  la  solution.  Il  est  évident  que,  si  nous  parvenons  en  effet 
à  résoudre  la  question  d^nne  maBière  satisfaisante  ,  il  ne  s^agira 
plut  qne  d'appliquer  aiix  saUet  conttiriLiieti  oxl  actnellement  en 
conatmctioB^  lei  rè^et  qne  nom  aurons  tronTéea  i  pour  avoir  lait 
une  criti4|ne  joate  et  en  même  tempa  instructife  dea  édifices  qne 
noua  lèroiia  coniiattre  à  noa  lecteurs. 

Bien  voir  et  bien  entendre  ^  Yoilà  ce  que  déaire  le  spectateur ,  et 
c'est  la  première  condition  que  l'architecte  doit  remplir.  Pour 
bien  voir  ,  il  faut  considérer  le  cadre  d*'avant-scène  comme  celui 
d'nn  tablenu,  et  placer  le  spectateur  de  telle  manière  qu'il  puisse 
en  découvrir  toutes  les  parties  ,  quelque  soit  la  place  qu'il  occupe. 

Four  bien  faire  entendre  ^  il  faut  être  familiarisé  avec  les  faits 
de  Pacoustiqne.  Ce  n'est  qne  par  la  réunion  d'un  grand  nombre  de 
ceaiaîta'f  qnW  pealamTor  à  déterminer  quelques  réglée  gdnéraleai 
^ont  il  faut  finre  rappUcation  dana  la  pratique  $  car  pour  une 
théorie  du  ton  Traiement  latiafaisantei  noue  n'en  oonnabsons  paa 
jusqu'à  ce  moment  ;  il  en  est  du  son  comme  de  la  lumière ,  les 
bumuies  à  prétentions  créent  des  !»yslcuieë  ,  et  les  savans  de  bonne 
foi  croient  qu'ils  Tîp  son  t  point  encore  assez  HisLruils.  Quant  aux  au- 
tres dispositions,  les  plus  importantes  sont  celles  des  communica- 
tions intérieures ,  des  entrées  et  des  sorties  ^  choses  qui  paraissent 
généralement  trop  négligées  en  France  ,  et  sur  lesquelles  une  aagje 
administration  démit  diriger  l'œil  de  sa  TÎgilance.  Quand  on  Toit 
à  la  porte  de  tona  les  théàtrea  cette  £bnle  empressée ,  qui  en  at« 
-tendant  la  distribution  des  billets ,  se  trouTe  en  quelque  lorle 
parquée  par  des  gendarmes  ;  on  se  demande  si  les  entrées  ne  pon- 
raient  pas  être  plus  vastes  et  plus  multipliées  ;  si  le  bureau  uù 
Ton  donne  ces  billets  ne  pourrait  pas  en  ouvrir  plutôt  la  distri- 
bution ,  Gulîn  s^ilne  serait  pas  bon  de  supprimer  au  moins  pour  les 
plaisirs  qui  ne  sont  pas  déiendus ,  ces  sources  de  vexations  nom- 
Bienaes  qui  aiBigent  cette  matière  exploitable  ,  vulgairement  ap- 
pelée les  administrés.  Ne  sait-on  paa  que  les  agena  habillée  en 
aoldata  ne  sont  pas  toujours  d*one  politesse  parlaite^  et  ne  de«» 
.  mitron  pas  éviter  les  occasions  de  ces  emprisonnemens  à  la  pré- 
fecture ,  suivis  de  procès  en  police  corectionnelle ,  pour  avoir 
manqué  à  un  agent  de  force  publique,  qui  commence  à  se  faire 
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justice  à  lai-m^ine  par  ua  procèt-Terbal ^  daos  leqoel  il  se  garde 
Ikien  de  dite  qu^ii  a  élé  le  premier  provocatenr  par  la  groasièreté 
«cerhe  aTec  laquelle  il  exécuta  ce  qu'il  appelle  aa  coBiigne.  Disona 
qu'one  autorité  sage  doit^  par  desaua  tout  y  éviter  Pinterrentiom 
trop  fréquente  de  ees  agens  anbalternea  y  nécetaaireineiit  ekoisti 
tiatis  une  classe  criioiiunes  peu  habitués  à  respecter  leurs  seuiblales, 
et  qui  ne  verraient  pas  d^autorité ,  où  ils  .  ne  trouveraieat  pas  la 
iaculté  d'opprimer. 

Pour  ce  qui  regarde  les  dispositions  arcliîtecturales  ,  c*est  ici 
qve  se  présentent  surtout  lea  grandes  difâcuhés ,  Tesprit  systéma- 
tique ;  je  dis  systématique  |  parce  que  cela  semble  plus  poli  que 
routinier ,  a^est  emparé  de  l'arcbitecture  |  celui  qui  aurait  asses  de* 
courage  pour  tenter  de  a^en  écarter,  serait  incontestablement  re* 
poussé  parles  mattres  du  jour,  et  par  toute  la  cobue  qui  prononce  in 
verbo  magistri.  /Vlors  dans  l'inipossibililé  où  l'on  rst  de  faire  con- 
courir les  élcmens  d'arcbîlccture  ,  tels  qu'on  les  aJiUft,  avec  les 
données  indispensables  du  programme,  on  fait  des  sacrifices  ré- 
^  ciproques  ,  on  essaie  de  se  sauver  par  des  compensations  ,  et  Pou 
£nit  par  faire  on  niauTaia  ouTrage ,  tout  eu  faisant  réellement  pour 
Je  mieux.  Nous  réservons  nos  idées  à  ce  sujet  pour  Pinstant  où 
nous  nous  occuperons  de  Tarchitecture  considérée  aons  tous  sea 
rapports. 

PICOJLET  d'k. 

PROJET  D  UNE  ÉGLISE 
FOUR  LÂ  COMMUNE  DE  MIGNÉ. 

OîT  a  entrepris  depuis  p?a  dans  Paris  la  construction  de  plu- 
sieurs éditices  destinés  à  la  célébration  du  culte  chrétien  ,  et  si  l'on 
£iit  attention  aox  dispositions  du  plus  grand  nombre  de  ces  bàti- 
timens  ,  on  Terra  que  Ton  n'a  en  aucun  égard  pour  les  anciennes 
traditions  ,  et  qu'on  a  complettement  perdu  de  vue  ,  les  idées 
i|ui  dirigeaient  nos  prédécesseurs  dans  la  construction  de  leura 
TOME  u*  xo 
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églises.  Je  présnme  bien  qne  nos  architectes  et  nos  administretenn 
peuvent  tronver  dans  les  lumières  de  lear  raison  des  argomens 

"irt'S-concluans  ,  suivant  eux  ,  pour  sVcarler  avec  indifférence  des 
règles  tracées  par  nos  aïeux  et  scruj)ulcnsenu:nL  suivie  durant 
l'espace  de  quelques  siècles;  j'imagine  nuiue  qu'un  grand  nombre 
de  ni»s  vénérables  prélats  et  curés  partagent  à  cet  égard  riodif* 
£èreiice  des  artistes  et  des  directeurs  des  travaux  pablics.  Una  ma- 
nière de  voir  dépendante  d'une  métaphysique  toute  particulière  ^ 
fait  que  l*on  considère  les  formes  symboliques  comme  des  niai- 
series caractéristiques  des  siècles  d^iguorance  et  de  barbarie.  Maîa 
si  l'on  essaie  de  raisonner  sur  cette  matière  avec  nos  faiseurs  mo- 
ilernes  ,  on  s'apercevra  bientôt  que  leurs  pensées  sont  beaucoup 
plus  vulgaires  qu'on  ne  le  croirait  d'abord  ,  et  qu'ils  sont  entraînés 
par  ce  penchant  d'orgueil  qui  jiorle  la  plupart  des  bonimmes  à 
mépriser  ce  qu'ils  ne  comprennent  pas.  Ccrlaiaemeutf  si  je  trou- 
Tais*  dans  nos  conseils  des  bâtimens,  dans  nos  académies,  dans'oos 
commissions  d'architectes,  des  hommes  qui  eussent  étudié  l'anti- 
quité autrement  qu^en  mesurant  des  colonnes  et  en  dessinant  dea  • 
chapiteaux  ,  je  pourrais  supposer  qu'ils  ont  trouvé  dans  leurs  re- 
cherches sérieuses ,  dans  les  connaissances  profondes  des  écritures , 
'  des  argumens  capables  de  justifier  le  mépris  qu'ils  font  des  ajiciens 
usages;  etjeserai*;  curieux,  en  efiet,  de  rencontrer  un  lioinnuMjuî , 
en  admettant  coiume  démontrés  tous  les  dogmes  du  christ  ianisnie  , 
et  toutes  les  formes  extérieures  du  culte  ,  comme  consacrées,  nous 
expliquerait  comment  le  Seigneur  n\iurait  voulu  que  s'amuser,  en 
dictant  arec  autant  de  précision  à  Moïse,  les  dispositions,  et  propor- 
tions générales  et  de  détail,  ainsi  que  les  mesures  exactes  de 
tontes  les  parties  qui  composèrent  le  tabernacle  dVlliance^  et 
comment  le  Roi  des  rois  en  accordant  A  Salomon  une  sagesse  au- 
dessnsde  celte  de  tons  les  antres  des  humains,  aurait  fait  descendre 
sa  majesté  dl\in(?  A  une  niisérahle  luliiilé,  en  iiidi(|uant  au  fils  de 
David  le  tracé  el  Ks  j)roporl ions  de  l'éililice  dans  ic(|uel  le  Tout- 
Puissant  promettait  de  manitesler  sa  gloire. 

Ce  n'est  pas  que  je  prétende  imposer  à  nosartistt^s  des  opinions 
qne  peut-ôtre  leur  philosophie  rejette }  sans  doute  il  doit  leur  être 
permis  de  penser  autrement  qne  Fénélonet  Bossuet*  Mais  quand  iU 
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MtiifleBt  povr  des  chrétiens ,  ils  me  ptrtttrftU  rahonnftble  qu^ils 
tVttacbassent  avec  un  peu  plus  de  scrupule  à  suivre  les  traditions 

dn  christianisme.  Quant  à  i  iu Jillrrence  des  membres  du  clerpçé 
sur  celle  mali<  re,  nous  nous  g;irdoiis  bien  de  i'attribuer  à  l'igno- 
rance dans  laquelle  ils  seraient  tombés  sur  ce  point  comme  sur 
beaucoup  d^autres  ,  par  suite  d^une  fausse  direction  donnée  anx 
éindes  théologiqnes.  Nons  sommes  a  a  contraire  bien  conTaincas  qne 
le  pins  grand  nombre  possède  des  Inmiéres  qne  les  premiers  siècles 
de  l'Église  n^ont  pas  connues. 

Toatefois ,  et  sans  entrer ,  pour  K  moment  |  dans  un  examen 
qui  pourra  pent-étre  dans  la  suite  dcTenîr  le  sujet  d'une  disserta- 
tion spéciale  5  nous  reiiia:  puerons  (jue  pendant  une  longue  suite  de 
siècles,  on  donnait  aux  églises  la  forme  d'une  rroiv  t;rec<|ue  ou  la- 
tine, et  que  toujours  les  entrées  principales  ,  au  nombre  de  trois  , 
étaient  à  l'occident ^  et  Tautel  principal,  dit  raattre-autel ,  à  l'o* 
rient,  et  que  nous  n'aperoeTons  aucune  raison  chrt^liennement 
admissible  pour  qn*on  puisse  *se  dispenser  de  snivre  exactement 
cette  règle. 

*  Mais  si  jamais  il  pouvait  se  présenter  une  circonstance  propre 

è  rnmener  les  juges  des  projets  d^arcbitecture  à  adopter  le  sys- 
tème ancien,  c'est  sans  doute  quand  il  a  été  question  d'élever  ufie 
église  dans  la  comiuune  de  INIii^né,  en  mémoire  du  préténdu  mi- 
racle ccrlidé  ])nr  un  gardt'-cliamprlre  et  un  gendarme. 

Sans  doute  Tapparition  d'une  croix  dans  Jes  airs  ,  méritait  bien 
d'être  rappelée  à  la  mémoire  des  bommes  par  le  tracé  d'une  croit 
anr  le  terrain.  Cependant,  autant  que  je  puis  le  savoir,  il  paraU4|ue 
le  projet  d*église  b  édifier  à  Mlgné  ne  retrace  pas  cette  forme , 
et  il  semblerait  que  la  Providence  n*a  pas  voulu  que  le  mensonge 
fut  consacré  par  un  signe  aussi  respectable. 

Des  jésuites clierchaient  une  manîèresaîllantedecouronner l'œuvre 
d'une  mi^sioii  dans  laquelle  probablement  ils  n'avait  nt  pas  oublié 
toutes  ces  formes  d'idolâtrie  ,  par  lesquelles  il  s'efforcent  de  cor- 
rompre la  religion  cbrétienne.  Un  avouera  qu'il  faut  bien  de  la  har- 
diesse pour  espérer  que  dans  un  siècle  où  les  esprits  sont  rantenés  à 
la  piété  par  la  vraie  pbilosopbie ,  oà  les  hommes  retournent  à  Dieu 
par  amour  pour  la  vérité}  on  ponralt  entraîner  tout  un  peuple  qui 
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ne  Teut  plut  croire  par  créd alité,  4  admettre  &  titre  i»  miracle ^  va 
liiit  qui  I  lors  m^me  qn^il  serait  prOuré  ce  qai  certainement  n'est  pas^ 
n'amit  rien  en  lui-même  de  miraculeux.  Les  efiêls  de  réflexion  de 
corps,  dans  Tair  aiinosphériqiie,  sont  tfssez  connus,  pour  qu^on  ne 

doive  pas  admottre  aussi  iacilemeul  uuc  aj)[)arilion  quelconque 
dans  les  airs  conmic  une  chose  extraordinaire.  Le  savant  béné- 
dictin ,  doni  Cahuel  ,  rapporte,  dans  son  ouvrage  sur  les  appari- 
tions, un  éfénement  qui  mit  tout  une  ville  en  éuioi ,  et  qui,  exa- 
miné par  un  observateur  attentif,  finit  par  prêter  à  rire  an  dépena 
de  ces  bonnes  gens,-  dont  le  nombre  est  si  petit  mainteiiant,  et 
que  j'appelerai  en  style  ancien  des  cuidetus  de  miracles.  Touto 
une  population  était  assemblée  sur  la  place  publique  pour  voir  en 
l'air  une  figure  d*ange  qui  étendait  ses  ailes  sur  la  yille*,  cbacnn 
s'inquiétait  d'une  telle  apparition;  annonçait-elle  des  évôiu  inens 
heureux  ou  sinistres?  L'ange  venait-il  favoriser  ou  punir?  Un  nia- 
£5i«5trat  de  la  ville  sortnnt  en  ce  momeul  de  sa  maison  vit  comme 
tout  le  monde  cette  iigure  ;  mais  coinute  il  était  un  peu  géomètre^ 
4!  (îevina  à  l'instant  même  que  ce  n'était  autre  chose  que  la  ré- 
flexion d'une  statue  placée  sur  la  flèche  d'un  clocher  de  la  ville ,  *et 
qui ,  fortement  éclairée  par  le  soleil ,  se  répétait  sur  un  cîel  changé 
de  vapeurs.  Il  eut  bientôt  détrompé  et  tranquillisé  ses  concitovens, 
qn'ancun  jésuite,  sans  doute,  nVvait  alora  intérêt  de  séduire. 
Notis  n*îgnoron«  pas  d'ailleurs  que  l*air  réfléchit  toujours  d'une 
manitre  plus  ou  moins  perceptible  les  corps  terrtsires  sur  lesquels 
la  luniicri-  frappe  plus  ou  moins  iortement  ;  si  nous  nt^  voyons  pas  * 
ordinairement  ces  eilets  de  rétlexion,  c^'st  que  nous  n'avons  pas 
exercé  nos  organe<;  h  les  apercevoir }  mais  il  est  des  hommes  à  l'île 
de  Madagascar  et  à  l'Ile-de-France,  qui  distinguent  dans  les  airs 
la  figure  réfléchie  des  corps  lerrestres ,  et  qui  annoncent  Tarrivée 
des  vaisseaux  long-temps  avant  que  Pobservateur  armé  de  lunettes 
ne  puisse  le  découvrir  à  Tborison. 

L'autorité  qui  tolère  l'érection  d'un  monument  pour  consacrer 
comme  une  vérité  ce  qui  n'est  réellement  qu'un  audacieux  men- 
songe ,  ne  craint -elle  pas  de  devenir  en  quelque  sorte  complice 
d'nnp  Hére]>tion  aussi  scaïui  ilt  use?  Et  que  doit-on  penser  de  cette 
es^ce  de  libéralisme  avec  lequel  elle  semble  accueillir,  avec  toutea 
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•es  troinperiet,  celte  société  fanesle  dont  l'existence  n^n  été  marquée 
^ue  par  les  maux  qu'elle  a  répaïuiiis  sur  la  terre.  Lu  liberté *ne 
serait  -  elle  revenue  avec  le  Roi  K'^lUjnc  ,  que  |ioiir  donner  car- 
rière à  ces  en/innis  iiuplacables  de  tout  ce  qui  est  bien?  Quel  est 
le  chrétien  catholique  soutenu  par  nna  foi  pleine  et  entière,  échauBe 
par  le  feu  d*OAe  charilé  pure  y  ^ni  ne  verra  pas  dans  les  disciples 
deLoyi>la  les  ennemis  les  pins  terribles  de  la  religion?  Qui  pourra 
ae  pas  reconnattre  en  enx  ces  Pharisiens  hypocrites ,  sur  lesquels  le 
modèle  de  la  pins  parfaite  mansnétiide  y  le  divin  Sanvenr  de  tous 
les  hommes,  Isnçait  PaTiatlième , 'en  même  temps  qu^il  accaeillait  le 
repentir  de  i'adullère  et  celui  de  la  prostituée. 

Nous  les  voyons  partout  prédicateurs  inlal  lual  les  ,  apjiellant  A 
eux  les  esprits  intinaes  de  toute  nature  ,  élever  leur  éditire  rc- 
HgieDx  sur  les  vices  les  plus  dangereux  ponr  l'espèce  humaine  ^ 
Torgueil  et  l'avance.  L'Église  est  universelle  y  elle  est  unej  et  tons 
les  fidèles  doivent  être  '  animés  d^nn  sevl  et  même  esprit ,  toute 
division  dans  cette  unité  devient  un  attentat  contre  la  reli- 
gion. Je  le  demande  ^  sont-ils  chrétiens  suivant  Jésos-Christ  »  cet 
lommes  qui ,  partout  oà  ils  sont  introduits ,  s  parent  le  troupeau 
en  diverses  sections  ,  au  moyen  des  confréries  et  des  congrégations  , 
et  qui  inspirent  à  ceux  (jui  ont  le  malheur  de  les  écouler ,  l'orgueil 
de  vouloir  être  meilleurs  chrétiens  <jue  leurs  Irères  ,  en  faisant  au 
sein  delà  société  universelle  des  sociétés  particulières  où  ils  se  livrent 
A  des  pratiques  de  dévotion,  par  lesquelles  ils  prétendent  se  dis- 
tîngner  du  comman  des  fidèles  ?  Y  a-t-il  nn  autre  sentiment  qne 
celui  d'un  orgueil  condamnable  à  tous  égard, -qui  poisse  éteindre 
i  un  tel  point  le  feu  de  la  charité  dans  le  coNir  d'un  chrétien  ,  que 
même  la  piété  il  ne  veuille  pas  la  posséder  en  commun  avec  tous 
«es  (lères?  Ne  fanl-il  pas  avoir  perdu  tout  à  fait  de  vue  le  véri- 
table esprit  du  cliristianisiiie  pour  porter  une  atteinte  aussi  grave 
à  ia  communion  des  iidèies,  de  croire ,  sur  la  parole  d'un  hypocrite 
sans  foi)  qu^on  ne  sort  pas  réellement  de  la  communion  de 
l'Église  par  cela  seul  qu'un  veut  se  distinguer  au  milieu  de  l'Église  ? 
jE^ons  n*hésilons  pas  de  le  dire ,  celui  qui  n'est  pas  tout  entier  de 
cœur  et  dVsprit  j  en  communion  universelle  avec  tous  ,  cess«  dès 
Viastant  même  d'appartenir  &  l'Église  ,  il  s'excommunia  tui-mlme 
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par  son  propre  fait.  Pourquoi  éonc  tontes  tes  associations  diverses? 
et  tonnneut  se  formeraient-elles?  Si  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
les  composent  n'avaient  pas  nn  tel  orgueil,  qu'ils  consentent  à 
devenir  les  esclaves  de  cette  société  ,  dans  la  seule  espérance 

de  posséder,  sons  sa  protection,  uncpaihe  des  pouvoirs  qu'elle  veut 
usurper.  Aussi ,  \uyez  avec  quelle  tennrilc  tous  ces  congrcgnnistes 
s'cnipiîii  ni  de  toutes  les  avenues,  se  glissent  dans  tous  lesern  j  ioi^, 
et  avec  quelle  cou&lauce  opiniulre  ils  calomnient  et  persécutent 
sourdement  tous  ceux  qu'ils  supposent  être  coniniires  à  leur  pré- 
tentions. Triste  eiXei  de  la  nature  dégradée  de  Pliomme ,  qui  le 
porte  à  subir  toutes  les  humiliations,  quant  à  ce  prix ,  il  peut  ac- 
quérir la  puissance  d*humilier  à  son  tour  son  semblable.  Ce  con- 
gréganisle  imbécile  aux  pieds  de  ce  iésuite  qui  lui  enseigne  son 
dogiue  exécrable  de  l'obéissance  passive  ,  n'est  -  il  pas  une  copie 
fidèle  de  ce  laquais  pi oslcriit;  Uiainlennnl  de\;inl  son  nuiilre,  et 
loul-à-riieure  insolent  et  tapaî^eur  ejjvers  (  es  %iiliii;eois  lionnries 
qui  nUiaLitent  pas  les  galetas  d'un  château  ?  Le  besoin  de  dominer 
qui,  dails  toutes  les  âmes  avilies  se  maniiestc  par  des  actes  d'op- 
.  .pression,  seul  a  pu  faire  des  partisans  à  cette  milice  armée  pour  la 
conquête  de  la  domination  universelle.  La  religion  n'est  dans  set 
mains  qu'un  élément  de  machination.  Voyez  aussi  par  combien 
de  fiiusseté ,  par  quelle  déviation  scandaleuse  de  tous  les  principes  ^ 
ils  cherchent  à  s'emparer  de  tons  les  esprits  susceptibles  de  paisiona 
violentes,  ou  li  .jlltc  lion  désiii Junnée.  ib  savent  que  l*i:;norance 
devient  lacilenient  idolâtre, et  vous  Icsvoyez,  propap.e:i uL  ;i\ ee  luxe, 
toutes  les  idolâtries,  établir  des  adorations  particulières  de  cœur, 
de  plaies,  de  compassion  I  etc. ,  etc.;  comme  si  runilé  (rinairede  la 
Divinité  partageait  en  membres  divers  Tu nité  de  sa  clémence  el 
de  sa  miséricorde.  Ils  renouvellent  avec  audace  les  fraudes  pieusaa 
du  moyen  Age ,  fraudes  qui  dans  tous  les  temps  furent  des  crimes  ^ 
parce  que  le  mensonge  est  toujours  un  blasphème  devant  celui  qui 
seul  est  fidèle  et  vrai.  Les  voyez-vons  exhumant  des  vieilles  reli- 
ques, et  ressuscitant  d'anciens  et  fau\  miracles,  in.m(|uer  ds  bon 
sens  à  ce  point,  de  i\e  pas  apercevoir  ce  qu'il  y  aurait  de  sacrilège 
dans  Paclion  qui  les  aurait  rendu  possesseurs  de  Pobjet  qu'ils  ex  po- 
sent* à  la  vénération  publique.  Si  quelqu'un  retrouvait  aujourd'hui 
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1a  coupe  dans  Faqueile  Socrate  a  bu  la  ciguë  «  oaeraiuil  U  briser 
poar  en  éparpiller  les  débris  sur  tovs  les  point  du  globe  ?  Et  yovs 
Tonlez  qu'il  ait  existé  an  main  assez  audacieuse  pour  porter  la 
bâche  dans  le  bois  de  la  croix  sur  laquelle  le  Cbrist  offrit  son 
sacrificel  Je  conçois  que  vous  ayez  {icidu  l.i  ti  aïc  de  cette  tradition 
clirélienne  ,  t|iii  .ipjiicnd  (jue  le  bois  tic  l.i  vraie  ci(il\  n\i  pns  dù 
rester  sur  la  terre.  Mais  je  le  répète,  si  l'hoiiiaie  le  plus  dépravé 
doit  sentir  dans  son  cœur  un  mouvement  de  respect  pour  le  mo-> 
bttuient  de  la  mort  d'un  juste,  comment  me  ferez  vous  croire  à 
Pf  m  piété  de  celui  qui  aurait  lacéré  le  monument  de  H  mort  d'un 
Dieu! 

CVst  snns  doute  le  cas  d'appliquer  à  cette  nulnrisation  tacite 
donnée  aux  établissenuiis  iésuiti(|ues ,  ce  quelle  Seigneur  disait 
jadis  à  Israël  :  Si  vous  laissez  vivre  X^hamaan  au  milieu  de  t^ous , 
il  vous  séduira,  ei  vous  fera  forniquer  t^ràs  les  ZHeux  étran* 

Je  n'ignore  pas  les  ar£;uniens  qu'un  giund  nombre  de  personnes 
qui  n'ont  npj>ris  à  penser. que  d'après  autrui,  eni|:loient  en  laveur 
de  la  société^  il  semblerait  que  les  jésuites  seuls  connaissent  l'art 
~~  d'instruire  la  jeunesse,  comme  si  les  platitudes  ridicules  de  Ca- 
ir9u^  les  contre-sens  multipliés  des  traductions  des  Jouvenci^ 
Sanadon  et. autres,  les  vers  artificiels  de  Btiffier,  ceux  de  leur 
métbode  latine ,  deux  de  leur  prosodie ,  la  réthorique  de  Ûecolo* 
nia',  etc.,  n'étalent  pas  autant  de  monnmens  de  la  faiblesse  de  tous 
ces  tristes  pédagogues. 

Mais  ils  élèvent,  dil-on,  b  s  cnfans  dans  les  principes  delà 
religion)  il  est  vrai  qu'ils  les  soumettent  à  des  pratiques  assujét- 
tissantes}  mais  croirais-je  A  la  piété  sincère  de  ces  bommes  qui 
ne  craignent  pas  de  travestir  la  sainte  écriture  en  roman,  et  qui 
malgré  les  condamnations  de  l'église ,  persistent  à  produire  le 
livre  du  jésuite  Berroyer?  Croirais-je  à  la'  piété  de  ces  bommes 
qui  se  font  un  orgueil  d'oublier  la  parole  du  propbète  :  Âfalheur 
à  celui  qui  retranchera  un  iota  de  ce  livre ,  ou  qui  y  ajou^ra  un 
iota  ! 

Ils  enseignent  aux  peuples  ,  à  devenir  pieux  1  Les  faits  sont  là 
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|>otir  attester  le  contraire.  Cet  eaprlla  forta  dû.  dix-huitiènie  siècle^ 
cuDtre  lesquela  Uni  de  Tojz  crlént  maiatenaat^  furent  presque 
loua  Jeura  élèvea.  lia  dominèrent  exclDairetnent  anr  la  fin  dn  règne 
de  Louis  XIV,  et  les  cons^rjuences  de  leur  yJ'\e  pour  la  religion, 
forent  la  dépravation  drs  iim  ui  s  sous  la  régence.  Cela  tlevait  «**lre, 
quand  ou  n'enseif^TU*  aux  houinns  (jue  des  pratiques,  qu'on  oc- 
cupe eiLclusiveiiieiit  leur  e&prit  de  rêveries  à  la  iaçou  de  Marie- 
Alaco<[ue,  et  que,  pour  en  faire  des  serviieura  avei^leS)  on 
repousse  lea  principes  d^une  pbiloaophie  élevée  ]  quand ,  an  lien 
de  môntrer  ta  grandeur  suprême  de  la  Divinité  ^  au  lîen  d^élever 
lea  âmes  ju8([u^an  sanctuaire  de  TÉtemel ,  on  ne  cherche  qu^à 
éponTanler  par  la  perspective  des  peines  de  Penfer^  on  peut  ins- 
pirer alors  cette  stupide  dévotion  de  l'esclave  qui  se  courbe  devant 
Je  bâton  suspendu  sur  sa  trlej  uiuîs  aussitôt  que  l'homme  e«?saie 
de  briser  des  entraves  qui  laliguent  sa  raison  ,  ce  lle  même  raison, 
qu'on  a  tenue  privée  de  toute  lumière ,  ne  saurait  supporter  le 
moindre  éclat  de  la  vérité  j  elle  devient,  pour  ce  malheureux  an- 
quel  on  n'a  enseigné  d^autre  art  que  celui  d'ignorer  sa  conscience  ^ 
un  guide  aveugle  qui  le  précipite  dans  tons  les  égareniens. 

Quelques  personnes  irréfléchies)  qui  sont  encore  frappées  des 
^  excès  de  la  révolution ,  croient  les  jésuites  utiles ,  parce  que 
di  iiiagogues  paraissent  être  leurs  ennemis  ;  s'ils  nY'laient  pas 
l)ons,  dil-ou,  les  jacobins  ne  les  haïraient  pas  taut.  Insensés! 
vous  n'avez  donc  jamais  vu  deux  bêles  fauves  se  disputer  une 
proie?  Les  jésuites  et  les  jacobins  se  font  la  guerre  pour  savoir 
qui  dévorera  la  fortune  et  le  sang  des  rois  et  des  peuples. 

L'opiniâtreté  de  leur  existence  n'est-elle  pas  une  preuve  qu'ils 
ne  sont  pas  chrétiens  et  qu«  leur  évangile  n'est  pas  celui  de  Jésus- 
Christ  y  prêché  par  les  apôtres.  <c  Malheur  à  celui  par  lequel  le 
»  acandale  vient  dans  le  monde!  a  dit  le  Sauveur ^  il  vaudrait 
»  mieux  pour  lui  d'être  précipité  dans  les  eaux  avec  une  pierre 
3>  au  t(»u.  «  L'existence  de  la  société  des  jésuites  est  une  iaLi%e 
perpétuelle  de  scandale ,  et  alors ,  à  moins  qu'on  ne  me  prouve 
qu'on  ne  peut  pas  être  chrétien  sans  être  jésuite,  je  soutiendrai 
qu'un  jésuite  ne  peut  pas  être  chrétien» 

£t  n'est-ce  pas  à  eux  qne  nont  deTons  l'oubli  |  que  dis-je  ! 
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PflBéfliitiflseiiieut  presque  tto!vers«l  det  Iradttîons;  et  9  pour  en 
reTenir  à  mon  ^tij^  t?  ne  «lois-je  pas  excuser  noi  arcbîtectes  sUU 

oublient  d'orieiilt-r  nos  églises,  quand  los  jésuites  leur  en  ont 
donné  l'exemple  dans  le  plus  grand  imnibre  des  égUses  qii  ils  ont 
fait  bâtir?  faisant  le  monopole  de  toutes  les  cliost's  de  ce  monde  Jr 
|Mi|eos  à  la  Ciiine^  uiarcliands  aox  Indei  et  en  Amérique;  hypo- 
crite» dévots,  intrigani  et  conspirateurs  en  Europe  ;  ils  voulaient 
encore  nvoir  -  la  possession  de  tontes  les  Miences  terrestres.  Ils 
nYaient  parmi  eux  des  architectes,  qui  ne  se  sont  pas  contentés  de 
ûân  imprimer  des  traités  assez  mauvais  pour  être  complètement 
oubliés 9  mais  qui  ont. laissé  partout  des  traces  de  leur  mauvais 
goAt.  ^ouv  ne  citerons  pour  exemple  que  le -choix  des  ornemens 
de  sculpture  de  l'intérieur  de  l'église  iiou  orientée  de  Saiut-raul , 
me  Saint-Antoine,  à  Paris. 

Creusant  la  iniue  sous  toutes  les  bases  de  la  religion,  ne  les  a- 
t^n  pas  vus,  dans  le  seizième  siècle,  aidés  de  i|uel(|ues  ecclési.is- 
lîqiies  ignorans  et  séduits,  solliciter  en  Allemagne  la  destruction  ' 
de  tous  les  livres  des  juifs?  destruction  que  le  savant  ReucHn  eut 
tant  de  peine  â  empêcher.  Us  voulaient  anéantir  les  preuves  con- 
Taincantes  des  vérités  dn  christianisme,  que  Ton  troure  à  chaque 
page  des  écrits  des  docteurs  et  des  commentateurs  Kêhreux. 
N'est-ce  pas  dans  les  mêmes  vues  qu'ils  ont  banni  des  é<:oles  Pétude 
de  la  langue  lu'bru'upje?  Leurr*  g!e  ne  permet  la  culture  de  cette 
langue,  et  même  de  la  langue  gncque,  qu'à  ceux  qtii  en  auront 
obtenu  la  permission  spéciale ,  tant  ils  mettent  d'inlért^t  à  se  ré* 
server  la  faculté  d'altérer  et  de  corrompre  le  texte  sacré* 

Dignes  sectateurs  d'Omar,  ces  préténdus  chrétiens,  et  les  cou» 
gréganistes  à  leur  suite,  ne  viennent-ils  pas,  avec  une  effronterie 
insultante  pour  Phuroanité ,  soutenir  le  droit  du  Turc  farouche 
sur  les  infortunés  chrétiens  d'Orient?  ils  craignent  en  elfet,  et  ils 
o.'it  raison  de  craindre  l'allranc  liis^i  lucnl  de  ces  fidèles,  qui  vivant 
depuis  des  siècles  sous  la  persécution,  confesseurs  perpétuels  du 
Christ,  n'ont  pas  appris  à  dominer  sur  la  terre  au  nom  du  ùïa  de 
Phomme,  et  à  renverser  les  trénes  de  ce  monde  au  nom  de  celui 
dont  le  royaume  nVst  pas  de  ce  monde.  Us  craignent  que  ^exemple 
de  ces  prêtres  modestes,  ignorans ,  wis  doute ,  suivant  le  monde, 
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mats  assez  savons  sutTant  Dieu  ,  puisqu'ils  savent  soud'rir  et  mon- 

rir  pour  la  foi,  *io  vlcnnenL  apprciidiV'  ua:c  peuj>U'S  de  rEiuoptî 
coniiiu  lU  ua  vrai  miDislre  de  Jésus  doit  se  luire  respecter  de  son 
troupeau. 

.  Le  lecteur  croira  sans  doute  qoe  je  me  sais  égaré  de  mon  snjel 
en  me  laîssinr  entraîner  dans  une  aussi  longue  digression  A  propos 
des  ennemis  de  Tliomme)  cependant  j*ai  fait  un  pas  Ters  le  bai  . 
il  fai,  montré  qu'il  est  bon  de  se  tenir  en  garde  contre  les  idéet 
nouTelles)  que  4'aUacbement  anx  anciennes  opinions  nons  fiut 
échapper  souvent  à  des  séductions  d'autant  plus  dangereuses  que 
nous  n'apercevons  pas  l  i  m: m  du  .scdiit  tc.ur  ;  cl  nus  archileelej» 
conslru*  l(>ijrs  d\'i:lisc.->  scjouL  Lien  étonnés  d'ap^)iendre  i|irils  de- 
viennent,  par  leur  mépris  pour  Panliquilé,  les  cumplices  des 
jésuites.  Cela  prouve  combien  était  juste  cette  menace  du.  Sei- 
gneur :  Si  VOUS  laissez  vivre  Chanaan  ou  m  II i tu  de  vous^  il 
vous  séduira  i  et  vous^em  forniquer  après  ies  Dieux  etfan^rs» 
'  Je  terminerai  en  disant  que  confier  k  des  jésuites  Péducation  d» 
la  jeunesse,  c'est  préparer  l'Impiélé  des  temps  à  venir,  provoquer 
le  libertinage  de  la  régence  ,  ressusciter  les  esprits  forts  du  règao 
de  Louii         cl  ludiesser  peut-éue  les  écliafauds  de  1793. 

PICOLST  D^H. 

RÉPONSE 

DEM.  HI  RICAK T  DE  THURY,  COMMISSAIRE  DU  ROI^ 
DIRECTEUR  DES  TRAVAUX  PUBLICS, 

« 

▲yzonsEnvATioNs  de  m.  i.e  RAPronTEVR  de  la  coxmission 

DU  BUDGET  POUR  l'exEUCICE  HE  iS^Ç* 

Messieurs,  je  regrette  de  n^avoir  pasétéconsi'll^'  parTiionor;  hlo 
rapporteur  de  votre  commission,  sur  le  personnel  et  le  service  de  la 
direction  des  travaux  publics.  Je  me  serais  empressé  de  lui  donner 
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tons  les  éclaircissemens  quMl  pouvait  désirer ,  et  je  ne  doute  point 

que  je  ne  Teûsse  facilement  conTiincn  que  sî  les  truraux  n'ont  pas 
toojoors  inarclié  aussî  vite  que  cela  <  ùtété  à  désirer,  il  ne  iauL  iiVu 
prendre  qu'à  l'insuiljsance  fies  crédits  alloués  ,  et  que  la  réduction 
de  5o,ooo  iï,  ,  proposée  par  votre  commission  ,  sur  les  Irais  d'a- 
^nce  et  d^aministration  ,  serait  en  opposition  directe  avec  les  vé- 
ritables intérêts  du  Trésor  public  ,  auss\*bien  qn'aTec  les  amélio- 
rations qui  sont  le  principal  objet  de  ses  Tœux  et  des  vdtres. 

Permettez'inoi ,  Messieurs  ,  de  yoqs  soumettre  les  éclaircisse- 
mens ([{^  je  n'ai  pas  été  appelé  à  (Irniier  à  la  commission  ,  et  de 
juslilîer  en  même  temps  devant  vous  mon  admmisls  at  ion  ,  des  re- 
proches «n  peu  amers  que  lui  à  adressés  M.  Lahbey  de  Pumpierres* 

Un  de  vos  honorables  collègues  ^  M.  le  baron  Uély  d'Oissel  mon 
prédécesseur,  pourra ,  Messietifs ,  juger  de  la  Tifrité  de  mes  asser- 
tions ;  et  je  ne  doute  point  qu'il  n^appuîe  de  son  suffrage  les  con- 
sidérations que  je  vais  avoir  IMionneur  de  vous  exposer  en  faveur 
delà  direction  des  travaux  publics,  qui  ronserve  un  précieux  sou- 
venir de  sa  sage  et  paternelle  admlnisUalion. 

ce  Nous  avons  remarqué  à  Tégard  des  travaux  de  Paris  t  dit 
M«  le  rapporteur ,  que  d^une  part  des  appointemena  s*y  tronvent 
confondus  avec  des  frais  de  réparation,  et  qiul  serait  plus  régulier 
de  séparer  dans  la  comptabilité  des  frais  aussi  distincts  de  leur  na- 
ture }  et  d^autre  part  qu'il  nVst  pent-4tre  pas  juste  que  beaucoup 
de  dépenses  qui  n'ont  pour  but  que  Pembellissèment  de  Paris, 
soient  siipporlées  sur  les  londs  de  Tl-^lat,  les  conslnn  l ioir.  *lu  ce 
É,t me  (jui  ont  lien  dans  les  d«*pfirlemens  étant  presqSe  toujours  À 
la  charge  des  localités  qui  les  réclament* 

a»  Votre  commission,  ajoute  M*  le  rapporteur,  est  loin  de  mé- 
connaître que  la  splendeur  de  la  capitale  ne  soit  un  des  intéréta 
généraux  du  pays  ;  mais  elle  a  pensé  cependant ,  en  parcou- 
rant la  nomenclature  des  dépevses  dont  se  compose  en  plus 
glande  partie  la  section  III  ,  cju'il  on  élnit  qneK] wes-isiics  qui 
pourraient ,  par  leur  nature ,  ne  pas  etie  à  k  charge  du  Trésor 
public.  30 

J'aurai  rfaonnenr  de  vous  laire  observer.  Messieurs,  quant  à  la 
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première  de  ces  deux  objections ,  que  les  oppoîntèmens  dont  on 
]>Jâme  la  réanion  avec  les  dépenses  des  travnnx  de  réparation,  ne 

peuvent  t  Ue  payés  que  sur  les  crédits  des  tru\aux. 

Ces  appointe  mens  s'appliquent  à  des  services  qui  ont  pour  objet 
la  surveillance  des  travaux  :  ils  sont  en  général  éventuels ,  et  se 
coniposeut  en  partie  de  rétributions  proportionnelles  aux  dépenses 
du  niûtérieL 

Je  ne  con<jois  p;is  conmicnl        puurraii  isoler  Jcs  dépenses  im- 
putables sur  les  niejnes  crétlils.  I/ailuiinlslralion  ,  jalouse  de  vous 
faire  connaître  en  détail  l'emploi  du  i'unds ,  les  a  disliiiguées  sans 
les  séparer.  Vous  jugerez,  sans  doute,  que    était  là  tout  ce  qu^elle 
devait  et  pouvait  iaîre. 

seconde  objection  a  quelque  cliose  de  spécieux  ,  elle  exige  de 
plus  amples  explications. 

Tous  les  édifices  publics  contribuent  à  rembellissement  dea 
villes ,  et  sous  ce  rapport  Pobseryation  de  !M.  Gautier  pourrait 
a'*ëtendre  à  l'ensemble  des  constructiona  qui  s'élèvent  dans  Paria 
aux  frais  de  TËtat* 

Cependant  il  dit  que  quelques-uns  seulenu  nl  sembleraient,  par 
leur  nature  ,  ne  devoir  pas  être  à  la  charge  du  Trésor  public. 

11  est  évident  qu^il  regarde  quelques-uns  de  ces  édifices  o» 
mon  u  m  en  s ,  comme  n^ayant  été  entrepris  que  dans  de  simples  Tnea 
d*embellissemeut. 

Or ,  Messieurs ,  passant  en  revue  à  mon  tour  »  les  travaux  com- 

pris  clans  l.i '  s»'(  lion  III  du  budget  de  Pintérienr  ,  je  trouve  qu'ila 
ont  tous  pour  but  principal,  un  grand  intérêt  national. 

Les  plus  impor tans,  tels  que  la  restauration  de  Téglise  de  Saint- 
Denis  ,  Pacbèvement  de  ^église  de  Sainte-Geneviève ,  celui  de 
Tégltse  de  la  Madelaîne  ,  ^érection  de  l'arc  de  triomphe  de  l'Ê» 

toile,  des  moiuimens  de  Henri  IV,  Louis  XHT ,  Louis  XIV  , 
Louis  XV  ,  et  Louis  XVI ,  et  les  statues  dn  ponl  Louis  XVI ,  ont 
été  eiilrt  juis  ,  les  uns  en  vertu  de  décrets  inuM^riUux,  les  autres 
en  vertu  du  lois  rendues  depuis  la  restauration. 

Ces  monnmena  sont  consacr«.^,  les  ans  à  de  pieuses  et  anguttea^ 
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«jcpiatioBs ,  les  â«tres  à  perpétuer  des  soQTenift  clien  A  U  France. 

Si  j^xaniine  les  édifices  d^un  ordre  moins  élevé  ^  je  vols  qu'ils  se 
composent  :  de  l'hôtel  du  ministère  de  Tint»  riour,  iVun  luUel  en 
cousl met lOH  sur  le  (juai  d'Orsav  ^  primtlivciiieuL  dcslino  au  mi- 
nistère des  alïaires  étrangères  ^  et  sur  lequel  il  est  de  mon  devoir 
d^a p peler,  Messieurs ,  Totre  attention  ;  palais  de  Tlnslituti 
des  Archives  du  royaume,  des  Bibliothèques  royales,  de  l^Obser* 
Talotre  royal  y  du  Jardin  du  Roi  et  du  Muséum  d%istotre  natu- 
relle |da  Collège  de  France,  de  PEcole  polytechnique ,  de  TÉcole 
des  Beaux-Arts )  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  de  PInstU 
tntion  des  sourds-muets ,  de  TÉcole  Yélérînaire  d'Alf'ort ,  du  Dépôt 
des  marbres  et  des  inn<  liines  Appartenant  au  Ginivernement  ,  des 
ateliers  de  seul  j)hire.  de  la  iiouvcIIp  J'ontleri(>  du  Gouvcriicinenl,  elc. 
Certes,  personne  ne  contestera  que  ce»  ctahlUsemens  soient  d'in- 
téréi  général. 

U  nVst  donc  pas  exact  de  dire  qu'une  partie  des  travaux  compris 
dans  la  section  III  du  budget  de  Vintérîe'ur,  ne  devrait  pas  être  i 
la  charge  du  Trésor  public. 

Mais,  objecte  M.  le  rapporteur,  des  travaux  de  mr-me  nature 
s'exécutent  dans  les  départemens  à  la  charge  des  localités. 

11  est  vrai  que  dans  quelques-  unes  de  nos  plus  opulentes  cités ,  des 
Bkonumens ,  votés  spontanément  par  les  conseils  municipaux,  sont 
érigés  aux  frais  des  localités  $  mais  ces  exceptions  sont  rares  ,  tan- 
dis que  nous  voyons  au  contraire  presque  toujours  le  Gooveme- 
inent  venir  un  secours  des  villes  et  des  déparlemens  même,  pour 
l'achèvement  ou  la  restauration  d  édifices  d^un  intérêt  purement 
local. 

Je  pourrais  citer  un  assez  grand  nombre  de  cathédrales  achevées 
ç«  restaurées  en  grande  partie  aux  frais  de  l'État ,  et  il  n'a  peut- 
être  pas  été  érigé  un  seul  monument  dans  les  départemens,  que  les 
marbre»  €114  k  yés  k  sa  décoration  niaient  été  fournis  des  dépôts  du 

du  luijii.slère  de  riiitérleur. 

11  y  a  plus^  Messieurs,  la  ville  de  Parisestà  cet  égard  beaucoup 
moins  favorisée  que  les  départemens. 
Jamais  il  ne  lui  a  été  accordé  de  secours  pour  la  construc- 
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lion  ou  l;i  réparation  de  ses  .édifices  municipaux  ou  départemen» 
îaux  :  et  si  fj uelqnefois  il  lui  a  été  délivré  des  marbres  du  dépôt  du 
Oouveriicmenl  ,  ce  n'a  jamais  été  ({u'à  la  condition  de  les  rem- 
placer, condition  toujours  strictement  remplie. 

D^un  tiitre  c6té ,  le  Gouvernement  Ini  a  imposé  des  chtrges 
très-pesantes  $  on  lut  a  successivement  transmis  l^édifice  de  la 
Bourse,  les  greniers  de  réserve,  la  fontaine  de  la  place  de  la  Bas* 

tille,  aveC'Pol)li«îUion  de  pourvoir  aux  dé|)en$es  énormes  qui  res- 
taient ou  restent  encore  à  luire  pour  lerniirier  ces  uionumcns. 

On  vient  tout  récemment  de  mettre  ii  son  compte  la  vaste  et 
magnifique  promenade  dos  Champs- Hiysées,  l.i  |>!ace  Louis  XVI, 
les  arènes  du  Ciiamp-de^Mars  et  des  Invalides;  créations  dues 
k  la  munificence  de  Louis  XV,  et  jusqaes  ici  entretenues  aux  frais 
de  PÉtat. 

Certes,  Alessieiirs,  quels  que  soient  les  nv;intai;es  que  ces  su- 
perbes eiiibcllissemens  apportent  à  la  ville  de  P. iris,  il  est  permis 
de  douter  que,  si  on  lui  eut  laissé  Toptiou  ,  elle  se  iùt  déterminée 
à  les  acquérir  aux  prix  qu'ils  lui  coûtent.  . 

Il  ne  serait  ni  juste  ni  prudent  de  lui  renvoyer  une  partie  quel- 
conque des  travaux  qui  s'exécutent  actuellement  au  compte  de 
l'État.  • 

Cela  ne  serait  pas  juste,  parce  qu\îlle  n*a  poînt  demandé  ces 
travaux,  qu%'!lc  ne  les  eût  pas  entrepris,  et  quVUû  ne  peut  en 
.  tirer. qu'une  utilité  très-iudirecte. 

Cela  ne  serait  pas  prudent,  parce  qu'elle  n'aurait  ni  la  volonté 
ni  les  moyens  de  les  terminer,  et  qu'on  s'exposerait  à  les  voir 
abandonner. 

Enfui,  (jiK  bju  ininunses  que  soient  les  revenus  de  la  ville  de 
Paris,  ils  sont  loin  d\'g,.b  r  s>  s  (lê|H'jises  :  la  ]>reuve  en  est  qu'elle 
est  constamment  réduite  à  des  emprunts  pour  subvenir  aux  dé-> 
penses  de  ses  travaux. 

J'aborde  maintenant,  Messieurs,  une  troisième  objection ^  et 
une  proposition  1|ui,  si  vous  les  admettiez,  auraient  pour  ellèi 
inévitable  de  désorganûer  le  service  des  travaux ,  et  de  mettre  cea 
intérêts  à  la  merci  des  entrepreneurs» 
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hm  coaimiMioii  f  dit  M.  le  rapporteur ,  a  remarqué  que  les  dé- 
penses dn  personDel  des  diverses  agences  des  traranx  de  Paris, 

étaient  dans  une  proportion  tout-à-lait  exagérée  avec  celK  s  tju'en- 
traine  l'exé»  uliim  de  ces  trnvnnx.  lillc  n'a  pn  "se  rendre  compte 
de  la  luccssilé  cl'nnt*  agence  spcciale  pour  <lia<jue  iiiorumu-ht  en 
construction,  et  elle  a  pensé  (|u'ea  réunissant  tontes  les  agences ^ 
on  obtiendrait,  non-seulement  une  écoDomie^  qn*on  poorraît 
^re  servir  à  accélérer  la  marcbe  un  peu  tardive  de  ces  travaoX| 
mais  encore  pins  d'unité  et  d'ensemble  dans  l'impulsion  et  dans 
les  détails  administratifâ. 

La  commission  propos(i  en  conséquence  sur  les  crédits  ofFectés 
aux  travaux  puLlirs,  une  nuliK  lion  de  5o,r>oo  f.  exclusivement 
applicables  aux  irais  d^agence  et  d^adininistralion. 

An  reste  y  toujours  juste  et  bienveillant  ^  même  dans  ses  pré-* 
entions  les  plus  défavorables  à  l'administration ,  M.  le  rapporteur 
a'empresse  d'ajouter  que  c'est  là  un  de  ces  abus  dont  il  ne  fiint 
p«s  s'étonner,  parce  que  l'administration  y  est  entraînée  par 

degrés  et  le  plus  souvenf  iu;ilL;rc  elle. 

CVst  ici,  Messieurs,  que  je  regrette  surtout  que  la  commission 
ne  m^ait  pas  (lt:t  rUonneur  de  me  consulter.  Je  ne  doute  pas  que 
je  ne  Peusse  aisément  fait*  revenir  de  son  erreur,  et  je  ne  me  trou«^ 
▼erais  pas  dans  la  nécessité  de  vooa  entretenir  de  détails  fastidieux 
ponV  lesquels  Je  réclame  nn  moment  votre  indulgence  et  votre 
Attention. 

Sî  les  agences  spéciales  attachées  aux  constructions  puhlifjues 
étaient  un  abus,  il  ne  i'audrait  pas  s'en  prendre,  comme  Ta  tort 
bien  observé  M.  le  rapporteur,  à  l'administration  actuelle  ,  qui 
iea  A  trouvées  établies,  et  n^a  iait  que  suivre  des  traditions  d'une 
Autorité  iroposaute* 

La  création' de  ces  agences,  Messieurs,  est  l'ouvrage  de  deux 
mîui^sli i  s  qui  nous  ont  laissé  une  hante  idée  de  leur  sagesse  et  de 
leur  baLiielé,  MM.  Ciétel  et  de  Moiiiuavel. 

J3n  i8odf  M.Xrétet  ayant  à  administrer  par  lui-même  lea 
grands  travnnx  au  compte  de  la  ville  de  Paris,  fit  un  règlement 
pour  mettre  de  l'ensemble  dans  la  surveillance  d'un  service  nnssi 
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îflo portant.  Il  désigna  les  divera  agans  qui  deTaienI  concourir^  aoit 
à  l'exécalion  dea  travaux ,  aoit  à  la  liquidation  dos  dépenaes* 

M.  cîe  rvloiilalivet  qui  lui  succéclîij  nou-seulenient  maintint 
i*nr:;ani<wilion  établie  par  son  prédécesseur,  mais  il  i'étendit  et  la 
perreclioniui. 

^  Ces  deux  ministres  ^  qui  ayaient  administré  arec  nn  grand  anccèa 
le  aervice  'des  ponts-et-chauasées ,  connaissaient  les  besoins  de  la 
aaryeillance  des  travaux,  et  ceux  d^une  comptabilité  bérissée  do 

diflficuilés. 

M.  de  Monlîilivet  s'aperçut  bientôt  que,  malpré  l'atlention 
constante  avec  laquelle  il  suivait  la  marche  des  opérations,  il. 
s^élait  introduit  de  graves  abus  dans  les  dépenses.  11  &t  faire  dea 
/recbercbes  dont  le  résultat  lui  donna  lieu  de  craindre  que,  dana  lea 
comptes  d*ua  seul  monument ,  il  n'eût  été  alloué  a5o,ooo  fr.  do 
*  trop  à  unr  entrepreneur  et  xoo,ooo  fr.  à  nn  antre.  11  comprit  qu'il 

ne  pouvait  administrer  par  lui-même  ces  travaux ,  et  par  le  décret 
impérial  du  1 1  janvier  1811  ,  il  fit  créer  la  direction  des  travaux 
publics  de  Paris. 

Alors  on  obtint,  dans  l'exécution  des  travaux  et  dans  les  opéra* 
tioRS  de  la  comptabilité,  la  régularité  déairée  }  et  pour  être  plaa 
aftre  do  dévoùment  des  jeunes  artbtea  composant  les  agencea  apé- 
ciales,  ^administration  sVn  réserva  exclusivement  le  cboix. 

LursfjiK'  la  commission  a  conçu  l'idée  de  réunir  nos  agences  spé- 
ciales pour  n'en  former  qu'une  seule  agence  centrale  ,  elle  ne  s'est 
pas  rendu  cou^ple  de  la  nature  du  service,  ni  de  la  destination  de 
ces  agences* 

L^agence  centrale  existe ,  Messieurs  :  c'est  la  direction  k  laquelle 
aont  attachés  les  fonctionnaires  supérieurs  qui  secondent  le  direc- 
teur dans  la  surveillance  générale. 

Les  agens  sptcialcmcul  attachés  aux  con.strurtions  sont  sous  les 
ordres  des  arclutecles  ,  dont  ils  sont  les  collaborateurs. 

Pour  vous  Uire  comprendre  l'utilité,  la  nécessité  du  concours 
do  ces  a^ens,  je  vais  ,  Messieurs,  vous  mettre  sous  les  yeux  ,  et 
les  obligations  que  l'administration  des  travaux  A  i  remplir^  et  les 
services  qn^elle  exige  dea  agens. 
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L^admtiiîstration  des  travaux  doit  pourvoir  à  ce  tjue  les  construc- 
tions sVxécntent  conlaruieuicnt  au  projet  approuif^  par  ^autorité 
supérieure  ;  qu'à  une  solidilé  qui  leur  amre  la  plus  longue  durée  , 
elles  feënoisseDi  toale  la  perfection  qae.  comportent  les  progrès  det 
ârU  en  Finnce  |  et  qu'enfin  lâ  dépense  soit  ressenée  dans  de  justes 
limites. 

Pour  atteindre  ce  triple  but ,  ii-fiint  que  radministratioa  paisse- 
toujoers  être  informée,  à  temps  des  innorations  que  les  architectes 

tenteraient  d'apporter  dans  les  projets  ;  que  les  dessins  d  *  détail 
que  ces  artistes  doivent  fournir  aux  entrepreneurs  pour  l'exécu- 
tion des  ouvrages ,  soient  expédiés  régulièrement  et  en  temps 
Utile}  que  les  matériaux  soient  examinés  soigneusement ,  mesurés 
ou  pesés ,  suirant  leur  nature  ,  avant  leur  emploi  \  que  la  eonfoc- 
tion  des  divers  ouvrages  soit  suim  pour  ainsi  dire  pas  à  pas,  tant 
sur  Patelier  de  coDstruction,  que  dans  les  ateliers  particuliers  des 
entrepreneurs;  que  les  attacbemens écrits  on. figurés  qui  forment 
les  élémens  des  comptes ,  Soient  tenus  avec  exactitude  ,  jour  par 
jour 9  qu'ils  soient  vérifiés  a  iucsure  de  Pexécution  j  que  les  états 
de  situation  mensuel»  (jui  servent  de  base  à  la  délivrance  des  à- 
compteS)  soient  également  contrôlés^  et  qu^eniin  les  diiiicultés  qui 
surviennent  assez  fréqueniment  entre  les  agens  ,  les  archit(>ctes  et 
les  entrepreneurs ,  soient  résolues  immédiatement  par  les  inspec- 
teurs «  généraux  I  pour  que  la  marche  des  travaux  ne  soit  pas 
retardée. 

Vous  concevez  déjà  ,  Messieurs  ,  'nm|>ortance  et  Pétendue  des 

services  que  rendent  les  nces  spéciales;  mais  pour  juger  de  Té- 
tendue  de  leur  travail ,  li  l.iut  que  vous  sacMrz  qu'il  n'est  pas  une 
pierre  de  taille  de  nos  grands  édifices  ^ai  ne  soit  figurée  dans  les 
r.ttacbemens. 

Une  telle  précaution  pourra  vous  parattre  excessive  ,  mais  votre 
étonnement  cessera  quand  je  vous  dirai  quMle  n^a  pas  seulement 
pour  oljet  d'assurer  Â  la  comptabilité,  les  bases  les  plus  certainea  , 
mais  de  procurer  des  données  posiûres  pour  découvrir  les  causes 
des  mouvemens  qni  pourraient  survenir  dans  les  constructions 
après  leur  exécution I  et  par  conséquent  faciliter  les  moyens  d'y 
remédier. 

VOMS  l.  Il 
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M.  Aondeleti  par  exemple  |  ne  At  |mw  perream  à  eoiuolider 
âTec  va  enccès  fi  complet ,  les^oinU  d^appui  des  yolktet  de  l'église 
Satnte-GenerièTe  y  t^U  A^i^Ttlt  pu  ,  à  Paide  des  atltcliemens  figu- 
rés, se  rendre  un  compte  exact  de  l'état  des  constcuctions. 

Les  frais  de  ces  agences  spéciales  s'élèvent  de  6  à  7  pour  cent  , 
c'est-à-dire  ^  à  environ  2  pour  cent  au-dcla  de  ce  que  paient  les 
pirticnliersnnx  architectes  à  qui  ils  confient  y  outre  la  composition 
.  des  projets  t  Ift  snrreiUanoe  de  l'exècnlion  |  et  le  lég^emenl  des 
mémoires* 

Ainsi ,  pour  a  f  pourcent  de  plus  ^  Tadministration  obtient  des 

garanties  de  la  Luime  exécution  des  travaux,  ainsi  que  de  la  régn- 
larilé  Jes  dépenses,  et  prévieiiL  d<  s  aLus  dont  vous  pouvez  in£;<  r  les 
conséquences  par  le  fait  que  j'ai  cité  plus  kauty  c'est-à-dire  ^  les 
diUpidations  réprimées. par  M«  de  Manialivet* 

Je  ne  m'arrêterai  pas  |  Bfesstenrs ,  à  démontrer  tout  ce  qu'il  7 
n  d'illnsoire  dans  l'îHée  d'une  agence  unique.  Je  tous  laisse  à  dé* 
oider  si  celte  agence  pourrait  embrasser  tous  les  détails  |  suffire  à 

tous  les  soins  que  je  viens  de  signaler. 

D^aîlleurs  une  agence  unique  suppose  un  architecte  unique: 
quelque  talent  y  quelque  activité  qu'on  pikt  trouTor  dans  cet  ar- 
diitecte,  l'art  et  l'intérêt  public  ne  pourraient  que  perdre  beau- 
coup à  ce  qu'on  lui.lÎTrlLt  ainsi  le  monopole  des  Iravaux  du  Gou- 
Teenement,  Le  moindre  des  inconvéniens  d'un  tel  arrangement 
serait  de  tous  condamner  A  tfouTer  dans  tous  nos  monumens  le 
même  style  d'architecture,  la  mcme  manière,  comme  au&ii  les 
mêmes  beautés  et  les  m  ('mes  défauts. 

Les  auteurs  d'one  telle  conception  seraient  les  premiers  à  ea 
'  condamner  les  conséquences. 

BlessîeurS)  je  crois  tous  avoir  conTuincns  que  les  agences  spé- 
ciales ,  loin  d'être  onéreuses  ,  procurent  des  économies  bien  sutre* 

meut  iih]jorlaiiles  que  celles  qu'on  a  en  \ue  (ruhlcijii  pûi  leur 
suppression j  mais  leur  utilité  ne  se  borne  pas»  là,  et  elles  ue  sont 
pas  moins  utiles  aux  intérêts  de  la  .société  qu'à  ceux  du  Trésor 
public. 

Ce  sont  d'eicellantes  écoles  pratiques  oà  les  élèref  de .  l'Aca- 
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éém  îe  royale  d'aTcbîti?cture  cbraplMent'lieiirs  études.  1!<?  y  puisent 
les  principes  de  la  Ininne  consti  uct ion  et  de  la  honne  comptabilité 
àn  bâtiment  pu  »'y  mettent  en  état  de  mériter  ^  Â  tooa  égards  |  la 
confiaace  du  public. 

n  me  reste  à  répondre  à  l%onora]>te  membre  qnî  a  demandé 

à  quel  titre  le  directeur  des  travaux  de  Paris,  dont  les  cnrolumens 
sont  portés  au  compte  de  la  ville,  vient-il  receroir  une  indemnité 
de  logement  au  ministère  de  Tinlérieur. 
Il  me  tara  fiieile  de  lever  a^  aerapalea. 

y  Xb  TOtts  ai  dit  plus  kaut,  Metsienrti  qné  sont  le  goartmement 

impérial'  le  ministre  dé  rfaitérienr  s'était  cbargé  d'administrer 
Itti-même  les  grands  UâTaux  au  compte  de  la  ville  aussi-bien  c[ue 
ceux  de  son  ministère.  .  -  . 

Cet  état  de  cboses  tabaittaiti  lorsfve  la  direciion  des  travanx 
poUict  fat  créée  f  il  se  prolongea  encore  plnaienrt  années.  Alort 
tout  natnrettement  les  dépéhies  de'  la  direction  tombèrent  en  en- 
tier à  la^cbarge  dn  gonTemement. 

£n  1814 )  on  rendit  à  Tautoriié  municipale  l'administration  de 
ses  travaux  I  et  en  1816  y  on  réfléchit  que  ces  derniers  travaux  ^ 
formant  nne  très  forte  partie  des  attributions  de  la  direction  ^  il 
était  juste  que  la  nlle  rapportât  nue  partie  éi  ses  cba^get. 

On  fit  clone  la  rt-part Itiou  des  dépenses  de  la  direction  entre 
le  IMinist'lre  et  la  viile  de  Paris.  Dans  ce  partage,  le  Irailement 
du  directeur  I  réduit  de  25, 000  i.  à  i5,ooo  f.  ,  fut  mis  au  compte 
de  la  ville  y  et  le  loyer  de  Thotel  qu^occupait  la  direction  continua 
à  être  anpportè  par  le  ministère  |  qni  avait  passé  an  bail^  derant 
durer  encore  qpwlqnet  aBnèflc* 

A  Pexpiration  de  ce  bail ,  le  ministère  jugea  ù  propos  de  ne 
pas  le  renouveler,  et  de  charger  le  directeur  de  s<'  loger  à  ses 
irMïtf  ainsi  qne  ses  bureaux,  moyennant  une  indemnité  de  4)000 
lirancs ,  à-pen-préi  la  moitié  dt  prix  dn  loyer  de  Pbétel  qu'on 
abandonnait.  * 

Depnit  1816,  le  prix  des  loyers,  tous  le  savei.  Messieurs,  a 
beaucoup  augmenté)  cependant  llndemnité  de  logement  de  la 
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direction  est  restée  la  même.  Aujourd'liui  elle  représente  à  peine 
Ja  valeur  du  loyer  <iu  bâtiment  occupé  par  les  bureaux  ,  ea 
sorte  que  le  directeur  n'a  auci^tte  iadeDinité  de  iojer  et  de  mo- 
bilier. 

n  me  sera  également  facile  de  talisfaire  M*  hàhbej  de  Pov- 
pierres,  quant  à  Taugmentation  qyA  a  eu  lieu  en  i8a6  dans  1* 
consommation  dv  boit. 

La  liquidation  des  dépenses  de  chaque  exercice  avait  toujonr» 
exigé  le  trayail  de  plusieurs  années |  et  josques  en  i8a5,  ii  ne 
mVTait  pat  été  possible  de  la  terminer  dans  ïeé  délais  fixés  par 
Pordonnance  royale  dn  x4  septembre  i8aa. 

A  partir  de  1825,  le  minist^;re  exigea  qne  les  dispoailious  d# 
cette  ordonnance  lussent  rigoureusement  exécutées.  Il  me  fallut 
réanir  plus  souvent,  et  en  plus  grand  nombre ^  les  'vérilicateurs  et 
contrélenrt  cbairgés  de  réviser  les  r^lemens  des  comptes  provisol- 
remeni  arrêtés  par  les  architectes,  il  fàUat  également  mnltipller 
les  séances. de  la  commission. d^inspectenrs-généfanx  et  d'arckî* 
tectes,  qui  discute  les  séries  de  prix  destinées  è  servir  de  basée 
aux  réglcn^ens ,  et  prononce  sur  les  liquidations  préparées  par  les 
contrôleurs. 

£n  ontre  ,  la  conservation  des  manu  mens  publics,  et  le  dépôt 
des  marbres  du  Gouvernement^  ont  été  réunis  à  la  direction, 
sans  qu'il  lui  ait  été'  alloué  aucune  indemnité  ponr  les  frau  êm 
bureau  et  chaulfage.  • 

Bnfin  ,  vous. saurez,  Messieurs,  que  MM.  les  inspecteui s-gené~ 
raux ^ architectes  et  vériiicatears  donnent  gratuitement,  pendant 
toute  TannéOf  vnc  ou  deux  soirées  par  semaine  aux  intérêts  du 
service  ^  et'vous  conviendrex  qu'il  est  par  trop  dur  de  nous  repro« 
cher  la  dépense  dite  pour  les  chaufTA'. 

Heureusement  ou  ne  nous  repioclie  aucune  dépense  de  luxe  ou 
de  recherche  dans  le  mobilier  ée  la  direction.  Plusieurs  d'entre 
vous,  Messieurs,  peuvent  TaToir  remarqué;  les  principaux  em-. 
ployés  de  mon  administration  n*0At  pas  même  un  faatenil  à  oiFrvr 
Ans  pertonnei  qne  des  afiaires  amènent  prés  d'eux  1  et  pôor  toute 
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<]écDratioii>  od  ne  trouve  dans  les  bare AUX  qae  des  échanlilioiift  de 
brique ,  de  pierre  ou  4e  marbre, 

La  présidence  du  conseil  d««  bàtimens  cÎTÎk  ajant  été  tëparé^ 
«les- attributions  du  directeur  des  traranx  de  Paris ,  je  pourrais  me 
dispenser  ile  reponsser  Pattaqne  dirigée  par  M.  liabbey  de  Pom- 
pierres,  eonfre  ce  conseil  ^  mais  les  ittspecleurs-gt;néraux  qui  en 
forment  la  |>ai;ii:  principale  sont  mes  collaboralenrs  :  mes  pré- 
décesseurs et  njoi  nous  sommes  redevables  a  leurs  lumières,  à 
leur  zèle  iniiiligable  et  désintéressé,  d'une  grande  partie  des  amé- 
liorations que  nona  sommas ^parrenas  à  introdsire  dans  le  serrtofi 
enfin  de  Tordra  qne  noas  avons  introduit  dans  la  comptabilité  dea 
IriTanx*  ■ 

Je  ne  puis  donc  voir  qu'arec  infîninient  de  peine  qu'on  ne 
rtnde  pas  justice  à  des  services  d'autant  p!us  estimables  (|irils  sttnt  ' 
tr('*s  faiblement  rétribués,  surtout  si  l'on  con&idére  les  talens  et  le 
dévouement  qu'ib  exigent*  •  ^  * 

Messieurs,  s*élever  contre  le  conseil  des  bAtimens  civils,  c*e$t  . 
r«procKer  an  ministre  de  llntérièur  d^étendre  sa  soflicitude  sur 
l«s  IraTaox  des  d^partemens.    .  ^ 

Mais  si  le  niir.islre  abandonnait  ces  travaux  aux  aflministratîons 
locales  ,  si  l'on  voyait  les  l'onds  dt  s  départemens  et  des  communes 
consommés  dans  des  édiiices  d'une  constraction  TÎcieuse  et  d^un 
goût  barbare,  on  accuserait  son  insouciance,  et  oti  rejgretteraît 
«ne  surveillanco  dont  alors  on  sentirait  mieux  le  prix.   '  ' 

Vous  ne  pouvez  l'ignorer ,  Messieurs ,  excéptè  dans  les  grandes 
villes,  îe  goût  et  la  culture  des  arts  sont  peu  répandus  en  France. 
Beaucoup  de  déparlemen* ,  ti;  s  villes  de  3*'  et  î!»f  nie  de  2*  ordre 
li'ont  pas  d\ir<;liitect<*s  ,  e!  le^?  rnnseih  ,  soit  départementaux,  soit 
municipaux,  pour  quelques  minces  économies  de  traitemens, 
confient  leurs  travaux  à  des  arpentéurs,  à  de  simples  conducteurs 
on  piqueurs ,  qui  ne  savent  ui  composer  des  projets ,  ni  bion  faire 
«x^uter  les  oonsttructions. 

Ces  prétendus  archiéiectes  ne  comprennent  pas  le  plus  souvent 
les  observations  du  conseil  des  batimens  civils;  ils  ne  savent  pas 
même  tirer  parti  dçs  esquisses  qu'on  leur  communique  |  et  il  faut 
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leur  ftire  recommeiioer  k  plttvimt  rvprisM  Iwm  pvojil»*  T«fi«B-  » 

sont  les  Téritables  cAvtet  d«  €m  lentmn,  ^  M  wttrd»  4o«i 

on  se  plaint  «yec  rftiion,  mftit  qn*on  ne  iânrtit  nons  reprocher. 

Cet  état  <îe  choses  est  d'autant  plus  déplorable  <jue  les  archi- 
tectes ne  manquent  pas  en  France^  le  nombre  s'en  est  uirme 
multipiié  prodigieasemeut  depuis  queiqeef  aimées.  L'école  royale 
d'arcUtecture  ne  comptait  antrelbia  que  3o  à       élèvet}  elle  en 
"  compte  eiiîonrd*liai  pins  de  4oo. 

Cet  jeunet  ertittes  ne  tronrant  pM  de  débovcliés  dani  lee  dépar- 
temens  9  restent  à  rdriâ|  uù|  pour  la  plupart,  iU  végètent  et 
perdent  leurs  talens. 

11  est  temps  qoe  dans  l'intérêt  de  Part  et  dans  celui  de  la  so- 
ciété j  le  GouT^rnement  s^occupe  des  moyens  d'ouTrir  à  cette 
jeunesse  nne  carrière  pins  étendue ,  et  surtout  de  régler  Peser- 
cke  d'nne  profetiioii.  qni  n'aoraît  jamais  4&  ^tre  abendonnée 
à  elle-mime,  parce  qve  «ft  ivccèa  cçatribnent  à  la  gloire  dea 
ÉUiU  et  à  la  splendenr  dea  .TilIeai  et  qve  tes  abut  compromellent 
la  fortune ,  la  santé  et  même  la  sûreté  des  citoyens. 

Je  crains  j  Messieurs,  d'avoir  trop  long-temps  abusé  de  votre 
complaisance  ;  cependant  je  ne  saurais  terminer  ces  observations 
tant  répondre  à  d^autret  crîtîqnet ,  à  d'antret  plaintes  éie?ée* 
contre  l'administration  des  traTanz. , 

On  trouve  que  les  monnmens  et  édifices  en  cons^rnction  t'ési* 
entent  trop  lentement ,  et  quUls  coûtent  trop  cher  ;  on  suppose 
qu'en  recourant  à  l'industrie  particulière  on  obtiendrait  plus  pruup- 
tement  et  à  moins  de  frais  leur  achèvement. 

Mais  que  l'on  consulte  l'histoire  ^  je  ne  dirai  pas  seulement  de 
nos  grands  monument ,  malade  ceux  de  l'Italie  et  des  antres  con- 
trées de  l'Europe  |  on  Tem  ce  qn^ils  ont  coûté  de  tepipr  et  d'ar- 
gent f  et  Ton  cetsers'de  reprocher  à  l'administration  des  inconTé— 

niens  qui  tiennent  à  la  nature  même  des  choses. 

Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  protester  ici  de  mon  xèie  pour 
llndustrie  )  je  lui  ai  de  tout  temps  consa^é  et  lui  consacre  encore 
mes  soins  {  mais  quelques  &Tinti|gsa  qu'on  puisse,  en  attendre  pour 
la  prospérité  da  paya ,  je  ne  vois  pM  qu'on  puisse  en  sJbteair  de 
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lecMirs,  du  m  oint  ^«anià  présent  |  pomr  rexécalion  des  grandi 
IrmvsBx  pniiiios. 

Lonqn^il  s*est  agi  dVntreprendr*  «les  cftnnnx ,  on  ft  bien  tronvé 

pour  sTfnicor  des  fonds  A  de  gros  intérêts ,  mais  point 

de  construcLÊUt&  pour  les  exécuter  à  laur&  rU(|ues  et  périls. 

On  en  IronTeniît  encore  moins  ponr  exécuter  des  monumens  on 
des  édifices  qui  ne  doivent  rien  prodoire.^  on  si  l*on  obtenait  qu'ils 
fissent  TaTsiice  des  fonds  ponr  des  termes  pins  on  moins  long^  f  ce 
neserait  qn*à  des  conditions  très  onéreuses  k  l*État. 

D'ailleurs  pourrait-on  abandonner  l'exécution  -  det  monument 
où  Tart  doit  déployer  toutes  ces  merveilles  ,  qui  sont  destinés  à 
la  postérité  la  plus  reculée  ^  à  des  spéculateurs  dont  Tintérét  serait 
d^épargner,  et  sur  les  matériaux  et  snr  lu  mai|i*d'ceum  |  anx  dé* 
f  eus  de  la  per&ctlpa  et  de  la  soliditdl 

Reconnaissons  donc  que  le  Gourernement  seul  peat ,  à  l'aide  étt 

ressources  (pe  TOns  jneltrex  à  sa  disposition  ^  iaire  exécuter 
grands  travaux  publics. 

•  » 

Vottlen-foas "^sérieusement  |  Messieurs  ^  terminer  promptement 
les  traTans  èn  cours  d'exécution  t».  • .  •  Doubles  les  crédits.  U  est 
certain  que  les  frais  accessoires  se  multiplient  en  rauon  de  la  duréo 

de  l'exécution.  Une  agence  composée  de  «[ualre  employés  ,  entre- 
tenue pendant  douze  ans  ,  co&te  plus  en  dèfînilive  que  six  em- 
ployés entretenus  seuli-aneiit  pendant  six  ans  ,  et  1<"S  frais  annuels  de 
conservation  croissent  en  raison  de  Télévalion  et  du  développement 
des constructions. 

11  y  a  d'ailleurs  un  autre  motif  très  puissant,  qui  doit  détermi- 
ner à  preiidie  ce  parti.  Les  constructions  actuellement  en  cours 
d'exécution  une  fois  terminées  ,  il  restera  encore  d^immensos  Ira* 
Taux  à  faire  pour  subvenir  aux  besoins  du  service  public. 

Tous  ne  Toudres  sûrement  pas  que  l'on  renonce  au  bel  édifie» 
commencé  snr  le  qnai  d'Orsay  ^  et  il  est  d'autant  yius  4  désirer 
qu'on  l'acbère  bientôt ,  que  l'bé^el  qn^occcupe  maintenant  le  mi» 
nbtére  des  alTaires  étrangères  se  compose  de  TÎeux  bâtimens  tris 

délabrés  I  et  que  plus  t6t  ou  plus  tard  ii  iaudra  abandooner. 
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Les  b;ltiincns  de  plusieurs  des  principaux  étahlissemens  dépen- 
dans  du  ministt  rc  de  Tintérieur  ,  tels  <|ue  la  Bibliothèque  du  Roi 
celle  (Je  Monsieur  à  l'Arsenal  ,  le  Jardin  du  Roi,  l'École  polytech- 
nique ,  l'École  d'Alfort,  sont  dans  l'état  }e  plus  déplorable  «  et  doî- 
▼ent  être  en  partie  reconstmita  j  en  partie  restaurés. 

Dans  d'antres  établîssemens  ^  les  b&tîmens  moins  délabrés  exi^' 
gçnt  néanmoins  de  grandes  réparations. 

La  ruine  de  ces  li.llinums  est  due  sans  doute  principalement  à 
leur  -vétusté;  mais  elle  a  été  bâtée  par  le  défaut  d'entretien. 
Avant  i8i5,  un  crédit  de  5oo,ooo  f.  était  alloué  annuellement 
ân  budget  de  l'intériénrf  ponr  l'entretien  des  bâtimens  civils|  et 
ne  snfBsaît  pas,  A  partir  de  i8j5)  il  fat  réduit  à  aoo,ooo  f.»  et 
ensuite  augmenté  snccessiTement|  mais  il  n\i  encore  été  reporté 
<{u*i  3ao,ooo  f.,  et'cette'sompiie  suISt  é peine  i  Tentretien  courant 
àç  a5  élablisseniens  dont  r|uclijues-uiis  se  composent  de  i5  à  ao 
l>âtrmens.  On  n'a  pu  entreprendre  qu'une  faible  partie  des  grosses 
réparations  ,  et  le  mal  a  été  toujours  croissant. 

Je  n'ai  cessé  cbaqae  année  de  solliciter  le  ministre  et  tos  corn- 
nfissîoils'dtt  budget ,  de  reporter  an  moins  ce  crédit  à  son  premier 

taux,  sans  avoir  pu  jamais  l'obtenir.  Aujourd'hui,  ce  n'est  qu'à 
la  laveur  de  crédits  spéciaux  qu'on  pourra  faire  ce  qu'on  eût 
exécuté  avec  les  ibuds  ordinaires  ^  si  mes  réclamations  avaient  été 
écoutées. 

Da  reste,  Messieurs ,  tous  seres  toujours  dans  la  nécessité 
d^aflTecter  annuellement  des  sommes  plus  on  moins  considérables 
aux  trayaux  publics.  Le  sort  dès  ontriers  en  bâtîment^a  de  tout 

temps  exrité  la  sollicitude  pn^liculî^^e  du  Gouvernement  ,  et  le 
sort  de  cette  classc  intéressante  est  plus  que  jamais  di^ne  de  sou 
attention.  "  '  .  ' 

Les  déveioppemens  excessifii  qu'avaient  acquis,  il  y  a  quelques 
annexes,  les  trayanic  particuliers ,  ont  multiplié  considérablement 
cette  classe  d^ouvriers.  Ces  traTaux  ayant  presque  cessé  subite- 
ment, le»  ouvriers  se  trouvernîent  sans  moyens  d'existence,  sî  le* 

travaux  publics  ne  leur  offraient  des  ressources  pour  eux  et  leur 
famille. 
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Sou«s  le  ^ouvernemeiit  paternel  des  Bourbons,  en  pleilMPmt 
on  ne  lera  pas  pour  eux  moins  qne  ne  laisaik  âu  mîUeo  de  U 
g»erre,  le  dernier  gouverneineut  <jui  nous  a  Uiasé  tant  de  monti- 
meiift  à  termiocr  on  à  relever. 

Je  Too»  ftî ,  Meviemt  «poeé  eent  ré««^  U  «itiiaUon  et  les 
Wû»  du  eervice  de»1r»vMx  piiMcs,  c»eet  à  wie  à  jeger  sM  est 
possible  d'to^énter  lee  crédiu  âîiiM  que  TeaigeBl  le«  Téritftblet 
intérêts  du  Trésor.  •  * 

Poar  moi,  je  proleste  haulemenl  contre  (ine  réduction  qui 
m'enlèverait  des  nioyeiu  de  surveillance ,  sans  lesquels  je  ne  sau- 
rtit  répondre  dt  bon  emploi  des  Ibnds ,  et  en  général  des  résuhaU 
dn  senrice. 
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BECHË^CHÉS 

*  * 

■ 

sua  LA  NAVIGATION  INTÉRIBURB  DE  LA  RUSSIE, 

PAR  M.  BAZAinS  ; 

GiNinAL  AU  COUPS  BIS  WOÉKIETO8  D«S  ▼OIES  SS  COMMUNI- 
CAtXOM  t  iUk'VE        X*^COi»  FOLTTEqBSlQWK*  • 


LV  naissance  de  la  navigation  doît  avoir  snîvide  prés  rëlaWisse- 

ment  des  sociétés  lnunaînes.  La  vue  4'ttn  tronc  dVbre  ,  emporté 
par  un  torrent  ,  fui  vrn.s*  luhl.iLlement  ce  qui  en  inspira  la  première 
idée.  Un  motif  dMntéièt,  do  curiosité  peut  être,  porta  lliomme 
anr  ce  fragile esqnîf  :  il  suivit  le  rivage  en  s^aidant  du  mouvement 
de  ses  membres.  Bîcnlét  l'incommodité  d'un  seu^blable  uiouvement 
loi  fil  cbeRlMfrnn  iO«tîen  plus  stable,  et  n^oiiis  dangereux  ;  le 
radean  fat  imaginé.  On  s'élança  alors  avec  plut  4e  hardiesse  sur 
la  surface  de  l'onde.  Leamanœovres  nécessaires  an  maintien  des  ra- 
deaux  découvrirent  la  propriété  des 'rames,  on  pensa  édiminner 
l'embarras  de  ces  manœuvres ,  à  mettre  le  ramenr  A  rabH  dn  con* 
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lact  lies  eaux*;  le  canot  formé  l^îniériear  d'an  tronc  d'arbre  fat 
in  Yen  lé.  Ceit  là  le  premier  pat  du  génie,  et  si  nous  songeons  à 
tout  readumiiatM  «{m'intpirA  ven  la  fia  du  siècle  dernier ,  la  dé- 
coiiTerte  des  aèrottata ,  nom  ctmc&mn»  aitémcfiit  celoi  que  dut 
ezcît6r  la  vna  du  premkr  canot  à  ramet.  La  même  fûree  àHmmgl* 
nation  MBible  en  ét&t  atoir  prftiidé  i  cetdaoxgmdet  inTantknisi 
mais  leur  wrt  a  été  bien  diiftrent.  La  dernière  n*a  fait  qn^apprendm  * 
AUX  hommes  quelques  traits  de  rhisloire  des  régions  de  Pair,  tan- 
*iis  que  la  preiuière  a  changé  la  face  du  monde.  Des  peuples  incon" 
nus  les  uns  aux  autres  se  sont  rapproebés ,  se  sont  vnis  5  et  ce  n'eil 
qu'après  la  découTerte  de  la  navigalioD|  qu^on  peut  dire  qpe  lea 
hommes  ont  commencé  à  ne  iaire  qn'one  seule  famille. 

Gepandant  le  simple  canot  i  rames  fatliientAt  perfectionné  :  après 
arotr  erré  longtonips  snr  des  rlTières  on  snr  des  flenTes ,  on  osa 
s^ibandonner  à  la  mer  e#cétoyaîit  ses  ihiTages.  Alors  commença  In 

distinction  des  deux  navigations  intérieure  et  extérituro.  L'accélé- 
ration de  vitesse  due  à  raction  des  vents  ,  donna  Pidée  des  voiles  • 
l'astronomie  vint  eiisuitfî  préier  ses  secours  aux  pilotes  j  et  àf%  ce 
moment,  la  navigation  extérieure  marche  à  grands  pas  Ters  Téta^ 
florissant  dont  elle  jonit  sons  hss  Phéniciens  et  depuis^  soos  lea 
Greca. 

« 

C'est  chez  ce  dernier  peuple  surtout ,  qu'elle  a  acquis  un  éclat 
qu'on  chercherait  vainement  chez,  les  autres  nations.  Des  niiller» 
de  vaisseaux  couvrirent  le  Pont-Euxin  etiaMéditerannée.  D'autres  • 
remontant  le  Phase  ^  descendirent  avec  le  Cyrus  dans  la  mer<^as« 
pienne.  Quelques-uns  enfin  franchirent  les  colonnes  d'Hercule  , 
et  poussèrent  leur  course  jusqn^au  continent  de  TAmérique. 

Mais  ce  n'est  vraiment  que  dans  les  temps  modernes,  que  la  Jia* 

vigatîon  a  pris  son  plus  f,rnnd  essor.  La  d6couv(Mle  de  la  boussole, 
^es  progrès  de  la  niécaniqtie  et  de  raslronomie,  ceux  de  l'art  de^ 
constructions  ,  en  ont  fait  une  science,  pour  ainsi  dirr  ,  |^):irlaite  , 
et  qui  y  peut-^^  f  est  le  plus  beau  monument  du  ^nie  dea 
kummfs» 

Non  seulement  k  navigation  extérieure  jouit  ai^nrd^hni  d^un» 

perfection  qui  .parait  tenir  du  miracle ,  mais  enoore  li  Mvig^tiiTii 
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intérieure  a  fait  des  progrès  au-delà  de  toute  aîlente.  Celle  srienc* 
q«e  les  anciens  ont  à  peine  coniuie  ,  est  arrivée  rhei  nous  au  plu* 
luiut  point  de  splendeur.  CWt  à  l'Italie  que  i'Kurope  est  redevable 
de  ce  bienfait.  Les  jmnièn»  écl«sM  laitM  en  i4^»  aar  la  Brenf 
prêt  d«  yiterhe^  ont  changé  |o«t  !•  lystàM  de  oatlgatimi  ioté* 
rieme.  Cependaiit  telle  était  Tcapéee  4o  harJwrîa  idam  k^vâlW  m 
•   était  plonge,  qu^alori  ott  ii^atta«bft  »«!  ialéfélioatle  {rai^da'la^ 
Tention.  L«t  nom»  même  de  aet  aatean  iMit  retlée  dans^lVraUt. 
La  France  fut  la  première  des  autres  puissances  commerciales  qo^ 
fitnsage,  quoique  bien  lard,  de  cette  innovation.  Le  canal  de 
Briare  f  construit  en  i6o5  sous  ie  règne  de  Henri  te  Grand  et  sous 
le  Ministère  de  Sully^  i^ésenta  le  premier  exemple  des  ses  éclu- 
ses. EnTÎron  lùi  aiède  *prèt|  XjMÎ»  XiV|  par  la  iondatien  dvca- 
aal  det  denï  mere^  aemèli^  ^uUir  enlewà  l'Italie  Iti^Diieiir  d*«iia 
décottTerjte  qui  loi  méritait  Ut  recon^ÎMaace  det  MtieAi*  Ce  mq- 
anment ,  l'an  des  plut  kardia  qo*att  janaia  aonçaa  inmagisatioB  , 
fit  bîenlét  oublier  en  efiêt  le  canal  obtcnr  de  la  Brenta.  La  .gran- 
deur du  projet ,  les  fruits  tic  son  exécution  ,  engagèrent  Irs  sonve- 
rains'de  PEurope  à  suivre  un  si  bel  exemple.  Le  canal  de  Castiile 
en  Espagne,  celui  du  duc  de  B ridgewa ter  tn  Angleterre,  furent 
élevés  au  milieu  da  siècle  dernier.  Mais  tel  était  le  degré  d'adniî* 
ration  et  de  confiance  qn^inipirait  le  canal  da  midi  |  qne  dans  an* 
cnn  de  cea  onvragea  ^  et  même  daiia  avcnn  des  projeta  qni  forent 
préaeatét  Ton  la  même*  époqae ,  on  n*oia  /écarter  em  rien  dea 
format  et  dea  dimensiont  relalÎTOt  anx  dtverset  partiet  8e  ce  grand 
trarail.  Ce  ne  fnt  que  longtemps  après,  qu^on  s'aperçut  enfin  qnr 
ces  dinieiisitJiis  devaient  varier  avec  les  localités  et  la  nature  des 
moyens  de  transport.  Les  recherches  les  plus  savantes  ont  ^lé  faîtes, 
de  nos  jours,  et  parlicalièrement  en  France  ,  sur  celte  nouvelle 
brsnclie  de  constructions  :  ptasieurs  beaux  ouvrages  ont  même 
^•té  pobliét  lor  cette  matière  1  et  la  fondation  récente  d'un  gtan4 
sombre  de  caiiawa  ^  atteate  le  perfectioiuiement  d&  anx  aciAicet. 

Ponr  eo  former  nne  jatte  idée  de  la  prééminenee  de  Tétat  actnet 
de  la  navigation  intérienroi  tnr  ton  état  dant  let  temps  reculés  y 
il  tnffirait  dé  comparer  deux  grands  tratuux  tels  ,  par  exemple  , 
qoe  le  canai.  du  Languedoc  |  etie  canal ,  entrepris  par  les  Grecs 
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pour  joimfre  !e  Cyrus  au  PÂasc ,  ou  celui  creusé  par  les  Romains 
pOM  érîter  la  Larre  âit  Rhtmc  ^  pr  s  de  son  embottcbure.  On 
trouve  sans  doute  dans  ces  deux  ouvrages  de  noiiTelIes  preoTea  du 
génie  el  de  la  ^^randeur  Hes  peuples  ,  qui  les  ont  exécotés,  maïs  on 
y  découvre  en  Mit^me  temps  tonte  k  faiblesse  d'un  art  dont  la  con- 
naussDce  était  résenrée  aux  siècles  modernes.  Le  canal  da  Phase 
anrtout  est  une  des  ertreprises  les  plus  tinportaYites  q»e  ITiîsioire  ' 
iioas  ait  traftsmîseï  (I).  On  fiit  d»abord  oblio^,  suivant  toutes  les 
apparences  >  de  condatre  à  la  mer  les  cuux  du  Cyrus  qui  se  per- 
daient dans  des  plaines  immenses.  On  joignit  ensuite  le  nouveau 
ieaveavec  le  Phase.  Pour  remplir  ce  double  objet,  les  Grecs  c6* 
lonisfes  du  Punt-Euxm  coupèrent  des  montagnes  énormes,  et  des 
i''^^*ers  de  bras  se  réunirent  pour  ériger  au  commoTce  n&  mottu- 
laent,       n'a  point  laissé-de  traces  ja).  • 

La  destractton  det  obstacles  naturels  qui  s\>pposent  aû  pass.ije 
dna  courant,  était  donc  Te  seul  moyen  connu  dans  Paniûjuilé  , 

(OYoyea  Histoire  de, la  Taurldê  paé  M|^.  Stanislas  Se&ucnccwibz  de 
Bohusz,  Archevêque  de  MoliUovr»  tom.n,pag.  i3o* 

i'i)  Di^uîs  un  -.  and  nombre  de  siècles  y  le  canal  du  Phase  :a  disparu, 
Pl.ne  non,  approru! ,  d'après  M.  Vamn  que ,  déjà  de  «on  temps,  les  mar- 
charulises  dé|>airquec»  du  Cyrus  étolent  «anspdrtées  par  terre  iusqu'au 

Le  riK^mc  a«itenr  piéteiul  aussi ,  d'apn'S  CL'odius  César ,  qnQ  ScUucut 
Mcanu,  a\git  son«^c  i  peietrr  une  communication  Jiotive!!e  entre  la  mer 
Caspienne  et  le  Pont-Euxin ,  niais  ii  ajoute ,  que  ce  fut  alors  ({Me  Ftaionuie 
i^TOïKnits  lefjt  périr. 

On  a  penné,  dans  des  «iécleft  très  postérieur."»  à  relui  ,1e  Pline,  à  r.-ta- 
blir  un  passade  entra  ce»  deux  mers  ,  en  passant  le  Bosphore  Cimmérien  et 
en  remontanr  le  Don  jusqu'à  7J(myr!smètre8  ettrîrondesontkwbouchare, 
pour  arriver  dans  le  Volga,  au  moyen  d*im  canal  artificiel  qui  n*aur«ttgn«^ro 
au  dci:»  d  «  9  à  10  myriainôtrcs  de  longueur.  Dcwlct'Ghàràp  ^  Kande  Cri- 
mi'fo,  rrrut  même  de  l'emperenr  .Ç.7/»t,en  i568,  l'ordre  «le  fiiire  pa^serdans 
la  m(  r«aspienne  ,  nne  flotte  JesUnée Contre  les  Perse.<i qui  nHtVidcat  point 
aioi  j*  de  > aisseaux  .sur  cette  mer.  • 

Il  esî  henroiix,  qnr  Dr.he  n'air  point  été  p'r  'nt'j.  L'ignorance  où 
IcsTatarcs  (étaient  <lr  Tus  1  -f- ilrs  ,•(  Iusps,  leur  p  ":t  falr  î.to;i,!f»r  routes  les 

plaines  voisine»  du Vol^aauut  le  niveau  est  de  beaucoup  inll'ricur  .1  celui  du 
Don.   •    .       .  ... 
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DE  LA  BVSSIX. 

4*éttblir  «m  MTÎgiUioii  artifieiello.  Il  est  aiié  d*ipféi  cek  de  sen- 
tir tonte  U  «np^iorité  des  principes  tctneit  sur  «n  procédé  tvssi 
peu  général  et  d'uve  exéevtioii  i|«elq«efoi8  §1  dengereiife.  Wtot 

cÔ!é ,  on  voit  les  anciens  combattre  la  nature ,  la  mutiler ,  p<fer 
ainsi  dire,  afin  de  la  soumettre,  ot^e  Tantre,  on  voit  les  roofler- 
ries,  respectant  ses  ouvrages,  surmonter  sans  les  abattre»  les  obsta- 
cles quVlîe  If'iir  oppoie^  et  faire  gravir  aaaonilnet  des  montagnes 
les  transper U  qu'elles  évasent  errêlés  sans  cesse  à  leur  base* 

La  navigation  inttSrieure  a  surtout  acquis  une  grande  iniportance 
à  CCS  (Icniirres  ^jjo^jucs,  où  Tabsence  rtu  CDUinierce  exU'rioiir  avait 
mullij)lié  les  relalidns  conhiicuf aies.  L'Europe  se  couvre  de  lotîtes 
parts  de  canaux  qui  lieront  entrMles  ses  villes  les  ])Ius  puissantes. 
Le  temps  n^est  pas  même  éloigné,  où  les  communications  par  terre 
n'auront  plus  lieu  qu'entre  des  villes  secondaires ,  et  dans  Pinté- 
rieur  des  diflérents  Étals*  Alors  les  marchandises  dn  fond  même  de 
la  Baltique  arriveront  embarquées  aa  centre  de  la  France  sans  tra- 
Terser  l'Océan ,  et  les  produits  de  la  Perse  et  des  Indes  9  reçus  A 
Astracan  ,  seront  portés  avec  une  entière  sécurité  &r  les  première» 
pinces  de  comcierce  du  continent. 

Les  principaux  avantages  de  la  navigrition  intérieure  ne  consistent 
pas  uniquement  dans  la  si^reté  et  dans  la  commodité  des  t/ansports  ; 
ib  consistent  auséî  dans  \%  grande-économie  qui  en  résulte.  Le  cal- 
cul suivant  présenté  par  Lamhlardie  dans  ses  leçons  &  l^École  Po- 
lytechnique ^  ù\t  connaître  le  rapport  qui  existe  entre  les  prix  des 
transports  par  terre  et  par  eau. 

Dans  un  temps  déterminé,  cinq  bateliers  peuvent  conduire  sur 
un  canal ,  un  poids  qui,  pour  être  transporté  à  une  vzsAas  distance 
par  terre ,  exigerait  dans  le  même  temps |  l'emploi  de  chevaux 
guidés  par  ai  hommes.  Or,  le  terrain  ensemencé  pour  nourrir  un 
cheval  peut  sulfire  k  la  subsistanoa  de  8  hommes.  Ainsi ,  abstrac- 
tion faîte  des  autres  dépenses ,  celles  des  deux  moyens  de  transport 
qu^on  vfent  d^îndîquer^  sont  entrVIles  comme  1  est  à  iS/. 

Le  rapport  qui  suit  est  uq  pesi  moins  con.Nidérable ,  mais  il  est 
peut  être  plus  rigoui  eux.  Il  résulte  d'expériences qi^  se  renouvellent 
tous  les  jours  en  France  |  au  canal  d'Orléans. 
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Vu  bateau  chargé  de  5ooo  myriagrammes ,  et  tiré  par  on  icnl 
homme)  parcourL  le  canal  en  lo  jours^  depuis  son  embouchare 
dans  la  Loire ,  jusqu^à  Aloret  où  il  entre  dans  la  Seine  p'  ce  qnt 
coilprend  ua  espftce  de  &  i  royriaAètres.  Un  .aeul  marinier  enfiit 
d?Aillearspo«r diriger  \&  hêtiMHak  Aiiui,  le  tfSiujMMt  de  5ùOù  my- 
mgrammef  ne  coûte  dâna cette  civconetince  qae*ao  joern^  d*hoiii. 
mes.  Le  même  poiSi  tranaporté  lor  dee  Toiteref|  exigerait  pour 
.lÀire  un eemBlibles  trajet,  76  journies  d^hommes  el  3oo  jonrnéee* 
de  dieraiix.  Bn  a'appuyaot  cemmé  'précédemment  sur  ce  fait , 
qu'une  terre  ensemencée  pojir  nourrir  un  (  hcvul  pourrait  suffire  à 
à  la  subsistance  de  8  Lommes,  on  trouve  que  It  s  prix  des  deux 
mojensde  transport,  sont  entr'eux  dans  le  rapport  de  1  à  123,75. 

Ijea  réanltata  précédents  supposent  toaa  déoxque  la  dépeaie  d'an 
lunnaie  est  réduite  à  celle  de  la  plus  simple  nourrifare  :  il  n^n  est 
pas  réeUemeat  ainsi.  Les  liommes  de  la  classe  même  la  plus  ordî-" 
.naire,  ont  une  ibnle  de  besoins  qui  porte  leur  dépense  quelque  fois 
au-delà  du  prix  de  Pentretien  d^un  cheyal.  Mais  quoique  les  rap- 
ports de  X  à  i37,  cl  (ic  1  à  123,76  soient  peut-être  un  peu  au- 
dessus  de  la  vérilé ,  on  n'en  reconnaît  pas  moins  l'énorme  diffé- 
rence qui  existe  entre  les  prix  des  deux  moyens  de  transport  dont 
Il  s'agit* 

Les  denx  senls  oljeta  qn^On  poisse  se  proposer  de  remplir  dane 
rétablissement  des  communications  par  ean  ,  sont  s     de  rendre 

un  fleure  ou  une  riTière  navigable  sur  tonte  son  étendue  ou  sur  uue 
partie  de  son  cours  j  2°  de  joindre  de^  rivières  navigables 'par  des 
canaux  ariiûcicis. 

EÉFLBXIONS  SUE  UN  ARTICLE  DU  JOURNAL 
L£  COURRIER  1  ilAx\ÇAi6  , 
▲V  aviCT  DBt,  STATuns  FLAcisa  avn      voitt  Lovia  acTi. 


Messxboxs  les  rédacteurs  des  journaux  politiques ,  sont  très- 
certainement  forts  habiles  gensen  politique  iutérieure  ,  extérieure 
et  anlm  i*tt  yen  a  |  ils  savent  anssi  parfaitement  bien  toat  ce  qni 


Digitizeci  by  Google 


REFLEXIOVS  SV%  UN  ARTICLE  DU   JOURNAL  ^  KTC.  tj5 

appartient  à  cette  autre  icience  ,  à  laquelle  ou  a  donné  une  exia* 
teuce  en  lui  donnant  un  nom ,  et  qvft  Ton  appella  TéciMioinie  po* 
Uliqne;  ila  sont  aussi  profond  dana  toutes  cas  coanaiaastoea  qn» 
■laaaienra  lea  médccina  Je  aoat  eu  phyaioLogpe  ;  Un»  parient  comme 
dea  aiigea ,  et  Boaa  Iranvona  que  lem  diaoevra  finit  aa  moiiia 
tant  d'eflet  que  la  jniiaiqee.inatrnineatale ,  qui  noaa  ù^t  entendre 
de  très*i>eaux  sous  sand  le  secours  des  parole<i.  Mais  quand  Us  veu- 
lent quitter  les  hauteurs  pour  descendre  dans  la  splu  re  du  positif,  * 
ils  ne  ferairnt  pas  mal,  peut-ctie,  de  charger  de  luission  qnel<|ues 
personnes  qui  f  assent  acclimatées  ,  ik  n'auraient  pas  aiora  le  dé» 
aagrément  de  faire  imprimer  quelques  sottiaea. 

Par  exemple ,  ai  le  très-célèbre  qui  eat  veaa  faire  dana  le  Cour- 
rier français ,  ane  critiqae  dea  ^iedeataax  et  deaatatnea  plaoéeaaar 
le  pont  Louia  XVI ,  avait  aceontamé  aet  yeux  à  voir  à  ane  plaa 
grande  diatance  qae  celle  qai  idpare  ton  9ea  du  papier  aor  leqael  il 
écrit ,  il  n*auralt  pas  regardé  la  chose  d^aussi  près  qu^il  Va  fait;  il 
aurait  compris  que  le  pont  lurinele  plan  le  plus  éloigne  ti''un  tableîtu 
considéré,  soil  en  venant  de  la  bajyière  de  Passy^  soit  en  descen- 
dant les  quais  d'Orsay  ou  des  Tuileries  y  que  dès  lors  et  sous  cet 
aapect  ^  lea  figurée  devaient  être  d'une  grandeur  à  pea  près  co- 
loaaale  f  et  qae  lea  piédestaux  devaient  autant  qae  poasibie  se  . 
groaaîr  en  proportion,  tt  aarait  posé  tontes  lea  doanéea  da 
problème,  et  il  aarait  seati  qa^ii  présentait  ane  «lifficulté  à  peu 
près  impossible  à  vaincre  ,  celle  de  faire  voir  de  prèa  ce  qu^il  faut 
montrer  de  loin ,  et  de  loin  ce  qu^il  faut  voir  de  près.  Alors  il  au- 
rait reuiis  son  artic  le  en  porleleuilie  va  attendant  l'occasion  d*a- 
jusler  les  racines  ]  luases  à  quelqu'aulre  sujet.  Il  est  en  jfï'et  une 
espcct  de  liltéralure  dans  laquelle  on  iait  volontiers  cette  sorte 
d'économie  ;  les  faiseurs  de  vaudeville»  ne  sont  par  les  seuls  dont 
les  couplets ae  logent  dana  j^lusienra  cadres  ;  et  j'avoue  qu'il  aérait 
Ûcliens  ponr  anitonnête  garçon,  qai  ane  fois  dans  sa  vie  a  pa  se 
donner  Tkabît  et  la  coiffure  d'an  artiatei  de  jeter  i  la  défroque  aon 
costume  si  saavement  parfumé* 

Noua  n'étendrons  pas  plus  loin  nos  rcflexions  ,  le  peu  de  mots 
que  nous  avons  dit,  démontre  aux  lecteurs,  pour  lesquels  nous 
écrivoiis ,  qu^ avant  de  faire  nue  critique  comme  celle  du  X^ourrUr, 
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ïy6  KÉr.  SUA  vx  AKt^^'  du  jouii2ci.i.  le  couaaiEa  fAANÇiWis. 

il  £iat  avoir ^flcqaiar  ta  nidot  quelques  idées  sur  les  effets  de  U 
perspective.  Maïs  nous  exceserons  volontiers  ce  rédectenr  qui  D'est 
qo^npglpderit  ^  il  7  a  dans  les  arts  qaelqve  chose  de  solide  et  à^mk 
-très-grand  poids ,  pour  s^élever  jusqu'A  la  Irgéreté  qui  convient 

aax  grands  esprits  ,  il  iaut  être  poisson  pour  vivre  dans  i  eau. 

^~  ***  ^ ........ .  ' — -   .  ■  ■  .\,ip-—i-|t-||'^Ti-n  iiiirirrtinTfiriiriiri<Mfi'irif1<finOTn» 

GOUP-D  (m  GÉiNÉKAL  £T  HISTORIQUE 
VOIES  DE  COMMUNICATION  DE  L'EMPIRE  DE  RU§SB, 

PAR  M.  DESTREM, 

OOJLOMEZ.  AU  COAP8  PES  TNGÉniKîîB^  DES  YOI^S  DE  COMUUHICA- 
TIOKy  DE  I.'i(^I.£  VOI.YTBCHNIQ1IE. 

■ 

■■  aco  un 

On  a  reconnu  de  tout  temps  l'iiiAuei^  immédiate  drs  routes  , 
des  canaux  et,  en  général  y  des  nioyens  commodes  de  cuiiimuiiica- 
tion  sur  la  richesse  et  le  bien  être  des  peuples;  aussi  ne  nous  ar- 
rêterons; noos'pas  à  démontrer  ici  que  ,  favorisant  les  progrèa  de 
l'agriculture  ^  du  commerce  et  de  l^industrie  |  Rétablissement  de 
bonnes  communications,  sources  constantes  et  sftres  de  la  prospé- 
rité publique  ,  doit  être  un  des  plus  importants  objets  de  la  solli- 
citude des  gouvernemens.  —  Si  la  nature  et  les  secours  de  Part  no 
fuvoi  ibaicnl  iioint  les  échanç^es  des  dons  de  la  terre  et  des  produits 
industriels,  on  verrait  riioiniue  L(;rner  son  travail  à  ses  premiers 
besoins ,  aucun  motif  d'êniulatioa  ne  le  portant  à  faire  plus  que  ne 
faisaient  ses  pères.  '  '  * 

L'intelligence  humaine  a  aussi  ses  besoins  \  ses  rtchessiBs  sont  ses 
idées  ;  Téchange  en  accroît  la  valeur  et  én  ùàt  tiattre  de  nouvelles. 
Plus  il  y  a  d^échanges  de  toute  espèce  de  peuple  à  peuple ,  ploa  le 
laouJc  su  civilise;  plus  les  rapprocUemens  physiques  et  moraux  des 
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sujets  d'un  ûiâiii'::  ILl&t  sont  iDliiut:»,  plu&  Ift  iialioii  ç.sl  rich^i 
plus  elle  est  puissante. 

Pour  des  coin uiuaicat ions  intérieures  et  bornées  |  la  Russie  a  pa 
sentir,  moins  qne  les  antres  États  ,  le  besoin  des  seconrs  de  Tart. 
De  longs  et  rigonreax  Hivers  elTacent,  durant  piusiecrt  mois,  lee 
nspirit^s  des  pins  manvaises  rontes  }  des  traineanx  pesamment  char- 
gés glissent,  sans  obstacle,  snr  les  neiges  et  traversent,  snr  «ne 
épaisse  cronte  de  glace ,  des  flenves larges  et  rapides  dont  le  passage  , 
dans  une  antre  saison  ,  est  à  la  fois  long  et  pénible^  aussi ,  est-re 
penùant  l'hiver  que  se  iont ,  par  terre  ,  les  h  ansports  les  pl-is  con- 
sitlérable*.  C'est  durant  cette  saison,  que  les  slej'pe^  (\e  In  Siitérie 
sont  couverts  de  milliers  de  traîneaux  qui,  ])our  h  prix  le  plus 
modique  ,  transportent  dans  l'intérieur  de  TEmpire  tous  les  pro- 
doits  du  commerce  d'échange  que  la  Russie  fait  avec  la  Chine.  Mais 
ai  ces  transports  sont  à  la  fois  faciles  et  pen  dispendieux  durant 
rhyver ,  en  revanche ,  pendant  le  printemps  et  Pantomne ,  époqnél 
auxquelles  ^atmosphère  débarrasse  la  terre  de  set  gTaees  et  Inisen 
prépare  de  nouvelles ,  les  communications  par  terre ,  m^me  entre 
les  lieux  les  plus  rapproclié^  sont  d'uiif  diliîoulté  exlréiue;  les 
routes,  là,  où  elles  ne  sont  joint  eouvertes  d'un  empierrement  , 
de\iennent  presque  impraticables;  les  rivières  ,  sorties  de  icnr  lit^ 
inondent  4e  tous  cÀlés  la  campagne)  tous  leà  obstacles, en  uii  môt, 
ee  rènnîasenk  et  interrompraient  tout  à  frit  les  conunnnicatiaiia,  ai 
^elque  cfaosa  étftit  capable  d^arréter  dea  hominas  sofares,  patienta 
•I  lalMirienx. 

Far  sa  eon6gnration  hydrographique,  la  Russie  est ,  pour  ainsi 
dire,  appelée  à  posséder  les  conimunicn  lions  llavj:des  les  plus  vaste* 
et  les  plus  complètes.  Des  fleuves  immenses  l'arrosent  en  tout  sens) 
prenant  leur  source  sur  des  plateaux  marécageux  et  couverts  dea 
vastes  lacs,  où  s'accumulent  les  eaux  provenant  de  la  fonte  dca' 
seigea,  ils  reçoivent  dans  lenn  odnrs  de  grandes  rtvièm  néai  «Ua 
partiea  moins  élevées  de  ces  plateaux  supérieurs)  un  aombn  infiai 
de  rieiérea  moindres  leur  apportent  k  tribut  de  leu»  eaux»  CVat 
ainsi  que  l*Emptre  est  en  quelque  sorte  enveloppé  d'un  rézeau  flu- 
vial dont  presque  toutes  les  ramifications  peuvent  servir  au  trans- 
port des  denrées  |  les  unes  dans  tous  les  temps,  et  les  autres  à  dea 
TOMZ  I.  i« 
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époqaet  réglées,  c'est-à-dire,  quand,  grossies  par  la  fonte  d«f 
neiges ,  elles  peuTent  porter  les  plus  grosses  barques  sans  présenter  | 
malgré  leot  rapidité)  le  danger  des  torrens  ordinaires. 

Il  ne  faut  aucun  art  pour  profiter  de  cette  disposition  générale^ 
si  iavorable  aux  commun ical ions  ^  on  s*abandonne  au  courant  saf 
des  barques  grossièrement  travaillées,  ou  n\cme  sur  de  simples  ra- 
deaux. Mais  on  ne  voit  là  que  les  élémens  d'un  commerce  bien  im- 
parfait ;  rien  ne  remonte,  et  dès-lors  tout  se  borne  à  rexpcdUion 
de  denrées  brutes  on  des  plus  simples  produits  d'une  industrie,  a 
peine  propre  à  satisfaire  les  premiers  besoins.  Fonr  remonter  os 
courant  f  il  faut  an  moins  des  cbemins  de  balage,  il  favt'aossi  ré- 
parer de  temps  à  antre,  lesdégals  causés  parles  eanx$  tous  ces  tri. 
Yûux,  d^aiUevrs  bien  însufGsans  dans  beaucoup  de  cas,  esîg^nt 
plus  ou  moins  de  soins,  d'art  et  de  prévoyance  pour  leur  établisse- 
ment et  leutr  errrtien,  et  des  mises  de  capitaux  qui  ne  peuvent 
fc^rder  que  le  gouvernement.  « 

Xm  bassina  des  grands  flanires  sont  séparés  entr'eux  par  des  crfites 
eeiittimf  formées  d^ûne  suite  de  points  colminanU,  entte  des 

peoies  opposées  qui  appartiennent  à  des  systèmes  différens.  M  « 
e<t  de  même  pour  Jes  bassins  d'un  ordre  inférieur. 

Lti  première  idée  qui  a  dù  se  présenter  tLUX  bomnies,  dés  que 
)mt  tfU^m  mulaeb  ént  nôcesèité  une  drculatiou  commerciale 
d*«ii  lla»iT»é  nn  antn,  a  été,  sans  doute,  d'ctablir  un  portage 
entre  une  rÎTière  appartenant  an  système  du  premier  fleuTO  |  ot  un» 
iWfUTmère,  taisant  partie  du  ejatème  du  second,  en  un  m#tf 
entre  les  dcax  points^  les  plu«  rapprochés  possible  ,  de  CM  rifiérei^ 
<îà  teus  leurs  cllor'.s  pour  iMviguer  devenaient  infructueux.  C^f^ 
par  une  voie  commerciale  de  ceiie  nature  qu-.Luent  liées  la  mer 
Ifvireet  la  mer  Ca&pienne^  les  denrtes  et  les  marrliaiul iies  qui  re* 
jwkteîwit  In  f  jriTt  et  le  Phase  étaient  transportées  de  Tun  à  Tautre 
éêW  Neuves  à  Iraturs  la  chaîne  dn  Caucase.  Dans  les  Gaules ,  de 
pmiia  pMTlagaa  «nissaient  iea  baaùns  de  la  Seioe  et  de  la  toire  f 
de  k  liuba  ti  'Ae  la  Satoe,  ut  dea  autrea  ilaima  ut  rivières  ^mî- 
démêles  doirt  tu  pays  eut  smsè*  Sn  Russie ,  vwi  TétablliaulB^nâ 
des  réservoirs  et  des  édusea  du  sjltèmade'WiobAie-YuUtcWK)  Ui 


Digitizeci  by  Google 


•Vm  LES  VOiSS  DE  COMMUNlC*  ]»£  L^EXP"  D£  AU8SII.  1^ 

pflinlt  oA  k  Tv«rteA  0i  U  Mita  ccsMieot  d^êtf«  iiftyi|ftUet,  étalant 
joints  par  «m  foiit«  qtA  aerYiit      tivusport  dct  dkaréet }  0t|  dé  ' 
net  jMrt  ciieorv ,  iet  DiArchaodiflM  tdieiée»  en  Siiiém)  domnt 
pour  parvenir  an  centre  de  l'Bmpîr»,  irancliir'lea  deux  portages 

qoi  séparent  les  un»  des  au  lies  les  bassins  do  l'Jcaissi'ï  et  du  To- 
bol  ,  et  {  eini  Je  cette  dernière  rivière  du  bassin  de  la  Konia.  C'est 
ans&i  par  un  portage  eulre  les  porls  de  I>oubofkâ  et  de  jbkalckaiiua 
^Ê»  la  navigation  da  Volga  est  iraiiéa  aTcc  ccile  du  Don. 
■  MttiCês  portages  préaentent  encore  de  grands  inconvëniana  9  la; 
nécaaiîtd  do  dcokarger  ioa  danréea  «t  d'en  cliaegor  da  JumToaax  M-» 
timana  occasionne  une  perte  de  tempa  coniidarable  ;  las  Itansporla' 
psrtam  étant  tonjoan  plus  coûtons  qaa  ceox  paraan,  le  pria  dea'^ 
objets  s'accroît  senaibleaiont ,  et  il  etl  inlaie  Beaucoup  de  matières 
de  preiiuëre  nécessité,  dont  la  valeur  est  si  j;cn  eoiisidcrable  pnr 
rapport  h  leur  poids,  <|uVlles  ne  coin j'tjrli;ii t  nullement  le  trans- 
port par  terre.  Ou  a  doue  été  nntureliuiueiàt  porté  ù  relier  par  un, 
^urs  d'eau  artificiel  on  canal  9  dca  rivières  liûsant  partie  de  systèmea. 

âenvea  ditti&reaa,  et  â  améliorer |  par  le  accours  de  Tart ,  lea 
portioaa  dea  conra  de  cet  riviérea  pea  propres  à  la  navigation  ^ 
4ÉBa  inir  état  natorel  ^  on  Bien  encore  ^  à  nnîr  par  an  conta  d^eaa 
aii^mpMt  artificiel  les  pointa  oà  cea  riviérea  ofiient  aaa  naviga»* 
tion  commode. 

C'est  sur  cttle  dernière  invention  assez  nouvclk'  enEurope,  sin- 
gulit  )  cjucnt  perfectionnée  dans  ces  derniers  temps,  et  dont  les  plus 
kabiles  ingénieurs  ,  couvnincus  de  son  importance,  ne  cessent  de 
a^ooaoper  encore  tous  les  jours,  qu*est  fondée  la  circalation  inté- 
léanre  des  Étata  lea  pina  floriasaas.  CVst  ainai  qne  diaqae  partie  da 
oaa  titata  participe  iva  denréea  et  é  l'indnaixie  de  tontes  lea  a«- 
trra ,  preaqae  anaai  aiaéiaent  qne  ai  l'État  entier-n'était  qu'an  poim 
nnique ,  où  fassent  rénnia  tona  les  dona  de  Ja  nature  et  tons  lea 
prodnîtade  l*art.  Un  des  pins  puissants  Royaumes  de  l'Europe  , 
i'Ajjglererre  ,  dnil  à  ses  cinaux  une  giùJido  jjarlit;  de  sa  richesse  et' 
de  la  prospciile  dnnt  elle  jouit  ;  elle  en  est  si  bien  convaincue  que 
t|uoique  plus  de  la  moitié  de  son  territoire  (1}  soit  .^éjà  ÇÇ^JgftS 
de  canaux 9  cUe      projette  encore  de  nouveaux. 

(i)Vo7esle  tablean  comparatif det  canaux  de  France  et  d'Angleterre, 
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'  Il*«prèt  ce  que  nous  aions  dit  plut  kivt  tvr  Ift  configmrctioA  kj* 
drograpliiqae  de  U  Rvflîe'doiil  lUmmeaie'  territoire  préwiite  éi 
▼«ttcfl  plateaiiz  couTertt  de  Itce  |  et  qui  se  comniaftdeot  et  t't^ 
Mitent I  de  procbe  en  proche,  jvtqoVj  niveau  det  raert)  e| 

presque  toujours  par  des  pentes  assez  douces  ,  on  conçoit  aisémenî 
coml)iea  cette  tlib|)osiùua  naturelle  est  fn\orahle  à  Pélablissenient 
des  canaux.  En  eitet ,  quels  que  soient  les  bassins  de  fleuves  diOé- 
rens  qu^on  ireuille  unir  par  un  cours  d^eau  arlificiei,  les  rauuûca- 
tioBS  rapérieures  de  ces  fleuves  sont  toujours  assez  rapprochées |  et 
Von  peut  e'aUeiiiire  à  trouver  réunie  au  point  culminant  ou  point 
de  partage  toute  L'eau  nécesMtire  pour  alimenter  la  nuvigaiioiu 
C^eat  ainsi  f  par  exemple,  qqe  dans  le  ayatème  de  Marie,  la  Koija 
et  la  Voiiégra,  renduea  navigables  dana  les  partiea  supérieures  de 
leur  cours ,  ont  été  réunies  par  un  canal  de  deux  verstes  seulement 
de  longauur  ^  et  qu'il  a  sulïi  d'établir  une  rigole  de  coiiduile  ,  d'eû- 
"viroa  6  verstes,  pour  amener  au  puiril  de  partaj^e  les  eaux  da  lac 
KovjskoC)  immense  réservoir  naturel  qui  peut  suilire  aux  besoins 
de  la  navigation  la  plus  active*  li  est  peu  de  points  dans  rEinpire 
qui  ne  soient  également  liivoriaés  par  la  nature  ,  non  aeulement  du 
o6té  des  eaux ,  mais  ausat  pour  ce  qui  regarde  lea  matériaux  de 
toute  espèce  nécessatrea  à  la  construction  des  ouvragée  hydrauliques* 
que  nécessite  rétablissement  d'an  canal. 

Pierre  \e  Grand  ,  dont  le  gonie  suffisait  é  tout ,  sentit  qu^aprèa 
l'indépendanre  j  fruit  des  eQorts  réunis  de  la  guerre  cl  de  la  poli- 
tique ,  l'industrie  et  le  commerce  étaient  les  véritable  bases  de  la 
prospérité  publique.  Il  conçut  et  mit  à  exécution  les  plus  grand* 
projets  I  et  son  système  général  de  communications  était  si  vaste  et 
ai  sage  que ,  de  nos  jours  encore ,  il  est  rare  qu'on  entreprenne  un 
grand  ouvrage,  dont  il  n^ait  reconnu  Uimportanee,  on  qni ne  £uae' 
sttUe  à  ceux  qu'il  avait  entrepris, 

'Convaincu  de  cette  vérité,  que  quelles  que  soient  d'nilleiirs  son 
étendue  et  sa  puissance,  un  État  méditerrané  est  condantné,  par 
.aa  position  géograpliique ,  »  être  stationnaire  et  u  Louruur  éternel- 


ma  é^rd  à  la  superfidc  ei  à  la  population  des  deux  royaumes.  Dopiu ,  Voya 
ge  dans  laGiande-Bietagne,  Force  commerciale ,  tom.  i ,  pag.  i65. 
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biDCiit  fttttMr  dn  mêmes  r«ètoi|lcM|  Ptem  I  vonUt  d'aktrit'ftB- 

tocier  à  la  grande  conC  dération  BiiropéeiMM.  Ijei  tuccèa  d*iiM 
guerre  Icgiliiue  ravaut  mis  en  possessioii.  des  provinces  <jui  le  sé- 
paraient de  la  iiu  r.  ot\  vil  hientol  sortir  du  loiid  des  marais  de 
ringrie  ua  port  spacieux  «et  commode  dont  ii  ilt  la  capitale  cU 
ton  Binpire.  '  . 

lift  première  cimaéqmBoe  de  réubliafemtnt  de  St.  Péter8bour§f 
dans  eue  coiitjie*peo  fertile  et  â  Pniie  des  extrémités  de  Pfimpire^ 
lot  la  nécesfîlé  d*oairrir  des  comm«nicfttions  faciles  avec  les  <pr** 
minces  de  rbtérieor  plus  faTorisées  de  la  natore^  tant  penr  fiwnûr 
à  sa  capitale  les  denrées  nécessnires  à  sa  consommation,  que  sur- 
tout pour  y  Talif  |jarvènir,  a  [;eu  Je  haii ,  les.  diUérens  objcli  tju« 
l'Europe  atteiidail  du  commerce  de  la  Russie.  Au&&i  les  preaiières 
et  les  plus  Tastes  conceptious  hydrauliques  du  fondatear  d^  St.  Pé> 
tersboargse  dirigèrent-elles  Teracc  hut  important.  Mats  si>  comme 
aous  PaTona  déjà  dit,  desToes  politiques  aussi  saî;"s  que  pro£biidea 
fareDt  les  pies  psissaos  motilâ  qni  déterminèrent  Pierre  le  Grand  | 
dana  le  ckoia  qn^il  fil  de  remplacement  de  sa  capitale  «  PaYantage 
deaa  position ,  par  rapport  aux  plus  ricbes  provlncei  de  PEmpire, 
ne  pat  échapper  sans  doute  an  génie  de  ce  grand  homme.  En  fon* 
daut  St.  Pt'-lershourg  à  Pl  iii  ooli  .  !.  ui  e  d'un  iieuve  d'uuti  uùvigatiott 
facile,  il  embrassa  d'un  seul  regard  les  lacs  de  Ladoga  et  d^Onéga^ 
le  lac  Biauc  et  le  lac  Ilmen ,  avec  les  rivières  qui  les  alimentent  et 
celles  qni  en  sont  les  déversoira  naturels;  son  génie  lui  suggérant 
d^avanct*  les  moyens  de  vaincre  les  obstacles  que  la  nature  lui 
avait  laissés  à  surmontor  ^  il  'vit  sa  capitale  unie  par  de  grandea 
lignes  navigables  an  Volga,  &  ce  géant  des  fieuTel  de  PEurope) 
i,ui  )  après  avoir  porté  rabondance  dans  dix  des  plus  beaox  ga»^ 
▼erhentens  de  l'Empire ,  verse  dans  la  mer  Caspienne  des  eaux 
tluiiL  auciiiK;  cal  iiacle  u'emliarrasse  le  cours  ,  sur  un  développe- 
meut  de  4>o<^o  veilles.  Ses  idées  allereiit  sans  doule  ])!us  loin  i 

Kama ,  ce  grand  aillueat  du  Volga,  qui,  par  le  \oiume  d^  ses  . 
canx  et  i'éleudoe  de  son  cours  |  pourrait  presque  lui  disputer  son  • 
nom ,  et  dont  la  soqroe  se  rapprochas  des  autres  fleuves  de  laâi^ 
b^rie ,  lui  fi(  entrevoir  cette  immense  province  jointe ,  pnr  nm$, 
chaîne  Jiydranliqae  9  anx  pays  nouieAux  que  ses  armes  irenaieiH 
de  lai  acqaérir*  .        -     ,  » 
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avait  entrepris  5  maïs  les  sHrresscurs  de  ce  grand  koumie  se  sont 
montrés  dignes  de  lui ,  en  poursuivant  ses*  nobles  desseins.  L^im- 
pérfttrice  Anne  continue  et  ackève  ie  canal  de  Ladoga  ;  pendant 
.  Wn  règne  qui  réanit  Ions  les  genres  4e  gloire ,  lUmpérairice  (^i- 
tlierinell,  pénétrée  des  ynes  profendes  dn  régénéralenr  de  le 
UnssiO)  eiécnte  Ift  partie  de  ees  pltns  q«i  Ini  épatent  teiia  \é  plus 
Â  cœur,  et  en  recnkni  jus((u^à  le  mer  Noire  les  frontières  de  son 
Empire,  eTuichil  la  Russie  des  seuls  produits  méridionaux  (|0Î 
Ini  manquaient  encore,  et  ouvre  au  commerce  et  à  i' industrie  de 
noQvelles  communications  et  de  nouveaux  débouchés. 

L^enipereor  Peul  l^*^  fit  aussi  perfectionner  canaux  déjà 
énistanSf  el  ordonna  d'en  ouvrir  de  nonveanx.  Mais  c'est  socs  le 
dernier  règne  qn*ont  été  exécutés  on  entrepris  les  traTamx  les  plas 
imporians*  Héritier  des  grandes  qualités  et  du  génie  de  son 
afenle,  l'emperevr  Alexandre  portait  ses  snjets  dans  son  corar* 
'Désirant  tt<:croîire  et  assurer  leur  bien-être ,  ses  lumières  l'ont 
éclairé  sur  les  uiovens  d'v  parvenir.  C'est  sous  son  règne  qu'a  été 
commencée,  entre  les  deux  capitales  de  TEiupirei  cetie  chaus- 
sée si  désirée  par  le  commerce,  et  qui  surpassera  en  gran- 
éenr  et  en  beauté-  toutes  les  routes  de  PBurope.  C'est  sous 
cè  même  règne  que  non-seulement  les  anciennes  comniunica<«- 
lions  ont  été  perfectionnées  ,  mais  qn^en  outre  on  a  fait 
entrepris  des  liaisons  nouTelles  entre  divers  systèmes  de  fleures* 
Aucune  époque  n'est  ausj>i  remarquable  à  cet  égard  que  lesdar* 
•nières  années  qui  viennent  de  s'écouler.  Depuis  que  le  corps  des 
voies  de  conununication  a  été  confié  à  la  direction  de  S.  A.  K.- 
monseigneur  le  duc  Alexandre  de  Wurtemberg ,  tout  a  pris  une 
nouvelle  face  :  les  plus  utiles  changemens  ont  été  opérés,  tant 
dans  l'administration  que  dans  les  modes  de  construction  mis  en 
usage  avant  lui  ;  plueieura  problêmes  importans  /  tels  ^  par  exsm- 
|)ie,  que  la  nsTigation  delà  baute  Moskova  et  la  jonctioa  d« 
Dmi  et  du  Volga,  a\uient  été  abandonnés  après  de  longues  du* 
eussions.  T/e\niMi'n  des  lieux  a  sulû  ù  S.  A.  R.  pour  la  convaincre 
que  ces  questions  si  intéressantes  parleur  objet,  pouvaient  être 
résolues  ,  et  les  nouvelles  recherchei  qu'elle  a  ordonné  de  fmro  a 
cet  égard  ont  été  couronnées  du  plus  heureux  succès*  D'autre» 
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totales  ji.irts  se  st  ut  élevés  (K  s  ouvrages  OÙ  Vou  a  mis  en  pratiquât 
les  de(  ou \ Ci  tes  riouveiles  et  les  plus  savaiis  secrets  Je  l'art  Ue 
Tingénieur,  qui ,  quoique  poussés  avec  une  activité  iticrojfabien 
of&ent  une  pcrfectioB  qu'oA  n'avait  point  alleiute  jusquUci. 

Le  noiiTel  einp0ceiir  qae  la  FroTidenoe  rmnt  d'^^rder  à  U 
Auatie  a  déjà  consacré  ks  premiers  momens  d'un  règne  |  Toné 
d'avance  an  bonheor  de  ses  peuples  |  en  ordonnant  la  contînaaiiçn 
des  ntUes  ooTn^es  commencés  sous  son  auguste  prédécesseur.  Ces 
grands  travaux  une  fois  tcrmiiiés ,  il  restera  saus  doute  encore 
Beaucoup  à  faire  dans  un  Empire  aussi  iiumeose,  mais  il  y  anra 
déjà  pourtant  une  riche  conii>inai6on  de  conimunicatious  inté- 
rieures qui  mettront  en  une  sorte  de  contact  une  grande  parti* 
des  provinces  de  l'Empire.  Industrie ^  commerce,  tour4«lo«r 
cause  et  effet  l*nn  de  Tantre  |  tout  marclie'  à'^la-fois  ^  tout  sa  per- 
ièclionne. 

  ■  • 

Telle  est  déjà  ta  rapidité  et  la  sécurité  de  la  navigation  inté- 
rieure de  l'Empire  que  les  denrées  fournies  par  les  provinces  le* 
plus  éloignées ,  et  les  produits  bruts  et  cuvi  és  de  la  Sibérie  en 
sont  expédiés  aux  premiers  jours  du  printemps  et  arrivent  à  St.-^ 
Fétersbourg  au  commencement  de  Tautomne.  Ces  grands  avan» 
tiges  De  datent  que  de  peu  d'années. 

Les  besoins  du  commerce  et  de  la  capitale  elle-même  sont  si 
considérables  quVnviron  aS^ooo  Iransports  de  toute  espèce  frai|p» 
cUssent  annuellement  les  écluses  de  Schiisselbonrg,  oA  viennent 
se  réunir  les  trois  syslèaies  de  navigation  entre  la  mer  Casj^ienne 
ei  ia  uici  C  iltique.  Le  prix  total  de  ces  transports  s^élève  jusqnes 
à  200  millions  <ie  roubles. 

Celte  navigation  intérieure |  déjà  si  vaste,  est  à  peina  connue 
en  Europe,  môme  des  personnes  qui  s^occupent  le  plus  spécîala- 
luent  de  ces  objets  ||  elle  est  cependant  bien  digne  de  l'attention 
des  bommes  40  l'art.  A  des  difficultés  souvent  extraordinaires  on 
a  opposé  des  ressources  ingénieuses  et  nouvelles.  Dans  les  pays 
teaipérés ,  où  la  saison  propre  à  la  navigation  a  presque  les  mêmes 
liuiitcà  que  l'année ,  le  temps  nécessaire  au  passage  des  barques 
dans  les  ci^nAu^  n'est  qu^un  objet  de  considcratipu  secondaire^ 
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en  iiti«sie|  âu  coutrairc,  où  i^on  peut  à  p«iiie  compter  sur  6  mon 
de  naTÎgttîoii ,  raccéiération  des  transports  est  «n  objet  de  pre- 
mière  importance  et  qui  doit  servir  conséqnemment  de  base  à 
tons  les  projets  \  ansst  le  premier  de  toas  les  systèmes  de  naTi> 
gation  de  P£mpîre ,  celui  de  YichnU Volotcbok  difl%re*t*il  entiè- 
rement de  tons  les  autres  systèmes  de  navigation  étab1î«  en 
Europe,  et  a-t-il  de  plus  un  caractère  de  gr.inciiur  et  de  force 
particulier  au  pays  et  qu'on  chercUerait  vainement  ailleurs. 

L'ouTrsge  périodique  que  le  corps  des  voies  de  communication 
publie  aujourd'hui  y  sous  les  plas  augustes  auspices  ^  a  pour  bot 
principal  de  faire  connaître  dans  tous  leurs  détails  toutes  les  voies 
de  communication  ouvertes  dans  TEmpire ,  et  surtout  cette  sa- 
vante combinaison  des  ressources  naturelles  de  la  Russie  et  du 
parti  que  l'art  en  a  tiré  pour  produire  celte  navigation  colossale  , 
unique  dans  le  monde  entier.  De  quel  intér<î't  ne  sera-t-il  pas  de 
suivre  dans  leur  marche  îes  jjroduits  de  la  nature  et  tle  l'industrie, 
partis  des  confins  delà  Sibérie  ou  des  bords  de  la  mer  Caspienne , 
pour  être  cbargès  ensuite  sur  les  bâtimens  de  toutes  les  ]>u!ssances 
de  l'Europe  et  du  monde  qui  les  attendent  sur  la  mer  Baltique  et 
la  mer  Blanche?  de  voir  comment  Part  et  le  génie  leur  ont  rendu 
commode  une  route  si  longue  ,  et  l'ont  débarrassé  des  obstacles 
dont  elle  était  hérissée.  Les  élémens  et  la  rigueur  dn  climat  ten- 
dent sans  cesse  à  détruire  des  ouvrages,  fruits  de  la  fit  de  dépenses 
et  de  soins  ;  mais  des  milliers  d'hommes  veillent  nuit  eljourà  pré- 
venir les  accidenS|  à  réparer  les  moindres  desordres  ,  et  à  main- 
tenir dans  une  exacte  obéissance  plus  de  cent  mille  individus  qui 
prennent  part  à  ces  longs  et  pénibles  voyages  $  et  leur  surveillance 
active ,  dirigée  par  les  soins  d'ue  administration  que  guide  et  pro- 
tège un  chef  aussi  illustre  qu'éclairé,  maintient  dans  un  josle  équi- 
libre les  nombreux  rouages  de  cette  machine  immense. 

Que  dedétailscnricux  el  imporlanale  public  ne  doit-il  pus  attendre 
d'un  ouvrage  publié  par  le  corps  m^me  qui  a  le  plus  d'intcrAt  A  faire 
connaître  les  travaux  aussi  variés  qu'utiles,  qu'il  est  chargé  d'exé- 
cuter? Les  applications  intéressantes  des  sciences  physiques  et 
mathématiques  à  Tart  de  Tingénieur ,  dues  aux  recberdïes  et  à 
IVxpérî&nce  y  tant  des  membres  du  corps  que  des  savans  russes  et 
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ilnuigm ,  trooreront  natarellement  leur  piftct  dans  cet  oiiTrage , 
(pi ,  toat  en  remplissant  une  gfanée  liicnne  dans  Us  conTiflissancet 
ftatistiqnes  de  rFurope,  présentera  aux  Russes  eu x-iiu'ines  do 
nouveaux  moyens  de  connaître  encore  luieux  leur  pays.  Ils  y  puî- 
iPront  de  nouveaux  motifs  pour  aimer  la  pairie  et  pour  te  serrer 
de  plus  en  plae  «nioar  d'en  Gonvernement ,  qni  après  élre  per^ 
▼env  à  crëer  «ne  nation  forte  et  puissante,  ii*ad*aalre  soilicîtad* 
aajoard^o!  4|oe  d*en  assurer  le  bonheur/ 

(  Eximitdu  Journal  des  Voies  de  communication,  } 

GRAKD£  £T  P£TiT&  V01RIËS| 

SALLE  DU  THÉÂTRE  DES  MOUTEAUTÉ& 

Kona  ne  dirons  rien  svrPotilité  nisvr  Pîmportance  de  la  grand* 
et  de  la  pelite  toîries  ;  le  public  jugera  sî  elles  ont  ^té  cr^s  dana 
rîniérét  de  la  société  ou  dans  celui  de  quelques  personnes  qni 

abusent  de  la  confiant  que  des  magistrnts  inl«f;res  leur  ont'ao» 
cordée,  ^'otie  ijilerillon  n'est  donc  ]  as  de  (nire  des  ré  flexions  sur 
ce  sujet  ,  quoiqu'il  y  ait  ample  matière.  Nous  ne  voulons  qu'exa- 
miner les  résultats  des  opérations  des  employés  de  ces  deux  admi- 
aistralions,  pat  rapport  â  la  salle  du  lliéÂIre  des  Nouveautés  el 
adresser  quelques  questions ,  appuyées  sur  des  faits ,  4  Paulorîté 
supérieure^  que  nous  eii|^ageons,  dnns  Pîntërétde  la  bonne  Tille 
de  Paris ,  â  surreîtler  davantage  ses  B^ens  et  à  les  obliger  de  répon- 
dre un  peu  Jiiieux  qu'ils  ne  Tout  lait  j usqu'ji présent ,  à  ce  que  la 
société  a  droit  d'al tendre  dVnx .  11  est  vrninie'it  bim  temps  qu'on 
fasse  cesser  des  plaintes  qui»  quoique  peut-être  nn  peu  exagérées  , 
]i*eii  font  pas  moins  an  tort  considérable  à  Pad mi nist ration.- 11  est 
benrens  de  penser  ceplmdaBt'  que  la  haute  réputation  dn  premier 
magistrat  du  département  est  «u-desans  de  tonte  atteinte ,  et  qu'il 
snlBr»  de  lui  faire  connaUre  les  abna  ponr  qnVn  prompt  remède 
j  soit  nppiirléb 
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FoMmi  àù»  qvMtioas  t  £at*iL  ttaî  ^  i«  ^'om  ait  sorprît  1»  ai-* 
|Batm  4e  M.  le  |Mréfel  de  la  Seine  ,  poar  lai- faire  covmver  sa 
Iffvx  alignement  de  la  salle  des  Noaireautés ,  dn  c^té  de  la  rat 

de»  Pilles  St. -Thomas  ,  ou  Lien  que  le  voyr:  ail  ,  pai  sou  igno- 
rance qui  serait  dans  ce  cas  iiuparduiinable  ,  donné  un  laux  ali- 
gnement, ou  biezi  encore  que  l'architecte  de  celte  saiie  ait  iui|>ru- 
detument,  mais  dans  Pintérét  de  ses  cUens,  oatrepasaé  le  tracé 
qui  lui  aurait  été  donné  *  par  Tarcbitecte  voyer  ^  et  qu'enfin ,  à 
l'aide  d'iatrignes  ,  on  '  ait  conçu.  l*espoir  de  faire  renoncer  M.  le 
préfet  à  l*ezécntiôn  det  règlement  ? 

Que  M.  le  préiet,  pour  mettre  un  terme  à  toutes  les  discus- 
sions et  ponr  faire  en  sorte  que  force  reste  ,  en  apparence  ,  à  la 
loi,  ait  proposé,  au  nom  de  la  ville  de  Paris,  à  M.  le  directeur  de 
ce.  théâtre,  une  tomme  de  60,000  ir.  à  litre  de  doinaii({|^^  et  latt- 
rétt ,  afin  que  cette  façade  soit  démolie  et  reconstruite  taivant  It* 
plans  d*alîgaement  arrêtés  par  Paatorité  compétente  • 

Il  serait  très  bleu,  de  ia.  p>irt  de  l'administration  ,  de  ré^jocili* 
À  ces  |;raves  questions  ^  mais  ,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  gside 
le  silence ,  et  pour  lui  prouver  que  notre  intention  n'est  pas  de 
lai  susciter  des  embarras,  mais  seulement  d'éveiller  sa  sollicitude, 
(dans  rintérét  de  la  société ,  nous  allons^ssayer  de  prendre  an 
instant  sa  place  et  lui  faire  connnattre  la  marche  que  nous  wi' 
Trions  dans  celte  position. 

Nous  nommerions  une  commission  composée  d'ingénieurs  et 
d'arckitectes  dont  aucun  n'appartiendrait  à  la  grande  ni  à  la  pe- 
tite voirie.  Celte  commission  aurait  à  s'occuper  de  reconnaître  , 
i*  si  le  plan  de  la  rue  des  FUles-Saint-Thomaa  a  été  bien  levé  -, 
%*  si  l'alignement  donné  par  le  voyer  était  bien  conforme  A  celai 
arrêté  par  Tantorîté  ;  3«  enfin  ,  si  Malignement  demandé  par  le» 
propi  iétulres  da  ilic.iLie  ,  a  bien  élé  tracé  sur  le  lerraiu  et  confoï- 
mément  au  plan  d'alignement  général. 

Dans  le  cas  oà  M.  le  vo^fer  te  tarait  conformé  exactement  à  ce 
^ne  prescrivent  les  réglennna  >  anrait  opéré  tnivatit  les  pcincip**' 
ib  Part,  et  enfin ,  oà  il  terait  rtooonn  qoa  l'erreur  dVligliement 
ne  provient  pas  de  ton  fait ,  nont  la  déclareriont.«iibM»na.  <U*^ 
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/imt  ie  ciw  oè  il  temlt  rmvna  y  ûb  Motniîraf  «  tnal  opèfféy 
«oU  ptr  i^ROfttMei  toitptffia  qu'il  avnSl  été  ioiroiupu  ,  noms  h 
^MCituetioiii ,  e«  lui  fitÎMnt  payor  Ujr«c«nttnictH>ii  de  Ift  façade  , 

ouûauÂ  le  livrerions  a  la  jui»live. 

Cèpendatit,  ft*ii  faottVn  ra{>porter  tiix  liroitt  pnUict  «t  à  €• 
tjpfte  Pou  dit  dans  le  monde,  la  fiiate  ne  devrait  être  imputée 
^tt'an  directenr  et  à  IHurcliUecte  du  théâtre  ^  naît  alors  la  com- 
laisiioii  aurait  bien  pies  de  motifs  pour  fie  pas  balancer  à  fair^dé- 

niolir  ia  iaçade  ,  sans  ftucnn  ilélai  ^  [luisquff  l'erreur  ne  provien- 
drait pas  des  ag»'Tis  <le  l'udminisîrnlion  et  que  le  directeur,  au 
Ttmn  (les  propriclairts ,  j^ourraib  toujours  rendre  son  architecte 
responsable  j  dans  le  cas  oà  ce  dernier  nnrait  erré  dans  l'exécution 
des  pl  na« 

Cette  dernière  Tcrsion  a  acquis  beaucoup  de  crédit  dans  i'es- 
|»rit  d'un  craud  nombre  de  personnes  qui  prcUndent  qu'une  re- 
traite de  deux  pieds  aurait  changé  toute  Péconomie  de  la  saile^ 
ce  qui  là'aarait  pas  arrangé  les  projets  de  rarcliittcte ,  qui  avait  à 
se  relever  du  ssalbenr  d^avoir  dirigé  les  travaax  dn  Grand  Opéra. 
Ceci  nons  paiatt  presqn^ioorojabl«  f  en  ce  jue  Pinlérienr  de  la 
salle  des  Konveantéa  est  en  quelque  sorte  sur  le  même  gabarit 
qoe  celui  de  la  salle  de  l'opéra  ,  dont  frn  M.  Lottls  était  ranleur. 
Ce  n'était  donc  pns  pour  se  relever  ,  mais  [«luIoL  pour  muhiplier 
on  modèle  de  salîe  «jui  avait  paru  ,   nu  copiste  de  l'arcliilecle 
qne  nous  venons  de  désigner  ,  atteindre  le  beau  idéal  de  la  science 
srcbitecturale  et  le  dernier  degré  de  sollditr.  I^éanmoins  il  laut 
déjà  peaaer  sérieusement  à  faire  reconstruire  des  parties  impor- 
tantea  dn  ces  deux  édifices. 

Nous  avons  déjà  lait  connaître  le  sort  destiné  au  xo}er  qui,  par 
ton  impérilie^  aurait  ronlribué  au  iaux  aiigneu.eiit  de  la  taçnde  , 
sur  la  rue  des  Filles«St-Tboniaa  :  cependant  nous  pensons  que 
les  frais  de  leconatmction  pourraient  être  mis  ,  en  i^rande  partie, 
i  la  cliarge  de  ^architecte  du  tkéàtre  ;  car  il  est  ilvident ,  et  la 
commsaaioD  pourrait  a*en  eo«vatnore  ,  que  dans  le  cia  on  le  théâ- 
tre aurait  été  eonslrnit  suivant  Ualignemettt ,  il  n'en  fiindirait  pas 
moins ,  av&nt  peu  d^annces  j  dciuolir   la  façade  en  question  ,  .at» 
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l«iifl«  qoo  M  oooilractîoii  est  on  ne  peot  plut  manTaiee.  BnefTe^i 
«n  lien  délire  «a  ligne  droila  ^  elle  forma  «ae  aoarbeqaiie  dewnw 
â  aierfeîlle  tar  le  ciel.  EaNoe  le  xétolut  da  tracé  oa  Pefiêt  4a 
monTement  général  qui  s*est  opéré  dans  tonte  la  façade,  cemaie 

paraîlniienl  le  j)rouver  les  itv.;ir(l<s  et  les  bautleaux  tournienléfl 
£>t  ce  le  Inssemenl,  assez  considérable,  qu'elle  a  éprouvé,  ou 
bien  encore  cela  j)r  »vieiit  -  il  des  mauvais  maLériaux  qui  ont 
•erri  à  sa  constraction  ?  £ufiay  cette  façade  est  telleioent  pitoya- 
ble ,  qa'il  n*ja  pas  aa  maçon  ^  danaParit^  qui  voadraît  Tu  vouer. 

KoBS  penaona  donc  qae ,  dant  loate&  lea  liypothéaea  y  U  ville  de 
Paris  ne  doit  en  ancnne  manière  contribuer  an  rétablissement  de 
cetle  façade,  et  rjue  si  raulorité  le  faisait ,  malgré  les  raisons  q«e 
nous  venons  lie  cléd  iire  ,  elle  prendrait  sur  elle  une  responsabilité 
bien  grande.  Nous  suivrons  de  prés  la  niarclie  de  ses  emj'loyés  , 
et  lout's  les  fois  que  nous  les  trouverons  sur  une  ligne  convenable, 
nous  les  appronTerona  |  mais  autrement  noua  diruns  toute  U 
térité.  A.  C. 

•  ANNONCES. 


TAAiif  PRATIQUE  dd  Chimie  appliquée  aux  arts  et  manutactures  | 
a  rUy^iène  et  à  rdcoiioiuie  domestique^  par  S.  F.  Grat;  tra- 
duit de  l'anglais I  considérablement  augmenté  et  mii  eu  haruiO' 
nie  arec  nos  besoins  ^  nos  usages  et  les  matières  qae  nous  pou- 
Tona  employer.  Par  T.  Richard.  3  toI.  in-8*  pap.  Télin  impri- 
méapar  Firmtn  Didot,  avec  loo  pl.  représentant  3/9  figura 
gravées  en  taiîfe-douce.  L'ouvrage  sera  composé  de  i3  livraisons 
qui  paraîtioal  cxactemen  f:  tous  les  vifij;l  joui  s.  Chaque  livraison 
comprendra  iia  pages  et  o  piaachos.  Prix  de  chaque  livraisoDf 
3  fV.  Suc.  An<ielia  ,  libr.  ,  rue  DaupUiiie,  n''  9  ,  à  Paris. 
LaCliiuiie,  celle  de  toutes  les  sciences  quiaCuitie  plus  pourl  m' 
dustriv^,  a*avait  point  encore  va  réaaieai  ea  an  corpa  d'oavragei 
lea  iniineases  et  importantes  applicatioBa  qa'elie  a  créées)  aucaa 
toaitâ  dr  Chimie  indaatirieiie  a^eatstait  eacore»  et  c*étati  ea  taia 
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i|He  parmi le«  excellons  ouvrages  théoriques  qae  qods  possédons  sur 
Ift  science ,  les  mannfacinriers  et  iea  nombreux  amateurs  de  lecli* 
noUgie  chercbaieiit  nn  guide  dans  lears  opérations  cbiniiqaes  on 
dana  let  connaisaancet  pratiques  qn*iU  TODlaîenl  acquérir.  M.  An* 
selin  j  libraire  »  vient  d^essayer  de  remplir  cette  lacnne  par  Toa^ 
Trage  que  nons  annonçons  anjonrd^bni. 

Étvoss  svn  lits  KArRTNi^ ,  d'après  Vexpéricnce  et  U  mûoTme^ 
menfj  pnr  L.  M.  P.  Coste  ,  copilaine  d'arinierîe  et  ancien, 
élève  tle  I  Trole  j)olylechniq«e.  i  toI.  in-4* 'ivec  planrlies.  Prix^ 
g  fr.  Anstriin  ,  rue  ûauphine  ^  9  |  à  Paris;  et  Tliiel  j  place 
St.-Jacq«es,  à  Metz« 

Uon  sent  depnis  long-temps  le  besoin  de  rendre  la  science  des 
macbines  pins,  facile  e%  pins  A  la  portée  dé  la  généralité  des  in^ 
dottrtels.  Les  traités  des  uiacbînes ,  dignes  de  ce  nom ,  ne  renfer« 

meut  que  trop  souvent  des  formules  d^me  application  pt'nible  et 
même  presque  illusoire  dans  la  praticpie  ;  ces  formules  quoi([ne  le 
résultat  de  vues  très  ingénieuses,  ont  en  général  ie  lièiaut  de  ne 
tenir  compte  que  d'une  partie  des  causes  qui  produisent  les  plié* 
nomènes,  el  de  ne  s*appoyer  que  sor  des  hypothèses  qui  supposent 
«ne  perfection  idéale  dans  les  matériaux  mis  en  usage,  et  qne  Ton 
rencontre  jamais  dans  la  pratique*  Nombre  de  solutions  n'étant 
basées  sor  aucune  expérience,  sont  bien  loin  d^étre  la  traduction 
des  faits  et  ne  justifient  que  trop  bien  les  injustes  préventions  des 
industriels  contre  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  théorie. 

Montrer  les  modifi  cations  et  les  restrictions  à  apporter  à  la  mé« 
tluide  auivie  jusqu^ici  dans  leacalculs  des  eflêta  mécaniquea ,  et  yw* 
loir  baser  U  théorie  en  éclairant  continuellement  rempérienoe  par 
«ne  aaine  logique,  et  réciproquement  les  raiaonnemens  parleaGiita 
de  Pexpérience,  te!  est  le  but  que  M%  Ceste  s^eat  propoaé  en  mk  ' 
treprenant  ces  premières  t'LuJes, 

En  rendant  ainsi  la  science  accessible  à  ceux  qui  possèdent  les' 
premiers  principes  des  mathématiques^  ses  eiforts  n'ont  pas  été 
ii&fmctnenz,  et  il  a  découTurt  que  les  mécaniciens  supposaient  in 
force  consommée  par  lea  frottemena  trop  fiiible ,  et  qn'ila  se  tront** 
Paient  en  se  contentant  de  In  fitire  proportionnelle  à  In  aim|do 
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teiM ,  M  do  «srré  de  U  vtuite;  povr  iiiontf«r  rfanportanœ  de 
«ette.^««tîdn,  monê  nVooe  pa»  besoin  de  rappeler  que  betacoup 
de  mflieliiHeâ  n^ulïHyent ,  poar  le  traTeil ,  que  le  quart  et  même 

qaeiquef'ois  que  le  diicième  de  la  puissance  motrice. 

Parmi  les  autres  questions,  on  rc  n, arquera  une  théorie  des  roues 
à  aubes,  soil  dans  un  coursier,  soit  dans  un  courant  indéfini^  la 
nianière  de  se  servir  do  freiïi  de  M.  de  Prony,  pour  mesurer  U 
force  des  moteurs;  des  expériences  sur  une  espèce  de  rooe  de côié| 
et  sor  la  scierie  de  i'&rsenal  de  l'artillerie  de  Mets* 

Ao  rcfste  cet  ouvrage ,  utile  et  iudlspensable  à  tous  ceux  qoi  s'in- 
téressent aux  macbines ,  Tenferme  une  £>ule  de  renselgnemens  qoe 
l'on  clierclierait  inutilement  ailleurs,  et  qui  pourront  servir  de 
guicît-  pour  les  aniélioraltuns  à  faire  dans  Tétat  des  usines  ou  dans 
la  manière  de  les  gouverner. 

4i.Ti.Ab  CLASSIQUE  ET  TNivERbEL  dt:  Géograp/iic  ancîcnne  et  mo- 
derne dressé  pour  rinstruciiou  de  la  jeunesse  ,  et  servant  à  Tin- 
ttllifeoce  j  tant  de  rkistoire  ^que  de«  voyages  dans  les  éiiU^ 
rentes  parties  du  monde)  par  M.  Lapis |  oiBcier  awpérienr  a» 
Oirps  royal  des  ingénieors  géograpbes  militaires,  éf^  édition.  L^oa- 
vrage  formera  6  livraisons  de  7  piancbes  ckaonne^  et  ekaqoo' 
livraison  coûtera  6  francs.  La  première  parait ,  et  les  autres  pii»' 
raitront  de  mois  en  moi^  à  couipter  du  i"^  juillet.  Anselin ,  rue 
Daopbine,      9;  el  i'îcquel,  place  Copti,  n**  171  à  Paris. 

An  milieu  de  la  marche  progressive  des  sciences  9  la  géographie 
n^ji  pu  rester  alalionnaire.  fin  eilêt,  le  go4t  des  voyages ,  la  masse 
des  connaissauees  pins  universellemeni  répandues ,  les  perfection* 
neniens  apportées  auu  instrraiens  naetiques  et  astronomiques ,  Te^ 
prit  d'inveslignlion ,  et  surtout  col ui  d'ordre  et  de  luclhode  qui 
ç§roctérisent  Pépoque  actuelle,  sont 'entant  de  gages  de  succès  pour 
ces  hardis  explorateors  qui,  inspiras  par  leursèle,  et  ao  mépris  de 
tous  leadangera  I  pareoorent  et  sillonnent)  pour  ainsi  dire^  le  ^lebe 
dasa  tous  les  sens.  Chaque  jour  amène ,  sinon  une  découverte ,  do 
■feoins  quelques  redressemena;  des  pointa  demeurés  en  litige  *ost' 
înévoeablomont  fixés ',  des  erreurs  sont  signalée» f  l*jntérieor  des- 
pfl^s  e»t  nileox  coonu.  Pay<ir  le  dévoooment  des  savons  en  faiseot* 
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connaître  le  résultat  de  leurs  trav.'^ux,  est  une  tâche  imposée  à  tout 
homâie  animé  de  ramonr  àn  Bien  public;  |c*est  pour  acquitter 
cette  dette  qn^on  ft  constamment  confié  la  rédaction  de  cet  A.tlat  à 
M.  Lnpie ,  anqnel  la  géographie  a  déjà  de  grandes  obligations ,  et 
qni  acquiert  chaque  jour  de  noDTeans  droits  à  Testîme. 

Tm4iTi  de$gmndeM  opémHontmUitains,  par  le  général  1om»1| 
contenant  Plûstoire  criliqn«  et  tnîlitaîre  des  guerres  de  Frè* 

déric  II,  comparées  au  syslème  moderne  ,  avec  un  recueil  des 
principes  les  pins  inii'oiinns  de  !  nrt  de  fa  pnerre.  W  édition,  3 
Tol.  ÎQ.Ô  brochés,  et  un  alias  cartonné ,  composé  de  26  plnnches^  , 
la  plupart  d'âne  grande  dimension*  Pm  ,  ^  ir*  Anselin, 
Dftn|diiatt)     9f  ^  Paris. 

HfSTOUtx  CBiTiQun  BT  MiijTASRB  giÊtmê  de  la  révolsUsom^ 
par  le  général  Jostxlii  |  nonTelle  édition  f  rédigée  snr  de  nonfenn» 
docomena  ^  et  angmontée  d*an  grand  nomlira  da  carta»  al  ib 
plana*  i5  toI.  in-8  ot  4  «tias,  ooa>posés  de  ^7  hoUea  carlott 

Prix,  171  fi*.  Ancelin,  rue  Dauphine,  n"  9. 

^snjiïsurla  construction  des  routes  et  des  iwitures  ,  pur  RlCHAno 
JLovELL  Edgeworth;  traduit  de  Panglais  sur  la  deuxième  édi- 
tion, et  augmenté  d'une  notice  sur  le  système  Mac-A  1  im  ;  s.nvi 
de  coosidérattons  sur  les  Toies  publiques  de  France ,  ainsi  que 
anr  les  moyens  les  plus  économii^es  et  les  plus  prompts  d'en 
compléter  le  déreloppement  et  d*en  perfectionner  lo  système» 
OTOc  des  planches  et  des  tableaux.  Pris  ^  8  fr.)  et  franc  do 
port,  par  la  poste,  9  (r,  5o'e:  -^AlRHlin  ,  rue  Dauphine,  n*  ^. 

Nous  îuanquons  en  France  d^ouvr»ige>  spéciaux  élémentaires,  et 
à  ia  portée  de  toutes  les  classes  de  citoyens,  sur  la  construction 
des  chemins,  et  sur  les  questions  qui  se  rattachent  à  leur  con- 
aer? atîon  et  à  leur  bon  entrelien.  Les  *  notions  publiées  jusqu'ici 
anr  cette  branche  si  intéressante  de  notre  économie  intérieure 
aont  éparaea  dans  les  mémoires  de  nos  sociétés  saTantas  et  dans 
dea  — umgas  taahniqnas  que  lena^pai»  rend  inaccessibles  pour  un 
grand  nombre  de  lecteurs. 
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]ieaiico«{»  de  ênccèê  en  Angleterre  il  y  a  quelqueft  «miéesi  ett  4ei- 
tinée  A  eooibler  cette  lâcniie  de  notre  librairie.  Le  poblic  tVroprei* 

sera  sans  thjuie  de  l'accueillir  ,  à  celle  épocjue  où  Tavanlnge  des 
boiiiH  s  ( OUI munications  esl  de  jour  en  jour  plus  o|)j)rtnic  dans 
nos  déparleiiieiis  et  jusque  dans  nos  plus  peliles  couiiuunes.  Il 
nVsl  pas  Je  grand^  propriétaire |  il  n'^est  pas  de  maire  de  village 
^aif  ayant  à  iâire  ouvrir  une  route  on  à  réparer  on  vieux  cbemtAf 
ae  aente  le  besoin  de  quelques  ins^rnctioos  techniques |  q[a'U 
Irouvera  dans  roufrrage  d'£(lgeworth. 

Le  traducteur,  qui  occupe  un  rang  élevé  dans  PadnnnistratuMf 
ne  s'est  pas  borné  A  faire  passer  dans  noire  l  ingue  un  ouvrage  qo'îl 
croyait  utile  ,  iLy  n  joint,  pour  le  compléter,  un  Avant-propos  ,  des 
Observations  preliminaiivs  et  de  nombreuses  Additions  lirée8| 
les  unes,  de  so/i  propre  fonds,  les  aulres,  des  publicaiions  ré' 
centes  les  plus  accréditées- sur  la  maliêre  :  telles  que  les  Voyagu 
dans  la  Gmndv'^Bretagne ,  de  M.  Du  pin  }  les  Essais  sur  divers 
sujets  relatifîi  aux  Fonts  et  Chaussées ,  par  M.  Cordier,  etc.  ^ 
On  remarquera  |  dans  le  nombre ,  une  Notice  détaillée  sur  le  sys- 
tème économique  de  cohstroction  et  dVntrelien  des  routes  liny 
rées,  dont  M.  Mac-AJaiii  esl  l'inventeur,  el  qui,  généralement 
suivi  en  Angleterre  et  en  Kcosse ,  excite  au  njêuie  de^ré  la  sat**" 
iaclioA  des  aaiioiiaux  el  rudiuiraliou  des  étrangers* 


De  l'imprimerie  fie  L.  Y.  Hlfhaît  , 
eaeXnùitéc-5t,£iutad»e,  a*  i^* 
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JOURRIAIi 

DU  GÉNIE  aVIL , 

4 

DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS. 

SUR  Ifi  NOUVEAU  CANAL  DE  JONCTION 

DUiDON  ET  DU  VOLGAç 

VAE  tf.  PÛLEN0PP»  UECJTBNAKT.CCttX>llSL 
▲u  court  D£«  iKOmMiKu&a  D£S  voies  ds  commvwicavioic.  ,  • 

(TmAotrcriov  mpan.) 

Il  existait  une  navijsalior.  active  sur  le  Don  et  sur  le  \\)îga 
dès  lon^-temps  aTant  Fierre-le-Grand.  Ces  iJeuvos  iormaîent  deux 
routes  diitiérentes  dont  l'une  conduisait  à  la  mer  d'Azoil  et  Tautre 
à  la  mer  CttpieDiie*  Pîerre-le-Grand  |  Toulant  établir  entre  cet 
deez  aiere  vu  système  de  DaTigàtron  non-iBterrQmpii ,  entreprit 
.  d'enir  par  an  canal  la  rÎTière  llarlia  qoi  se  jette  dana  le  Don  ^  et 
la  Kamniclienka ,  qui  verse  ses  eanx  dans  le  Volga* 

Ce  canal ,  le  premier  qui  ait  M  projeté  en  Russie,  fat  eflècti- 
vement  creusé  en  partie;  on  exécuta  même  sur  V Ilavlia  el  la 
Kamuîchenk'a  pltisiiurs  ouvrages  qui  avaient  pour  but  (Je  rendre' 
ces  rivières  navigables ,  mais  diverses  circonstance^  politiques 
détournèrent  Pattention  de  Pierre- le  -  Grand  et  l'empédàèrent 
d'acketer  cette  grande  entreprise. 

Ce  flonTerain  fit  commencer  un  antre  canal  qni  deralt  joindra 
Je  ooara  inp^near  dn  Don  avec  la  Schaia  qai  ae  jette  dans 
VOupa  ;  arrivés  dans  cette  rivière ,  les  bateaux  devaient  ensuite 
pâsser  dans  TOka  et  descendre  jusqu'au  Volga.  Plus  de  20  écluses 
en  pierre  ont  été  consiruites  sur  cette  ligne  de  navigation,  mais 
elle  l'ai  abandonnée  par  des  motiiii  inconnus  jusqu'à  présenta 

VOMB  I.  1^3 
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Les  mteet  dceontUncet  qui  empédièreBt  Fîem-le-Omd 
d'effectuer  la  joncim  des  mer*  jitnées  fl«  midi  de  1a  Russie ,  cou- 

duisaicuL  ses  aimes  victorieuses  vers  le  nord  ,  sur  les  bords  de It 
Baltique.  Oe  gra.nd  homme,  voulanL  élever  la  Russie  au  rang  des 
priacipaies  puissances  commerçantes  de  l'Europe^  fonda  une  ca- 
..pttale  à  Tembouchure  de  1a  iiéva. ,  et  résolut  d'établir  une  ligno 
de  inrrigAtion  non-inierrompue  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  Cas> 
pieaiwi  AjASit  pour  extrémités  les  embouchures  de  1a  HérA  et  du . 
VolgA,  et  9om  bief  de  partage  sur  les  kAnteiirs  eitaées  entre  la 
TirertsA  et  1a  Msta.  LetcaiiAiix  de  Wickni-Volotc&ock  furent 
créâtes  ,  et  le  canal  de  Ladoga  vint  offrir  une^route  plus  sCkreet 
plus  commode  que  le  lac  orageux  du  mc^me  nom^  qui  avait  ai 
sonvent  englouti  les  navigateurs  et  leur  iortune. 

Xe  projet  de  la  jonction  du  Volga  et  du  Don  fut  donc  aban- 
donné, o\ais  l:i  |torli(m  du  canal  (ornmencée  eutre  l'ilavlla  et  la 
Kamuiclienka  sV-sL  conservée  jusqu'à  présent,  et  porte  le  nom 
de  Ravin  de  Pierre-le-Grand.  Long-temps  après  on  renouvela  le 
projet  de  réunir  ces  deux  rivières, 'm'ais  diverses  diificultés  en 
arrêtèrent  encore  Pexécution.  Feut-étre  n^avaît-on  pas  examiné  avec 
Asses  d^altentîon  le  lien  on  Ton  se  propose-d'établir  nnjonrdlmi 
les  réservoirs  deftinés  à  alimenter  le  canal  $  les  antres  emplace- 
mens  que  Pon'a  pu  clioîsir  pourraient  en  efTet  faire  craindre 
le  manque  dWu|  et  conséqucmment  faire  rejeter  ce  projet  de 
jonction. 

U  étnit  «éaerré  an  régne  gérions  d'Alexandre  de  leter 
tantes  lei  dilficuUéa  que  présentait  cette  entreprise: importante. 
Pendant  les  dernières  années  de  ce  règne ,  la  direction  du  corps 

des  iDgculcuiî.  Noicii  tic  coaiinuniciLiou  ayant  été  confiée  aux 
sainsde  S.  A.  R.  njonsei^neur  leduc  Alexandre  do  Wurtembergi 
de  noMvelles  recherches  furent  laites  avec  la  pius  scrupuleuse 
exactitude,  dans  toute  la  contrée  qui  sépare  le  Bon  ei  le  Volga | 
ppnr  découvrir  la  direetion  U  plus  AVAntageuse  é  donner  an 
cauaI}  qui  defAit  unir  œa  dau«  Meuves  ^  et  ce  fut  alor$  fu'ua 
snocèa  complet  couronnA  lea  trAViux  des  ingéniem*  dee  wm  de 
communication. 
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8*  A-  R.  |iffreoaf«Bt  en  l8a5  les  arrondisseniens  lltués  dâns  U 
midi  de  la  Russie^  Tisita  ces  lieux,  eiamina  attenti?einent  les 
Uiverses  directions  quV.rj  avait  succeisivement  défligliéei  'pour 
opérer  la  jonction  des  deux  âeaTe§|  et  ftprèi  ea  troîr  Cdtt|myé  léft 
«Taatages  et  iat  mconTéAMt^  «UUrmbft  ell«-aiéiiie  la  ligue  qui 
lamdA  éh  jiroîei  «cImI.  M.  1a  cftp(lftÎB«  Kwft.,  tctueUe- 
weat  mAjMV  «ttci«r  dittingii^  p«r  «et  tolmt  et  iet  eonnaissances , 
fit  «A^gé  i«  coBfactiODBer  ce  projet  et  de  diriger  les  rechcrcke» 
^•îl  Mmï  encore  néceaMiire  de  iaire.  '  . 

Ces  rccherclies  indiquèrent  que  ht  ronte  cKoble  p«r  Pierre-le- 
Grand  était  celle  qui  derait  condnire  Bnt  proposé.  De  tovUs 
lee  directions  à  tniTre  ponr  joindre  le  Don  et  le  Volga,  celle  qui 
eomprend  nUTlia,  le  ravin  dit  de  Pîerre-le-Gr  ii  J,  et  la  Ka- 
ttinîchenka  est  effectivement  la  j>lus  ûvaiiLrip;M,sp  ,  tant  sous  le 
rapport  de  la  quantité  d'eau  qu'on  peut  recueillir  dans  les  réser* 
Toirs,  qu(  relativement  à  Téconomie  des  dépenses  qu'elle  exige- 
rail  pour  son  établissement.  Les  antres  dix«ctions  présenteraient 
des  difficultés  presqtt'insnrmontaWes ,  et  nécessitefaient  d'ailleurs 
le  percement  de  cananx  sooterrains  d'une  grande  loâgnenr,  qui 
AMiionneraient  des  fnis  considérables. 

Nous  suivrons,  dans  la  description  du  projet  actuel ,  le  mémoif» 
explicatif  dans  lequel  le  major  Kraft  a  ei^^  les  dispoaitkdiS 
^u'U  a  cru  devoir  adopter* 

U  terralA  élevé  qni  sépare  le  Volga  da  Don ,  descend  en  pente 
y/en  ces  deux  iUnves;  sa  créto  longitudinale  s'abaisse  du  nord  au 
snd  parallèlement  an  cours  du  Volga}  le  versant  tourné  vers  ce 
fleuve  est  très  japid<-,  tanjis  quele  versant  opposé  descend  vers 
le  Don  suivant  une  pente  beaucoup  plus  dOBCe.  L'Uaylin  COvl^ 
sur  ce  dernier;  son  cours,  depuis  sa  source  jusqn'an  tttvin  iê 
Fierre-le-Grand,  est  presque  paralUle  à  la  crétodn  l«mun,  méê 
en  s'éloignant  de  ce  ravin  il  ao  détowM  de  ortto  dinetlos,  «n 
MÎTant  ia  pento  principale  dm  Tonaat  ver»  lo  Dm. 

L*lkvlia  est  peu  abondante  en  eau  ;  en  vertu  de  sa  position  eC 
des  sinuosités  de  son  cours  elle  a  peu  de  courant;  dans  les  temna 
de  sécheresse  elle  est  gaéable  dans  plnstem  endroits.  Sof  i5 
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ynmim  de  cmh»  U  l.imiiiclffnfca  a  près  de  40  sagèoca  dicte; 
dans  les  moia  de  iécheretee  elle  fournit  très  peu  d*eaa  ;  mata  a« 

printem  ps  et  lors  dos  grandes  pluies  elle  devient  un  torrent  rapide  5  • 
ses  bords  ont  une  pente  très  peu  uniforme,  el  rendraient  ia  na- 
vigation très  diiïïcile  à  établir  sar  cette  rivière  même. 

Toutes  ces  considérations  portèrent  M.  Kraft  à  aBandonner  1^ 
lita  de  cet  denx  ri? ières ,  et  à  préftrer  U  jonction  du  Vol^  au 
Don  par  nu  canal  complet  |  dana  le  tracé  daqvel  on  lerail  aen|«- 
Bie0t  entrer  quelques  poirtiona  dn  conrs  de  l^IiaTlia.  Bn  adoptaiit 
cette  nonTelle  dîapotition  Û  fidlait  cherclier  le  lien  des  résenroirs , 
choisir  l'emplacement  du  bief  de  partage,  et  combiner  leurs  posU 
tions  respectives ,  de  manière  à  les  rapprocher  le  plus  possible^ 
a  éviter  un  trop  grand  nombre  d'écluses  à  construire,  et  à  pou- 
voir réunir  une  quantité  d'ean  aii£Saanie  ûxol  besoins  de  la  uaTi» . 
.gation. 

L'inspection  des  localités  fit  découvrir  que  près  dn  ravin  de 
Pierre^e^Orand,  où  îea  cours  de  lUlavlia  et  de  la  Kamniclienka 
se  rapprorJient  Pan  de  l'antre,  le  Volga  acquiert  nne  pente  plot 

considérable  que  celle  de  la  crête  du  terrain  qui  le  sépare  du 
Don^  des  nivelleniens  exacts  prou\  èrcnt  que  cette  crête  ne  s'élève 
en  col  entiioit  que  de  64  sagèiies  au-dessus  du  \olga,  tandis  qu'en 
d'antres  poiots  elle  s'éiè/e  à  plus  de  70  sagènes  au^des^us  de  ce 
fle«Te.  Cette  circonstance  détermina  1c  choix  da  point  de  partagaç 
dVprès  ce  ,choix  le  bief  supérieur  dn  projet  actuel  pourra  contenir 
dana  sa  direction  le  ravf  n  de  Pierre-le-Grand  ^  ce  qui  procurera 
PaYuntage  d'une  diminution,  dana  les  déblais,  quoiqu'on  «it  jugé 
qu'il  soit  nécessaire  de  l'approfondir  encore. 

11  est  vrai  tju'en  (.'loigiianl  le  point  de  partage  de  l'endroit  où 
l'ilaviia  et  la  Kanmiclienka  se  rapprochent  Tune  de  l'autre,  et  en 
perçant  sous  terre  une  portion  du  canal  ,  on  aurait  pu  profiter  da 
Toifinage  des  sources  de  la  B^rdeia^  les  avantages ,  dont  on  vient 
de  pArler-f  auraient  aliira  été  compensés  par  ia  diminution  du 
nombre  des  écUaea  et  de  l'étendue  dn  canal  ^  et  par  la  possibilité 
de  réunir  nne  plus  grande  quantité  d'ean  au  point  de  partage; 
Mfliic  la  difficulté  de  construire  un  canal  souterrain  d'une  asaes' 
graiide  longueur  et  les  iuconvéniens  quî  eu  seraient  résultés  pour 
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la  naTÎ^tioû,  devaient  sus  pendre  Padôption  de  cette  nouvelle 
route,  si  les  frais  considérables  nécessaires  à  la  construction  et 
à  i'entreUen  d^un  canal  de  ce  geiura  n'avaient  pas  d'ailienra  été 
fiiffisans  pour  en  motÎTer  le  rejet. 

Cependant)  arant  %aaarifier  let  avantagea  offerte  par  eette 
Mrrelle  diapodlion,  il  Ikllail  dberdMr  a'U  était  peitllile  de  fénnir 
aa  point  de  pàrtage  qve  Ton  codait  adopter  de  prdftreace ,  une 
^entité,  d'ean  aelliiante  aux  besoins  de  la  navigation.  Cette 
question  importante  a  été  résolue,  en  calculant  la  xjuantité  d'eau 
qae  peuvent  fournir  dans  le  courant  d'une  année  Tliavlia  et  ses 
afBuens,  VjLlh/iovka  y  la  grande  et  la  petite  iCoza/iita ,  où  Pon 
te  propose  d'étainUf  dea  idterroifi)  et  en  réoniaaant  pleaienra 
eiUervatîone  £ûtea  anr  let  eanx  prlntaniiièiet. 

2«e  réseltât  de  cet  recherclies  lot  que  lea  rivièrea  qvi  Tiennent 
d*étre  citèea  ponraient  fonmir  par  année  environ  i  ,744,068  ta* 
gènes  cobes  d^eau  de  source  ,  et  que  les  eaux  printannières  s'éle- 
vaient, en  outre,  à  7,267,640  sagènes  cubes,  ce  qui  forme  un 
total  de  plus  de  9  millions  de  sagènes  cubes.  Si  Von  déduit  de 
cette  ma$6e  d^eaa  annuelle ^  toutes  les  pertes  dues  à  Tevaporationi 
anx  filtrat  Ions  qui  pourront  avoir  lieu  par  lea  parois  des  éolases  et 
dans  les  hipù  eux-mêmes ,  et*  enfin  Pean  nécessaire  an  remplis» 
sage  dn  (ianal  après  son  dessèchement  |  il  en  restera  nne  quantité 
pln^  que  sulSsante  pour  alimenter  une  navigation  aussi  active 
qii*on  pourrait  le  supposer. 

La  perte  due  à  Pévnporation  a  été  évaluée  d'après  les  obser- 
vations faites  au  canal  du  Languedoc,  d  ou  il  résulte  que  La  quan- 
tilé  d'eau  qui  s'y  évapore  en  une  année ,  forme  une  coocbe  de  36 
pouces  d*épaissenr.  La  ligne  de  navigation  projetée  se  trouvant  à 
nne  latitude  plna  élevée,  il  est  permis  de  lui  ap]^aer  œa  résnl-, 
tats^  on  trooTo  alors  que  les  1S9  verstes  de  canil ,  et  les  n6  versteo 
de  eours  de  rivières  quVUe  comprend ,  et  qui  ont  des  largeurs  va- 
riables mais  connues,  perdront  annuellement,  par  l'évaporatiun y 
344)^4^  s^îg»  cubes. 

Les  filtrations  ont  été  évaluées  ,  comme  cela  se  pratique  ordi- 
nairement, au  donbieide  Pévaporation  ;  on  a  supposé  qu'elles  ne 
penvent  «voir  lien  qné  dans  le  cmial  ^  les  a6  verstet  dm  com  ém 
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482,924  s  ai;,  cubes  pour  la  quantité  d'eau  qui  s'en  échappera  par 

les  filtralions. 

JiC  remplissage  du  canal ,  après  soa  ilessécheiueiit ,  exigera 
3^,635  sag.  cubes ,  pMr  étrt  rempli ^  ce  qui  donaeru  la  iroisièms 
CiM  de  pertea. 

Pour  éfalner  U  ^aalrièm  ,  oa  tippoae  qii*il  paaserâ  par 
îeisti  dee  perlée  d'éclaeet,  et  des  deux  cMê  d«  pMiit  de  partage  1 
«u  quart  de  pied  cube  d'eau  par  seconde,  ce  qui  donne  powr'M^ 
jours  de  narigation  uhb  perte  de        i3  sagènes  cubes. 

Enfin'  il  fallait  nioutcr  h  tontes  ces  vicrtes  celles  dues  à  l'évapO- 
ration  et  aux  tiltratioua  dans  les  quatre  réservoirs  que  l*on  se  pro- 
pose d'étftblir  poer  ftoonmider  les  eaux  ;  cee  réeerfOtrs  -devant 
avoir  aae  aiirb^  de  af  watee  qaarréesi  oa  tronve  ^  poar  le' 
pertes  qu'ils  oocaeiowaeront ,  Bj%aS^y6B  aegèaee  eabes» 

La  perte  letaU  eafc  alors  d^éaviron  6  laillioae  et  demi  do  sag« 
cubes  )  en  sorte  qu'il  en  restera  deux  millions  et  demi  poar  iH' 
nientcr  la  navigation.  Cette  quantité  suffirait  au  passage  de  Sooe 
liarques  dans  le  couraiit  d'in^e  année. 

Il  est  bonde  remarquerici que  datisTélut  actuel  du  couunerceda 
ces  contrées ,  la  masse  d'eau  qnVn  vient  de  trouver  sera  beaucoup 
plitt  qnf  snifiiiiite  |  ea  effist  les  roarcbandises  transposées  actuelle- 
ment par  terre^  da  D^n  an  Volgai  et  da  Volga  an  Don,  ne  péeeât  pM 
an  delà  de  5yOoo,ooo  de  pouds  \  et  les  barques ,  qui  naviguent  ser 
les  deux  Hevves  vers  cet  endroit  j  prennent  moyenncménl  nne 
charge  de  6oot>  ptniJs  j  en  sorte  que  dans  les  premiers  temps  de 
l'élabU'isrinenL  de  cette  nouvelle  ligne  de  navigation,  elle  sera  par- 
courue par  Ô33  iMurques  au  plus  par  auAée  |  c'est-à-dire  par  six 
Ibis  moins  qu'on  nè  poarrait  c|k  faico  passer  avec  la  quantité  d'eaa 
trouvée* 

U  n'est  pas  permis  de  douter  que  la  difficahé  du  transport  des 
marchandises  par  terré  entre  le  Don  et  le  Volga  ,  que  la  démo- 
lition y  le  transport  et  la  reconstruction  des  barques  ,  leur  déchar- 
gement et  leur  rechargement  ne  soient  un  grand  obstacle  à  1'*^ 
aoÎMement  du  commerce  tel  qu^ii  existe  actuellement  \  car  celt« 
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ces  dépenses  superflues  ,  et  abrégera  le  temps  de  U  trâT^aée)  ee» 
améliorations  importantes  étendront  sflBS  doute !«•  Felatiopt  com- 
merciales dans  cette  diiectlon  ,  et  le  nombre  (1<  s  barqoes  qui  s'y 
présestereni  deviendra  plus  grand;  il  était  Jonc  iuipuiiaut  de 
prévoir  wi»Aâ§|»eBlat ion  dans  let  liesoins  de  la  navigation,  et 
4e  réaMT  «ne  qualité  dW  plaa  coAsidérable  q«e  ceUe. 
•IrieteoMttt  néceuaire. 

La  masse  d'eau  calculée  précédemment  aéra  ftmm  â»m  }tm 
quatre  rèsertoirsdonl  on  a  déjà  fait  mention,  an  moyen  de  digue» 
ctt  tefie  ,  ûWC  reTêtemens  en  pierre  du  côté  de  l'eau  ,  construites, 

.  toh  pour  lermcr  lea  réaerroîra  eex -mêmes  ,  soit  po«r  karrer  io* 
riTtèrei  dont  on  détome  lea  em  à  Je»r  ptofit.  . 

Les  réserroirs  alimenteront  tons  les  quatrè  le  i>ief  de  pirtâjr, 
qui  s'étend  sur  une  longueur  de  onze  Termes  environ  ;  ce  Wêf  TOl- 
ferme  le  raVin  de  Pierre-le-Grand  ,  «ne  partie  de  Hlavlia,  ainsi 
quW  portion  de  canal  à  creuser  en  entier  -,  il  se  termine  du  côté 
a»  Volga  par  «ne  écluse  à  quatre  tas  accoléa  ^  et  du  côté  du  Don 

'  par  une  écfose  simple.  * 

La  pente  raj  Ide  do  la  Kamuiclienka  et  la  grande  afflaence  des 
eiLUX  piinlanni*rcs  qui  augmente  encore  sa  vitesse,  sont  les  m'otî& 
•qui  ont  empêché  de  tracer  le  ranal  dans  le  fouJ  jn -luo  de  Ta  ▼aîlde 
oecnpée  par  le  lit  de  cette  rivière  ^  les  construcliuui»  hydraullquoi 

«nraienléb^  exposées  à  U  violence  du  courant  5  on  s'est  donc  dé- 
cidé a  construire  le  canal  sur  les  pentes  latérales  de  la  vallée  ,  en 
cboisÎMan!;  les  parties  qui  nécessiuient  le  moins  de  débJaU  et  de 

remblais. 

La  rl%e  droite  est  très  escarpée  et  aurait  offert  des  difficultés 
qu'il  était  important  d'éviter  ,  c'est  ce  qui  iorça  de  tracer  le  canal 
sur  la  rive  gauclie  ,  jusqu'au  roiasean  de  rElschanka  ,  un  des  af- 
flaens  de  la  Kamuichenka.  Parvenu  a  ce  ruisseau  il  fallait  faire 
descendre  le  canal  dans  la  vallée  même  de  la  Kamnichenka ,  car 
on  ne  pouvait  garder  laKauteur ,  tant  à  cause  de  son  escarpement 
que  parce  qu'à  partir  de  ce  point  le  terrain  s'élève  vers  1^  Volga  , 
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OÙ  il  se-  termine  à  pic ,  à  douze  iagèMt  d'éléTation ,  et  e4i 
•ugft  à  1^0vboa^vte  da  c«aâl  U  coMtracfcion  d'ono  édiae  à  pb- 

tîniBI  MM.  \ 

L»  «tail  «préB  «voir  Mm  k  Tillée  de  Ik  Kui«idMiik«y  jit- 

qu'à  Pendroit  où  elle  reçoit  P£lschanka  ,  poaTait  «e  confeadvt 
avec  elle  et  aToir  la  même  emboochare  dans  le  \  oiga  5  mais  un 
grand  banc  de-  sable  qui  s'eU  formé  Ters  cette  emlMQchare  iorça 
de  continuer  le  canal  êwt  la  rm  droite,  aprèt  lai  avoir  fait  tra- 
verser  la  mière,  p6«r  Tenir  ae  terminer  an  Volga  siftme  par  nat 
éclnm  è  nn  aaa. 

Gette  peftion  dn  canal  enige  anr  treiae  wftea  de  longnewt 
dans  édntea  mnltiplet  à  quatre  aae  ckaenne ,  trois  à  dens  «W|  et 

dix-sept  écluses  simples^  ou  bien  Uenle-un  sas  ayant  chacun 
cent  Tingt- neuf  pieds  et  demi  de  longueur  ,  vingt- trois  de  largeur, 
et  dix  pieds  de  diûte. 

La  seconde  branche  du  canal ,  située  vers  le  Don  ,  commence  par 
l'écluse  à  un  sas  ,  qui  limite  de  ce  cété  le  bief  de  partage ,  et  soit 
d*abord  la  vallée  de  lllavlin,  anr  aa  rive  gauche ,  qni  a  d&  être 
préficée  co^me  plna  commode  ;  après  avoir  ainsi  parcoum  huit 
nerstes  d'étendue ,  le  canal  te  termine  par  une  édnse  simple  pour 
se  confondre  arec  l'ilavliu  sur  Lit  ui.  ceux  cmt  soixante  sagènes  ; 
maÎ5  les  siauusil.és  nombreuses  de  celle  rivii  i  e  ne  peruiettant  pas 
de  la  suivre  plus  loin,  le  canal  s^en  sépare,  et  descend  au  moven 
de  dix  édoses  a  un  sas  ,  distribuées  sur  une  étendue  de  soizante- 
donxe  verstes ,  vers  le  rnissean  de  la  Kartaschikha  ,  avec  lequel  U 
se  confond  snr  qnatre  verstes  et  demie)  apréa  avoir  qniiftèce  rais* 
scan,  il  descend  par  une  écluse  à  trois  sas,  pour  entrer  ^  à  trois 
verstee  et  demie  de'  distance,  dans  on  des  aâlnens  de  l*Ilavlia 
nommé  Gromok^  il  se  confond  avec  cette  rivière  snr  une  lon- 
gueur de  quatre  verstes,  en  sort  par  une  écluse  à  un  sas,  et  au 
moyen  d  une  écluse  semblable  ,  descend  de  nouveau  dans  l'ilaviia. 

Arrivées  à  ce  point  les  barqaes  devront  enivre  la  rivière  même , 
ondes  eonpnres  projetées  pour  en  éviter  les  sinnosités)  cette  por* 
don  de  la  traversée  exige  nne  simple  édnee  snr  §4  verstes  d^éten* 

due;  le  canal  recommence  ensuite,  mais  il  est  alors  sùue  sur  la 
rive  droite I  à  cause  d'une  élévation  sablonneuse  qui  occupe  la  rive 
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gauche  ;  il  descend  par  3  écluses,  et  se  confDnd  avec  Tllavlii  pour 
quitter  cette  mièrt ,  une  Tente  el  demie  plus  loin  ,  du  coté  de  la 
me  quelle;  lori^M  les  lwn|iiet  teront  dans  celte  dernière  por- 
tion da  oiiuU ,  ellM  rencontreront  «ne  -Momû  à  nn  tftSi  éloignée  de 
4  TCfitet  el  demie  de  la  précédente;-  et  âprèt  nvoir  paiconra  nn 
dernier  Bief,  de  5  Terstês  et  demie  de  iongnenri  elles  deecendroni 
enfin  dens  le  Don  ,  au  moyen  d'une  échite  simple. 

La  partie  du  canal  projeté,  situce  vers  le  Don ,  a  ainsi  ii4  versles 
et  demie  de  déTeioppement ,  sans  compter  les  portions  de  rivière 
dont  on  a  cm  deroir  profiter;  elle  renÀrme^ao  édnses  simples  de 
mêmes  dimensions  qne  celles  de  k  pi«mière  branche*  > 

Toute  cette  ligne  de  naTÎgation  ,  depuis  le  Yolga  jusqu'au  Don  y 
a  i66  Terstes  de  longueur.  La  partie  qui  descend  vers  le  ^  olga  j 
traverse  ks  lits  de  plusieurs  miiseaex  ^  ipà  ont  des  chutes  consi- 
dértUet }  on  a  consenré  à  leurs  eanx  le«r  coars  liabitael ,  et  le  ca» 
nal  ealcondnit  a«*dcssns  d'elles  s«r  des  ponU  aqaedncs.  Qoanl  A 
là  partie  qai  descend  vers  le  Don,  le  pen  de  pente  dn  Tenant 
qn'elle  trSTerse,  et  des  ruisseaux  qui  Tarrosenl ,  permet  de  reoe<- 

▼OÎr  leurs  t  aux  dans  le  c:.nal  lui-iiitiiie ,  sans  qu'il  puisse  en  ré- 
suller  de  graves  incon^éiiiens;  cependant  pour  empêcher  que  leur 
trop  grande  afÛuence  ne  puisse  nuire  aux  rives  du  canal ,  et  \  dé- 
poser des  ftUavîons  ,  on  sjs  propose  de  construire ,  dans  les  ri- 
vières qae  le  canal'  traverse ,  des  xeUnaes  en  pierres  povr  la  ré* 
ccption  des  eaax  eonrantes ,  deadérersoirs  ,  opposé  k  ces  retenues, 
pour  l'écoulement  des  eav<  suralHnidsntes  ^  et  dans  le  canal  même, 
<  a  amont  et  en  aval,  des  porUs  de  retenue  qui  perm«ltS|pt  d'iSO- 
1er  ,  à  Tolonté ,  les  eaux  courantes  de  celle»  de  ce  canal. 

•  Dana  les  endroits  oà  k  crensement  dn  canal  ne  nécessite  fm 
des  déUais  considéraUes,  sa  largeur  a  éld  fixée  à  44  ple^s  irers  le 
foid  ,  les  talus  à  i  de  cbute  sur  i  \  de  base ,  et  le  ckemin  de  hl^ 
la^e  à  i4  pieds  de  large.  Mais,  dans  les  portions  que  l*on  doîl 
creuser  profondément ,  ]?t  larr^enr  du  canal  est  diminuée  de  moitié  > 
des  garée  ménagées  à.6ou  700  aagèoes  de  distance  l'une  de  l'autre  i 
y  Cieîliteffont  le  croisement  des  barques  -,  la  largeur  du  chemin  de 
Ulagp  est  rédaite  dans  cet  ettdvoiU  â  9  pieds  senkment  f  enfia  les 
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SUR  LK  ffOVTJKAU  CANAL  DE  JONCTIOIf 

Ulw  qoi  fi^rami  k»  bwget  da  cuitl  doitent  j  être  iiiterroiiipai 
par  phifîesr*  b«met  liorisoiiulat. 

Le  creusement  du  canal  entier  et  la  construction  àe  tout  Iw 
ouvrages hvdrnnliques  qui  lui  sont  nécessaires,  exigeront  une  dé- 
pense qui  ne  s'élèvera  qu'à  7  millions  et  demi  de  roubles,  si  lo» 
emploie  de$  soldait  pour  exécuter  ce«  travftox. 
-  li  est  reconnu  que  tout  ce  qui  facilita  le  transport  des  mftrvIiaB'- 
dlset  tend  à  activer  l'indnstrie  et  A  étendre  le  commerce.  B^âpr^ 
ce  principe,  îl  snfHt  de  comparer  sous  le  rapport  dn  temps, 
Biude  de  transport  par  terre,  tel  qu'il  a  existé  jusqu'à  préseBtf 
avec  le  moyen  de  transport  par  eau,  qu'où  |iro|>ose  de  lui  subsll* 
'    tuer  ,  pour  prouver  les  avantages  da  projet  actuel.  On  se  convain- 
m  aisément  de  l'existence  de  ces  avantages  ,  âu  meyen  des  cnlruls 
a^TAnsi  fiiiU  dans  Tkypotlièso  délavorabU  d'an  petit  nombre  de 
liarqnes,  suffisant  an  transport  des  mardinndSsda  qni  sa  présentanl 
nctnaUement. 

Le  temps  nécessaire  à  unebiirque  potrr  traverser  le  canal  projeté 
sera  d'environ  trois  jours,  en  y  comprenant  tous  les  retards  necef» 
saires  à  chaque  ècinsa,  ponr  remplir  et  vider  le  sas,  pour  ouvrir 
nt  fermer  les  portes  ^  ponr  Centrée  et  la  sortie  des  barque.  On  smi 
en  efiet  qna  la  vitesse  mo]fcnne  d^nna  barque  kâléo  est  d«  a  pi«di 
f  par  seconde }  alla  pourra  donc  paroonrir  avea  cette  TÎtasie  let  »oo 
varstea  de  canal  en  a  joora  ift  heures  et  3t  minâtes.  Le  passigv  <W 
chaque  écluse  peut. être  évalué  à  î6,6  minntes,  ce  qui  feit,  pO*' 
5i  sas,  14  heures  6,6  miaules.  La  traversée  du  cnnai  exiger* 
en  tout  ,^3  jourS)  a  heures  ,       minutes  et  domie. 

Les  b&timens  qni  descendent  le  Volga  mettent  nn  jour ,  pac 
temps  favorable ,  pour  naviguer  depuis  Pemboneknre  do  U  Ik^vm^' 
dienka  jusqu'à  Doahovka  ;  le  transport  dea  marchandiserp*^ 
de  I)onho\ka  au  Don,  la  démolition  ^  le  transport  et  la 
ti  u(iit»n  <îes  barques,  ne  peuvent  se  faire  qu'en  8  jours 5  SÎaSl 
marchandises  n'arrivent  au  Duu  qu'au  bout  de  neuf  jours  ;  e 
fagnoront  doi^c  six  jomada  lampa»  locsqu^eUes  ponrroni  ira^^*^**' 
la  «tnal  an  trois  jonra* 

Las  kvqvN  ipMntfmnt  d*  Taganreg  avée  une  csrgaiM 
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née  pour  Astrakan  ,  eruployer  oiit  un  demi-jour  pour  iifwiguer 
depuis  l^atcltaline  jusqa^à  rt:oibuuciiure  du  caaal,  3  jours  pour  le 
tnTerser ,  et  i  jour  pour  detceadre  le  Volgt  jotqa'à  DouboTka  i 
e«  gai  fait  ea  4  jowrt  et  4«ut)  «Ut  gngiwroBt  doac  S  jonn 
et  dbmi  w  let  auirckiuidiM  qm'on  Aurail  traasportAat  pAr  terre. 

Fnfin  les  bfltîmens  qui  viennent  de  Taganrog  arec  une  cargaison 
dcsljiice  à  remonter  le  Yolga  ,  mettront  7  jour  pour  arriver  de  , 
ILatcbaline  an  canal ,  et  3  joors  pour  le  traverser  ^  ce  qui  fait  en  tout 
3 jours  et  demi;  ellet  gtgneront  donc  8  joors  et  demi  torlesmar^ 
cl>«idi<eg  qvi  «nraieiil  »§é  ê  jom  poiir  lire  «reaiportéet  par 
tttre  de  Cetditliiie  à  DonSioïke,  et  4  jo«rs  de  plm  peer  xemoBter 
le  Vjûlgâ  de  Djd»0¥ka  jusqu'à  Teaibovcliiife  delaK^emekhenke. 

Le  poids  total  des  marchandises  qui  suivent  nctuelleiuent  ces 

trois  routée  difiérentes,  s^élète^  comme  on  Ta  déjà  dit,  à  5^000,000 

àt  ponde  entiron  $  Iç  prix  moyen  du  transport  per  terre  entre 

Booborke  et  Ketchaline ,  étant  d*an  moins  in  kopeks  par  pond  ^ 

le  transport  total  de  ces  marekaudlses  forme  donc  une  dépense  de 

600,000  roubles,  à  laquelle  il  iuuL  ajouter  au  moins  i5o  mille 

roubles,  pour  Ifi  fîéniolilion,  le  transport  et  la  recorisLruclîon  des 

barques,  ce  qui  fait  en  tout  760  mille  roubles.  L'élablis^;enle^l  du 

esnal  ^ojeté  diminuera  cette  dépense  de  beaucoup ,  comme  on 

sVn  assurera  facilement  au  moyen  dn  calcul  suivant  :  dai>$  Tétat 

actuel  Su  commerce  833  barques ,  chargées  de  6000  ponda  cka-' 

cane ,  aont  en  nomkre  svifisant  \  l^ine  d^elle  exigera  pour  étrecon* 

dnîte ,  «iî*pilote  et  8  mancMnrreSy  le  premie#receira>nt  %  r.  par 

jour  et  les  autres  1  r.  seulement,  ce  qui  fera  3o  r.  pour  tout  le 

temps  que  C(;tte  barq'.îe  eniployera  à  traverser  le  canal.  Les  83.> 

barques  dépenseront  donc  en  tout  pour  celle  traversée  2.5  miUo 

roubles^  ce  qui  prodniraf  comparativement  au  transport  partçrre^ 

nne  économie  annoeUe  de  7^5  mille  roubles.  11  y  a  tout  lien  de 

croire  que  raccroissement  do  commerce  fère  monter  parJa  suite 

cette  économie  à  plusieors  millions; 

» 

Il  fiiot  observer  qu^indépenda  m  ment  d'une  si  grande  diminution 
(fans  les  dépenace,  h  commerce  retirera  d^aotres  arantages  deTé» 
tobli«ement  de  oellettg^ede  nuTigalien,  ids,  par  exemple |.qn^' 
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ctUi  dl'Mtcr  «n  cluirgeiiieiit  et  «a  ^Aduirgeineiii  y  opérations  qui 
omiioaiwit  tonjonrt  dea  déchets  considérables;  mats  le  peu  d'é- 
tendoe  de  ce  mémoire  ne  nous  j)erniet  pas  de  passer  en  reToe  tons 
ces  ^l^  aTitjigf»s.  Ajontons  toaieiois  que  le  canal  offrira  aux  j^onver- 
nenu'jis  arrosés  p%r  le  jDoii|  un  débouché  facile  pour  lears  produc- 
tions agricoles  I  «pii  poorront  être  ainsi  transportées  à  pea  de  irais 
sur  le  Volga  |  et  rendre  moins  incertain  PapproTisionnement  de  le 
.  Capitale  )  et  d'antres  endroits  qai  peoTont  sovIErir  de  'la  cherté  des 
denrées. 

Nous  bornerons  ici  la  description  des  détails  et  des  avantages  ds 
la  nouvelle  communication  projetée  entre  le*Dott  et  le  Volga }  son 
utilité  était  d'aillevrssaffisaaiment  démentit  par  cette  seule  con- 
sidération que  Ptem4e-Grand  TaTait  entreprise  «  la  vie  de  ce  son- 
Terain  illastre  ofirant,  pour  ainsi  dire,  nne  chaîne  continne  do 
travaux ,  faits  dans  le  hut  d'assarer  le  bonheur  de  ses  peuples.  La 
geerre  avec  la  Suède  avait  suspendu  ce  grand  ouvrage ,  la  campagne 
de  Perse  vint  y  mettre  un  nouvel  ohstarle  bientôt  a^rès  le  retour 
de  Pierre-le-Grand  ,  la  mort  trancha  le  iiide  ses  jours ,  et  vint  arrêter 
Texécutioa  de  ses  projets;  mais  le  trône  Impérial  a  conservé  son 
ardent  amour  pour  la  patrie ,  et  la  jonction  du  Don  et  do  Volga  ^ 
conçue  parle  sagerégénératesff  deiaRussiei  est  un  monument  glo* 
rienx  qn'il  est  réservé  à  ses  dignes  héritiers  d'élever  à  sa  mémoire. 

»  * 

L£&  HAIITANS  £T  FROPAIÂTAIRBS 

D£  X.A  VIJUL£TT£, 

m 

A  SOM  SXCBLLB9CB  |.B  MXBISTBB  SBCBiTAlRB-P^iTAT  AV 
DéPAJtTEMBHT  DB  L^IllTÎniBIVB. 


K*  B,  ^ons  insérons  la  réclamation  de  MM.  les  proprléiairna 
de  la  commune  de  la  Villette ,  non  comme  une  .preuve  d'^ap» 

probatioQ  donnée  aux  motifs  qui  ont  s^vi  de  prétexte  à  leur 


» 
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wMfiiSni  nudi  comme  mnt  pièce  q«i  doit  figvrer  ta  fMPoëèt  acieii* 
ti£u}«o  rar  Poiitrepnse  coloMole  «t  Bfttionide  4v  caaftl  meritiiii» 

de  la  Seine.  Nous  aurons  plos  d^ane  fois  à  combattre  Pabsurde  ' 
prétention  de»  signataires  relativement  à  la  prétendu©»  impossi- 
bilité  d'exécuter  ce  canal.  D'un  autre  côte,  nons  nous  réunirons 
à  cet  Messieur»  pour  coniiiattre  avec  iorce  les  moyens  mit  en  A?*ol  - 
per  «BO  iaibie  partie  des  tonmiieionnaires ,  afin  de  ivpreadre  ^ 
en  qneiqoe  tortOi  une  ordoAnenee  d'esécetion  de  trtTivx  préper 
imtoiret  poor  le  eanal  maritime,  lorsqu^ib  n'aereient  ev  que 
rintention  de  (kire  eaécoter  une  gare  à  Saînt-Onenf  d'autant  ploi 
que^  il'après  le  dire  des  plaignans,  ils  auraient  modifié,  non-seu' 
lement  leurs  projets,  tels  qu'ils  devaient  être  d*après  la  première 
ordonnance,  mais  encore  les  plans  d*exécution  de  la  garoy  sana 
en  aToir  obtena  Pautoriaation  préalable  du  GonTememeiit. 

MoirsBioiisiTK I  «n  plan  de  saTigation  de  la  Seine,  projeté 
depuisdeuT  siècles,  arrêté  et  mis  à  exécution  depuis  iringt  annéet, 

par  la  ville  de  Paris  ,  a  motivé  l'expropriation  de  nos  piopricLé*. 
liousflTons  dû  nous  soumettre  à  la  loi  qui  avait  constaté  l'utilité 
publique;  et  c'est  airec  conâance  que  nous  invoquons  aujourd'hui 
et  la  foi  due  à  des  droite  acquit  et  lea  obligaiiona  de  radministra- 
tioiL  à  BOfre  égard. 

Bft  1676 ,  M*  de  Manze,  gendre  de  Riquei,  obtint  des  lettrée- 
patentes  pour  la  dérivation  de  POarcq  et  l'établissement  du  canal 
de  la  Seine  à  la  Seine  (i). 

Let  travaux  furent  suspendus  après  la  mort  de  Golbert. 

M.  Brûlé  donna  plus  de  déTeloppement  à  ce  projet  |  dont  le 
rapport  fut  fait  à  P Académie  des  sciences  de  Paris,  le  d4  mai 

17'86,  par  MM.  de  Borda,  Perronet  ^  Lavoisier,  Bossut  et 
Condorcet  (2). 


(1)  Rapport  d'une  commisMon  spéciale  d'ingénieurs  du  corps  royal  des 
ponts  et  chnn<;sf'es8ur  le  canil  àc  l'Ourcq ,  et^^impiimé  par  Ordre  de  M»  le 
préfet  de  la  Se  me ,  p.5.  (  Imprimerie  royale  ). 

(a)  Rapport  de  la  commission  I  p.  7.  *  . 
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MM.  les  acadérnicit^ris  tlablirent  par  leur  travail  les  quauUlt^s 
dWo  qui  seraienl  amenées  à  Paris ,  et  portant  à  1600  le  nombre 
4et  bi^ttx  4a  U  Marne  et  4e  k  Seine  devaient  tmenefi 
dwqnè  niuiéèi  ce  canal. 

Une  loi  de  l'Assemblée  cortslituante ,  du  3o  janvier  179' t  âttto- 
rîsa  cette  concession ,  qui  iut  abandonnée  à  oause  de  la  révo- 
lution (1). 

Une  antre  loi ,  da  S9  floréal  an  1O9  ordonna  la  dérivation  de 
POnrcq  qai  devait  Âtre  amenée  à  un  bassin  près  de  la  Yilletto. 

Far  un  décret  du  21  germinal  an  iS,  il  a  été  ordonné  : 
oc  Que  la  Seine  serait  rendue  navigable  jusqu'à  Châliilon^  que 
»  les  écluses  à  y  constmire  auraient  24  pieds  de  largeur ^  ainsi 
1»  qne  les  écluses  en  constrnction  snr  MAube^pow  éviter  U  dé- 
B  chargement  des  kateaux*  s» 

Une  Commission  de  MAf.  les  Inspecteurs  généraux  des  pottti 

et  chaussées  et  de  V Inspecteur  général  de  la  navif^ation  ,  fut 
chargée,  en  :8îo,  d'étudier  et  de  proposer  les  dimensions  des 
écluses  du  canal  Saint-D&nis  et  de  la  basse  Seine  |  quoiqu'il 
existât  déjà  une  écinse  de  3o  pieds  de  largeur  aa  Fo»i-de- 
TArdie* 

Celte  Commission  fit  son  rapport ,  en  181 1 ,  an  Conseil  généftl 

des  ponts  et  chaussées,  composé  AIM.  les  JMaiti^s  des  fe^ 
quêtes  et  Auditeurs  au  Conscil-d' Etat  attachés  d  ce  service, 
et  de  douze  Inspecteurs  généraua:  ou  divisionnaires •  Ce  Conseil 
fut  présidé  par  M.  le  Directeur  général. 

Sur  l'avis  de  ce  Conseil  ^  il  fut  arrêté  |  le  9  .janvier  : 
ce  Que  ie$  écluses  du  canal  Saint'Deuis ,  et  cett^  à  amt' 
»  trmire  sur  la  Seine ,  depuis  Troyes  jusqu'à  la  mer,  auraient 
»  toutes  74  pisds  de  largeur,  ainsi  que  les  écluses  de  l'Oist, 
»  de  l*^isne  f  da  r ylube  et  de  !  Yonne,  ai 

Cette  tlécislon  si  bien  motivée  et  qui  avait  été  éclairée  par  uûS 
étnde  approiondie  des  intérêts  commerciaux  de  la  nairigation  et 

i 

(i)  Eapport  de  la  Commission  »  p.  8. 

« 
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de  rapproyisiounemeAt  d»  l'aria,  fut  cependant  r.oiy.et  d»  quelques 
réclamations  {6ndét9  m  es  ^e  les  bateaiiK  «traient  plua  49 
14  PM<&  dt  UrgeuTf  ne  poimml  flM  trâwfwr  1m  ddviit  •!  * 

BtTÎgoer  sur  là  Seine.  *  • 

La  Chambre  de  de  Roveii,  Iffil.  lee  itréTeto  de 

TEare  ,  de  la  Seii^*  Inférteore  ,  et  qvelqoes  mariniera  deman- 
dèrent que  lâ.  iar^tiur  des  eciuâts  iiit  puiiéu  ù  2.5  j^iedb^  aa  lien 
àê  24. 

L^état  des  bateaux  naviguant  sur  la.  S-ine  ,  fat  releTé  aux  ba- 
naaii  de  l'octroi  et  adressé,  pfir  M.  le  préfet  de  la  Seine-Infé* 
rinue,  a  M.  le  directeur  général.  IVaprèe  cet  état|  il  n^exialeil 
foe  traie  bateeoE  de  ad  pieda  d*  lai^Vi  qê»  les  marinîm  ee 
^posaient  de  détruire  |  aytmi  mcotm»  q^mae  H  grande  tUmên^ 
lÂM  n*itvait  pour  eust  auaun  apûntage,  Tellei  étaient  les  obser« 
TstioQs  de  la  CUambre  de  commerce  (i  j« 

Elle  ajoutait  : 

a  Que  les  bateaux  de  vingtrdeux  d  vingt^trois  pieds  éuUêni 
»  les  plus  favorables  au  commerce ,  parce  qu'Uê  êéjoumami 
9t  moins  de  teutpê  amae  quaie  de  Parie  et  de  Hauen^  en^oe  que 
9  lenh  chugemene  pemreni  ëe  compléter  plus  promptement*  « 

M.  le  directevr-général ,  eomte  Molé,  après  vn  nouTeeii  rap* 
port  sur  ces  réclamations,  et  après  avoir  entendu  Vinspecteur^ 
généJul  de  l*  approvisionnement  de  Paris  „  décida,  le  20  septembre 
181 3,  et  transmit  le  même  jour  celle  décision  à  MM.  les  préiets 
der£nre  et  de  la  Seine-lnéérienre  : 

Que  P  arrêté  pris  en  conseil^ général  des  ponts  et  eàamseém  | 
9'      jnnfiersB*    était  maUUamt  et  serait  etécuié*  » 

C*eat  ainai  q«e  k  dimension  dee  écloaee  de  la  Seine  «t  dé  aea 
iâlaens  i  fot  irrérocablement  fixée  à  %4  pi^^^ 

(r)  La  Commission  du  canal  nisritinie,iliOf.  de  Prony ,  Dutensitl  Ca^ 
—une  proposent  et  admettent  7  écluses  en  Seine ,  de  94  Y*eàs ,  comme  les 
écluses  du  canal  Saint- £>cnis. 

(2)  C'est  iiinbi  qu'un  li  ab  i  J  e  administratenr  eonstamit  Tmilité  publif  a  far 

des  Jy'/iquetes  ad/ni.'iistrntii"'!. 

Axer  dei>  bateaux  dv  -j  ^  j>ietis  ,  on  transporte  de  cinq  àsLr  cents  miLUersde 
mûrchandijes  &ur  ia  Seine  -,  et  la  r  iiauiiire  de  commerce  de  Rouen  a  peasé 
^ue  cette  Navigation  sufEsait  pour  toufi  ies  be.soins. 
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Ces  <iit|^itiotta  «diuinistralives  a^élaient  elles-mêmes  que  lu 
conséquence  nécessaire  du  décret  de  germinal  an  i3$  ellp  eom- 
plélftient  I0  tyrtème  de  U  aaTigatioii  de  la  Seiseï  tOM  le  rapport 
des  dimmsions  des  éçluêes  et»deê  haieatw^  ^ 

MM,  let  préfets  en  îiiibiT\ère&t  le  connieroe  et  la  marine  par 
Paris  public  et  officie)  auirant  f 

<c  Monsieur  le  conseiller-d\4tal ,  directeur-général  des  ponts 
»  et  chaussées,  a  arrêté  en  conseil,  le  9  janvier  1811  ,  que  les 
x>  écluses  des  deux  emliaDchemeus  du  canal  de  TOurcq^  à  ouvrir 
9»  entre  Saini'JJenis,  Ubassin  de.la  ViUeUe  et  la  gare  de  VAr^  * 
»  êmudf  OÊtront  dé  kugemr ^  mèifêê  Sa^ntàmèims  C%4  pUdêjf 
9  il  a  également  anété  que  tontca  let  édoice  qnt  pourront  à, 
»  Finrenir  être  eonttrnitet  enr  In  Seine ,  anront  cette  même  di* 
9  mension* 

»  D'après  ce  principe  adopté  par  M.  le  directt'ur-£;éiunil,  les 
3î  érhiscs  qu'il  est  question  d'établir  à  Pose  et  à  W  riiori  ,  devront 
30  rentrer  dans  la  dimension  générale |  ûtiie pas  excéder  j  mètres 
9»  80  centimètres  de  largeur, 

a»  Monaieur  le  préfet  t'em  preste  d*informer  MM.  let  oommep» 
a»  çmt  et  tionttmctenrt  de  bateaux  |  de  cette  décitionf  afin  qu'Us 
»  ê*y  eanfbrment  et  qu*ih  donnent  aux  nou9êama  bateau» 
n  qu'ils  seraient  dans  Vinterttion  de  eonstruiré  ,  des  dimensions 
v>  analomics  à  r ouverture  des  écluses,  «        S,  (îrnARDiK. 

Depuis  la  restauration  et  après  la  paix  général**,  une  commis-^ 
aion  de  MM.  les  inspecteurs-généraux  et  ingénieurs  en  chei'  des 
ponte  et  cbaussés,  dans  un  rapport  imprimé  à  i'occation  des  tm* 
Taux  dn  canal  de  la  Seine  à  la  Seine  ,'a  maintenu  non«tenlement 
les  dimentiens  det  écluses  parce  quil  ny  avait  pas  â  revenir  sur 
une  affaire  décidée  et  si  bien  tnotivée  ;  maïs  elle  a  encore  or- 
donné que  l'écluse  de  la  gare  de  l'Arsenal,  qui  avait  étë  projetée 
à  2,5  pieds  de  largeur,  st  l  ait  réduite  à  vin^t  <pmtre  pieds  y  ce  qui 
a  été  approuvé  â  r unanimité  par  le  conseil-générai  des  ponts  et 
ckanmées ,  le  nd  juin  1017(1). 

(0  Par  MM.  .S;^ni:/iri .  C.if  hin  ,  Prony ,  Tarbé,  Bruyère,  Cahoiiet,  R»"  s - 
KTorip  ,  Hageau,  Drapier  et  lierigny ,  tous  inspecteurs-généraux  et  divisioi. 
nairea 
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C'i  lait  pour  raison  de  V  utilité  publique  de  cetlt-  navigation  de 
b  Seine  à  la  Scioe,  que  nous  avons  été  expropriés. 

C'était  aussi  en  coAsidération  da  passage  continuel  des  l>ateanx 
par  b  ViUette ,  et  dans  Tespérance  de  b  compensation  que  noua 
obtiendrions  de  nos  sacrifices  par  l'effet  d'nne  commnnicâtion  si 
florissante,  que  le  règlement  des  indemnitib  qoi  nons  étaient 
daes  )  a  été  fait  de  gré  d  gré  entre  la  .ville  de  Paris  et  nous. 

Cest  sur  la  foi  de  nu  sures  administratives  ,  si  bien  prises  pour 
ûxer  les  dimensions  des  écluses  ,  que  nous  avons  d&  compter  d'a- 
près le  rapport  de  la  commission  de  X0i6  :  que  ie  Canal  de  ia 
Seine  â  ia  Seine  éviterait  pour  toujours  ie  passage  décile  et 
dangereux  des  ponts  de  Paris  ^  les  bateaui  devant  se  rendre  di- 
rectement de  Saint-Denis  é  Bercy  et  é  '  Troyes  en  passant  par  la 
VîHettc  et  le  canal  Saint-Martin  ,  et  que  les  usines  à  éfablîr  sur 
ce  grand  ouvrage  lài.iir.iuliquc ,  l'un  des  plus  beaux  niouumens  de 
la  capitale,  seraient  une  source  de  prospérité  pour  les  proprië- 
.    taires  riverains  |  pour  la  ville  de  Paris  et  ie  GonTemement. 

D'après  cet  exposé,  il  est  évident  qne  jamais  aocnn  projet  n*a 
été  si  6Lftrement  examiné  et  si  bien  approfondi  dans  tontes  ses 
consé(|nences ,  puisque  depuis  deux  siècles  il  a  été  l'objet  de  la 
constante  pensée  des  administrateurs  et  du  Gouvernement,  qu'il 
a  été  examiné  par  l'Académie,  converti  en  loi  par  TAssemblée 
constituante  ,  et  qu'il  est  le  résultat  des  recherches  savantes  d'une 
commisssion  d'ingénieurs  les  plus  expérimentés  dont  ie  rapport 
a  été  soumis  à  plusieurs  minisires  avant  fappmàaiion  unanime 
du  Cànseii  généml  des  ponts  et  chaussées  (i). 

Comment  donc  est-il  arrivé  que  l'amélioration  de  la  Seine  n'ait 
pas  été  exécutée  :  (]ue  les  écluses  de  Pose,  de  Vcrnon  et  de  la 
Morue  n  'aient  pas  été  constndtes  ;  malgré  les  o/Jres  qui  ont  été 
fùitvs  de  les  construire  5  et  que  M,  ie  directeur  général  dont  b 
haute  surveillance  s'étend  sur  Tapprotisionnement  de  b  rillo  de 
Paris ,  ait  toléré  la  construction  de  gianda  bateaux  qui  ne  peuvent 
point  passer  par  les  écluses  du  canal  de  b  Seine  à  b  Seine,  con* 

m 

(1)  Rapport  de  la  coramis-sioii,  ilan?,  l  avant-propos, 
i  TOMB  r.  ,  A 
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tnîrement  «n  àëcm  de  Pan  i3 ,  et  ans  décisionf  de  iSi  i ,  i8i3 
et  1817$  comment  est^il  arriTé  que  Pou  improtite  sous  ses  yeox 
des  truTsiui  de  gère  à  Saini-Oiieii ,  et  que  Pon  y  constroise  clendes* 

tiueincnt,  en  quelque  sorte  ,  et  connue  par  surprise,  une  écluse 
de  36  piciîs  de  largeur  ^  au  lieu  de  sans  em^uctc  et  sans 

commission  î! 

Et  s'il  était  mi,  Monseignenr ,  comme  on  nous  Pâssvfe^  q*^» 
dérogeant  A  sa  propre  décision  de  iBii  |  radminbtràtion  des  Ponts 
et  Çbanssées  fllt  an  moment  de  porter  à  pins  de  7  mètres  80  cen* 
timètres  la  largeur  des  édnses  à  construire  snrl*Aisneet  la  rivièn 

(i'Oiscj  nous  réclanverions  encore  de  Votre  Excellence,  dans  l'in- 
térêt du  bassin  de  la  Villelte,  le  maintien  de  décisions  qui  n'ont 
été  prises  qu^après  de  longues  et  mûres  délibérations  ,  et  sur  la  foi 
desquelles  nous  avons  concouru^  autant  qu^il  était  en  nous,  à  faci- 
liter la  prompte  exécution  dn  canal  de  la  Seine  à  la  Seine  (i). 

f)an.«  la  conviction  où  nous  sommes  que  chacun  doit  éclairer 
TAdministration  sur  des  faits  qui  peut-.'^lre  ne  sont  pas  vmus 
à  sa  connaissance  ,  penucUez-nous,  Monseigneur,  de  meltresous 
Tos  yeux  des  documens  qui  prouvent  qne  /a  gare  de  Saint- Ouem 
ei  h  canal  maritime  se  rattachent  à  h  même  spéculation  |  et  qne  | 
tons  ce  rapport  I  personne  nVst  pins  intéressé  qne  nons  à  appeler 
snr  cette  spéenlation  et  ses  détails  la  plus  sérieuse  invesUgation* 

PAKis'  pout  db  unn  (a) 

Soumission. 

ce  Par  une  soumission  du  24  janvier  iSsS  ,  les  sieurs  Bontems  , 
a»  Flachat,  Bktizot,  de  Braque^  Morlièrs,  Fessart%là%  Machy  , 


(OUanétè  de  1811 ,  a  statué  :  Que-  les  éclases  auiaient  également  ^4 
pieds* 

mSur  l'Oise  ,  depuis  Complète  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  Seine. 

M  Surl'Ahnr  ,  depuis  Soi^ujns  jusqu  'il  son  cmbouchurr  dans  l'Odje  ». 

(2)  On  sait  que  te-  projet  j^ij^antesque  coiii»i&iait  d'aboni  dans  l'exécution 
cVun  canal  inaritinio  ,  creuse  piesquc  en  droite  ligne  depuis  le  H  ivre  iu^- 
qu  a  rariî»,  iàvet  un  liranl  dVau  u  environ  20  ^jitdu  La  ligne  traversait  le 
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»  ont  demandé  la  nomination  d'un  conseil-  directeur  k  1  efiet  d'é- 
»  clairer  Jes  cspnts  superJicieU  <jui  Irailaient  de  chimère  IVulre- 
>»  prise  iU  ParU  port  de  mer,*  , 

»  Les  fonctions  attrilinées  à  ce  conseil-directeur ,  pmr  les  son- 
»  missionnaires I  devaient  être  la  principale  garantie  pour  i^État 
3t  et  surtout  pour  les  preneurs  factions. 

Ce  conseil  devait  établir  les  bases  d^noe  société  collective  e^tip 
»  Us  concessionnaires  et  les  actionnalcss. . 

3»  Il  devait  rëglÀ  rémission  da/oiw/y  social  w  acii^mt  d 
9  ou  au  porteur, 

y>  II  nommait  une  conimissidii  d"ini:énieurs  pour  les  travaux |.Qt 
«  une  cojojuûâsion  de  négocians  pour  les  produits  du  canal* 

3»  Le  travail  de  ces  commissions  devait  être  soumis  â  *on  appro^ 
»  hatibn* 

» 

»  Bnfin  l'acte  d'association,  dont  les  conditions  auraient  été 
»  discutée»  et  approuvées  par  Je  eonseil-eUmeteur ,  devait  être 

»  remis  à  S.  Exc.  M.  le  comte  de  Villèle,  secrétaire  d'état,  nU- 
»  nisue  des  Jinances*  » 

ORDONNANCE  ROYALE. 

Cest  aiir  cette  proposition  que  fnt  rendue  une  ordonnance  royale 

<iu  i6  lévrier  1826  ,  qui  autorise  cette  compagnie  à  faire  vérifier 
d'après  le  mode  indiqué  dans  sa  soumission  p  les  projets  d'ouvra- 
ge ,  les  dépenses,  les  produits,  etc. 

.  lies  sieurs  Fiachat,  Bontems  ,  Demachy ,  et  antres  ^  sont  an- 
tOrisés  à  nommer  un  Conseil-Directeur  j  dans  lequel  entreralé&t 
des  personnes  placées  au  plus  bant  degré  dans  la  confiance  pnBH^ue , 
à  Peffet ,  1*  de  nommer  denx  commissions ,  d'ingénieurs  et  de  né- 
gocions ^       de  donner  à  IV^W// conune        ;i(  1  ionnain  s  ,  tnnfcslcs 

parcde  Saint-Cloud!         Ce  grand  on  eiait  cligne  des  temp»  h(  roV- 

<]ufs         Mais  les  lois  ùe  la  nature  .b'opixj.sant  à  cet  œuvre  du  g^nio.  ,  ou  y  a 

renonce  tout  doucement.  On  s'occupe  atiiourd'hui  de  canaliser  la  Seine 
pour  y  faire  passer  les  bateanx  de  Philadelphie  !.....  Ce  dernier  projet  est 
àpeu  près  aussipratîcable  que  le  premier  Nout  verrons  hîên."  ' 
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gamnHes  déaimUes  p  k  cet  efifet  de  constater  que  -les  produit» 
payeront  aox  actionnaires  f  outre  les  frais  d' entretien,  ^  tTadmiiUi- 
tmtion  et  les  intérêts  ,  un  fonds  éPamortissement  et  un  dividende 

de  bénéfice ,  etc» 

C  est  donc  avec  unv  autorisation  royale  ^\\ïe  les  soumissionnaires 
ont  nommé  le  conseil-direcLeuri  composé  de  personnes  recomman' 
dables  par  lenr  expérience  |  leurs  talens^  leurs  hantes  fonctions  ad- 
ministratives ^  et  qui  commandent,  parleur  caractère,  la  confiance 
publique  et  Pestioa  générale. 

Ce  co/if  e/7  a  snivi ,  surreillé  et  ordonné  les  opérations.  Voici  l'une 
de  SCS  déUbéj:;AUous  : 

Délibération  du  ConselUDircctcur, 

Ce  jourd^kni  17  avril  1826,  le  Conseil-Dîrectettr  du  canal  ma- 
ritime ,  s^étant  assemblé  dans  le  cabinet  de  M,  de  Vitrolles ,  l'on 
des  nu  itibres  du  Conseil ,  à  l'effet  <iu  nommer  conforménu  nt  \  l'or- 
donnance de  Sa  Maji-sté,  du  16  lévrier  iSaS ,  une  coiumission 
de  cinq  négocians ,  etc. 

Le  Conseil  a  décidé  que  MM.  Ardoin ,  Larreguy,  Vital' 
Roux,  Caçalieret  La/un t  fils,  formeront  la  commbsion. 

Le  Conseil- r^ircctviii  A  pensé  qiril  serait  utile  d'adjoindre  à  la 
commission  un  courtier  de  couiniercc. 

Les  soflrages  do  conseil  se  sont  réunis  sur  M*  \Delttnoy> 
M*  le  comte  Bcugnot  ayant  consenti  à  faire  un  examen  pnrtica* 
lier  des  travaux  faits  ^ràt  les  soumissionnaires,  sur  les  produits  et 

le  tarif  de  la  nrivigalion ,  le  conseil  le  prie  de  jji  éparer  une  ins- 
truction sur  le  syst« me  elles  moyens  de  vérification |  que  la  com- 
mission sera  invitée  à  suivre. 

Bt  ont  les  membres  du  conseil  signé  |  les  jour  ^  mois  et  an  qae 
dessns. 

Duc  de  PoSgnac  \  vice-président  (1)  ,  baron  de  Vitrolles  ^ 
comte  Mùllien  ,  comte  Beugnot ,  baron  Dupin,  Berryer  Qb, 


^1)  M»  le  président  n^éieii  pas  prétMïni  à  cette  délibération. 
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Cette  ^élièéralioB  e<t  imprimée  à  lâ  fin  du  i^'  Tolvaie  coBtengitt 
le  lelefé  de  47  regietm  in-lolio  des  donanet  du  Hê^m  et  de 
Rouem  >  det  coatrîbatîoae  indirectes  et  des  octrois  |  ainsi  qne  de 
tontes  les  pièces  olBcielles  conuBoniqoées.par  ordre  de  Son  Excel- 
lence M.  le  comte  de  Vilièle, 

Comment  expliquer  y  comment  conceroir;  que  les  sonmissioii* 
naires  qui  avaient* obtenu  cette  &Tenr  royale  |  et  dont  le  co/ueiU 
dûtcteur  éuii  si  honorablement  composé  ^  aient  pn,  sons  Us  yenx 
dn  ministère  et  de  Tantorité  publique ,  mettre  à  exécutiim  les  dis* 
positions  de  la  délibération  et  de  /Vif  ils  snivans ,  passé  dorant  kt 
lotaires  de  Paris  ^  le  i  a  juillet  1827? 

CAllAXi  HAniTlSU  DB  XA  SCItrC. 

Extrait  de  la  délibération  dn^i  miuv  1827» 

Présene  Messieurs  t  Le  comte  de  Bommont  |  pair  de  France  \  le 
comte  de  Juignéy  me^sbre  de  la  cbambre  des  Députés }  le  comte 
de  BerMer,  membre  de  la  cbambre  des  Députés^  le  comte  de 
Bouviile  f  membre  de  la  chambre  des  Députés  ^  le  vicomte  de  Pré» 

val,  Jieutehant-géiici  al  ;  Saint-Farc  Jjontemps  ^- Flachat}  BoS' 
sangef  Z)cmachy  ;  Morlicrc]  B  laUot, 

Tous  soumissionnaires  du  Canal  maritime ,  réunis  rue  Godot- 
Mauroy  ^  n*"  55. 

i\  a  été  arrêté  ^  etc.  ;  sulveal  les  détails  du  fonds  commandi'  ^ 

Art.  3.  —  T.es  valeurs  mises  en  commandite  consistent  dans 
rapport  qvMs  ibnt  à  la  sociét^  y  de  la  connaissance  de  la  situation 
des  bassins,  ports  et  entrepôts  du  Canal,  et  enfin  de  tout  le  système 
de  ^opération ,  sans  aucune  garantie  ni  responsabilité  * 

Les  asi|uiàillous  sont  faites  par  des  prrU  -nuias  ^  Art.  8  )  5  les 
frais  sont  fix<5s  à  douze  pour  '  non  compris  iji  ponr^j^  y  aux  ])réte- 
Aoms  (  Art.  9  )  ^  les  fonds  tout  versés  à  MM*  Ardoin  «  Hubbard  et 
Cémp»  (Art  10)  s  le  noti^ire  reçoit  une  commission  de  2  pour*^  sur 
IesreTentes(  Art.  aoOy  nn  prêteur  de  100,000  fir.  reçoit  3oo/)OOfr. 
(Ar/  n6)$  si  le  Canal  maritime  n'apaslieu,  les  misesde fonds  m  sont 
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pas  rendws  (  Art.  3^  )  ^  les  capitaux  seronl  employés  4  d^aatm  »- 
.  dustries.— A.  teî  eflèt  les  gérans  soot  aatorisés  àeixiprottter  i|300 
inflle  francs  pDCr  rfeox  ouvrages  d'art ,  ayant  pour  objet  de  reodio 

la  coiiiiiiuait  al  itm  atec  Paris  rapide  et  peu  coûteuse  (  Art.  38  )  5 
les  bailleurs  tie  fonds  s\)bligent  à  rexécution  de  U  délibéralioa 
comme  s'ils  l-avaient  (délibérée  et  adoptée  (  Art.  3^  )  \  l'acte  so- 
cial ae  sera  rédigé  et  publié  que  lorsque  le  secret  ne  sera  plus  né- 
cessain.  Personne  ne  peut  en  demander- la  nuUitéy  et  si  la  loi 
ia  prononput,  chacun  des  stgnstatres  y  renonce  y  sous  peine  dè 
dommages  et  intérêts  (1)  (  Art.  40  )  -,  les  àrbîtrra  sont  nommés  d'à» 
▼ance  î  ils  prononceront  comme  juges  souverains  sur  toutes  dîffi- 
culits,  même  celles  relulives  à  la  validité  de  la  déliLcrulion  et  ila 
légalité  de  l'acte  (  Art.  4x  ). 

JLx trait  de  VActe  de  Société  du  11  juillet  tSir  ,  passé  devant 
M"  J}&LAM.€nuB  et  son  Collègue  «  Notaires^ 

Art.  1.  M.  Ardoin,  banquier  à  Taris,  l*ûn  des  commissaires  dn 
canal  maritime,  et  V  auteur  du  projet  de  la  gare  de  Saint-  Oiicn ,  et 
plosieura  personnes  dénommées  dans  Tacte  (2),  s'associent  à  M.  Fla- 
diat)  pour  ï achat  et  la  revente  des  terrains  près  les  àasssins  et 
ports  du  canal  maritime  de  la  Seine  et  rentrepètgênèraL 

Une  partie  des  bénéfices  au  profit  du  canal  maritime,  garantit 
l'achèvcuieiàt  des  travaux  et  l'assurance  qu'il  ne  sera  apporté  au- 
cun changement  à  la  situation  des  bassins,  ports  et  entrepôts  (3). 

Art.^  a.  Il  est  arrêté  par  Pacte  précité  s  1*  qu^il .  sera  acheté 
4)00o  arpens  an  maximum  de  la  mimons, 

a*  Moitié  sera  payée   comptant  par  un  fonda  social  de  6 

milliuns. 


(1)  Il.s  sout  au  dessu.s  des  lois  ! 

•  (2*  !\IM.  le  rointe  ileBoiirmont ,  île  Jiii^né ,  <îe  Vitrolles  ,  etc. 

Ainsi ,  dans  l'intérêt  privé  de  bassins  et  d'entrepôts  i\<i  remplacement 
(lo^qncls  on  fiif  nn  mystère,  ou  imposrrnir  à  rndministration  publiipio 
rexecution  de  (>roiet.s  pour  IcsqueU  il  faut  la  saiu  (ion  Ij^gisl.tîîvc.  Aim*i» 
les  grandit  corps  de  l'ivtat  se  trouver^it-nr  ontraîn  "*  pardc^  m  rr'.sités  ru  • 
«ultant  des  projets  mystericuj?  de  Flachat ,  Hos'^anj^es  ,  Demncliy  ,  etc. 
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3*  Ct  loiidf  •ocîai  f»i  niapU  par  4at  ^nriwii  a5 
fnmcê  ooDlr»  dct  «eliona  «s  pcfUmr» 

4"  Celte  entreprise  est  anonyme  \  les  acliouiiaires  sont  comman- 
ditaires sans  autre  reéponsabilUé. 

5*  La  Société  ompninie  6  miliiont  pour  sôlder  les  t%  milliont 
de  terrain. 

Art.  4*  Sll^  emprunte  encore  4  millions  ,  pour  payer  les  fnté* 
rêls  aux  aclionnaireîi ,  payer  les  frais  d'administiatiuii  ,  etc. 

Art.  5.  L^actionnaire  de  a5|OOo£r.  reçoit  en  outre  deux  actions 
de  bénéfice  de  aS^ooo  fr.  chaque ,  ce  qui  fait  75,000  f.  pour  a5,oopfr« 
n  reçoit  6  ponr  cent  d*inlérét. 

Art.  6,  Apr^s  le  remboursement  des  emprunts  et  des  bénéfices  ^ 
le  surplus  des  reveiUes  appartient  aux  soumiasionitaircs  du  canai 
maritime^  en  laveur  desquels  il  est  créé > des  actions  au  porteur  t 
nonunées  actions  ùtdutirieUes. 

Art.  9.  Ces  actions  ont  été  réparties  de  saite  entre  les  sosous* 
sionnaires  et  d'autres  personnes  qiU  opoient  droit  â  cette  f^- 
partition. 

L'état  est  annexé  à  la  minute  de  Pacte  (i). 

Art.  11.  Les  actionnaires  des  aS^ooo  firanos  et  les  Mmdasttfois 
délibèrent  en  assemblée  générale  (  les  lèraans  et  im  «iaiors 

exclus  ). 

Art.  i4*  M.  Ardoin,  banquier,  MM.  Fiacbat  et  Jauge  sont 
nommés  administrateurs. 

Les  terrains  ne  seront  pas  revendus  Motirs  on  ^%oQlli  vr. 
l^arpent ,  et  24)000  francs  ceux  dans  des  positions  .iZij>isjaiAAlar 
geuses. 

Art.  Al.  Il  est  mis  en  réserve  sua  Les  BkMirxcBS ,  (  npcès  les 
rembonrsenMBS  )  i 

* 

1*  aa,5oo,ooo  fr.  ponr  avancer  les  intérêts  des  actions  du  canal  ' 

jusqu'à  ronverture  de  la  navigation. 

2**  4^)0^^)^^^  destinés  ù  être  converlis  en  action  du  canal. 

(a)  L'autorité  peut  te  le  fiûre  représenter. 
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Art.  23.  Le  svrplos  de«  bénéfice!  des  rerontes  apptitient  aux 
ùtdusÉriels  ,  et  sera  réparti  sans  retard  ^  tontei  fois  <ja*il  y  «nrt 
ii44o»ûoo  iraacs  en  caisse. 

Art.  94.  L^admiaistration  avisera  aux  moyens  de  payer  les  în- 
lért  is  des  aclioas  indostrielles  qui  ne  s'élévcxont  q.u'à  760,000  fr. 
par  an. 

*  Art.  a5.  Les  administratenra  ont  la^oOG  francs  de  traitement 
et  une  remiie  de  n  ponr  cent  sur  les  premiers  a5,ooO|000 , 
a  et  demi  de  a5  à  5oyOoo,ooo ,  et  3  pour  cent  pour  tont  ise  qai 
excédera  5o,ooo,ooo. 

Art.  269  «7,  a8.  Si  la  société  anonyme  n'est  pas  approuvée  , 
il  y  aura  société  collective. 

Si  le  caaal  maritime  n'a  pas  lieu,  les  industriels  présenteront 
d'autres  projets  d'industrie ,  les  bailleurs  de  fonds  ne  pourront 
par  retirer  leurs  capital! T.  ' 

Art  29  et  dernier.  Nul  ne  peut  attaquer  la  légalité  de 

II  résulte  de  cet  acte  r invention  cl  la  création  des  valeurs  sui- 
vantes : 

6)000|00o  fr.  mise  sociale* 

io»ooO|0OO      emprunt  pour  aolder  et  payer  les  intérêts, 
ta^oooiooo      Ikénëfice  aux  actionnairéb  dea  ^Sfovo  fr. 
fta,5oQ,ooo      réserve  pour  les  intérêts  des  actions  du  canal 

maritime. 

40,000,000       réserve  pour  en  acheter  les  actions. 

l5|Q00|000       capital  industriel  auquel  on  paie  760,000  ir. 

dhntérêts. 


io5,ooo^ooo  fr*  non  compris  les  dépenses  administratives,  etc.  ,etc. 

Ainsi,  en  conséquence  d'une  ordonnance  royale  obtenue  et  sons 
le  prétexte  imaginaire  de  terrains  à  acheter  et  à  rewiidn'  ,  il  c^t 
créé  et  mis  en  circulation  des  valeurs  pour  cent  cinq  tnilliom  (  1  ). 


(1)  Ces  faits  extraordii\aires  et  leurs  co usé t^ue aces  mériteui  la  plus  sé- 
rieuse invcsli;;.itio!i. 

Des  copies  de  la  iouuujsston  ,  tle  ia  dcLihciaùou  ,  lie  VacU^dc  socicLc  et  de» 


■ 
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GAK£  D£  SAmT-OU£N. 

M.  jirdoinf  pour  la 'gare  de  Saint-Oucn  ,  a  obtenu  ,  le  28  juin 
1826,  une  antre  ordonnance  royale  qui  Paulorise  à  emprunter  â 
la  Seine  un  Tolame  d'ean  tal&sant  pour  alimenter  la  gare  entre 
Saînt-Onen  et  Clichj. 

Art.  5.  oc  Les  |<rojtls  dûtaillés  des  pertuis  <l\  tilrée  et  do  sortie 
»  de  la  gare  doivent  être  soumis  à  t apyruLaLum  du  conseil  gé" 
>»  néral  des  Ponts  et  Chaussées  et  seront  ej;écutés  sous  la  sur" 
»  veillance  des  ingénieurs  ». 

Art«  8.  ce  Si  PadmioistratioD  jugeait  utile  de  modifier,  dans 
»  Pintérât  de  la  navigation ,  le  régime  actuel  de  la  rivière ,  M.  Ar- 
»  doîn  et  sa  compagnie  ne  pourront  réclamer  aucune  indemnité 
»  de  rÉtaL  » 

Art.  t3.  Le  droit  de  gare  est  fixé  à  4  centimes  par  mètre  carré 
pendant  qnatre  mois  et  3  cent,  pendant  liuit  mois  de  Tannée. 

A  peine  cette  ordonnance  fut-eile  rendue  que  le  créateur  du  pro- 
jet, M.  Ardoin  ,  forma  une  Société  civile  pour  exploiter  le  port 
et  la  gare  de  Saij  t-Oaeni  par  ^cte  devant  lea  notaires  de  Paris , 
dn  29  août  ida6* 

Far  Part.  5  de  Pacte  ^  il  repréeenle  aux  actionnaires  qn*tl  a 
acketé  deux  cent  soixante-Knit  arpens  <f«'il  'cède  é  la  société  ,  il 
Ittî  cède  en  outre  le  projet  de  V entreprise,  jire'b  le  bénéfice  de 
r ordonnance  royale  (i). 

Ce  bénéGce  reposait  sur  un  plan  d'entrëe  en  gare^ft  de  sortie 
en  Seine,  à  deux  mètres  au-dessus  de  Tétiage. 

C*esi  ce  que  prescrit  r ordonnance  de  fSzG^  M*  Ajçdoin  ne 
e^jr  est  pas  conformé. 


actions  sont  dépoiwea  à  la  mairicdcJa  VUiette.  Ccsdocumcus  serontirapri- 
més.  *  "  ' 

On  ne  connaît  pas  Ja  délibération  du  Conseil'J^irecteur  qui  a  dû  approu- 
ver cette  émission  à^actions  au  porteur àtns  rititérèt'del*iito/etdes  ac- 
tiounaires ,  conformémeut  à  Vettlottnanee  rofaU.de  1 8i»5. 

(1)  Aintir'Ies  ordonnances  royales,  obtenues  sous  prétexte  d*atiltté  pu- 
blique  devîeniientdes  valeufs  an  porteur»  qui  se  tendent  sur  la  place. 
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Les  iuventeim  de  senibUhles  projets  ne  Temient^Usdaiit  les 
actes  de  U  luiate  admiaistration  et  dans  les  ordonnances  royales , 
qne  des  privilèges  obtenus  pour  mettre  les  capitalistes  i  contri- 
*  bation? 

Cependant  ces  plans,  ces  projets  ayant  été  reconnus  inexécu- 
tables ^  M.  Ardoin  les  a  changés  de  son  autorilé  privée  et  sans  a  a- 
cnne  antorisation  de  ^administration  des  Ponts  et  ChaasséeS| 
eqninuntmeni  au  texte  même  de  rordonrtanee  et  du  plan  y  au~ 
nexé  I  il  fait  exécnter  un  antre  projet  de  son  invention  ^  qui  con- 
siste dans  rétablissement  i^une  écluse  de  gronde  dimension  et 
dans  une  gare  très^élcvée ,  qui  Jerra  contenir  plas  de  cent  mille 
nu-tres  cubes  d'eau  stagnante  ,  élevée  |):ir  une  pompe  à  feu  à  sept 
ou  huit  cents  m<'lres  de  À'extréaiité  du  port. 

Cest  la  création  (!%in  marais  ,  c'est  le  germe  de  maladies  mor* 
telles  anx  portes  de  la  capitale  ! 

Ce  projet  insalubre  lui  procure  dix  millions  d'actions ,  savoir  s 
huit  millions  pnur  les  lerrains  qu'il  vend  à  lu  Société  ,  et  deux 
nniiions  pour  lus  travaux  qu'il  tait  exécuter  (i). 

Il  est  vrai  que  les  actionnaires  ne  recevront  pas  d^intérêt^  mais 
ils  ont  droit  à  un  dix  millième  des  produits  par  action  y  produits 
que  M.  ArdMn  n'évahie  pas  A  moins  de  x,o86|4^     »  ^A^»* 
prospectas  imprimé  en'ftïllet  1817* 

Vous  ponvez,  Monseigneur,  faire  constater  que ,  dans  Pacte 
relalit  au  terrain  du  (^.mal  maritime,  passé  aver  M.  Ardoin  ,  les 
quatre  mille  ârpcns  de  cette  spéculation  doivent  procurer  plus  de 
ccTit  cinq  millions  d«  bénéfice  ^  et  ne  penvent  pas  être  achetés 
plus  q^e  3}O0O  fr.  l'arpent. 


On  assure  que  le  directeur  générai  a  nom  nu'  trois  inspocton  rs  pour 
luiiuire  un  rapport;  mai'»  l'énî.wsB  de  cette  gare  change  tout  Le  sy>,tùine  de 
la  nai  i^ation  de  La  Scuic ,  comyroniet  des  droits  acquu  et  la  salubrité  pu- 
blùjue. 

C'est  donc  par  une  comjnission  indéj^ndante ,  et  non  par  des  ingénieurs 
ducawtl  mantioie qu*il  Iknt  traiter  impartialement  une  question  décidés  de* 
puis  nngt  ans  partout  le  corps  des  ponts  etchaassées ,  et  parles  pins  ba^ 
biles admînistfateurs ,  MM.  le  comte Afold, baron  Pesquier,  etc. 
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Si  par  le  flecond  acte  relatif  à  la  gare  de  Samt-Onen ,  a68  arpens 
•ont  Tendus  huitmiUions;  c*etX  encore  plus  que  lu  proportion  des 

cent  Cinq  millions,  tonjours  en  admeltnnl  les  acquisitions  de  Saint- 
Ouen  ,  au  mèir.e  prix  fixé  par  le  premier  acte  de  M.  Ardoin  ,  du 
12  juillet  1827.  Ainsi  deux,  projels  incxécnîahles  ont  fait  créer 
pour  plos  de  i5o  millions  d*actiofts  industrielles  non  autorisées  ^ 
et  qui  sont  jetées  an  milieu  de  la  Société  avec  nme  consistance  qni 
a*a  ppnie  ^  en  apparence ,  de  l'antorîté  des  noms  les  plus  respec- 
tables dans  la  chambre  des  Pain  y  dans  ia  ciamirs  des  Députes^ 
dans  Vamiie  et  dans  le  commerce. 

Tel  est  l'ensf^mble  de  projets  auxquels  l'Administrât  ion  publi- 
que est  sans  doute  loin  de  penser  que  sa  responsabilité  pourrait 
être  associée. 

Isous  TOUS  supplions^  Monseigneur^  de  Tonlotr  bien  ordonner  .le 

plus  tôt  possible ,  Teiaroen  de  tons  les  projets  et  de  tous  les  acjles 

ci-dessns  rapportés,  et  la  suspension  des  traTavx  de  la  gare  de 

Saint- Ooen  qni  s'exécutent  sans  aucune  autorisation  légale, 

Kons  sommes ,  avec  respect , 
Monseignenr  | 

"De  Yotre  Excellence ,  lea*trés  humides 
et  très  obëissans  serrîtenrs. 

Lei  habitans  et  proprictaircji  de  la  f'  illettc  ,  au  nombre  tic  sou  ante-4ouZ€, 

MÉMOIRE 

SUR  L'EMPLOI  DU  FER  DAKS  LES  FOKTS  SUSPENDUS  ^ 

PAU  M.  HENllY, 

LIEUTENANT- COLONEL    AU   COWï'S   «ES   INGENlEUns  T)i:s   vrMES  DE 
COMMUNICATION  DE  RUSSIE  |  ÉLÈVE  DE  X.'^COLE  FOLTTECUNIQUE. 

» 

JSf.B.  Le  rédacteur  de  ce  mémoire  a)ant  étt^  <  limité ,  comme  membre 
de  la  Commission  de  révision  des  projets  et  devis ,  et  conformé- 
ment aux  ordres  de  Son  Altesse  "Royale  Monseigneur  le  duc  de 
Wurtemberg  ^  Dirigeant  en  cbef  les  TOtes  de  communication , 
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d*«ssister  aax  épmves  det  fen  qui  devaient  servir  à  U  constrac* 
tion  de*  trois  noiiTèaiix  ponts  en  chaines  exicutés  à  Saia^Fé- 
tertbonrg ,  par  M.  le  colonel  Traittenr,  il  s'est  tronvé  â  mime 
d'examiner  arec  nne  certaine  attention  la  natare  et  les  propriétés 
de  ce  métal  ,  considéré  comme  devant  résister  à  de  hantes  trac- 
tions. Dans  le  nombre  d'environ  sept  à  hait  cents  essais,  à  plus 
de  cinq  cents  (Irstjiiels  il  a  été  présent,  i!  a  pu  observer  quelque» 
})liéuomèues  nouveaux  ou  au  moius  non  eacore  signalés.  Mais 
trop  souvent)  restreint  par  l'objet  spécial  de  ces  opérations,  il 
sW  vu  forcé  de  borner  ses  obserrations  à  Tindication  de  recher- 
ches nltérienrea.  Toutefois  ^  pensant  que  ce  qa*il  a  pu  saisir  de  re- 
marquable dans  ces  expériences  ^  tendrait  é  jeter  ({uelque  noaveau 
jour  sur  la  nature  et  l'emploi  du  fer  forgé,  il  a  cru  devoir  en  con- 
signer les  rêsuhats  dans  le  .présent  mémoire,  en  y  adjoi^u  nit  les 
réllexion<i  auxquelles  IWt  conduit  tan^  ces  résultats  ^  i£ue  ieur& 
conséquences. 

Le  fer ,  au  sortir  des  grosses  forges ,  selon  la  nature  des  mines 
d\m  il  a  été  extrait  et  le  travail  même  de  cette  extraction,  se 
présente  déjà*  sous  une  assez  grande  variété  d'état«  On  doit  penser 
que  cette  iwriété  augmente  encore,  lorsqu^il  a  passé  par  les  forges 
ordinaires  ,  après  s'être  assuré  surtout  qu'il  a  gagné  quelque  chose 
en  qualité  par  cette  nuu'^elle  manipulation.  Aussi  les  constructeurs 
se  sont-ils  attachés  à  distinguer  parmi  ces  varioles  celles  dont  les 
caractères  sont  les  plus  remarquables,  et  qui,  selon  les  diverses 
sortes  d^ouvragea  auxquels  on  veut  les  employer,  sont  dans  le  cas 
d'être  préférés  on  rejetées.  Mais ,  bien  que  quelques  -  nns  aient 
observé  qu^en  général  la  nature  du  fer  n'est  pas  bomogéne,  on  n'a 
pas* cm  devoir  insister  fortement  sur  ce  défaut,  défaut  d*ailleors 
que  semblaient  racheter  les  autres  précieuses  qualités  de  cette  sub- 
stance. Il  faut  ajouler  in'ssi  qu'ignorant  jusi|u'alors  toute  la  lorce 
du  ier,  on  n'ii.>ait  que  d'une  faible  partie  de  cette  force  ,  et  que 
celte  défectuosité  pouvait  rtre  négligée  avec  d'autant  moins  d'in- 
convéoient.  Maïs  dans  les  temps  actuels,  où  Ton  s'applique  à 
tirer  parti  de  cette  force ,  comme  dans  les  ponts  en  chaînes ,  par 
exemple,  il  devient  important  d'ap^ler  l'attention  dea  gens  de 
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l*art  sur  un  pareil  défaut.  On  verra  plus  ioiii ,  par  IVxposr  des  ex- 
périences que  nous  avons  lailes,  ainsi  que  des  remarques  aaxqaelles 
elles  ont  donné  lieu  |  combien  cette  aasertion  est  fondée. 

Nous  indiqueroDS  préaltlileiiie&t  les  Tariétét  signalées  par  les 
coQstnicteiirs.  Ces  Tariétés  dériTent  de  plasieors  coiisidénitioiif  , 
saToÎT  :  1*  da  grain  de  sa  cassure  \  de  sa  stmctnre  intérieure  ; 
3*  de  la  facilité  de  son  travail  pour  certains  objets.  * 

I.  Sous  le  rapport  de  la  (  assure  on  dii>tingue  :  • 
-  1°  Lofer  à  gros  grains,  dont  la  cassure  cvorlme  est  la  m  î  former 
comme  le  dit  Werner  (i)  présente  des  f.icettes  larges  ,  inégales, 
brillantes  ,  des  cavités  ternes  assez  nombreuses  et  profondes.  Il 
offre  l'indice  de  la  cristallisation  confuse  et  rapide  qui  a  dû  s^cf- 
fectner  an  foumean  d^affinage ,  lors  de  sa  précipitation  dans  le  Bain 
de  fonte.  U  paraît  ne  pas  avoir  ^té  assez  purgé  de  cette  fonte.  Il 
contient  même  encore  qnelqoefois  quelque  faible  poiiion  de  laitier. 
On  pense  qu'il  n'a  point  subi  ,  sous  l'action  du  martinet,  un  mar- 
telage assez  fort  ni  assez  soigné  :  peut-être  aussi  cette  qualité 
lîent-elie  à  la  nature  elle-même  de  lamine.  Du  reste  ,  cette  variété 
e%i  en  général  aigre  et  cassante  ;  elle  est  dilficUe  à  travailler  à  la 
forge  et  à  la  lime ,  à  froid  comme  chand.  Elle  ne  peut  gnères  être 
employée  qne  dans  des  ouvrages  grossiers  |  comme  à  servir  de 
liaison  dans  les  maçonneries  sons  la  forme  de  barres. 

a"  Le  fer  à  grains  moyens.  Sa  cassure  est  Brillante  aussi ,  maïs  * 
à  petites  facettes  ,  plus  serrées  ,  de  grandeor  plus  uniforme.  Ses 
cavités  sont  peu  apparentes,  li  est  facile  à  forger,  iaais  pas  tou- 
jours à  limer.  11  est  propre  cependant  à  une  ioule  d'ouvrages  de 
serrurerie  ordinaire. 

5*  Le  fer  à  grains  fins.  Ce  fer  a  la  cassure  fine  et  grenue.  Le 
grain  en  est  plus  ou^moins  brillant  et  serré.  Son  aspect  est  plus 
uniforme ,  sa  contezture  plus  bomogène  que  celle  des  autres  fers, 
n  se  travaille  facilement  à  cband  et  à  froid  ,  à  la  forge  comme  à  la 
lime.  Il  est  en  général  doux  ,  pliant,  malléable  ;  sa  ténacité  est 
plus  grande  que  celles  des  deux  espèces  précédentes.  Enfin  il  est 


(i)  Minéralogie  de  M.  Brochant.  Tome  II,  page  3t4. 


Digitized  by  GoOgle 


MBMoias  tua  l'emvi.oi  du  vsr 

« 

propre  aux  oovrAges  les  plos  fins  et  les  plut  délicaU»  par  la  ftci- 
lîté  de  son  traveil.  ' 

4"  Le  Itr  libreux.  Ce  i'er  a  la  cassure  fibreuse,  c'est-à-dire  qu'il 
présent f  ,  à  sa  cassure,  des  ûbres  plus  ou  moins  Anes  ,  allongées 
e|  disposées  ordinairement  d'une  manière  assez  r<^gttlière«  Ses  ca* 
▼itét  onl  «ne  forme  tubulense.  H  est  en  général  doux,  liant ,  facile 
a  Ifarailler.  Il  offre  aussi  nue  plus  grande  ténacité  qne  les  antres 
fers.  Quand  ses  fibres  sont  fines,  serrées,  (juand  sa  cassure  en 
longueur  présente  un  aspect  soyeux  ,  c*est  celui  qui  paraît  réunir 
le  plus  de  qualités. 

11.  Sous  le  rapport  de  la  structure  ou  contexture  intérieure)  on 
distingue  les  espèces  suivan(és  t 

X*  Le  fer  grenu  ,  qui  doit  s^entendre  des  espèces  précédentes  ^ 
n*  A  et  3  9  et  qui  peut  passer ,  i  la  suite  d'une  longue  manipulation, 

à  la  consistance  du  iur  fibreux. 

a"  Le,  iér  fibreox  ou  nerveux  |  qui  est  la  quatrième  espèce  ci- 
dess*us. 

3"  Le  fer  cendreux  j  dont  Faspect  est  presque  le  même  que  ceijai 
du  fer  fibreux  ,  mais  dont  la  cassure  est  plus  terne.  Ce  fer  se  ré« 

duit  peu  à  peu  cii  cendres  au  travail  de  la  ior^e.  li  uc  jouit  que 
d^une  iaible  ténacité. 

4»  .Le  fer  acérah) ,  dont  le  grain  est  Cn  ,  et  qui  prend  la  trempe 
aisément,  mais  qu'il  faut  ménager  à  la  forge  comme  Pacier. 

5*  Le  fer  rouvéraîn,  (  i  )  qni  est  assez  pliant  et  malléable  à  froid. 

Ce  fer  doit  vire  ménage  ù  lu  forge  et  au  marteau.  Il  répaiwl  au 
leu  une  odeur  de  soude.  11  en  sort  des  étincelles  lurL  brillantes. 
Chaufïé  à  blanc  et  fortemeut  frappé  ,  il  est  sujet  à  se  dépécer,  à  se 
rompre,  on  au  moins,  à  devenir  pailleux. 

IIL  SoQs  le  rapport  de  la  fiicilité  du  travail ,  on  pourra ,  selon 
les  divers  ouvrages  auxquels  on  voudra  employer  le  fer,  établir 
des  variétés  particulières  ,  ou  simplement  se  borner  k.  prendre 

parmi  les  précédentes,  (^uant  à  nous,  nous  nous  contenterons  de 

(i)  Voyc£  Tan  de  bAtir  de  M.  Rondelet^  d'otï  sont  tirées  en  partie  les 
notions  précédentes  sur  lès  dillilieutes  espèces  de  fer. 
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1*  Le  fur  greau  a  i^rnins  fins  ; 

3"*  Le  ferTïerveax  à  fibres  fines  ^  et  ceU  ,  à  PexcliisSoii  de  pres- 
que toutes  les  autres  espèces. 

On  sent  quVnx  diverses  ▼ariétés  que  nous  venons  d^indiqner  ') 
le  joigiNsnl  tontes  les  naances  intemèdiairesi  les  mélanges  gra- 
daés  de  ces  diverses  qualités  ,  les  passages  brosqBos  de  l*aiw  à  l^an* 
tre;  soaTent  même  |  dons  une  senle  pièce  ,  on  trouve  des  exem- 
ples de  presque  toates  ces  Tariélés.  H  sait  de  là  qnVm  ne  peut  Ja^ 
mais  compter  sur  la  parfaite  homogénéité  d^une  môme  pièce.  Aussi , 
bien  qa^ime  barre  soil  iaile  de  m»*me  icr  ,  ou  provienne  de  raenm 
mine  qu'une  autre  barre,  bien  qu'elle  ait  été  travaillée  de  la  même 
manière,  on  ne  pourra  point  compter  9  dans  la  première  ,  sur  une 
qialité  semblable  à  celie  de  la  seconde',  on  ne  pourra  pas  même  « 
condnre  qne  cette  pièce  est  do  même  qualité  snr  tonte  sa  longueur  $ 
es  qui  ne  s'oppose  point  cependant  à  Temploi  du'  fer  dans  les 
constructions  %  mais  ce  qui  indique  au  moins  que  les  essais  doireut 
être  laits  strictement  sur  chaque  pièce  en  particulier ,  ainsi  dn 
reste  qu'on  est  dans  Pusage  de  le  pratiquer. 

Pour  faire  sentir  (^inbien  le  manque  d'homogénéilé  est  un 
défaut  inhérent  au  fer,  suivons-le  du  fourneau  d'affinage  jusqu^à 
son  emploi*  U  sort  de  ce  fourneau  sous' la  forme  d'une  masse 
spongieuse I  bonrsonflce,  laissant  suinter  la  fodfe  et  quelquefois 
mime  un  peu  de  laitier ,  qui  occupent  encore  ses  cavités.  U  passe 
subitement  sous  le  martinet,  dont  l'efiel  est  &-la-fois  de  chasser 
la  fonte  de  ces  cavités,  et  d*en  résserrer  les  parties.'  Le  premier 
travail  de  ce  marteau  ne  suffit  pas,  vu  le  rélroîdissemeiit  trop 
rapide  de  la  Tnasse  et  le  durcissement  qui  en  est  la  conséquence. 
Il  faut  remettre  cette  masse  au  feu  el  la  replacer  vivement  sous 
le  martinet ,  pour  en  resserrer  encore  les  parties  et  achever  d'en 
expulser  la  fonte  et  le  laitier.  Le  fer  ayant  ainsi  passé  par  un 
certain  nombre  de  martelages ,  arrive  enfin  à  l*état  de  barre. 
Mais  si  on  tient  cette  barre  d*an  asses  fort  écarrissage  ,  on  sent 
que  Tactton  du  martinet  se  sera  d'autant  moini  fait  sentir  sur  son 
intérieur.  Il  y  restera  donc  des  cavités  plus  grandes  qu'à  l'cxté- 
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rieur}  il  s'y  conservera  même  une  plus  grande  ({aaniitë  de  fonte  ^ 
puisque  le  ferle  pins  mince  et  le  miens  traTaillé  en  contient  lui- 
même  encore  I  ainsi  qu'on  peut  8*en  convaincre  à  la  loupe.  Si|  ce 
qui  est  mieux  et  plos  généralement  observé  (i),  la  barre  est 
tenue  plate,  le  fer  en  Taudra  mieux  sans  doute;  Il  sera  plus 
dense,  \niis  lumpacl  ,  plus  appioL-liant  en  son  intérieur  de  I  Ilu- 
mogénéilé  désirée.  Mais  on  ne  pourra  eaipècker  qu'à  la  ûii  de 
ropération ,  au  moment  où ,  le  fçr  se  refroidissant  et  se  durcis- 
sant) l'action  du  marteau  ne  se  fait  plus  sentir  à  Pintérieary 
Pesclèrieur*  encore  soumis  à  cette  action ,  ne  se  resserre  davan- 
tage  et  n*arriTeà  une  densité  pins  considérable*  £t  c'est  ce  qu'on 
remarque  dans  tons  les  fers,  à  leur  cassure*  La  partie  prés  du 
paroi  a  te  grain  très  fin  et  très  serré ,  et  ce  grain  Ta  insensible- 
ment) mais  pourtant  assez  rapidement,  en  se  grossissant^  de 
rexléiieur  à  Pinlérieur.  Celte  partie  vers  le  paroi  esL  d<iii  d'une 
qualité  supérieure.  Aussi  certains  physiciens  ont-ils  ete  jusqu'à 
dire  que  presque  toute  la  force  du  fer  résidait  daus  sa  couche 
extérieure;  et  M.  Hassenfratz  a-t-ii  avancé  (2),  sur  l^autorité  de 
M.  de  Pronji  que  si  Ton  faisait  sur  une  barre  de  fer  une  rainure 
d  une  faible  profondeur ,  cette  pièce  perdait  de  suite  une  portion 
considérable  de' sa  force.  Ce  passage  brus^e  d'une  forte  à  une 
faible  résistance ,  signale  une  différence  bien  prononcée  entre  la 
iiati^rc  de  U  couche  extérit  are  et  celle  des  couches  intérieures. 
D'où  ledéfauL  ilMionu)iu*'i»'ilé  est  parfaiteniïnt  constaté,  et  cela, 
tant  d'après  Texameu  de  sa  coutexture  |  que  par  les  résullats  des 
essais. 

Or^  ces  essais  indiquant  que  la  résistance  du  fer  est  plus  grande 
au  paroi  qu'à  Tlntérieur  |  on  doit  en  conclure  que  les  fils  de  lèr 


(1)  Il  c^t  k  observer  que  les  fers  quarrés  soot  fabriqués  exprès  pour  des 
usages,  où  il  n*e8t  pas  besoin  de  requérir  toute  la  force  du  fer,  et  pour 
lesquels  il  est  commode  de  le  trouver  tout  préparé  sous  cette  forme. 

(9)  Voyez  Sidérotechnie,  de  M.  Hassenfrats,  tome  1 ,  p.  69.  Il  y  a  mal* 
heureusement  beaucoup  de  vague  dans  l*exposédn  fait,  puisqu*on  n'indi' 
que  ni  la  profondeur,  ni  la  longneur  de  la  rainure  non  plus  que  le  sens , 
suivant  lequel  elle  a  été  pratiquée  ;  mats  ce  ùàt  n*eu  parait  pas  moins  cons- 
tant* 
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vétbtoroAt  pl«t  que  les  fm  en  barre  |  putfqn^ili  ont  plvs  de  inr- 
fiice  à  proportion  de  leur  Tolnme^  ce  qne  l*ex]9érienee  eonfitm^. 

Ou  pouriaÎL  ajouLei  (jue  des  fers  cylindriques,  ceux  d'une  faihhî 
épaisseur  devraient  jouir  d'une  ténacité  plus  jurande  encore,  puis- 
que la  quantité  de  parois  y  peut  être  pius  considérable  eucore  par 
rtpport  à  la  substance  intérieure.  Il  serait  intéressant  de  véritïer 
jnsqn'i  qnel  dégré  on  pent  pontser  ia  force  dn  fer,  à  l'aide  de  ce 
procédé. 

Un  antre  procédé  qne  nona  avona  été  à  méme  d^éprovrer, 
condnit  A  des  réanltatt  qni  nona  ont  pam  aattstaisans ,  c'est  la 

compression.  Le  martelage  resserre  les  parties  du  fer  par  Toie  do 
percussion ,  et ,  arrivé  à  nn  certain  terme  de  réfroîdissement ,  il 
est  probable  que  rél  istic  it<'  du  fer  détruit  une  grande  partie  de 
cette  percussion  y  si  iorte  qu'elle  soit;  tandis  qu'u»e  pression 
constante,  pourra  qu'elle  soit  poussée  sa  d^ré cooTenable ,  s^op- 
pose  à  l'etfet  rétroactif  de  l'élasticité.  Mons  arons  Tn  en  efiet  de 
forts  boalont  d'nn  fer  &  giraîns  moyens  primitif enrenf  passer  | 
après  nn  certain  nombre  dressais,  i  Pétat  de  fer  A  grains  fina, 
pour  la  mafenre  partie  de  lenr  épaissear. 

Ces  boulons  avaient  sensiblement  diminue  de  diamètre  et  con- 
tinuaient à  supporter  les  mêmes  charges  sans  se  rompre.  Cette 
sogrocntation  de  iorce  à  Iroid,  par  Toie  de  compression,  permet, 
ce  nous  semble ,  de  penser  qn'on  obtiendrait  à  chaud ,  c'est-â-dire| 
quand  le  fer  estr  encore  un  pen  mott|  des  effets  pins  prononcés, 
et  qn'on  parriendrait  ainsi  A  procorer  an  fer  nne  bèatoonp  plna 
grande  ténacité  qne  celle  ordinaire  on  dncuan  simple  travail  do 
îa  forge. 

La  compression  du  fer,  par  voie  d'allongement ,  sur  une  barre 
ronde,  conduit  à  uii  eilel  semblable.  La  barre,  soumise  à  nne 
traction  qui  excède  sa  capacité  de  résistance,  s'allonge  en  son 
point  le  pius  faible.  Peu  à  peu,  la  traction  croissant,  rallonge- 
ment devient  pins  considérable, la  pièce  s'amincit  en  a'écbaniFant. 
11  transnde  de  son  ejLtérieor  nne  sorte  de  ponssière  grisâtre  qni 
parait  être  de  Poxide  de  fer  on  de  la  fonte         et  A  la  fia  de 

(i)  Ce  pliénoméne  se  trouTe  signalé  dans  une  description  des  ponts  sns* 
TOME  I.  i5 
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l'opért^oii  y  €«lt«  Immj  réduite  à-iieii*-pr^  A  noiUÀ  4knièti»> 
préf0Ate  i  M  mptaf*  ^  graîa  o«  pl|il6t  wia  fibre  exoesuYamcAt 
fia»)  ftu  lieu  d^aao  caituee  tâmplement  grenue  ,  €«111110  ^  toat 

autre  endroit.  Il  en  est  de  même  des  cavités  qui  ,  vues  )i  Is 
loupe,  ont  une  forme  allongée  et  tubuleuse,  Uiidls  tp'allh  urs 
elîea  sont  dlfïormément  sphériques,  ou  n'otVrent  à-peu-près  dans 
toat  les  sens  <|u'iuie  même  dimaasioa.  Toutefois,  on  doit  eoa- 
dure  qu^il  y  A  une  dimiaation  ttses^nsidérable  de  voIudm^  car 
Témitiioii  dacalorîqaa  att  ai  grande  9  quUI  cat  impoasiiilia ,  pan- 
dattfc  an  certain  tanpsi  da  tanir  U  main  vera  la  raptava  aar  las 
daax  p9xtlat  .de  la  pièce.  Mallieareatainenti  ce  noda  da  cm* 
pression  ne  sauTtit  aerrir  poar  anéliem  la  tteacité  da  &r« 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  celte  ténacité  dépend 
donc  des  diverses  Tariétés  sous  lesquelles  se  présente  ce  métal  ^  à 
la  suite  des  diûérentes  manipulations  auxquelles  il  a  été  soumis. 
Cet(e  iorce  doit  donc  Tavier  ponr  chacane  de  ces  variétés.  Mais 
on  a  peu  recherclié  jusqa^iei  celle  t^ai»  appartenait  à  chaouie»  On 
homé  en  chmjaa  pajs  à  essayer  lea  meillenra  £dvii  et  i  prendre 
nne  moyenne  parmi  les  résnltsts  <ditenns  ;  et  oea  résnllata  nnt 
présenté  d^i^ex  ^andea  difTérences.  Nons  esposerons  iai  le  ta- 
bleait  de  ceux  qui  ont  été  oWerrés ,  en  employant  comparative- 
ment les  évaluations  par  kilogrumines ,  pour  lu  luillimètre ,  et  pau: 
tonneaux,  pour  le  pouce.  Nous  y  joignons  aussi  les  tractions 
sQus  lesquelies.ie  iêv  s'i^longe  |  ^it  en  pardanly  soit  en  conseriant 
^Qn  éUstifiitI* 

peadns  de  M.  Robert Siwenson  ,  tiaifciite  de  Tanglais  et  iaséxée  dans  Tou- 
TfBge  de  M.  Coidierf  sar  les  ponts  et  cbaussées,  Veyea  foaie  i ,  psge  34^« 


{f^oyez  le  tableau  ci^coittre»^ 
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Il  fant  observer  que  les  comparaisons  établies  dans  ce  tableau 
a«  toAt  pas  rigoureusement  exactes  |  attenda  qu*à  cb.acuae  des 
d«a  obsenratioBs  faites  en  dÎTers  lieux ,  on  ii*a  pas  opéré  sur  des 
écarrbsagea  égaax,  mais  seule  ment  réduits ,  par  le  calcul  ^  &  la 
cbarge  proportionaeUe  pour  le  pouce  ou  le  millimètre  carré. 

Diaprés  ce  tableau  ,  la  ténacité  du  fer  varie  selon  les  pays  d'oà 
il  profviont^  et  l'on  peut  ranuirqu^r  que  cette  variation  ta  de  ^^à. 
3a  tonnes  par  ponce  carré ,  on  de  36  à  4^  kilogrammes  par  miU 
lîmètre  carré  (i).  Biais  ces  ckarges  n^étant  que  des  termes  moyens, 
il  est  clair  qnVn  ne  peut  pas  compter,  sans  essai ,  sur  cetto  résis- 
tance  pour  aucune  pièce  en  particulier,  et  que  dans  aucune  cons" 
trnction  elle  ne  jx'uvent  servir,  sinon  d'indice  général  et  néces- 
sairement toujours  plus  ou  moins  douteux.  11  semble  même  ,  de  la 
manière  dont  on  fait  les  essais,  que  Ton  ne  devrait  paa  compter 
«Tcc  autant  de  confiance  sur  cette  indication ,  ot  toici  sur  quoi  ' 
jnôus  taous  fondons  ) 

j:  Due  barre  de  1er  de  Russie,  par  exemple ,  est  regardée  sans 
"épreuTC  (attendu  qu'où  ne  peut  la  fiiire  sans  détruire  la  pièce), 
et  d'aprè»  la  moyenne  connue  du  tableau  précédent)  comme  ne 
se  rodbpaDt  qu^à  la  traction  de  vingt-quatre  tonnes  par  ponre 

^ârré.  On  sait  aussi  que  généralement  elle  ne  commence  à  a^al- 
longe^  (3)  qne  sous  la  traction  de  seise  tonnes.  Or,  on  Ressaye  à 

Cdou«e^>  ef  si  elle  a  rtsisté  è  celte  traclion  sans  allongement  sen- 
sible elle  est  employée  ,  comme  pouvant  support»-  celle  de 
huil  (J).  Mais  rien  n'a  prouvé  que  celte  pièce  en  particulier  ne 

■llll*  —       —   I  — .-..M.  -  .     m  .t»^,m 

(0  Nousîi'avons  point  tenu  compte  ici  des  deux  premicTes  obserfations» 
COiiyi^  sV'Ioignant  trop  de  toutes  les  autres» 

(aTT^otice  sur  les  ponts  ca  cliaines,  du  Lieutenant  Colouel  Lamé,  aux 
conclusions. 

.  (3)  Les  premiers  Ingénieurs  anglais  paraissent  n'avoir  d'abord  employé 
le  fer  quart  de  la  charge  qui  le  Ait  rompre.  VoyexTextrait  d'un 
traité  des  ponts  suspendus  •  traduit  de  Sanglais  de  Samuel  Ware,  Ingé*  ' 
nieur,parM.  Cordier ,  dans  son  ouTxage  sur  les  ponts  et  chaussées  »  tome 
*i,  pe«;e  SçS.  Mais  actuellement,  le  fer  est  employi^  an 'tiers  àe  cette 
«karge ,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
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i'aliongerait  qu'a  h^he  et  ne  romprait  qu'à  Vingt-quatre  tonnes. 
Il  serait  Ibrt  possible  que  ce  lût  un  fer  qui  s^aliongeût  et  se  rompît 
à  beaucoup  moins.  £t  alors  la  pièce,  bien  qu^ayant,  d'aprèt 
i'euai,  «ne  force  relatire  très  probablement  suffisante  pour  toa' 
objet}  teniit  loin  d^tToir  la  force  absolue  qa*on  lui  aorait  tnp-^ 
pôiée  j  et  qot  a  pourtant  servi  de  gaide  en  .cet  easaû 

Oii  serait  hu  n  plus  encore  porté  à  la  dcfiance,  si  l*on  avait  ct4 
à  nit'me  de  reconnaître  les  irrégularités  qu'offre  le  fer  en  sa  résis- 
tance; sî  l'on  avait  été  surpris  par  les  anomalies  ,  on  pourrait 
dire  y  parles  bizarreries  qve  présentent  certains  essais.  Pour  en 
donner  nne  idée,  Bons  dtetons  ici  celle  de  nos  ëprenres  qei 
nons  ont  procuré  f  sons  ce  rapport  y  les  résultats  les  pins  remar* 
qoables.  ' 

I.  Une  pièce  de  dix  pieds  et  quart  de  longueur  et  de  l'étar- 
rissage  de  trois  pouces  et  un  huitième,  sur  un  pouce,  n  été 
essayée  à  la  tonnes  ,  le  4  mai ,  et  a  parfaitement  résisté.  Le  ko- 
demain ,  essayée  de  même  à  donse  tonnes ,  elle  s'est  rompue  avant 
dè  supporter  la  même  cbaf^e.  Cette  piéee  est  la  seule ,  sur  bnîC 
semblables  et  semblablement  essayées ,  qui  ait  prétenté  oe  pbé- 
Bomèfie^  et  Fon  peut  affirmer  ipie  toutes  les  circonstances  ^  tant 
de  température  que  d'oetiori  de  la  presse  hydraulicyne ,  au  moyen: 
de  laquelle  ont  été  faits  ces  essais ,  oui  été  sensiblement  les 
mêmes. 

II,  Un  grand  nombre  de  boulons  de  la  cbatne  d*essaî  de  la 
macbine,  après  avoir  résisté  è  plusieurs  essais  pour  nne  m#me 
cbarge^  ont  été  rompus  à  cette  même  cbarge,  à  un  dernier 
essai. 

m.  On  doit  ù  la  -mérité  citer ,  ca  opposition  h  ces  résultais, 
IVxpérience  suivante  :  Une  barre  de  dix-neuf  pieds  de  longueur 
et  de  Pécarrisssge  de  deux  pouces  et  demi  en  carré  ^  essayée  le  i8 
mai}  avait  subi|  à  nne  première  épreuve ,  un  allongement  de 
cinq  lignes  et  demie  f  sous  la  traction  de  soixante-quinze  tonnes-, 
ou  de  douze  tonnes  par  pouce  carré.  Mais  après  plusieurs  épreu- 
"ves  qui suiTtrfent ,  elle  ne  s'allongea  plus  que  d'une  ligne  et  demie', 
«UoDgemeut  qu^elle  reprenait  cun^tamment ,  sitôt  la  charge  levée. 
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I 

ce^e  pièce  bMatant  encore  (|ueiques  cloutes  ,  fot  laÎMée ,  du  18 
M  ^9       y  *oini  la  traction  constante  de  huit  tonnée.  £Ue  a^al* 
iQïi^ed  tout  d^abord  (chose  remarquable  et  sur  la<|oelie  nova 
.  reviendrons  (Uns  bas)  entant  que  sous  les  douie  tonnes  ;  et  le 

lendeiuain,  après  avoir  constamment  supporté  Peffbrt  de  huit 
tonnes  pendant  vingt  heures ,  elle  n'avait  pas  varié  du  longueur  5 
mais  Teffort  ccssani,  elle  reprit  à  Tinstant  la  ligne  et  demie  d^al- 
longement  qu  t»n  avait  observé  la  Yeille. 

Ces  expériences  I  dont  les  unes  sont  contraires  et  les  entres  fÉ<» 
Torables  anx  règles  établies,  nous  ne  les  regarderons  pas  comme  con- 
cluantes, en  ce  que  les  circonstances  ne  nous  ont  pas  permis  de  les 

BiuUiplicr.  Bflais  nous  pensons  qu'elles  doivent  éveiller  des  dootea 
et  inspirer  une  cerlainc  (  îrconspect  iuu  dans  l'emploi  du  iér|  comme 
devant  résister  à  de  hautes  tractions. 

Si  le  fer  présente  de  pareilles  hrrégnlaritéa  tonale  rapport  de  an 
Ibroe  de  ténacité,  celles  qu'on  lui  trouyesous  le  rapport  de  l'élas*- 

ticité  ne  sont  pas  moins  remarquables.  Ces  nouvelles  irrégularités 
pourraient  même,  après  des  expériences  faites  en  Térificalion  des 
nôtres,  qui,  heureusemeul  à  cet  égard,  ont  été  très  fré(|uemnient 
répétéeS|  ces  irrégularités  pourraient,  disons-nous  ,  constituer  un 
certain  nombre  do  Tariétée  «distinctes  du  fer  9  eu  égard  à  sa  vertu 
élnatiqne ,  et  aana  doute  ^  ainsi  qne  noua  le  proposona  plus  bas  j  en 
en  pourrait  tirer  avântage  dans  la  construction  des  ponts  suapen- 
dlBa.'Nonaoffrirona  d-dessous  un  essai  de  cette  classification ,  fondé 
sur  ce  que  nous  UTons  pu  observer  et  recueillir. 

Après  avoir  remarqué  que,  sous  PefFort  de  douze  tonnes  par 
pouce  carré)  dea  barres  de  même  dimension  et  en  apparence  de 
même  nature  et  de  même  travail  présentaient  des  allougemens  diffé- 
rons $  qne  cea  allongemens  étaient  y  sitôt  la  charge  IcTée,  repris 
tantdt  en  totalité ,  tan  té  t  rien  qu'en  partie  \  qne  cea  mêmes  fera , 
soumis  à  de  nouvelles  épreuves ,  ofFi'aient  des  effets  analogues  ,  noua 
avoiiâ  cru  devoir  fixer  notre  attention  sur  cetfe  diversité  de  résul- 
tats, comme  devant  spécialement  intéresser  la  conslruclion  des 
ponts  en  chaînes ,  dans  laquelle  la  majorité  des  constructeurs  parait 
a^acoocder  A..U|iatar  nn  oertAÎn  jeu  à  l'élaatioité  des  fera.  Xfona  avons 
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TABLFAT^    DUS   EFFETst'É,  ] 


SOTIKICATIOÎ» 


A  LA   l"  EXPÉRIENCE. 


1.  Sans  allongement  .  (-4-) 


N  C 


o 
a. 
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t. 
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•a 

-  u 
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•  •  •  Mène 


;  > .  Sans  repr; 
étant  levée). 


•  •  'Il 


a.  Avec  allougcment  =  a. 


a.  Arec  re 
I  prise  =  r' . 


îprise  . 


i.  Tél 


é  roprisj 
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donc  uiuhiplié  nos  ui)servalîons  autaut  <{ue  nous  l'avons  pu,  et 
ooiis  ttrou»  été  cunduiu  à  dassiur  téêuiUU  de  ia  munàn  «iiU 
▼ante* 

Kou  «oppoMiit  àûn9  le  t*bk*«  el^oittl  m  (bt  «fntleoUtiiie  è«*- 
ttyé  à  1a  tmetion  «lovse  totonet  pir  ponce  carré.  Nous  le  con- 
sidérons sous  le  rapport  de  son  allongement  rt  dr  la  reprise  totale 
ou  partielle  cJe  cet  allongenient  ^  en  des  expériern  es  Iniles  surces- 
aiveineiit  y  et  quand  les  divers  cas  considérés  se  sont  préseJtitéa 
<Uiu  nos  Bmèisj  nom  le  signalons  par  ie  sîgtie -f- ,  et  B««s«nc«»> 
clvOM  une  ql«m  pAtiicaiière  d«  fers  q«e  noitènMoiit  4ftM  «ne-coik 
kmae  à  part;  qsAiid  oe$  cm  ne  te  aont  jamtie  préseatée^  iMnwMm 
•erroné  du  dgne*»».  A  Pêgeid  ieeeeelettes,  née»  kidit|QOM  dàee 
«me  oolonne  d^elMervetieM  les  c|eftiititiés  propoittoimelle»  4e  feiy 
qn Viles  compreuuent.  (  Voyez  le  tableau  (A)). 


Om  peut  conclure  de  ee  tebleee  trois  tègfes  qei  perâleeem  gjftné- 
rales  f  eeroÛT  : 

i""  Que ,  (fiiand  H  y  e  ee  ftllengenietit  el  reprise  ,  en  qee  Mbi^ 

tîcité  s^ast  mauiil'stée ,  elle  6ubsi:»lerÂ  dans  toutes  les  épreuTes  Sttbsé* 
quentes. 

a*  Que ,  qoalid  le  reprise  est  totale ,  elle  te  mahitteltdra  àâïtà  lék 
essais  snivans. 

5*  Qae,  lorsque  rallongement  est  plus  g;ralid  qiie  iàf«pHseée 
Pexpérience  précédente  ^  la  reprise  ne  sera  que  partielle. 

Ces  règles  ^ont  à  la  T^rîté  peu  imporlantes  dans  la  prntiv^tie  , 
puisqu'elfes  ne  concernent  que  des  classes  de  fers  très  peu  nom-  , 
breuses.  Nons  ne  les  indiquons  même  ici,  que  comme  pouTftnt  éer- 
vîr  de  base  à  des  recherches  théoriques  ultérieures.  Ce  qu'il  jr  e  lie 
plus  curieux  à  remsrquer  se  sujet  des  différences  d'ailoofeiiie^  et 
de  reprue  des  fers  y  c*est  qu^îl  existe,  en  outre  desfen  qui  ne  e'al- 
longent  pas ,  classe  JFf  de  ceux  qui ,  s'étaut  allongés ,  ne  reprennent 
pas  leur  allongement ,  classes  7'i  ,  F2. ,  2^;  et  enfin  de  ceu*  qui  y 
s'élant  allongés,  reprennent  la  lolalilé  de  cet  allongeniciii ,  el  pos- 
sèdent ainsi  tout  d^abord  ce  que  nous  appelons  réla^ticllé  r^gnlièffe } 


Digitized  by  Get)gl& 


cVst  qu'U  existe ,  disons  noas ,  certaines  espèces  de  iers  qui ,  aTaot 
d'arrÎTer  à  PélasLicitê  régulière ,  ont  besoin  ,  pour  ainsi  dire ,  d^une 
nouvelle  disposition  de  molécules  que  leur  procurent  les  tractions 
d'une  ou  4e  plnaîeiiri  épreuves  y  dispoeition  qui  se  manifeste  par 
«B  allongement  acquis  à  demeiire  à  la  pièce  éproiiTéft)  telles  soat 
lesdksi^s  jgSf  £3,  elc. 

Koes  B^Tons  point  fait  mention ,  dans  le  tablean  précédent ,  de 

certains  Iers  qui  jouissent  non  seulement  de  rclasùcité  régulière  ^ 
mais  presque  nu^me  de  IVlaslicité  p:u(aile,  ces  fers  se  présentant 
assea  rarement.  11  s^allongent  de  iort  peu  à  l'épreuve,  et  ils  re- 
prennent non  seulement  tout  leur  allongement ,  mais  encore  ils  di- 
minuent légèrement  de  longueur,  lis  perdent  ainsi  nae  .très  i'aible 
portion  de  lenr  longiienr  primitive  i  sans  <{ne  cette  portion  égala 
jamais  rallongement  antérieur.  Mais  cette  perte  n^est  qn^instan- 
taBée;  an  bout  d'un  temps  de  repos  asses'conrt)  ils  se  remettent 
exactement  à  leur  première  longueur. 

Il  est  facile  de  voir  aussi ,  d'après  notre  tableau  9  qu^il  est  des  fers 
qui  ne  signalent,  en  quelque  façon,  aucuns  symptômes d^èlasticitè. 
Telles  sont  les  classes  F:»j  Fà^  1*4^  etc.  Ces  fers  y  quand lear  lon«* 
gnenr  n'est  point  demenrèe  stable  A  la  seconde  expérience ,  s*al- 
longent  ordinairement-  sans  discontinner  aux  éprennes  suivantes  ^ 
et  paraissent  être  les  moins  ténacesde  tons.  Soumis  a  de  plus  fortes 
tractions,  on  trouve  qu'ils  se  rompent  toujours  au-dessous  du  terme 
moyen  de  vingt-quatre  tonnes,  c'est-à-dire  ,  ainsi  que  nous  avons 
été  à  même  de  nous  en  convaincre ,  à  vingt,  h  dix-huit ,  et  même 
an-dessonS}  et  cela  sans  présenter  de  défectuosités  qni  déterminent 
la  mptnre.  ^ 

On  pourra  donc  distinguer ,  sods  le  rapport  de  rélaiticité  |  dans 
le  sens  de  la  longueur ,  deux  espèces  de  fer ,  savoir  t 

ji,  Lesfersnon  èUuiq  i  es  et  qui  se  diviseront  : 
a  )  En  fers  résistants»  formant  les  classesJ^  et  Fi  $ 
^)  Ën  fers  cédants,  qni  appartiennent  anx  classe*  désignées  par 
F%f  Fà ,  etc.* 

B.  Les  fera  élastiques ,  parmi  lesquels  on  roooiuiattra  trois  va* 

riélés,  savoir  : 


$ 
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c)  Les  fers  jouissant  clt'  Téla-slicité  parfaite  ou  pr<psqi:e  parfaite, 
cVst-à-dire,  où  la  réaction  ,  rcilort  cessanty  occasionne  iastanta- 
BémeUt  me  légère  dîminolion  delongaeor^  et  »oiit  en  détigperoiit 
la  classe  par  £, 

d)  Let  6rt  jonimnt  de  réltstieité  r^gvlî^i  o«  reprenant  tonC 
dVibord  tont  leur  allongement  et  qui' seront  lormés  de  la  clasee  Et . 

e  )  Les  fers  n*arrivant  à  jouir  de  ^élasticité  régolière  qu'après  un  ' 
nombre  d'essaU  toujours  trè's  borné,  et  une  suite  d'ailongemens 
acqu;«5  ii  Jeineurp  à  la  pièce  é[)rouvre. 

Pour  justiiier  ces  résultats,  on  devrait  sans  doute  présenter  ici 
la  série  des  expériences  dont  elles  dérivent.  Nous  ferons  à  cet  égard 
robiervation  qne  l'eiposé  de  cette  série  n'offrirait  rien  de  nonvean 
anlectenTi  attendu  qn^on  n*a  pn  noter |  à  chaque  pièce  ^  les  phé* 
noménes  qn^elle  présentait ,  tb  la  célérité  qne'reqaerrait  la  Tériii- 
cation  de  ces  fers.  On  a  donc  été  forcé  de  se  borner  ^  signaler  lea 
plus  remarquables  de  ces  pllénom^nes ,  v\  ;ï  reclierclier ,  au  furet 
à  mesure,  la  confirmation  des  lois  reconnues  aprèvS  les  premiers 
essais.  Ce  n^eit  aussi  qne  sons  ce  point  de  vue  que  nous  pouvons 
pr^nter  ces  lois.  Mais  nonsaTons  l'assurance  qu*elles  seront  d'ac- 
cord arec  let  expériences  pins  circonstanciées  qu'on  pourrait  £iire 
nltérienrement  snr  cette  matière. 

A  l'égard  des  allongemens  obtenus  sur  les  fers  en  nos  éprenres , 

nous  avons  à  émetUe  une  remarque,  qui  peut  être  de  quelque  in- 
térêt dans  la  pratique.  Elle  coiisisle  dans  deux  dissidences  qui  se 
sont  rencontrées  entre  les  résultats  consignés  daus  [^ouvrage  de 
M.  Duleau  snr  la  résistance  dn  fer  forgé ,  et  ceux  auxquels  nous 
sommes  parvenus. 

M.  Dttieau  dit  en  eflêt  (i)  «  qu'un  mètre  de  (er  forgé  ,  ius- 
»  pendu  ▼erticalement  par  l'extrémité  supérieure,  s'allonge  d*an 
»  dixième  de  milHmètre  par  mètre,  lorsque  l'extrémité  inférieure 
»  est  tirée  par  un  poids  de  deux  kilogrammes,  pour  chaque  milli- 
2>  mètre  carré  de  la  section.  »  ^ 

ii)  Voyes  page  S^de  l*e88ai  sur  les  résistances  du  fer  forgé ,  par  M.  Do- 
ietu. 
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Or  QOiii  afont  géaértlemeiit  trouTé  «n  rétnlut  plus  èl«Té.  L'âl* 
loBg^ment  obtenu  est  presque  toujonrt  entre  un  et  demi  et  trou 

dixièmes  de  millimètre  par  mètre.  Il  est  très  ii  cquc  mnicnl  en  ire 
un  et  demi  et  deux,  mais  se  présente  ordinairement  entre  deux  et 
trois  dans  les  }>Iect's  qui  excèdent  douze  à  quinze  pieds  de  longueur  f 
et  dont  récatissage  dépasse  un  pouce  et  demi  ou  deux. 

Cette  différence  pour  des  fers  qui  paraissent  jouir  de  1a  même 
ténacité  f  puisque  iet  fen  essayés  par  M.  Daleau  ne  se  rompent 
en  général  qu^à  fingt-qnatre  tonnes  par  pouce  carré  y  cette  diffé* 
rence,  disons^nons,  tient  ^  à  ce  qu'il  nous  semble  j  i  la  différence 
elle-même  des  essais  diaprés  lesquels  il  a  été  pris  conclusion  de 
partetd^autre.  M.  Duleaa  ,  enedet,  déduit  rallongement  ci-dessus 
d'épreuves  faîtes  sur  le  fer  pressé  tant  pt»rpeti  liculairement ,  que 
parailèlemenl à  sa  luigueur,  à  Taide  des  iormules  auxquelles  il  est 
parvenu  dans  la  recherche  de  la  résistance  des  corps  élastiques. 
Quant  à  noua,  nous  le  déduisons  immédiatement  de  Tespérience 
•t  de  l'esipérience  toujours  laite  sur  fer  étant  toujours  tiré  dans  le 
sens  de  sa  longueur.  Il  semblerait  d'après  cela  y  que  nos  résultats 
deTfaient  avoir  un  plus  haut  degré  de  certitude. 

Eu  reckeiî  hant  à  quoi  peut  tenir  cette  dissidence  ,  il  nous  a 
paru,  les  l'ers  étant  reconnus  avoir  même  ténacité,  (jue  les  formules 
de  M.  Duleau ,  applicables  avec  avantage  aux  considérations  de  ré- 
sistance et  d^élosticité  dans  les  pièces  essayées  transversalement  et 
parallèlement  à  leur  longueur  ^  ne  présenteraient  plus  une  exacti- 
tude suffisante  |  dès  qu'il  Vagirait  d'en  conclure  des  résultats  con- 
cernant la  traction  directe  dans  le  sens  de  la  longuear.  Et  en  eflet, 
la  tbéorie  én  laquelle  sont  d<(dttites  ces  formules  est  basée  sur  des 
hypothèses  qui  ne  sont  pas  rigoureusement  exactes  ou  prouvées. 
Quelques-unes  sont  siniplenient  aJuiises  comme  axiomes  :  celle  , 
par  exemple,  reçue  par  Coulomb ,  relativement  à  l'égaiité  entre  la 
somme  des  momens  des  tensions  et  celle  des  momensdes  compres- 
sions f  dans  la  pièce  élastique  qui  fléchit }  d*aatres  sont  présentées 
comme  des  moyens  de  simplification  |  comportant  des  approxima- 
tions suffisantes  pour  les  corps  qui  ne  subissent  qu'une  légère  flexion^ 
telles  que  la  supposition  des  arcs  égaux  aux  abscisses  et  des  flèches 
formées  d^une  série  de  petits  arcs  du  cercle,  hnùn  ,  nous  pensons 
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que  les  allongcmeus  Jos  fibres,  dans  mne  pi^ce  courbée ,  ne  peuvent 
Itre  les  mômes  poui  une  même  force,  (j  ie  daui»  une  pièce  tiré« 
dans  le  sens  de  &a  longueur.  Et  en  eiiet,  dans  la  flexion  ,  il  nous 
parait  <|o'iI  existe,  en  outre  de  la  résistance  à  r«Uong/ement ,  une 
rétistanoe  doe  à  U  compMMioii  des  âbres ,  on  Ihar^  ««  jfrottenienfe 
en  réavlto  entre  ces  fibm.  El  «1  Pou  n'edmettaifc  pae  Phypo* 
tkèse  des  fibm  ,  ce  frottement  n^en  exiilertit  pie  moÎM  déni  les 
moUcttlee  tont  l'elTort  de  le  compression,  1  ors, de  leer  déplace* 
mentCO-  Ainsi  la  force  de  Ir^dion,  a^  nit  i  vaincre  deux  résis- 
tances  dans  le  cas  tle  flexion,  doit  produire  un  allongement  d'aw» 
tant  moindre.  Or,  celle  dernière  résistance  uVnlrant  pour  rien  dans 
iet  formules  de  M.  Duleao  ,  il  est  naturel  qn^il  airite  irdea  rtsol'* 
tata  trop  £iil>iea|  dèa  qn'ila  a^a^t  de  les  appiM|ner  au  caa  de  aîniple 
véttttance  diiecte  ^  dana  le  sent  de  la  longaeer. 

Ce  qui  tend  à  nous  confirmer  dans  cette  opinion ,  c'est  la  diffé- 
rencr  |ji»is  111.1  rquée  encore  jui  existe  dans  la  oj)osili<)n  suivante, 
entre  ce  (|u'avance  M.  JJuieau  et  ce  ({ue  nous  avons  trouvé  dans 
net  ei^périences. 

On  lit  en  eflTet  dans  son  mène  onvrege  (2)  ce  qn^nne  barre  de 

»  fer  ^orgé  ,  tirée  ou  pressée  (3)  ne  perd  pas  son  élasticité,  tant 
»  que  le  poids  <jui  if^it  sur  elle  n'excède  pas  six  kilogrammes  par 
9  milltmètre  de  la  section.  » 

Jl  résulte  an  contraire  de  noi  expériences |  ainsi  qu'on  peut  s^en 
convaincre  par  l^xamen  dn  tableau  précédent  |  que  plna  des  neuf 
dixièmes  des  fers  de  Russie  pensent  être  soumis  à  une  traction  trî- 

(i)?M. Girard,  ilansson  Traité  <îc  ia  Mi  .fi.^tuflc^■  c'rv  Soliih  i,  lait  mcntioi» 
d'une  résistance  dans  le  racinic  sens, qu'il  appelle  ct»liércncc  luugiluJiimle, 
ét  à  laquelle  il  indique  qn'ou  n'a  pas  eu  encore  é^ard.  Cette  résistance 
BOUS  persil  pouvoir  être  essîmitée  k  celle  dont  nous  parlons.  Voyes  Tlntro- 
dnction  do  traité  ci-de.<isus ,  pag.  lij. 

(a)  Voyez  page  55  de  Teasai  susmentionné  de  M,  Dnleao. 

(3)  Les  effets  de  la  traction  et  de  la  pression  en  lon;;ucnr  ne  nous  semblent 
pa^  pouvoir  être  confondus.  Ils  diffèrent  essentiellement  l'un  de  rautre,oi& 
pîutùt  les  deux  éla.iticitéa  û  considérer  dans  ces  deux  ca-*,  sont  essentielle- 
nie-nt  différonte's ,  l'une  R<î  mesurant  par  T?n  allongement  direct,  l'autre 
par  un  allongement  obtenu  par  voie  de  ilcxiou. 
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pie,  savoir,  c«ll«  île  àotme  toimes  par  povee  carré  on  de  dfz« 
hn\t  kilogrammes  par  millimètre  carré ,  sans  que  Télasticité  de^ 

pièces  en  soit  altérée.  Quelquefois,  luais  rarement,  cette  force  ne 
Sf;  ma  ni  f  es  te  pas,  ce  qui  est  encore  à  notre  avantage,  mais  pres- 
qu^ausst  rarement  elle  est  altérée  par  la  charge. 

M.  Dttlean,  à  la  vérité,  déduit  cette  dernière  règle,  et  de  la 
proposition  précédente,  qui  condoit  à  des  résultats  trop  faibles |  el 
d'nne  supposition  dont  il  n'indique  pas  le  fondement.  Cette sappo- 
siiioo  consiste  (i)  «  en  ce  que  le  fer  serait  exposé  è  perdre  son 
»  élasticité,  quand  ses  fibres  sont  allongées  de  o,oooS  de  leurlon« 
»  gueur  primitive.  »  Or,  ni  la  proposition ci-dessijs,  ni  cette  sup- 
position ne  pouvant  être  admises,  d'après  nos  expériences,  nous 
croyons  devoir  signaler  nos  résultats  comme  devant  être  au  moins 
soumis  à. un  nouvel  examen,  que  du  reste  nous  pensons  devoir 
pleinement  confirmer  nos  assertions. 

.  Nous  ferons  remarquer  toutefois  que  de  ces  deux  propositions  | 
la  dernière  n'est  avancée  par  M.  Bnleau  qn^vec  une  certaine  ré- 
serve, puisqu'il  dit  que  le  fer  ne  perd  pas  son  élasticité  sous  une 

traction  moindre  de  six  kilogrammes,  ce  qui  semblerait  jie  pas 
révoquer  un  terme  plus  éloigné.  Dé  plus,  ces  propositions  ne  peuvent 
avoir  d'inconvénient  dans  la  pratique,  pùisquVUes  tendent  à  ne 
pas  faire  compter,  dans  le  f^r ,  sur  i^ne  aussi  grande  force  d'élas«  ' 
tidté  que  celle  dont  il  jouit  effectivement.  Et  nous  verrons  pins 
.  bas  que,  si  cette  conséquence  n'est  pas  favorable  à  l'économie  des 
ouvrages  )  elle  l'est  au  moins  k  leur  solidité  ^  surtout  dans  la  cons- 
truction des  ponts  en  cbatnes. 

(i)  Voyez  page  79  du  mémeouTnige.< 
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BÉPONSE  A  QUELQUES  C&ITIQUES 
sua  MON  auvKAGiBTJxrrrut&,  étudies  sur  lbs  haghoiss, 

D^AFaiS  X.^£XP^X8NGB  ST  LB  &AIMIHVBMSJIT  (l). 

QuAifo  os  considère  un  poids  mu  par  no  rove  liydraiiiiqao  à 
osbet ,  après  airoir  ibstrtckîoD  d«  finottemeal  do  lo  mo  ^  ott 
niltiptio  d^abord  la  kavlenr  y  d\»à  oêt  tombée  IVav  quia  imprimé 
lo  monTomoAl  à  la  rovfi ,  par  le  poids  do  la  quantité  d*ea«  éoooléo  * 
dans  une  secoodo  ^  on  so  content*  onvoîto  de  moUipilier  le  poids 
soulevé  \iàr  la  vitesse  uniforme  dont  il  esl  animé  5  et, on  regarde 
eiilin  ces  deux  produits  comme  liuiiiu^eiies ,  c'est-à-dire,  comme 
pouvant  ^tre  comparés  eAsembla ,  et  comme  pouvant  se  servir  mu- 
tuellement  de  mesure }  parce  qno^  diltony  d^nn  cété  ^  Ton  moitié 
plie  le  poids  motenr  par  la  bantenr  que  ce  poids  moteur  a  par- 
Gonme  povr  engendrer  sa  vitesse.^  et  parce  qne ,  de  Pantire  cété, 
on  multiplie  le  poids  qui  fait  résistance  par  U  bantonr  dont  il  est 
sonloT^  i  chaque  seconde. 

Je  le  demande  sincèrement,  ce  raisonnement  suffit-il  pour  auto- 
riser la  fomj  araison  que  l'on  se  permet  défaire,  daproduit  d'un 
poids  par  un  espace  parcouru  d'une  manière  uniibrmO)  avec  le 
produit  ^d'un  autre  poids  par  vn  espace  parcoara  d'nn  mouve- 
ment accéléré*  Et  quoique  ^  non-seolement  dans  le  cas  pré» 
cèdent  y  mais  encore  dans  lieaacoop  dVotres  cas,  on  soit  aotorisé 
d'en  agir  atnir  par  l*expérîence ,  s'ensnit-il  que  Von  poisse,  dans 
tons  les  cas  possibles  et  imaginables,  se  serrir  d*on  raisonnement 
inexact  qui  iie  doit  être  regardé  que  romine  une  méthode  empi- 
rique qui  a  besoin  d'être  confirmée  de  nomeau  par  Pexpérif^nre  , 
toutes  les  lois  qu'il  se  présente  un  cas  nouveau  et  des  limites  que 
Ton  n'avait  pas  encoro  rencontrées. 

(1)  Un  vol.  in  4*,  àBsris,  chexAiuelin ,  tneDuaphiaet  n*9-  olr. 
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a36  tLà¥ùig9t  ▲  <(i7Ei^inBt  ciim^Bt, 

L'iaexftctitade  de  comparer  iiik  espace  parcoorad'nn  moQTemeiit 

uniforme,  avec  un  espace  parcouru  d'un  mouyeinent  unifbrméQient 
acc^éré,  est  Iti  riu^'inft  quelle's  (jue  soient  les  longueurs  des  espaces 
parcourus  et  les  durées  des  temps  employés  à  les  parcourir;  ainsi 
cette  inexactitude  subsista  encore  quand  les  espaces  parcourut 
sont  très  petits  et  même  quand  ils  sont  inGninient  petits.  Si  l'on 
suppose  qse  la  comparaison  poisse  avoir  lieu  dans  ce  dernier  cas 
des  espaces  infiniment  petits  \  comme  Tanalyse  et  le  •  calcul  ne 
peuTent  donner  que  les  conséquences  des  prémisses  et  de  ce  que 
|*on  y  a  tais;  ii  n*eat  pas  étonnant  que  Pon  trouve  que  les  espaces 
parcourus  d'un  mouvement  uniforme  sont  coai[)jir:ihîes  avec  les  es- 
paces paicourus  d'un  muuvemènt  uiiiti»ruiément  accéléré  y  dans 
tous  les  cas  possibles  ,  et  quelles  que  soieat  les  grand:îur8  des  es- 
paoea  parcooras  |  et  les  dnrées  dos  temps  omployés  à  les  parconrir. 

-  Si  l'on  objectait  contre  ce  dernier  raisonnement  qu*eu  méca- 
nique et  en  pUysiqae  ,  pour  trouver  la  loi  de  la  chute  dos  corps 
graves,  on  suppose  que  l'espace  total  ,  parcouru  d'un  mouvement 
uniformément  accéléré  |  eSl  composée  d'une  suite  d^espaces  très- 
petits  parcourus  d'un  mouirement  uniforme ,  nous  ferons  observer 
que  Von  ne  compare  pas  un  espace  parcouru  d'un  mouvement  uni- 
forme avec  un  espace  parcouru  d*un  mpnvemént  uniformément 
accéléré  )  et  que  l'erreur  de  cette  hypothèse,  aiTeçtant  chacun  de 
ces  espaces  très  petits  ,  est  !a  même  pour  tous,  et  disparaît  dans  le 
résultai  final  quinVxprîmo  que  les  relations  qui  existent  entre  le» 
rapports  de  leurs  sommes. 

Bn  giénéralisant  le9  considérations  déduites  de  l'exemple,  précé-r 
dent ,  les  mécaniciens  ont  regardé  comme  des  quantités  homogènes, 

les  pioJiiils  des  poids  par  les  espaces  qu'ils  oui  pajcourus  ,  sans 
faire  attention  si  >  espaces  ont  été  j)arcourus  d'un  niouvement 
uniibrme*  ou  d  uu  mouvement  u^Uprmêment  açcèiéré  ,  ou  d'vm 
mouvement  varié  <|nelcoDque. 

Les  vices  de  cette  méthode,  que  l'on  peut  appeler  méthode  do 

la  quauliie  d'action,  nous  ont  (ail  chercher,  pour  appuyer  tontes 
nos  recherches  mécaniques  ,  un  principe  lut  à  l  ahri  dm  ropro- 
cbea  que  nous  iiiisioos  à  PancieiL.  Si  eu  expoi»aut  notre  principe  et 
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tVR  MOU  OimiAOB. 

noire  méthode  ,  nous  n^wit  pM  M  utMi  dtlr  qne  iiovt  micmt 

pu  le  faire;  il  faut  l'attribuer  aux  idées  notrwiles  qui  ne  peuvent 
jamais  atteindre  la  perfection  du  preinic'"r  abord  ,  et  avec  Icsquellet 
t^entremélent  toujûtus,  malgré  toi,  quelque  chose  dea  idées  an- 
ciennes qui  portent  la  conloiion. 

Le  principe  que  nont  ETons  adopté  comme  le  plus  îrriûregahle  ^ 
eit  eelnl  de  iliomegénèitA  ntottaire  àdens  quantités  povrpontolr 
être  comparées  ;  principe ,  baae,  non  -  tenlement  de  tontes  les 
sciences  mathématiques ,  mais  encore  de  tontes  les  antres  sciences. 

Nous  avons  distingue  dans  un  corps  deux  manières  d'être- dans 
les  niftcluiies  :  la  première  est  celle  où  le  nombre  des  molécules  de 
ce  corpa  a^t  continuellement  sur  sa  vitesse  ,  pour  remptclun- 
de  changer ,  ou  pour  la  modifier  et  la  faire  yarier  constamment  ^ 
et  la  seconde  manière  d'être ,  est  celle  oÀ  le  nombre  des  molécalee 
dn  oorpS|  n'agit  pat  snr  laTitesse  de^ce  corps^  de  manière  qne  eette 
titesse  pent  être  regardée  comme  indépendante  dn  sombre  dea 
molécnlea  cpii  la  possèdent. 

Kous  avons  appelé  ia.  première  manière  d'être  du  corps,  poids 
moteur^  et  nous  avons  regardé  ce  poids  comme  fonction  <\c  la  vi- 
tesse ,et  comme  proportionnel  a  cette  vitesse.  Nous  avons  annoncé 
la  seconde  manière  d'être  simplement  poids ,  et  nous  ayons  regardé 
se  poida  comme  indépendant  de  la  vitesse  dont  il  est  animé.  Peur 
expliquer  cette  manière  d'être  ^  mons  citerons  l'exemple  d'un  flnide 
qui  Agit  horkontalement  contre  «ne  roue  à  anbesf  IVtctton  de  la  pe- 
ssnjtenr  snr  lea  molécules  de  ce  flnide ,  ayant  une  direction  per- 
dendicuLure  à  celle  de  son  mouvement,  ne  ])(*ut  influer  sur  sa  vi- 
tesse. Un  autre  exemple  est  celui  où  chacune  des  molécuîes  d'un 
corps  ,  acquiert  sa  vitesse  indé  pendamment  de  l'action  simulta^ 
uée  des  autres  molécules  de  ce  même  corps.  Ce  dernier  cas^est  ce- 
1«L  où  an  fluide  agit  d'aao  manière  inclinée  snr  nne  roue  à  anbes  } 
ainsi  l'on  n^asiva  pas  besoin ,  comme  Ton  pourrait  le  croire de 
décomposer  la  dir^lon  do  inide  en  denz  antres ,  l'une  verticale 
oik  le  ftmde  agirait  comme  poids  motenr,  et  l'antre  horizontale  oA 
le  flnide  agirait  comme  un  poids  indépendant  de  sa  vitesse.  ' 

L'on  voit  ici  la  nécessité  de  distinguer  dans  chaque  ras  ,  si  le 
poids  d'un  corps  est  proportionnel  ou  non  à  la  vitesse  de  ce  corps  ; 
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et  ^tnd  le  raisiuiiietiient  n^etl  pat  svffiianl  pour  rètovdfe  U<|«es- 
lbii|  il  fâat  âYoîr  nconra  A  rexpérience*  Cette  difficulté  le  pré- 
sente aussi  dans  l^encienne  4béorie ,  cat  il  n'est  pu  tonjoars  très 

facile  de  d  couvrir  quand  il  faut  multiplier  le  poids,  ou  par  la  vi- 
tesse, ou  par  la  hauteur  due  à  la  vitesse  ,  si  cette  dernière  hauteur 
n^^st  pas  donnée  immédialeiueut  ^  comme  cela  arrive  quand  une 
roue  à  aubes  est  employée  j  dans  an  courant  indéfini  ,  à  élever  de 
Peau  à  naê  certaine  hauteur  ^  an  moyen  des  pots  situés  svr  nne 
Iwuide  sa^s  £n. 

Reprenons  à  présent  Pexemple  d'une  roue  hydraulique  à  aubes  , 
sans  pesanteur  et  par  consi  tjut  nt  sans  frottement,  soulevant  un 
poids  au  moyen  d'une  cor  do  qui  sVnrouleautour  d'un  treuil.  Le 
poids  soulevé  p  étant  proportionnel  à  la  vitesse  1/  dont  il  est  animé^ 
la  force p9,  développée  par  ce  poids«  sera  proportionnelle  an  carré 
de  la  f  îtetae.  La  force  développée  par  l'ean  motrice  ^  qui  met  en 
monvement  la  rone  é  anbea ,  devrait  être  anssi  proportionnel  e  an 
carré  de  la  vitesse ,  pour  être  comparable  avec  la  force  développée 
parle  poids  soulevé  ;  car  l'on  ne  peut  pas  comparer  nne  force  pro- 
portionnelle au  carié  de  la  vitesse  avec  une  iurce  proportionnelle 
à  la  simple  vitesse,  pas  plus  que  l'on  ne  peut  comparer  une  sm- 
face  avec  une  ligne  droite ,  ou  pas  plus  que  Ton  ne  peut  considérer 
une  surface  comme  composée  d'une  somme  de  lignes  en  i^nelqne^ 
nombre  qae  l'on  prenne  ces  lignes.  Bn  désignant  par  M  la  maise 
de  Peau  dépensée  dans  une  seconde,  par  V  sa  vitesse  i  Tinstant  de 
Taclion  «  la  force  développée  pent  être  exprimée  par  CMY*  %  G 
étant  une  quantité  constante  qu^il  s'agît  de  déterminer.  La  vitesse 
de  1'ea.u  clunt  le  pruduil  d'uiiu  iorcc  accélératrice  constante ,  l'es- 
pace, parcouru  pendant  un  certain  temps  par  uae  molécule  quel- 
conque de  celle  eau  avant  d'agir,  ne  sera  que  la  moitié  de  l'espace 
parconru  dans  le  même  temps,  par  nn  poids  moteur  mu  avec  une 
vitesse  uniforme  égale  à  la  vitesse  acquise  par  Peau  à  l'instant  de 
son  acUon  \  et  par  conséqne&t-  le  coeiBcient  de^fi  force  développée, 
sera  nn  demi ,  et  cette  force  développée  sera  représentée  elle* 
même  par 
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tUA  MOX  OUVRAGE. 

Si  Bou  oiwwpy«m  ^«9  U  Jioids  P  4«  Teav  d^pentée  est  épi  à 
y^(g exiirtflMUit  retpaee  parcovra  ptr  «a  corps-  4ftM  U  pff«^ 
mièro  fcoada  de  m  chnte  )  ^  et  que  . 


V 


U  repriMAtant  la  liauteur  d'où  doit  tomber  le  poidt  P  dans  le 
Tide  pour  Ae<inérir  k  ntease  V ,  cette  valeir  poDm  ae  mettre  tUM 
lafome 

Ainii  tootes  1e§  ibu  qee  le  poids  d^nn  coq>s  BHnflae  pas  sw-la 

TÎtesse  dont  le  corps  est  animé,  on  peut  prendre*,  poer  exprimer 
la  force,  le  poids  do  cor[>s  mulliplié  parli  li;iiii<^nr  due  à  la  vitesse 
dece  corps.  C^est  ce  qui  nnivp  ênn'i  rastronomic  oà  Von  ne  ron- 
sidère  que  des  corps  matériels ,  pesants  et  n^éprovraut  sucim  irot- 
tement  ^  et  notre  principe  a*est  pas  en  oppocitîo&  avec  les  métiio* 
des  que  Ton  7  suit  ^  et  Ton  pent  tovjonrs  continner  à  comparer  va 
espace  paitoora  d*uB  DovTettentnnifonae  arec  un  espace  pafsoajm 
d'an  mouToment  iiniIbnDément  accéléré.  La  cluMe^  qae  notre  ppin- 
cipe  modifie ,  est  le  eslcul  de  la  résistance  provenant  du  frottement 
qui,  éLant  une  cliose  immatérielle  et  n'ayant  d'existence  que  par 
IWfet  du  triûiivement  ,  n'est  j)as  soumise  à  Paclion  de  la  pesan-' 
teur  et  aux  intMiies  lois  que  les  corps  matériels  :  notre  raisonner 
ment  ne  s'y  applique  pas  ;  et  vouloir  étendre  les  lois  des  corps 
matériels  ans  corps  immatériels ,  ce  serait  conclare  dm  partîcnlier' 
au  ^néral  contre  toutes  les  lois  d*une  saine  logique.  LVmi  ne  pepït' 
,  pas  comme  on  Ta  fait  jusqn  ici ,  pour  calculer  la  force  c6naommée 
par  le  frottement  ^  employer  la  méthode  de  la  quantité  dHictioni 
tV'sl-à-dire  ,  multiplier  le  coefficient  du  frottement  par  hi  vitesse^ 
ou  par  la  hauteur  due  A  la  vitessedes  surfaces  frottantes^  csr  dans 
Tnn  et  l^autre  cas  on  se  tromperait  également. 

Comme  Ton  poorrait  objecter  que  Coulomb  a  reconnu  ^ne  le 
coefficient  du  frottement  était  indépendant  des  vitesse» ,  noàs  re- 
marquerons que  I  pour  Politenir  j  il  avait  iissimilé  la.  nhistance 
provenant  dn  frottement  à  une  finrce  aeeilératrice  constante  f  et 
•  qn*il  s'était  servi  en  conséquence  de  la  lot  de  la  chute  des  corps 
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g>ain  dâat  le  Hit*  Or,  pvitqvTiiB  eorpt,  ^  tombe  dtu  le  tide  , 
pereenrl  dei  eepeeet  proportionnel»  an  carré  des  temps  on  an  eanré 

des  vitesses ,  la  force  consommée  par  les  frottemens  est  donc  aussi 
proportionnelle  au  carré  den  L'on  ne  voit  donc  pas  pour- 

quoi Coulomb ,  daus  sa  théorie  des  machines  situ  |ilc5;  ,  multiplie  le 
coefiicient  du  frottement  par  La  simple  vitesse  y  au  lieu  du  carré 
de  la  vitesse  conformément  à  la  manière  dont  il  Pavai  l  obtenu* 
Maïs  ImlHtné  à  employer  la  méthode  de  la  cfeantité  d'action ,  il 
n^anra  pas  aperça  la  contradiction  qo'il  commettait ,  et  Topposl- 
tien  oà  il  se  tronvait  avec  ses  propres  expériences ,  comme  nous 
l*aUens  meatter  en  considérant  sens  nn  notfvean  point  de  yue  Pesetn- 
ple  d'un  poids  moteur p,  qui,  suspendu  au.moyen  d^une  corde  qui 
s'euroule  autour  d'un  treuil  ,  met  le  treuil  en  mouvement.  Siijii-o- 
aons  que  le  mouvement  soit  devenu  uniibrme  et  que  le  poids  mo* 
tear  ait  ac<)uis  une  vitesse  Vy  la  force  de  ce  poids  scra/^i;;  si  le 
freMement  ett  simplemenl  proportionnel  à  la  vitesse ,  sa  résistance 
consemmem  nne  force /9  ff  exprimant  le  ooefident  dn  frot- 
tement proportionnel  à  la  prsmion.  Diaprés  les  expériences  de 
CHlleml»r  ee  frottement  étant  indépendant  de  la  vitesse ,  /v  sera 
donc  une  force  proportionnelle  à  la  simple  vitesse,  et  pour  que  la 
puissant  e  iiiuUii  e pv  reste  dans  un  r;i|jj)orl  avec  /v  ^  il  faut  que  p 
soit  au&si  constant  ;  mais  alors  le  même  poids  agissant  sur  le  même 
treuil  f  pourrait  conserver  différentes  vitesses  uniformes  |  ce  qoilni 
asi  aiwai  impoiaiUe  <fm  d^engendrer  différentes  vitesMS  naiforasesi 
ppAïqué  les  vitesses  nniibrmes  aeqniies  an  bont  d*nn  certain  tempoi 
dfSpendani  dds  vitesses  acquises  dans  les  premiers  instans  ,  abs-^ 
tf ftclîcm  &lte  de  la  coliésion.  Ainsi ,  ice  raisonnement  snfSt  pour 
Ruus  {.lire  conclure ,  que  les  forces  consommées  par  les  frottemens, 
croissent  dans  un  plus  grand  rapport  que  !e»  simples  vitesses. 
Quoique  malheureusement  Coulomb,  dans  ses  expériences  sur  les 
frottemens  f  se  soit  horaté  à  observer  les  premiers  instans  de  la 
conrse  des  poida  moteprs  \  on  ebeerve  pourtant  que  dans  les  pre- 
mÎÉtrs  instanut  ponr  avoir  des  vitesses  plus  grandes^  il  a. toujours 
éjlé  focoé  d'employer  des  poids  plus  considérables*  Si  dans  se^  ex^ 
périoices  tnr  les  frotteuMne  des  axes  de  fer  dans  des  baltes  de 
Quivre  I  ou  cegarde  les  vitesses  acquises  dans  les  premiers  inGlans 


Digitizeo  lj  vjO 


comme  reprémtuit  le*  wifnrinM       U  nyhina  «^laît 

aoqnaes  an  bout  d^nn  certain  temps  ^  et  ^ue  Pon  iiiiltiplie  lee 
coeflciens  do  frottement  ,  supposés  cosstsns  ,  d'abèrd  par  les 

simples  vitesses,  et  ensuite  par  les  "vitesses  élevées  an  cji  r<-,  on  trouve 
<ïne  les  prenilers  |)i  (nJuits  donnent  des  rapports  presrju'autant su- 
périeure aux  rapports  des  forces  motrices  déveloj^ées  dans  chaque 
cas,  qae  les  rapports  des  seconds  produits  sont  inUèrieurs  à  ces  mêmes 
rapports,  comme  on  le  Toit  par  le  tableao  qne  nona  doutons  à  la  fin. 

Si  l'on  hh  attention  qne  dans  les  premiers  instant  |  les  espace» 
pareonms  eroisaent  copime  lea  earréto  des  Titosats^  et  qno  qnand 
le  flMMiTement  s'approche  de  devenir  nnifonne ,  les  èspaces  par- 
courus ne  croissent  plus  que  comme  les  simples  vitesses  y  on 
reconjiaîtra  que  les  vitesses  déduites  ,    au  moyen  des  espat  es 
parcourus  pendant  les  premiers  instans ,  auguicntL-nl  dans  un  plus 
graud  rapport  que  les  poids  moteurs  ,  et  qu'il  n^est  pas  étonnant 
que  le  tableau  qne  nons  avons  dressé  soit  autant  en  faveur  de  U 
simjple  TÎtatso  qne  dn  carré  de  Is  vitesse*  Mais  si  »  as  lien  d*em- 
plo^r  lea  fitaisea  déduites  des  espacea  parconma  dana  lea  premieii 
instans,  on  avait  employé  lea  vitesses  nnifôrmea  qoe  la  tnaebine 
aurait  acquises  au  bout  d*un  certain  temps  ,  il  est  indubitable  quo 
le  nouveau  tableau  (crait  tonuaître  que  les  iorces  consommées  par 
les  firottemens ,  croissent  comme  les  carrés  des  vitesses  ,  et  non 
comme  les  simples  \  itesses. 

Nous  avons  déjà  cité  Borda  ,  qui ,  Mémoire  de  PAcadémie  des 
sciemces  •  année  1763  ,  reconnaît  que  le  frottement  de  Paxe  de  la 
madktne  ^ui  tut  servait  à  filtre  des  expériences  aur  la  résittance  do 
l*air,  consommait  une  force  proportionnelle  au  cazré de  la  vitesse. 

Dans  nos  expériences ,  si  Pon  se  servait  des  simples  vitesses ,  au 
lieu  d'employer  les  vitesses  élevées  au  carré ,  on  trouverait  des 
ii.liércQces  Uès  considérables.  Vainement  on  objecterait  que  le 
frein  de  M.  de  Prony  est  une  machine  inexacte  5  l'erreiu"  probable 
qui  aiiecte  la  moyenne  des  treize  expériences ,  doit  être  très  faible  | 
et  c'est  cette  moyenne  qui  établit  le  .rapport  de  la  force  |  utiltséo 
par  le  récepteur  à  la  force  dépensée  dana  le  cas  du  maxiiunîa  ^  et 
nous  pouvons  terminer  en  disant  que  toutes  les  expérience!  que 
nous  avons  eu  occasion  de  consulter  sont  eu  ftotre  fÙTeur. 
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Les  premiers  e.<;sftla  n'ayant  eu  lieu  qu'avec  un  mouvement  trop 
lent  et  trop  incertain  ,  n'ont  pas  pu  être  comprU  dans  ce  tableau. 
CoB&ine  pcNir  la  méai*  exitérÎMe»  le  coefficient  dm  frottement  est 
constant ,  noos  PftToaa  Tepréeenté  ]Mir  Pnnité  t  ca  qmi  a  ^Milité  1* 
calcal  de  la  sixième  et  nenTième  colonne.  Pour  comparer  les  forces 
consommées  avec  les  forces  motrices,  dans  la  troisième  espéneoce^ 
parexemple,  nons  stobs  établi  la  proportion  o,  75  t  ai  :  :  x,  87  :  s, 
proportion  qui  a  donné  x  égale  à  3^,2  5  mais  comme  au  lieu  d'ob- 
tenir pour  X  la  râleur  52  ,  on  n'a  trouvé  que  la^Taleur  37,2 ,  il  y  a 
une  erreur  de  i/f,  8  ^  et  ci  tte  erreur  divisée  par  5a  donne  le  rap- 
port o,  2ë  porté  liansia  builiéœe  colonne. 

CosTs,  capitaine  d'arfiiiprùtM 

•--V  .  •  •  ' 

UtÙOmE  SUR  LES  PON  TS  SUSTEKDUSj  , 

PAR  M.  hAULÈj 

l.IS1ITSVAVT<-C01.0|IBX,   AV  COEPS  DES  XVGiBlIXimS  Dit  XmjiS  »■ 

mvssiE,  iL^Ta  m  t^'icoxa  yomECUKiQVE» 
—      —  <ee— 

La  grand  nombre  de  ponts  suspendas  iDonslraîts  et  projetéi  en 
Bnrope  depals  quelques  années ,  démontre  svffisamment  les  aTaa* 

t&ges  quUls  présentent ,  sans  qn'il  soit  nécessaire  cle  les  énamérer. 
Plusieurs  raisons  portent  à  croire  «jue  ce  nouveau  système  de 
|)onts  sera  plus  utile  encore  youT  la  Russie  que  pour  tout  autre 
pays;  et  l'on  ne  saurait  douter  qu'en  appelant  sur  ce  sujet  Tatten- 
tion  et  les  connaissances  des  ingénieurs  du  corps  qu'il  dirige  | 
S.  A.  Kl  monseigneur  le  duc  de  Wurtemberg  n^ait  rendn  nn 
senrice  important  i  Tindustrie  manufacturière  et  an  commerce  de 
Pempire. 

Deux  ponts  de  cbatnef  ont  été  exécutés  en  1824  sur  les  canaux 

de  Sl.-Pétersbourg.  IM.  le  colonel  Trailleur,  qui  a  été  chargé  de 
les  construire,  en  a  donné  la  description  dans  un  ouvrage  publL 
Tannée  dernière.  D'autres  ponts  semblables,  dont  la  coustruclion 
est  eacoxn  dirigée  par  le  même  iagjéaieor  ^  Tiennent  d^étre  acbetéa 
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et  offrent  de  nûuv<  aux  passage»  stir  les  canaux  de  la  capitale.  Cet 
premiers  essais  conduiront  saus  Jo\ite  à  la  construction  de  ponts 
«Dspendus  d'une  plus  grande  ouverture ,  soit  à  St.-Fétersbourg, 
4011  diat  lUnliérteiir  de  la  Kassie. 

Ce  genre  d^ourrages  f  dont  presqoe  toute  la  solidité  dépend  de 

la  résistance  que  le  fer  peut  offrir,  exigeait  un  moyen  d'essayo* 
les  dilierens  (ers  de  Russie,  et  de  s^assurer  de  la  résistance  offerte 
par  les  chaînes  ,  avant  de  les  einplorcr.  S.  A.  K.  a  lait  con^lruire 
une  très  belle  machine  destinée  à  remplir  cet  objet  î>  elle  a  élé 
exécutée  à  St.-Péters})0!irg  dans  les  ateliers  de  M.  Baird ,  diaprés 
les  plans  dn  général  Bétanconrt  |  et  se  kronTO  décrite  dans  Ton- 
▼ragè  de  M*,  le  colonel  Traittenr^  sons  le  nom  de  Sidéro'Mèfre» 
Des  expériences  nombreuses  et  importantes  ont  déjà  été  îtXvn 
aTec  le  secours  de  cette  machine  ;  on  se  dispose  k  la  faire  serrîr 
encore  à  des  recherches  nouvelles,   et  Tori  a  louL  lieu  d'cspLier 
-   qu'elle  procuiera  des  documens  précieux  sur  les  résistanres  im- 
parfaitement connues  de  la  plupart  des  matériaux  employés  dans, 
les  constructions. 

Comme  les  ponts  suspendus  exécutés  on  que  l'on  exécutera  en 
Russie  seront  snccessiTement  décrits  dans  ce  joamil ,  comme  on 
7  publierti  pareillement  tontes  les  expériences  faites  sur  le  sidéro- 
mètre,  on  ne  croit  pas  iiiulile  de  placer  ici,  pour  servir  d'intro- 
duction aux  mémoires  qui  paraîtront  sur  ces  deux  sujets  :  i"  une 
note  théorique  indiquant  les  calculs  à  iaire  pour  évaluer  les 
tractions  supportées  par  les  chaînes  d^un  pont  suspendu^  et  les 
dimensions  qu'elles  exigent  en  vertu  de  ces  tractions  |  n*  nne 
description  de  la  machine  à  essayer  les  fers,  et  le  résumé  des 
premières  expériences  que  L*on  a  flûtes  pour  en  régler  Tnsafe. 

Caicul  des  tension»  si  des  dimensions  des.  cluUnes  d*un  ptmi 

suspendu. 

Ua  nxeellettt  mémoire  de  M*  Navler,  ingénieur  français  que 
Vrm  anra  sonTcnst  l*6ocasion  de  citer  dans  ce  recueil ,  contient  une 

théorie  complète  des  ponts  suspendus.  Cet  ouvrage  a  dtrtruit  les 
moindres  doutes  que  l'on  pouvait  concevoir  sur  la  solidité  et  les 
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ATantages  de  ce  nouveau  svsttmc  de  conslructiousj  ^uur  attciûiîre 
ce  but  îiu  ji(»rtant ,  il  ne  «levait  ein  plov+  r  que  <Ies  calculs  rîgou- 
reux ,  quelque  compliqués  qu'ils  tussent.  Mais  dans  la  pratique , 
cette  rigueur  n*est  pas  nécessaire ,  et  Ton  peut  faire  uiag^  de  raé- 
Ihode»  fluÊ  aimplea^  c^ïït  €|«i  Ta  être  «spocée  est  d^uiie  ezMiitodB 
plut  4|«e  ivlfiiuite  «t  d*oiie  «ppUoation  prompte  ét  lncUe  (i).  .  . 

Le  pleDcfcer  d'un  pont  de  cbatnes  est  towtean  par  pl«tieiu% 

rangs  de  tiges  de  fer  verticales,  é<juidislantes  entr^elles,  suivant 
la  longueur  du  pont  5  chacune  de  ces  liges  est  fixée  par  son  <  xtré- 
Dtité  supérieure ,  au  sommet  d*uB  polygone  en  ier ,  auquel  on 
donne  le  nom  de  ckâloe.  Le  nombre  des  polygones  •«  dea  ran^ 
des  tiges  doit  êtr»  au  moins  de  deux.  Les  pdyfosMe  dBovtÛMt 
per  leprs  extrémilés  â  des  sepports  sHnés  tor  las  calée»  d«  pantt) 
«ces  supports  sent  équilibrés  par  des  dutdes^  opposées  aux  poly- 
•floues,  et  qui  sont  finées  dans  le  sol  i  des  plaques  de  fiHitecliAr-' 
pées  de  poids  considérabks ,  ou  toul  simplement  de  la  maçonnerie 
mtme  des  culées.  L'épaisseur  à  donner  aux  tiges  ,  aux  chaînons 
des  polygones  et  à  ceux  des  chaînes  équilibrantes |  dépend  éyi' 
demmcal  de  la  traction  Qu'ils  ont  à  sapporter* 

Pow  caloaler  cette  trietion  j  op  iinagiBe  qêé  foui  les  polygen^s  • 
JiaraLlèles  se  rédeisent  à  an  poly^iie  «nique,  qui,  supporldtft- 
tout  seul  le  poids  dn  pont,  au  moyen  d^nn  seul  rang  de  tiges 

Terli<  nies,  ^prouTcrait  une  traction  égîile  à  la  somme  de^  ir»cH<yn^ 
des  pulii;ones  composans,  et  aurait  conséquemment  une  épaisseur 
égale  à  la  somme  des  épaisseurs  de  ces  mêmes  polygones. 

Ce  polygone  unique  serait  sollicité  à  chacun  de  ses  sbttimets  par 
«ne  Anrce  Tertlcal<^  égale  é  la  somine  de  trois  poids  ,'«aveil^  :  i*  le 
poids  d*ttttè  portion  redangnlsire  do  plancher  dn  pont  \  qui  a  pottr 
largenr  celle  d«  ])ont ,  et  ponr  fon^^neor,  linterValle  fpH  sefiarsluii 
milieux  des  projections  horizontales  de  deux  côtés  consécutifs  do 
polygone}  a9  la  portion  correspondante  de  la  charge  maximam) 


(t)  Tout  ce  qui  suit  es?  extrait  d'une lettn* écrite  â  M.  Baillet ,  inspecteur 
divisionnaire  an  corps  royal  des  mines  de  France ,  par  AlM.Ios  llcftiienant- 
eeloMls  Lémé  el  Ckipeyroii  t  cette  lêtttf»  a  été  publiée  îUms  les  Annales  d«a 
mines. 


Digitizeo  Ly  ^oogle 


2d(o  MÉMomjb  sua  les  ponts  suspemous. 

3*  ejifiA  ia  demi-ioiiiiiie  des  poids  dot  doux  cAtéo  du  polygone  ^ 
ftd  jftoeBS  aa  sommot  qae  l*on  conaidÂre. 

De  ces  trois  poids  diiiérens ,  les  deux  premiers  sont  les  même* 
pour  tous  les  somiuets  ,  lors<]ii'on  suppose  la  charge  maxiiuu m  éga- 
lement repartie  sur  toute  la  suriace  du  pont;  le  troisième  poids 
varie  au  contraire  d'un  sommet  à  Pautie,  puisque  les  côtés  du  po- 
lygone, qui  ont  tOBs  la  même  projection  horizontale ,  doivent  avoir 
des  longveiirt  et  des  épaisseurs  difftioiites  ^  mais  la  flèche  du  poly- 
gone n*étant  ordinairement  qn'ane  fraction  asiea  petite.de  la  die* 
tance  entre  ses  supports)  celte  variation  peut  être  n  égl  igée.  On  psnt 
néif  Hger  encore  la  variation  da  poids  de  la  tige  fixée  i  diaqne  som- 
met, poids  toujours  tris  petit  par  rapport  aux  poids  qne  nous  ve- 
nons de  considérer  :  nous  supposerons  donc  ,  que  le  polygone- 
chaîne  est  sollicité  à  chacun  de  ses  somjnets  par  une  luéme  lorc«k 
Tortîcale  que  nous  désignerons  par  P. 

L'éqnilibre  de  ce  polygone  exige  que  les  composantes  horison- 
tales  dès  tractions  des  deux  cétés  adjaoens  à  chaque  sommet  soient 
égales  entr*elles  et  directement  opposées  Pane  &  Pantre  et  qne  la 
somme  algébrique  des  composantes  Terticales  de  ces  mêmes  trac- 
tions soil  égale  et  directement  opposée  au  poids  P  ,  qui  sollicite  le 
sommet  que  l'on  considère;  de  plus,  il  faut  que  les  tractions  d'un 
même  côlé  à  ses  deux  extrémités  soient  égales  entr'elles.  11  est  aisé 
de  conclure  de  là  ,  que  les  composantes  horisontales  des  tractions 
de  tous  les  côtés  du  polygone  proposé  ont  toutes  la  même  valenr 
alwolae  :  nous  désignerons  eettte  valenr  par  jâ* 

La  projection  Lorisontale  de  chaque  cAté  étant  nne  longaenr  cons- 
tante a  I  il  noQs  est  permis  de  prendre  la  ligne  a  pour  représenter 
la  force  jé  ^  les  conditions  d'équilibre  énoncées  précédemment  in- 
diquent alors  j  que  U  ti  a(  tion  de  clu((ue  coté  est  proportionnelle 
à  sa  longueur;  qut  le  |)oicls  P  est  représenté  à  chaque  sommet  par 
la  somme  ou  la  dlilérence  des  projections  verticales  des  cotés  qui 
7  abontissenti  et  qne  conséquemment  cette  somme  ou  différence 
est  constante  en  passant  d^nn  sommet  à  l'antre.  Il  est  très  simple 
de  conclure  de  cette  constance  la  loi  de  la  variation  des  projections 
verticales  des  cétés  dn  polygone  proposé ,  et  ^  par  snite ,  les  valeors 
des  tractions ,  en  fonction  de  a  et  de  P, 
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Appliqaoas  cei  r^sluta  UUoriqM  çu  où  1m  extréaiilés  d« 
polygone* 80III  «Q  mém9  nWefta.  SI  le  Bomlire  ée  tes  côtés  ett  im- 
pair, le  côté  juilicu  sera  horizontal^  si  ce  nombre  est  pftifi  îl  y 
aura  un  somjoiet  au  uiiiieu  du  polygone» 

Dans  le  premier  cm  y  la  prejection  Tertîcale  da  côté  milieu  sera 
mûk ,  celle  4a  c6té  ad^cnit  représentera  la  forée  F  s  désignons 
cette  l%na  par  A;  U  projection  iwrticale  dn  sectond  côté,  à  partir 
da  côté  milieu ,  diminnée  de  celle  h  da  premier,  devant'  aassi  re* 
pr^nter  le  poids  P,  sera  nécessairement  égale  à  a' A,*  et,  en  gé- 
néral, la  Jillcrence  entre  les  projections  Terlicales  de  deux  côlés 
consécutifs,  devant  représenter  la  force  P  ,  sera  nécessairement 
/'î^nle  à  d'où  l'on  conclut,  que  les  projections  verticales  des  côtés 
croitroaty  à  partir  du  côté  milieu  liorizontali  comme  lesaoïuttres 
natnrels  i|  ^5^4^  etc. 

Soit  donc  s  a  »+ >  1^  nombre  des  côtés  du  polygone ,  et  F,  la 
liantenr  de  la  âèche;  comme  cette  flèche  est  égale  à  la  somme  des 

projections  verticales  des  côtés  <îu  polygone,  comprise  entre  le  m i- 
liea  du  pont  et  un  support  \  on.  devra  avoir  : 

(  i-|-a+3+4-hS-f>  ....  +JS  )  k^F 

d'oà  t 

%F 

ksi   (fl) 

Connaissant  la  ligne  A,  on  obtiendra  les  projections  TertîcaleS, 
o,  ^  ,  a// ,  3à,  .  ,  ,  nh,  des  côtés  du  polygone ,  et  enfin  leurs  lon- 
gnenrs  a,  ^J^^^  v^4ia-h4^%  .  y^a'-H** 

JLa  proportion^ s- donnait 

F  (*) 

A 

pour  la  traction  du  côté  milien ,  les  tractions  des  antres  côtés,  étant 
proportionnelles  à  leors  longueurs ,  seront  t 

 Â          ^  '   h   Fy    .....    .   Z', 

Dans  le  se€4Hul  ctn^  à  représentant  la  projection  TerUcaie.  d*BA 
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a5o  /  MibtoniB  m  lis  pohts  svsnanivs. 
des^ftb  «Ijaceni  âo  sommet  maiom ,  l'équilibre  de  ce  sommet  in- 
^  forco  P  sera  représentée  par  2  A  ,•  et  puisque  h  am. 
refte  entra  les  projections  verticales  des  côtés  aîljac.  ns  ù  tout  autre 
:Sfl|mmet  doit  aussi  représenter  la  force  P,  on  en  conclut,  qw  Ion* 
que  le  nombre  des  côlés  du  polygone  sera  pair,  les  projectiOM  w- 
licales  des  côtés ,  à  partir  du  sommet  milieii,  ooilront  comme  le» 
nombres  impairs  X ,  3 ,  5  ^  7,  etc.  Soit  donc  1  a  Ji^  le  Bombn  dee 
cAlés ,  etP^  la  flèche  dn  polygone  $ 'on  derra  aTotr  s 

[i-+'3-+-5-f-7-j-  ......  4-(2«— i)JA  =  p, 

F 

iss^,  •  •  .  (a  ) 

La  ligne  ^lant  connae,  on  en  déduira  les  iralenrs  numériques 
des  projecttetfs  à,5A,5h,Yh,...(iin^i)/i,qui  représentent 
le»  com^santee  Terticales  des  tractions  des  côlés  du  polygone.  La 

proportion— =^  donnant  : 
P    a  A' 

"  •  •  •     •  « 

ponr  la  composante  Wontale  de  tottes  ces  tractions ,  on  en  con- 
clnra  gne  ces  tractiotts  eUes^mlmes ,  proportîonneUes  aux  côlés  : 

ont  pour  ralenrs  : 

2A  aA  aA  aA  ' 

Le  plus  souvent  les  deux  cètés  «ttrémes  dn  polygone  M  une 
projection  borizontale  a  pins  grande  qne  celle  a  des  antres  côtés  \ 
on  peut  supposer  alors  qoe  lenr  projection  verticale  croît  dane  le 
même  rspport^  et  le  dernier  terme  dn  premier  membre  des  égna- 
tioas  qni  déterniment  h  est  alors 

■    7  °" 

suivant  que  le  nombre  des  côtés  est  pair  on  unpair..  Jiu  reate,  la 
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tractioA  de  ces  cdtèf  extrêmes  est  toujours  donnée  par  la  furuiuli» 

 "^l    I        ■     I        -  Mr     m     m     •     •    (Cl  * 

on 

»,jCES^I!E  p  ic\ 

On  ne  pêflert  pM  ici  da  cas  où  les  extrémités  da  polygone  ne 
seraient  pas  «n  même  niveau)  ii  doit  se  présenter  rarement^  et 
d'niUenn  il  peut  être  ramené  an  cas  qoi  Tient  d^étre  traité  |,ea  s«p-> 
posant  le  polygone  interrompu  à  nn  certain  soiumet  de  Tune  de 
ses  moitiés.  11  suffit  pour  cela  qu^il  y  ait  toujours  un  côté  borison- 
tal  y  ou  que  le  point  le  plus  bas  du  polygone  soit  un  sommet  dont 
^es  c6tés  ad  jacens  fassent  des  angles  égaux  avec  la  verticale.  Des 
considérations  théoriques ,  qu'il  serait  trop  long  de  d/îvclopper  ici, 
démontrent,  que  lorsque  la  projection  horizontale  de.  la  cliaiue  io^ 
taie  et  sa  flèche  sont  données,  ii  est  plus  avantageux  d^èmployer 
uil  polygone  symétrique  de  part  et'  d'autre  de  In  veriicaie  passant 
par  son  point  le  plus  bas}  c*est-à-dûrey  que  pour  des  poi^s  égaax 
à  soutenir,  la  traction  de  lacbaine  ^  Sn  peu ^moias.eonsidérable. 

Lorsque  la  Hèche  et  l'onverture  de  la  ch.ime  sont  connues,  la 
formule  (a)  oo  (a)  donne  la  valeur  de  À,  et  ia  forme  do  polygone 
est  tout  à  iaît  dèlenninéOf  d'on  Ton  voit,  «pie  lorsqu'un  pont  de 
ckaines  est  nniiormémont  cbai^  dans  tôala  «on  étandae ,  U  Ibrme 
d'équilibre  des  cbatnlii  resta  la  mlme^  qnalla  que  soit  la  ebarge* 
.La  îbrmnle  {è)  on  {i^  )  donna  la  traction  boricoirtalo  da  la  abaino  A 
chaque  sopimet,  et  la  formule  (c)  ou  (c'),  la  traction  maximum  dn 
•  p<'l)i;*Jîi«  y  c'csl'à-dîre  ,  celle  des  côtés  extrêmes. 

Pour  avoir  les  valeurs  de  ces  tractions,  il  est  donc  essentiel  de 
connaître  le  poids  P.  Den  trois  parties  qui  ie  composent ,  la  pre- 
mière, ipi  dépend  du  poids  dn  pianciier  da  poàt,  a*é value  faciie- 
,  ment  lôr^n'on  connaît  la  pesanteur  spécifique  des  matériani  qui 
lormasit  oe  plancher;  on  évalue  k  seconde,  en  supposant  que  !a 
^arge  maximum  soit  équivalente  au  poids  d'un  crrrain  nombre 
d  lioiiimes  uniiurnu  ijit iil  repartis  sur  le  pont  ,  i  l  tlont  chacun  oc- 
copeinit  on  vingtième  de  sagcne  carrée  (0,224  luétre  canë  )  et 
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pèserait 4  ponds  enTiron  (67  kilogrammes);  quant  à  U  troisiè^ove 
partie  du  poids  celle  <|ai  dépend  du  poids  de  la  chaîne  ^  on  ne 
pevt  la  déterminer  qne  li»rM|ne  l'épaÎMeur  de  la  cbatne  eti  elle- 
même  connne  :  or  y  cette  épainenr  ett  proportionnelle  é  la  traction , 
et  d'aprèa  des  conaidérations  qai  aeront  développéee  dana  nn  dea 
numéros  prochains  de  ce  Journal ,  elle  doit  être  d^autant  de  poucea 
carrés  qu'il  y  a  de  fois  8  tonneaux  dans  le  poids  qui  ierait  direcle- 
meot  équilibré  A  In  trnclîon. 

Ainsi PéTaiuation  du  poids  P  exige  que  l'on  connaisse  la  traction 
ni  Ame  qne  l'on  se  proposait  de  calculer,  ce  qui  complique  singu- 
lièrement  P^nation  (c)  ou  (e').  Mais  on  pent  alors  se  servir  de  la 
méthode  de  tâtonnement  sniTante  1  an  moyen  de  la  Ibrmale  (c)  on 
(c') ,  on  calcule  la  traction  T'  du  cAté  extrême,  en  négligeant  dana 
P  le  tenue  correspondant  an  poids  de  la  chaîne  $  à  la  traction  T' 
correspond  une  certaine  épaisseur  E'  de  la  chaîne.  On  calcule  en 
second  lieu,  toujours  au  moyen  de  la  iormulc  (c)  ou  (c  ),  la  trac- 
tion maximum  T",  en  évaluant  le  troi&ièaie  terme  de  ,  suivant 
le  poids  de  la  chaîne  du  à  son  épaisseur  ^  à  la  traction  T"  cor- 
respond nne  épaisseur  £''^pour  la  chaîne.  On  calcule  ensuite  snc- 
cessiTement  s  la  trfction  due  à  l'épaisseur  ;  répaisseur  M" 
'qu'ezigs  la  ti^cftioii  ,  et  ainsi  de  suite ,  jusqu^à  ce  que  Pon  ar* 
rive  édenK  tractions  consécutivea  qui  ne  différent  l'une  de  Tautre 
que  d*une  quantité  qu^on  paisse  négliger  ;  Pune  dMles  pourra  re- 
présenter la  traction  maximum  du  po]\ j;i-)rie  proposé. 

I-.e  poids  de  la  chaîne  conipreiuî  celui  ties  boulons  et  des  parties 
doublées  à  chaque  articulation,  qui  c&t  loin  d*étre  à  négliger  pour 
lès  ponts  d*nne  grande  ouverture.  Ce  dernier  poids  ne  varie  pas 
.  toujours  proportionnellement  à  la  traction  ^  il  dépend  du  mode 
dTassemhlâge,  que  Pon  doit  très  souteni  dianger,  lorsqu'il  faut 
jiugmAiter  l'épaisseur  de  la  chaîne ,  c'est  ce  qui  empêche  de  traiter 
l'équation  (c)  ou  (c'  )  comme  une  équation  al^ébri(|ue  propre  é  dé- 
lerminer  1  i  li  îision  2' inimcdiatement ,  car  il  serait  di^cile  d'ex- 
priiiu'i  le  troisième  terme  de  P  en  fonction  de  cette  tension  in- 
connue. On  pourra  cependant  sans  erreur  très  sensible  calculer  las 
tensions  demandées  ainsi  qu^U  suit  : 

Soit  IV  ie  poida  du  plancher  et  de  la  chargt  maximum  anr  nne 
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Imi^evr^  àn  pont ,  «xprimé  «n  tOBnttux  tnglftit.  Soit  %m  l  k 
noyeiiM  Kmgiievr  des  cMê  àn  polygone  cfttéBtiio  ozpnmét  on 

pouces  anglais,  et  que  Ton  câlcvlort  ptr  lâ  fbmvle  : 


a^-  ]   u' '  h '  -f--v/./ '     4A*  -H ....  +  a|/  a*     «*  A*  ^  ^  ^ 


Oû  pourra  ajouter  à  /,  lorsque  la  nature  de  Tassemblage  sert  dé- 
terminé, un  excès  de  longueur  propre  à  compenser  à  peu  près  le 
poids  de  cet  assemblage  ^  soit  toujours  /  ce  calé  moyen  ainsi  mo- 
difié ;  son  Yolame  aerft  égal  à  /multiplié  parlVpaisseur  de  Iac1ui!]i0| 
or  cette  épaÎMonr,  eomme  l'expérience  l^indiqne^  doit  étred'aiitent 
de  poncée  carrée  englais  qn*il  y  a  de  fois  8  tonnes  dans  la  traction 
T$  cëtte  traction  étant  exprimée  en  tonnes ,  Pépaissenr  delà  cliatne 

T  ,  T 

serndonc  ^  ponces  carrés ,  et  le  Tofnme  dn  cété  moyen  , 

S  « 
ponces  cubes  I  or  trois  ponces  cubes  de  fer  pèsent  à  très  pen  près« 

une  liYre  russe  )  le  Cvté  moyen  pèsera  donc  — .     livres  ou 


3.  .  8  ÔOfOoo 
tonnes  :  on  aura  donc  t 

IT 

1t  ^  i^^^^^,  ••••••• 

éooooo 

et  rélimînatton  de  P  entre  cette  éqsation  (e)  et  Téqnation  (c)  on. 
(«'}  donnera  la  traction  t 

T  !!_  (/) 


ou  r=.  :  ,  .  ..(/) 

Lâ  traction  étant  difi^rente  ponr  cliaqne  cété  dn  polygone,  il 
paraîtrait  nécessaire  de  donner  à  la  chaîne  des  épaisseurs  variables 
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dans  toule  sa  longueur  ^  mais  une  semblable  construction  estincxé^ 
cttUbie  dans  la  pratique*  Si  le  pont  A  pe«  d'onvertare |  on  peut 
donner  à  ia  chaîne  i  daiu' toute  sa  longiiear ,  «ne  épaiisenr  égale  à 
celle  qu^exige  la  traction  des  cMés  extrêmes  ;  al  le  pont  a  une  grande 
onvertorey  bi  différence  entre  la  tension  maximum  dea  càtés  ex* 
trémes  et  celle  maxiiniin  des  c6iè»  milieux ,  quoique  peu  de  chose 
relativement  à  chacune  de  ces  tractions,  peut  être  cependant  assez 
grande  pour  qu'on  doive  économiser  un  exccs  iuulile  dans  l'épais- 
seurdu  milieu  de  la  chaîne  :  alors  on  peut  se  contenter  de  compo- 
ser la  chaîne  de  chaînons  de  deux  ,  trois  ou  plusieurs  épaisseurs 
différentes  y  décroissantes  à  partir  des  côtés  extrêmes. 

L'épaisseur  de  la  fige  Tertîcale ,  aboutissant  à  cha<|iie  sommf  t  dn 
polygone  Qniqee^  on  bien,  la  somme  des  épaisseurs  des  tiges  s(tnées 

dans  un  même  plan  Tertical  perpendiculaire  à  la  longueur  da 
pont  ,  doit  être  celle  qu'exige  la  traction  due  aux  deux  premières 
parties  du  poids  2*,  le  poids  de  la  chaîne  n^étant  pour  rien  dans 
cette  tracùon. 

La  direction  de  la  chaîne  équilibrante  |  qui  maintient  le  support 
iplacé  à  L*ane  des  extrémités  de  polygone  unique  >  peut  faire  avec  la 
Yerticale  un  angle  quelconque  df  \k  tract îtm  de  celle  chaîne 

teUe  que  sa  composante  horizontale  fait  équilibre  à  la  traction  A  f 

ji 

cette  traction  a  donc  pour  valeur  —  ua  projection  vérlicale ,  plus 

la  projection  verticale  de  la  traction  '7*[  formule  (c)  ou  (c')  ] ,  ex* 
priment  la  pression  exercée  sur  le  support  dont  les  dimensions 
doivent  être  en  rapport  ayec  cette  pression. 

Il  y  a  une  valeur  de  Tangle  d  pour  laquelie  la  construction  de  la 
chaîne  équilibrante^  du  support ,  et  delà  culée,  présentera  la  plus 
grande  économie;  elle  dépend  du  prix  des  matériaux,  sa  détermi- 
nation est  une  simple  question  de  mînima ,  que  Pou  peut  résoudre 
par  les  moyens  connus.  Dana  le  cas' où,  par  dea  eireonstances  ptr« 
ticuliéres ,  on  serait  obligé  de  donner  à  la  culée  et  au  support  des 
dimensions  qui  dépasseraient  de  beaucoup  celle  correspondant  à 
lOutes  les  valeurs  Je  i"'aiîglc  (/ ,  Féconomie  nr  porterait  que  sur  le 
poids  de  à  chaîne  équilibrante.  Or«  si  on  suppose  que  celte  draina 
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«oit  prolongée,  en  conserrant  sa  direction ,  jnaqa^an  radiarde  la 
calée  I  et  que  l'on  déii|pie  pat  S  la  hantenr  da  sommet  da  inpport 

M 

âa-deisns  de  la  Base  infèrienre  de  la  maçonnerie ,  géra  la  Ion- 

co  t  d 

gneuf  de  la  cLaiae  équiiibraju^e  ,  son  épaisseur  devant  être  de  plaa 

'    '    '     '  A 
proportionnelle  à  la  traction  — —  (Qu'elle  éprouve,  suu  poids  sera 

sbtd 

AU 

proportionnel  à  -  >-  '  ■    ■  et  sera  nn  minimnm  qnand  le  produit 

sînd  cosd 

sin  cf,  cas  d  ,  ou  son  carré  sin'd.  cos*d  ,  sera  un  maximum  :  or  , 
comme  la  somme  des  deux  facteurs  variables  «/a  cos*d,  est 
constante,  le  maximum  àesm'd,cos*d*tt  lieu  lorsque <s/ii'd=:co5'i/*' 
aînai ,  dans  le  cas  que  nons  considérons  ,  la  chaîne  équilibrante 
devrn  làiiv  avec  la  Têrticale  un  angle  de  4^*. 

La  construcllon  tl'un  pont      chaînes  présente  une  question  do 
minima  plus  difficile  à  résoudre  que  celle  qui  vient  d^étre  traitée 
et  dont  voici  Ténoncé  :  l'ouverture  du  poni  étant  donnée  ,  on  pro- 
pose  de  déterminer  la  fièche  à  donner  aux  gaines  f  pour  que  la 
dépense  totale  du  pont  soit  la  moins  forte  possible*  On  sent  que 
'  ce  problème  est  susceptible  d*nne  solotion  i  une  trop  petite  flècbe 
donne  des  tractions  et  exige  des  cpais^scurs  lro[»  considi^-i  uhleî  pour 
les  chaînes^  il  est  vrai  que  les  supports  sont  moins  tltvts,  utals 
aussi  les  culées  doivent  avoir  une  plus  grande  épaisseur  pour  résis- 
ter à  une  plus  grande  traction  horizontale }  d^un  autre  côté  ,  une 
trop  grande  flèche  nécessite  des  supports  trop  élevés  |  des  frais  de 
constructions  plus  considérables  \  les  chaînes  y  il  est  vrai^  sont 
moins  épaisses ,  mais  elles  sont  en  même  temps  plus  longues»  Il 
doit  donc  exister  une  valeur  particulière  de  la  flèche  pour  laquelle 
le  pont  coulera  le  nioirjs  possible  *,  elle  dépend  du  prix  des  mol/: - 
rîyux  et  du  la  inain  dVvuvre,  vaU-urs  diwil  les  ra|)j>oris  sont  varia- 
bles suivant  les  pays  et  iei,  temps.  Presque  toujours  des  circon»- 
tances  locales  assignent  des  limites,  soit  à  l'empâtement  des  chaî- 
nes équilibrantes  ,  soit  même  à  la  hauteur  des  supports,  ce  qui  ai^ 
sujétit'A  tant  de  conditions  les  données  dn  problème  précéd^pH^ 
qu'il  serait  impossible  dW  donner  la  solution  générale. 


Digitizeo  Ly  ^oogle 


%&Ù  MiMOIH&  9VK  |.Eft  POMTS  tUaplUCDUt. 

Machine  à  essayer  les  fers* 

Premières  Expériences,  La  machine  doiU  on  se  sert  à  Saint- 
Pétersbourg  pour  essayer  les  fers ,  consiste  dans  un  long  châssis 
compoêé  de  deux  fortes  poutres  en  fonte  liées  entrVlles  en  diû'é- 
rent  points  de  leur  loognenr,  par  des  traTOrset  pAreillement  en 
ionte  \  ce  cbassis  est  assnjéti  horizontalement  entre  deux  files  de 
pienz  bien  Battns  \  \  Tune  de  ses  extrémités  est  fixé  le  cylindre 
liorisontal  d'nne  presse  hydraulique  ,  dont  le  piston  est  un  cylin» 
dre  plein  ,  pareillement  horizontal  ^  ce  piston  entraîne  dans  son 
lUouYcaient  uricliassis  mubilc  cià  ter  {jaillisse  sur  les  poutres  lon- 
gltudltiiiles  du  chas&is  iisLe  ^  et  auquel  est  fixée  une  des  exirémilés 
de  la  ligne  de  chaînons  que  Ton  veut  essayer.  Lorsque  cettechiiine 
est  tirée  par  la  presse ,  son'  autre  extrémité  tend  A  laire  mouvoir 
un  système  de  leviers  |  dont  les  axes  tournent  sur  des  çoussinets  so* 
Kdement  établis  à  J*autre  bout  du  grand  cbaMts  fixe  j  un  plateau  p 
suspendu  à  ^extrémité  de  ce  système  de  leTÎers  |  et  posé  sur  le 
chn<isis,  reçoit  les  poids  destinés  i  faire  équilibre  à  la  traction  de 
la  thaluc.  Lorsque  ce  î:iblt  lu  p  ,  sup})orlant  un  poids  a  ,  est  sou- 
levé par  la  traction  qm.'  l  i  presse  hydrauli(jue  produit  sur  la  chaîne, 
les  rapports  des  leviers  sont  tels  que  cette  traction  est  équivalente 
à  environ  i^Sa^  sans  compter  les  froUemens  sur  les  axes  des  le- 
viersy  que  cette  traction  est  obligée  de  vaincre.  Les  dimensions  de 
toutes  les  parties  de  cette  machine  ont  été  càlculées  de  manière  i 
ce  qu'elle  peut  «exercer  une  traction  capable  de  rompre  une  barre 
de  bon  fer  de  deux  ponces  et  demi  de  diamètre  ou  de  quatre 
ponces  carrés  de  section ^  colle  rupture  peut  Tire  produite  en  pen 
de  temps  par  un  seul  homiue,  qui  fait  mouvoir  mk  i csbivejiient  di- 
verses pompes  alimentant  le  cylindre  de  la  presse  hydrrulique^  et 
dont  les  pistons  ont  des  .diamètres  de  plus  en  plus  petits.  Comme 
le  cylindre  de  la  presse  hydraulique  est  horizontal  ^  on  est  obligé 
d^y  faire  rentrer  le  piston  ,  au  moyen  de  plusieurs  roues  dentées 
et  d*une  crémaillère  horiaontale  fixéo  an  piston  même}  un  homme, 
agissant  sur  une  manivelle,  met  ce  système  en  mouvement. 

Lorsque  cette  machine  fut  construite  ,  il  devint  nécessaire  de 
faire  des  expériences  propres  à  eu  régler  Tusa^.  On  nomma  à  cet 
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efiêt  «M  eommÎMtoB  composée  de  MM.  le  colonel  Traittewr ,  le 
lientenant^oloiiel  Luné  ^  et  le  cepitAÎDe  Bongttskl. 

La  première  eérie  d^expériencesenUeprieea  py -cette  commisiion 
ent  pour  ob  jet  <le  déterminer  rigoarevsement  le  rapport  des  leWert 

de  la  machine  :  on  plaça  h  cet  cÛet  dans  le  chasi>is  Gxe  un  rang  de 
forts  chaînons ,  dont  y«e  des  extrémités  était  attachée  a»  svstème 
des  leviers,  et  dont  Tautre,  aa  lieu  dVtre  fixée  au  châssis mo* 
"  bile  du  piston  de  la  presse  bydrAuliqne ,  Tétait  à  la  branche  verti- 
cale d*an  levier  condé  ^  tandU  ^e  sa  branche  horizontale ,  égalé  à 
U  première,  sontenait  on  grand  plalean  P,  disposé,  dans  un 
pnils,  et  snr  leqnel  on  plaça  êfiê  poids  considérables  qni  mesn- 
raient  la  traction  de  la  cbalne ,  Taxe  dn  lerier  covdd  nmlait  snr 
des  coussinets  fortement  sssnjétisftv  cbasfîs  fixe  de  la  machina. 

Après  avoir  placé  sur  le  plateau  p  des  poids  tels  qu'il  ne  pût 
qnillerson  support  ,  qne  pour  des  tractions  beaucoup  plus  consi- 
dérables (|tte  celles  que  l'on  voulait  faire  supporter  à  la  chaiae  y  on 
plaçait  nn  poids  déterminé  ji  sur  le  plateau  P  |  on  était  ensuite 
peu  à  pen  nne  portion  des  poids  dn  platsan  p  jns^*à  ce  «jn'il  At 
sonleré  $  sa  conrse  avait  élé  limitée  à  an  povoe  |  par  vn  arrêt  coii^ 
Tenablement  placé  |  si  a  représente  le  poids  restant  alors  anr  le 

platéan  ,  le  rapport  —  anrait  été  le  rapport  des  IcYiers  dn  système, 

il 

ë*l\  n'y  avait  pas  eu  de  frottemens  :  or,  si  l'on  désigne  par  a:  le 
poids  <]ai|  sur  le  plateau  p ,  faisait  équilibre  aux  ûrottemens  sur 

les  axes  des  leviers ,  dus  à  la  Uaction  -r^ —  sera  le  rapport  de« 


ma^é^  dé0^iMé«W  par  y  ,  on  anrt  t* 

,    ;    :  a.riKaç— ;  ♦  (0 

On  ajoutait  nri^Tiitc  peu  à  peu  d'autres  poids  sur  le  plateau 
jvs^K  cé  ^'il  descendit  sur  son  support $     représentant  le  poids 
placé  sfijr  l^plâtékn  y  lors  de  sa  descentoi  a"— ^anrait  suffi  pour 
faire  équilîlNr^'à'lià  mction  A,^'^  n?j  atait  pas  en  de  firoltement. 
On  âTait  d^  eiiMl  i 
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Les  éqiialioiiê  (i)  et  (»)  donneiil  : 

• 

On  fit  Ttrier  A  depnit  5o  jiuqa'à  6oo^acU  ,  on  obtint  «ne  ié« 
rie  de  Talenr»  différentes  pour  ar,  et|  ponr  y,  une  senle  Tslenr  à 
très  peu  près  constante  ^  «pii  exprime  le  rapport  demandé  du  syt* 
tème  de  ieners^de  k  machine  \  ce  rapport  était  vn  peu  plus  grand 
que  175.  Les  circonstances  locales  ne  permirent  pas  d'essayer  di- 
reclemenL ,  au  moyen  du  levier  coudé ,  des  tractions  plus  grandes 
que  600  pouds  (  iO|0OO  kilogr.  )  ^ 

Le  poids  qui  sur  le  plateau  p,  e&t  fait  équilibre  nn  frotte- 
ment de  la.macbine  et  à  celui  du  levier  coudé  y  Tariait  dam  le  même 

A 

sens  que  A ,  mais  non  proportionnel  Jement  :  lo  rapport  —  dimi- 

•  • 

uuail  lorsque  A  augnienlail^  luais  qimnd  même  on  eût  déterminé 
par  Texpérienre ,  pour  chaque  valeur  de       la  partie  du  poids  dc 
due  au  irottemçnt  sur  Taxe  du  levier  coudéy  etqnand  même  on  efit 
trouvé  une  formule  empirique  qui  donnât  exactement  la  partie  de, 
la  Tsriafale  x  due  au  linfttement  sur  les  axes  du  systèsae  des  1er . 
Tiers  y  pour  toutes  les  valeurs  de  A  comprises  entre  5o  et  600 
pouds ,  ces  Tsléurs  étaient  trop  éloignées  des  tractions  que  la  ma-> 
ebine  devait  foire  supporter  eux  lersè  essayer ,  lesquelles  devaient 
varier  enlre  1000  et  10,000  pouds,  pour  que  l'on  put  en  conclure  le 
frottement  dû  à  ces  hatites  tractions. 

Le  moyen  que  Von  avait  employé  pour  évaluer  le  frottement  sur 
les  axes  des  leviers  de  la  maobine  ^  lorsque  la  trsction  delà  ckalne 
était  produite  ^  a?  moyen  du  levier  coudé  ^  par  nn  poids  A  placé 
sur  le  plateau  P,  ne  pouvait  pas  être  appliqué  an  cas  o&  la  traction 

était  produite  par  la  presse  \  q)arce  que,  dans  le  premier  cas,  la 
descente  du  plaleaap  depuis  l'arrêt  jusqu'au  suppoi  l  ,  |>ar  raJdi- 
tion  du  poids  (  a" — a  )  ,  avait  lieu  par  l'élévation  du  plateau  F  \ 
tandis  que,  dans  le  second  cas,  cette  descente  ne  pouvait  avoir 
lien  que  par  Rallongement  de  la  chaîne,  il  est^  vrai  que  la  cour&e 
du  plateau/^  depuis Tarrét  jusqu'au  support,  pouvait  être  aussi 
petite  que  possible  |  et  conséquemment  l'allongemont  de  la  chaîne 
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eunron  j  jB  fois  plit  petit  encore  \  niaii  quelque  petit  que  fût 
cet  ellongement ,  il  ftllaît^  pour  1©  déterminer ,  augmenter  les 
poids  \i\àcés  sur  leplaleau  ,  au  de  là  dç  lu  portion  de  ces  poirl? 
nécessaire  pour  vaincre  les  (roUemens.  Cette  nouvelle  augmentation 
de  poids  pour  une  même  traction  variait  extrêmement  AYOC  la  nt« 
tnre  du  fer  sonmîs  à  IV'preuTe  :  on  l'a  trouvée  presque  nnlle  pour 
certains  fers  très  élastiques  ^  et  teliement  considérable  pour  d^an- 
tres  fers ,  que  plusieurs  d^entre^enx  se  brisaient  |  aTint  qne  lé 
plateau descendant  eftt  atteint  son  support.  Le  jeu  de  la  presse 
étant  arrêté,  si  Von  diminuait  les  poids  supportés  parle  plateau  , 
lî  remontait ,  dans  le  cas  où  le  fer  essayé  était  élastique ,  mais  dans 
le  cas  contraire ,  ce  plateau ,  même  dégarni  de  tout  poids  |  ne  re- 
nioniail  pas. 

Ces  dernières  expériences  iirent  perdre  Tespoir  de  déterminer 
rinfluence  da  frottement  de  la  macbine  dans  les  bautes  tractions  ; 
mais,  comae  V  principal  bnt  delasMcluBe  proposée  était  de  laira 
subir  aux  fers  dsi  tractions  pbw  fiNrtes  que  coUes  qu'ils  poaraient 
avoir  à  supporter,  on  au^entatt  la  certitude  des  épveuTes  en 
prenant,  pour  la  traction  des  chaînes ,  le  prodoit  du  rapport  des 
leviers  (  ij5  environ)  par  le  poids  situé  sur  le  plateau,  au  mo- 
llit i)t  où  il  était  ébranlé  par  la  traction  de  la  chatoe,  laquelle 
était  plus  grande  que  ce  produit,  de  toute  la  force  nécessaire  pour 
vaincre  les  frottenens  ^  c^est  à  ce  mode  d'évaluation  que  la  com- 
mission sVrréta. 

La  seconde  série  d'^expériences  entreprises  par  la  commission 
eut  ponr  bnt  d'essayer  dlfiérens  fers  de  Russie,  afin  de  recoimattre 
ceux  qui  pouvaient  être  employés  avec  le  plus  d'avantage  é  la  cons- 
ti  uction  des  ponts  de  chataes.  Four  essayer  chacun  d'eux  ^  on  en 
forgeait  un  ou  plusieurs  chaînons  d'un  popce  carré  anglais  d'é- 
pnisseur  ,  que  l'on  intercalait  dans  In  chaîne  de  la  machine  ,  dont 
l'épaisseur  était  beaucoup  plus  grande  ;  on  plaçait  un  poids  plus 
considérable  sur  le  plateau  p  ;  on  fabait  agir  la  presse  hydraulique 
jnsqn*&  ce  que  le  plateau  f4t  ébranlé }  on  l'arrêtait  aUrs  ponr 
placer  nn  poids  un  peu  plus  fort  sur  le  platean  p\oik  fiiisait  mon» 
voir  de  nouveau  la  presse  ,'  jusqu'à  l'ébranlement  du  plateau }  on 
arrêtait  nne  seconde  fois  le  jeu  des  pompes  ;  on  augmentait  encore 
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un  peu  le  poids  dapUteaa,  et  sînsi  de  suite,  jusqu^à  ]aruptureda 
diatnon.X'allongem^Bt  de  la  chaîne  était  indiqué  à  chaque  àiSé» 
fence  de  traction  f  par  le  mouTement  du  chtatis  fixe  de  la  ma-« 
■^ine> 

Les  meilleurs  fers  essayas  ont  supporté  jusqu'à  2ô  tonneaux  , 
au  pouce  carr»'*  anglais,  sans  se  briser  5  (  le  tonneau  équivaut  à 
6aj  pouds  ou  à  io5o  hiiogrammes  ).  Ils  commençaient  à  s'allon- 
ger sensiblement  aux  deux  tien  de  celte  traction  |  et  rallongement 
temhûit  croître  en  progression  géométrique  ^  pour  des  tractions 
croissant  en  progression  arithmétique.  ' 

1^8  plus  mauvais  fers  se  sont  brisés  à  une  traction  de  14  ton- 
neaux au  pouce  carré  anglais  ;  ils  ne  s'allongeaient  pas  d'une  ma- 
nière  sensible  avant  leur  rupture. 

'  On  obtint  directement  un  lèr  qui  ne  se  brisait  qn*à  94  ton- 
neaux ,  et  ne  commençait  à  s'allonger  d'une  manière  sensible  qu'à 
16  tonneaux  ,  au  poQce  carré  anglais  |  en  forgeant  ensemble  quatre 
barres  de  fer  de  qualité  moyenne. 

M.  le  colonel  Traîtleur  s'est  servi  de  la  rnschiDe  qui  vient  d'ê- 
tre décrite  ,  pour  éprouver  les  chaînes  des  ponts  suspendus  dont  il 
fi  dirigé  la  construction  ]  les  nombreuses  épreuves  qu'il  a  faites, 
l'ont  conduit  à  des  résultats  importans  ,  qu'il  a  insérés  dans  son 
ouvrage ,  et  dont  il  sera  rendu  compte  dans  an  des  prochains  nu- 
méros de  ce  journal. 

•VSH  MUT  sua  LES  RÉI'AAATIOKS  A  FAI&E 

A  LA  SALLE  DE  L'OPÉRA, 

APnàs  cuiq  AHS  d'existence. 

m  • 

Ix.  est  difficile  ^  dans  les  arts ,  de  faire  connaître  la  vérité  y  snr- 
tontqnand  on  l'applique  i  un  objet  spédal|  sans  blesser  quol|ues 
amour$>propres  et  sans  s'attirer  l'inimitié  des  personnes  iatc» 
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nttéet.  Cet  iaeoftTAiiieBi  ne  mbI  povrUni  |ms  d*«B  mmi  gnud 

poids  pour  arrêter  ceux  que  le  bien  public  intéresse  par-dessas 
tout  j  et  nous,  qu'aucun  intérêt  particulier  ne  dirige ,  nous  ne 
*  craindrons  pas  d'appeler  Tattentitiu  de  Paotorité  et  du  public  sur 
les  objets  que  nous  jugerons  présenter  des  -vices  ou  des  abnS| 
bien*  pcnaadéa  q«e  aoos  sotomes,  que  radministraiioii  a  besoin 
jd*aTerlUten«ii8  povr  ne  pat  tomber  dans  des  enrenrs«aassi  noi- 
tibles  à  PiniéfSt  de  Tari  qu^k  celui  des  contribntbleâ*  Tel  est 
l'objet  des  réâeûons  que  nous  allons  présenter  snr  la  salle  de 
rOpére. 

Depuis  quelque  It  inps  on  a  beaucoup  parlé  de  celte  salle  j  le 
bruit  s'est  même  répandu  qu'elle  serait  incessamment  ierniée  an 
.  public  pour  cause  de  réparations;  ce  bruit  sVst  accrédité  et  nous 
avons  lieu  de  croire,  d'après  les  renseigneinens  dignes  de  foi  qni 
nous  ont  été  transmis  y  qu'il  a  quelque  fondementi  A,nssi9  coosi« 
dérone-novs  le  fait  comme  mi,  et  le  donnons-nous  comme  teL| 
sans  pouvoir  néanmoins  répondre  en  tont  des  détails  di^  leiqnels 
notts  allons  entrer. 

La  salle  de  l'Opéra  compte  à  peine  cinq  années  d'existence,  et 
déjà  ,  d'après  quelques-uns  ,  il  v  aurait  pour  60,000  f.  de  répara- 
tions à  faire;  d'après  quelques  autres,  pour  100,000  et  suivant 
beaucoup  de  personnes  instruites,  pour  plus  de  aoo^ooo  i'm.  £n 
architecture  l'on  fait  si  peu  de  chose  avec  200,000  f.  qne  nôas 
avoas  lien  de  croire  cette  dernière  évaluation  la  plas  exacte  | 
surtout  si^  comme  on  Psssure>  une  grande  partie  des  solim  des 
plafiinds,  est  pourrie;  et  Ton  ne  peut  guère  douter  de  ce  fait 
puisqu'en  ce  moment  les  échantillons  des  boit  pourris  sont  dépo&és 
à  la  Préfecture  hi  Seine.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier 
c'est  l'élonneuient ,  vrai  00  faux,. des  personnes  qui  sont  appe- 
lées à  recOP  naître  les  causes  de  cette  prompte  destruction  ;  elles  ont 
Tatr  de  ne  pas  concevoir  comment,  en  si  peu  d'années,  les  char* 
penU*  de  cette  salle  d'Opéra  de  bais,,  ont  pu  être  ainsi  vermou- 
lues. Cependant  il  n*jr  a  pas  lieu  de  tant  s*é tonner  si  |  comme  on 
le  dit,  et  leé  personnages  en  question  nous. comprirent  bien  , 
Padministration  ////po^^ ,  indirectement  il  est  vrai,  anx  -arcbî<» 
tecteS|  les  entrepreneurs  nécessaires  aux  cou^Li actions.  Ou  oh" 
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jecttira  i^ixt  cela  n'est  pas  possible  puisque  les  adjudications  se 
font  an  rabais^  mais  n'y  a-t-il  pas  plus  (J*un  moyen  pour  faire 
obtenir  la  préférence  plutôt  aux  uns  qu'aux  autres?  îse  savons- 
nous  pas  d'ailleurs  commeiit  se  foui  l€t  adjudications  et  qu'avec  - 
un  léger  sacrifice  pécmiiaire  |  «a  eiitrepraiienr|.<|mia  le  mot|  peut 
dèainUresier  ses  confi-èret  concumBSi  qui  pooiteat  mkû»  U 
délicatM»  josqn^à  ne  pii  eouTrir  aoa  rabaîa  <|iii  f  diras  ce  cas  » 
ii*est  que  de  3  p.  loo  de  la  mite  i  prh.  Koes  areiis  la  certitede 
qne  tous  les  jours  on  partage  di  s  Lt-nélices  de  ce  genre.  G  Ma  ne 
pourra  pas  être  autrement  tant  que  l'administration  ne  sera  pas 
sévère  f  t  n'(  nercera  pas  une  exacte  suryeillance  sur  ses  agens;  car 
l'entrepreneur  qui  ne  voudrait  pas  se  prêter  à  ces  manœuvres,  et 
qui  pousserait  le  nJiaiSf  sait  très  bien  qu^on  serait  à  son  égard 
d^ine  sévérité  exagérée  et  qn^on  lui  susciterait  mille  difEcnltés 
en  le  tracassant  sans  cesse ^  de  manière  qu'il  n*j  nurtit  pour  lui 
que  pertes  et  dégoftts.  Il  résulte  de  tout  cela  que  ^architecte  qui 
a  besoin  de  trarailler  est  g^né  dans  sa  surveillance  et  qu'il  finit 
par  f  cm)  jirendre  ce  que  veut  dire  celte  esnèce  d'imposition.  Il 
sait  qviHi  ne  faut  pas  être  très  diiticile  sur  tout  ce  qui  viendra  de 
cette  main,  l'employer^  si  toutefois  cela  e«t  possible,  et  surtout 
être  très  discret.  Si  y  par  supposition ,  Parcbilecte  est  Intrigant  on 
ambitieux ,  on  Pan  et  rentre,  et  il  peut  se  faire  qu'il  y  en  ait,  il 
est  fiicile  de  concevoir  comment  les  truTauz  du  gouvernement 
seront  exécutés.  11  y  a  d*iiilleurs  tftnt  d'avantagea  à  être  bien  vu 
de  MM.  les  employés  5  il»  ont  tant  de  moyens  de  témoigner  leur 
reconnaissance  <ie  tout  ce  que  Von  'mil  puur  leur  être  flcrénble  , 
qu'il  est  difficile  de  faire  aul renient.  Ils  font  obtenir  beaucoup  do 
travaux  ,  voilà  pour  la  fortune;  puis  une,  deux,  trois  décorations, 
car  à  présent  il  en  faut  an  moins  quatre  pour  que  cela  puisse 
compter  ,  voilà  pour  l'antour-propre  ;  enfin  on  montre  le  seuil  de 
la  porte  de  l'Institut ,  l'ambitieux  feint  la  modestie,  il  ae  récuse , 
il  sent  d'ailleurs  très  bien  qu'un  homme  qui  sait  è  peine  les  quatre 
premières  rfglcs  de  l'arithmétique,  ne  peut  (aire  qu'une  triste 
figure  parmi  les  premiers  savans  du  monde  :  mais  (|u'iinporte ,  lui 
répond-on  ,  Inisse^-nous  faire,  nous  trouverons  bien  une  place 
pour  vous.  Effectivement,  quelques  jour»  après  on  reçoit  sa  no-- 
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mtMtioiii  preiqae  oomiiM  duiêle       tMipt  d«  akidèf»  Àm 
Jioii  M.  de  Yanblftsc}  mi»  on  cttide  llattitat ,  on  porte  un  liftbil 
]>rodé  9  on  t  des  croix ,  Toilà  pour  Wt  lionneiirs  et  la  consistance 

àiins  le  iiiontlt:.  Comiuent  veuUoii,  aprts  c(  lu,  (jue  les  arcliitectcs 
résistent  ;  ils  auraient  ^raud  tort,  selon  nous,  ce  serait  mêuie 
«otti«e  de  leur  part  :  prenoos  le  biea  quand  on  nou*  i^oilre  d^auAti 
bonne  grâce. 

Mais  ▼ouSyMeMÎeort  dei*A.dininittraliÔBy  qui  checdie»«la  cnntfe 
qui  a  fait  poonir  les  moiesanx  de  boi»  q«e  tous  aftt  enUe  hê 
maina,  ne  k  cherebez  plus  ^  c*e»t  tovii  qni  en  êtes  la  cawe  pi»> 

mière  y  par  le  mauvais  ckoix  que  tous  fidtet  de  tos  entreprenénn 

vl  ensuite  par  l'ignorance  de  Tarcbitecle  que  tous  choisissez  en- 
core. Les  utis  et  les  outres  uiéi  ileiiL  bien  de  payer  les  frais 
reoonslruction  ^  et  s'il  est  des  hommes  qui  aient  trempé  dans  toui 
cet  méiaitfti  cVst  à  M.  le  préfet  à  iet  £iire  juger  pour  leur  iaiin 
r^or^r  ce  qn^ib  ont  injnttenent  acquis* 

Quand  on  pente  qne  les  conttrnctiona  de  cette  salle  ne  sont 
que  passagères  et  qu^i^lca  ne  dcTaient  cofttery  dans  le  principe , 
que  600,000  f .  ;  que  cependant  lee  frais  de  toute  nature  se  sont 
élerés  à  4î5oo,out>  i.,  sans  compter  toute  ia  charpente  de  Tancienne 
salle,  on  est  ellfrayé  de  ce  système  de  déception  (|ui  ne  produit 
rien  avec  des  ioiids  énormes  et  dont  ïes  auteurs^  honteux  d^avoir 
-éié  découTeitai  cherchent  à  cacher  leur  Incnrit^  qu'on  poursait 
.nommer  aatrtinent|  en  ae  rejetant  cor  la  natufe  des-nalérianx, 
coaune  si  ParcbitectOy  à  moins  d^étre  un  dde^'ae  défait  ipas'f^ 
poTkdre  de  leurs  qualités.  Néanmoins,  Tépoque  est  arritée,  pevr 
ces  Messieurs  ,  où  il  va  falloir  dire  la  Térilé  :  On  a  beaucoup 
de* pensé  pour  ne  produire  qu^ine  salle  pourrie,  ridiuale  dans  sa 
lornie ,  contraire,  sous  tops  les  rapports,  aux  principes  de  l'art} 
dont  le  moindre  défaut  est  d'être  placée  dans  un  égoCit,  et  le  plus 
grand  d'être  construite  en  cbarpente.  £t  quelle  charpente!  le 
moindre  compagnon  ne  Toudrait  pas  ravooer*  £n  eÛet|  les  pana 
de  bois  avaient  été  dressés  comme  pour  une  maison  champenoise  j 
sans  avoir  égard  qu^ici  ils  ne  pouvaient  pas  être  liés  par  les  plan- 
chers. Aussi ,  lorsqu'on  fut  arrivé  à  la  hauteur  des  combles  ^  on 
commença  à  avoir  des  inquieLudes  sur  leur  force,  el,  par  un 
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'eflK>lt  de  génisi  on  intgÎDa  de  construire  une  féconde  diiurpente 
qui  fut  accolée  à  la  pninîère  à  Paido  de  <[«elqBet'iaoroea«x  de  fer 
qui  BétamoiDs  ont  M  tont^à-fiiit  însnfBttiis ,  comme  ie  prou* 
▼«ni  Tidorieutement  les  gros  loaurt  par  -leur  ferme  ondolease  ^ 

ainsi  que  les  immenses  réparations  déjlk  faites,  Miif  compter 
celles  (ju'on  sera  incessamment  obligé  d'entreprendre.  Ce  moyen 
est  digne  de  rarcliitecle  qui ,  trouvant  qu'une  poutre  destinée  à 
soutenu'  un  fardeau  n'était  pas  assez  ibrte  y  ordonna  de  la  fendre 
em  deux  et  de  la  boulonner  de  distance  en  distance ,  s^imagînanly 
par  cette  opératioai  aToir  donné  plus  de  force  à  sa  cliarpente. 

Les  kommes  d'un  mi  mérite  ne.  se  prêtent  pas  à  de  semblables 
eboseS)  ils  ont  le  sentiment  de  leur  dignité  et  leur  réputation  à 
soutenir,  qui  les  occupe  beaucoup  pins  que  leur  fortune.  Aussi  il 
est  à  craindre  que ,  pur  la  suite,  ces  humjiies  de  mérite  ne  soient 
bannis,  ou  à-peu-près  ,  des  î t avaux  pul>Hc's  j  alors  qu'arrivera- 
t-il?  que  les  arcliitcctes  capables  ne  s^occuperont  plus  que  des 
truTaux  des  particuliers ^  qu^iis  dédaigneront  oenx  du  gouvemo- 
ment  et  que  les  intrigans ,  les  ignorans  |  les  sots  enfin  dirigeront 
•enls  les  tnnraux  des  édifices  les  plus  impertans*  Bien  sait  aloM 
oà  ils  nous  conduiront  sons  le  rapport  dn  go&t^  dea  dépenses  et 
de  la  décadence  de  Part. 

Voilà  ce  que  nous  avons  cru  devoir  iaire  connaître  sur  un  éJiûce 
qu'avec  plus  d'ordre  etmoins  de  précipitation  on  aurait  pu  cons- 
truire déânitivement,  sans  dépenser  davantage  ^  et  pour  terminer^ 
nous  ajouterons  :  Que  s*ii  est  commode ,  pour  certaines  personnes, 
d'employer  de  tels  hommes 9  les  gens  instruits  et  le  public  qui 
paye  ont  bien  le  droit  de  crier  t  Gare  !  les  édifices  absurdes  f  les 
distributions  ridicules ^  le  mauTais  emploi  de  mauTais  matériaux^ 
gaie  !  enooie  bien  d*antces  cbosas  i  nova  dirons  tout. 

c. 

* 
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P&O GRAMME 
D'Uli  COl^œUIlâ  POUR  L£P£KC£M£^TJ>£PU1TS  f  ORES 

SUIVANT  LA  MÉTHODE  AHTÉStEKNE, 

A  f-^EFTET  l>*OBTENtm  DSt  XAVX  lAlUltSAKTBS  APPLICABLES  AUX 

BESOINS  DE  l'agriculture  ,   SUIVI  DE  CONSIDÉH ATIOSS  oéotO- 
6IQUES   ET    PHYSIQUES    SUR  LE  GISEMENT   DE  CE»  EAUX  ,  k.L  DE 
.    E.ECHBBC.HES  iUE  LES  PUITS  FORÉS  EM  PRAMCA} 

PAR  M.  LE  V««  HÉRICART  DE  THURY, 

CPHSEIU.BE  jfàtKTx  ICSHBmE  OE  Xi*ACA]»iflIB  DSS  SCXBICCSSf  ETC., 

wvmlxmsm  ^ae  œses  1»  la  soctita  eotau  et  csetsa|.b 

d'aoeicultiieb. 

'  r 

Il  y  a  plnS  d'un  siècle  et  demi  (  en  1671  )  que  le  rèlèbre  Z)o^ 
miniquf  Cassini^  quî  fut  appelé  d'ilalie  en  France  par  Louis  XIV^ 
et  bi(  Il  I  ut  après  élu  membre  de  l'Académie  royEi«  des  Sciences  } 
connaître  les  fontalnts  artésiennes  ile.Modène* 

BéUdor.  écmaitt      ^7^9  »  ^I^'il         te  ,^aa  monastère  de 
SaÎMi- André  ^  à  une  demi-liene  d^Aire  ^  en  Artois  ^  nn  puits  foré 
qnidoMMÎt  plus  do  -vingt  mètres  cnWs  d*eau  par  lienro  i  è  la  lian*' 
tonr  de  qnatre  mètres  au-dessus  du  rez-de-chansséo  ^(  Sdmce  dm 
1^ ingénieur,  liv.  4  -,  chap.  la  }. 

Les  progrès  dans  Ic'j  se  développent  comme  les  inventions  ; 
les  premiers  pas  sont  rapides  \  mais  bientôt  IVxécuiion  présente 
des  diliicultés  qui  en  retardent  on  en  suspendent  le  course 

L*art  do  fuitainier'^ondaNr  est  pratii|ué  ,  depuis  un  siècle  an 
moins,  dans  ios  anciennes  provinces  dn  nord  de  la  France ,  et  c%t 
sottleiDont  dans  ces  dernières  années  que ,  par  les  efforts  combinés 
do  nosingénienisles  plus  expérimentés  et  des  mécaniciens  les  plus 
^abiltt,  là  pratique  de  cet  art  a  pu  s'éleodre  à  quelques  autres  dé- 
lUrlemens. 
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L'école  de  liiélallurgie ,  fondée  sous  le  règne  de  Louis  XVI f 
la  création,  en  1794  ,  d'un  corps  des  Ingénieurs  dts  mines  ,  ont 
donné  à  la  géologie  et  à  la  minéralogie  une  direction  scientiiique  qui 
jette  le  plus  grand  jour  sur  le  procédé  des  arts  dépendant  de  ces 
deax  sciences.  C'est  prinei paiement  a«x  rêchercbes  de  ce  corps  sa- 
▼antf  à  MM*  Héncartde  TÂmy,  Oamier,  Baillet,  etc.  \  ans  publi- 
cations qn^ils  ont  ù  îtes  sur  le  sondage  et  sar  le  percement  des  petts  lo- 
rts;  anxtraTaiix  d'une  grande  Société  ,  formée ,  sons  lés  anspiceidil 
ministère  de  rinlérieur,  pour  l'encoura^L-ment  des  arts  ,  que  nous 
devons  rintroduction  du  sondage  dans  les  départeniens  de  ia 
Somme  ,  des  Ardeuues  |  de  la  Moselle  9  de  Seine-et-Marne  çt 
de  la  Seine. 

La  Société  royale  et  centrale  d^Agricaitore  est  informée  qoe, 
dans  pliiaienrs  parties  de  la  France,  des  cotisations  ont  été  faîtes 
ponr  crenser  ^  à  frais  commans  ,  des  pnits  forés;  «ne  la  Direction 
générale  des  Mines  a  recommandé  à  MM.  les  Ingénieurs  de  se- 
conder de  tous  leurs  moyens  les  essais  de  ce  genre  ^  qu'elle  a  chargé 
l*nn  d'eux  Je  rédiger  une  instruction  qui  s'étendra  à  lous  les  genres 
de  terrain  ,  dont  se  compose  le  sol  de  la  France.  Bile  ne  doit  pas 
laisser  ignorer  que,  dans  les  localités  les  plus  favorables  au  perce- 
ment des  puits  fiftés  à  fiéthnne  pfir  exemple ,  un  tron  de  sonde 
de  trente- trois  métrés  de  profondeur  est  tombé  sur  une  source  dont 
les  eaux  se  sont  élevées  i  la  surlace  du  sol ,  et  qn^un  second  ton- 
dàge,  Toisindu  premier,  poussé  jusqu'à  soîtante  mèlree ,  nV  point 
rencontré  de  banc  aquif^re.  Sans  remonter  aux  causes  premières 
de  Pexislence  des  eaux  souterraines  et  de  la  discontinuité  dp<i  ré- 
servoirs qui  renferment  ces  eaux  ;  sans  examiner  les  forces  qui  font 
jaillir  ces  eaux  à  la  surface  du  sol ,  la  Société  a  pensé  que  le  suc- 
cès quia  couronné  plusieurs  lentattTes  firites  récemment  dans  les 
départemens  de  la  Seine,  de  Setne-et-Oise  et  de  Seine-et-Mome , 
était  un  motif  su (Bsamt  pour  provoquer  ,  par  un  concours  général , 
de  noutelles  leclterches. 

En  conséquence  ,  U  Société  rovnle  et  centrale  d'Agriculture 
dislrii>iu'i  a  ,  dans  sa  séance  j^ubiiquc  de  ib3o  ,  trois  prix  :  le 
premier,  de  troi;*  miile  francs  j  le  second,  de  deux  mille  francs; 
le  IroUièoiei  de  mille  fraiics  ,  aux  propriéiaireâ  ,  cultivateurs,  in* 
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génienrs  ou  mécânîcieiit  qui  auront  percé  un  oa  plntkiirs  pniU 
réê  9  dont  Pcan  i^élèrera  â  U  tajlftce  du  ioL 

Les  coDcumns  feront  connaître  par  un  procès -Ter bal  | 

1*  Le  site  et  la  profondeur  des  pnitt  forés  ; 

2*  Le  Tolume  dV>au  que  ces  puils  donnent  en  Tiiigt-quatre 
beures  ^ 

3^  La  température  de  Peau  dans  Tintérieur  des  puits. 

Ua  joindront  à  ce  procèa-verbal  des  écha^liiions  de  terres  ou 
pierrea ,  pria  dana  les  divtnea  conchaa  de  terrain  travianées  par  U 
aonde  |  avec  la  nota  daaépaÎMnra  de  cea  coochaa  |  et  lot  mèmoirea 
do  toolet  let  dépenm  d«  aondage. 

Les  conrurrena  seront  lennt  de  (aire  eoMater  par  las  antoritéa 
locales  ,  MM.  les  Ingénieurs  des  inlues  ou  des  ponts  et  chaussées^ 
et  les  membres  dt  s  Sociétés  savantes  ,  s'il  en  existe  dans  le  dépar- 
tement ,  les  faits  énoncés  dana  les  procès-Terbaux  qu^iU  enTorront 
AU  concours. 

■ 

La  Société  I  diaprés  le  rapport  qui  M  tera  fait  par  la-Commia* 
aion  chargée  de  l'examen  dn  concevra  ^  accordera  les  prix  aux 
travanx  de  sondage  quVlIe  jugera  les  plna  ntilea  à  Pagrkmitiire  ,  et 
let  plat  dignes  ,  sont  tons  les  rapports  ,  d'obtenir  la  récompense 

proposée. 

OBSERTATIONS.  . 

Pour  donner  anx  concurrens  tons  les  moyens  et  renseîgnemens 

qu'ils  pourraient  désirer  sur  les  percemens  des  puils  forés  ,  la  So- 
ciété royale  et  centrale  d'Agriculture  a  décidé  qu'à  la  suite  du  pré- 
sent programme,  elle  publierait  les  recherches  qui  lui  ont  été  pré- 
sentées par  M.  le  vicomte  Héricait  de  Thuty  aor  le  gisement  des 
eanx  dans  le  aein  de  la  terre ,  relativement  anx  fontaines  jaillis- 
.santea  dea  pnîta  Ibrés,  ses  obsenrations  sur  la  ,caase  de  leor  jaillîa- 
aement ,  et  sea  recherches  sur  les  fontaines  des  puils  forés  en 
France  ;  enfin  l^ndtcatfon  des  personnes  el  des  ouvrages  ù  consul- 
ter sar  la  construction  de  la  2>onde ,  la  manière  de  s'en  s<  i  \ir,  e 
les  sondeurs  au^iqueU  oa  peut  s'adi'i^&ser  pour  le  percemeuL  des 
puits  forés* 

. ) 
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CoHixoiAATxoirt  oioxMiQvxB  BT  VKTtiQHBt  sim  I.S  onsHBinr 

DBl  BAVX  •OOTBllBAtlIBS  I  BSLATITEMBKT  AU  lAlEXXMBlIBlIT 
DES  FOKTAXXES  ABTllsiBKNBS ,  BT  BBCHBKCBEa  SVB  Ut  WlTfl 

FOBis  £N  FRA^-CE  ,  A  L^AIDE  DE  LA  SONDE. 

La  Société  royale  et  centrale  d'Agricaltare  m^ayaiit  demandé  de 

joindre  au  Programme  du  concours  des  puits  i\)vc%  une  inslruction  , 
pour  faciliter  aux  concurrens  Tétudc  duiur:ii;e  des  pulls  suivant  la 
niclhode  artésienne,  elles  moyens  d'oblenir,  par  ces  puits,  des 
eaux  applicables  aux  betotna  de  l'agriculture^  j'avais  d'abord  penaé 
devoir  me  borner  à  donner  un  extrait  de  VAft  du  fontainUr^êon' 
€leur,di9M,  Gantier,  ingénieur  en  chef  an  corps  des  mines  l'OBTrage 
Qonronné  parla  Société  d^enconragementi  et  le  plus  complet  qne 
nona  ayons  sor  cette  importante  matière  ;  mais  apr^  les  recher^ 
cbes  auxquelles  je  me  suis  livré,  j'ai  cru  pouvoir  encore  exposer, 
après  M.  Gnrnicr^  (quelques  idées  nouvelles  sur  Porigine  des  sources, 
sur  leur  épanchemcnt  dans  les  diverses  espèces  de  terrain  ,  sur 
leurs dilTérens  modes  desortie  de  terre,  et  pouToir  parvenir  enfin 
à  démontrer  peut  obtenir  des  eanx  jaillissantes  par  lea  pvita 
fi>réa  dans  tonte  antre  terrain  qnedanscenx  de  craie»  Ce  n^est  point 
cependant  nne  tbéorie  des  eanx  souterraines  que  je  présente  ^  je 
n'ai  point  cette  prétention  t  c*est  le  simple  résultat  des  recbercliea 
que  j'ai  faites  pour  répondre  nux  demandes  de  la  Société  :  bcurenx 
si  je  suis  parvenu  à  avoir  sua  assentiment!  Je  terminerai  mes  con* 
sidèrations  par  quelques  observations  sur  la  cause  du  jaillissement 
des  eaux  des  puits  ibrés,  et  par  an  état  de  cenx  sar  lesquels  j'ai  pu 
VBcneillir  quelques  renseignemens. 


CoHSniiBATIOHf  GiOLOOlQUES  BT  PBTSIQUES  SVB  LB  OUBXBKT  DES 
.  8AVX  SOUTBBBAIHES  ,  RELATIVEMENT  AVX  VONTAniBS  «AXIXIS- 

SA>iXi^S  UES  FUITS  FOEÛS  ARTKSIEKS. 

^  i .  De  toutes  parts  |  l'eau  s^élève  dans  Talmosphère  par  i  éva- 
porât ion. 

4  a.  Une  partie  des  brouillards  |  des  rosées  ^  des  neigesj  et  des 
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plttÎMi  tombe  tiir  Uê  aumtigiiet)  qui  pmiiMnt  agir  ptr  affinité 
Mr  l«s  iitti^|e§  H  let  fiidr  ivtdiir  d*eUei. 

f  3.  Ainsi 'arrêtées  et  groupées  autoar  des  montagnes  |les  eaux 
s^iniiltrent  entre  les  différentes  superposilîons.  Elles  en  suivent  les 
pentes  ou  inclinaisons  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  rencontrent  des  cou- 
dies  inperiuéahles  qui  les  retiennent,  sur  lesquelles  elles  s'écoulent 
sontarrtineinent^  et  dVà  elles  s'épaiiclient  on  jaillUsent  partout  où 
ces  condief  présentent  qael(|nes  issues  j  ptrtoot  où  anr  les  flance 
des  montagnes  et  des  collines  ces  conehes  se  montrent  à  déconrerl 
par  des  arracliemens. 

§  4*  Cependant  il  existe  des  sources  sur  des  plateaux  et  méine 
sur  des  monticules  plus  élevés  que  tous  les  lieux  qui  les  entourent 
immédiatement  :  par  exemple ,  les  sdbrces  perpétuelles  da  mont 
Cimonef  prés  de  Modéne  |  sont  pins  élevées,  qvo  tont  le  pays  qui 
les  ennronne* 

$  5.  Dans  les  terrains  primordtamcon  montagnes  primitives,  les 
inliltrations  souterraines  sont  très  rares,  cependant  i'ou  y  trouve 
fréqueiuinent  des  sources  ,  mais  généralejnent  peu  abondantes 5 
néanmoins  les  percemens  qui  y  ont  été  hii»  prouvent  que  les  eaux 
s'y  infiltrent  |  comme  dans  les  montagnes  secondaires  et  de  tran* 
aitîon  9  soit  enbre  lea  snperposîtions  des  djflérentes  rodbés.qai  les 
constitnenty  soit  par  les  filons  et  les  Cuites  dont  ces  montagnes, 
aont  sonvenl  oonpées  dans  tons  Isa  sens,  et  même  jusqu'à  de  très 
grandes  profondetirs* 

$  6.  Le  plus  souvent,  répanchement  des  eaux  pluviales  on  des 
fontes  de  neige  n'a  lien  |  dans  les  terrains  primitifs  ,  qu'à  la  sur- 
face dea-montagnety  lema  masses  étant  généralement  trop  denseii 
et  trop  compactes  ponr  j  permettre  aneiineinfiltraticn. 

f  7.  Les  eaox  qu'on  trouve  dans  les  terrains  prlmltUs  Tarient  de 

qualité  ,  comme  les  terrains  qui  les  réct:Iear. 

I  d.  Celles  qui  coolent  à  la  soriiu^e  sont  généralement  bonnes  , 
cloncea  et  salubres. 

§  9.  Cellès  <[ai  sUnfiltrent  entre  lenrs  aoperpqsitions  paratsseni 
participer  de  la  natmre  des  différentea  snbetancea  qn'clles  j  ren- 
contrent on  qu'ellea  traiversent. 
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"^JO.  CpKtlsillATlOirC  OioLOGXQUES  ET  PBTlXQVai 

§  10.  Dans  les  percemens  ou  travaux  de  lûines  faits  dans  les 
montagnes  primitiYCS ,  on  trouve  quelquefois  des  sources  d'eau 
pure  et  dVxceliente  qualité.  Telles  sont  les  sources  qoe  présentent 
les  filons  des  Chalanches ,  de  la  Gardette,  de  la  Grave|  et  de  St.- 
Christophe  en  Oisansi  département  de  Plsère^  tellea  sontencorei 
saiTant  Cordiery  les  eanx  de  Tic  en  Carladis ,  an  pied  du  Cantal^ 
qnî  sortent  imméiiiatement  des  granits  et  sont  presque  pures. 

Ç  II,  Généralement  les  eaux  qui  sourdeot  des  terrains  grani- 
tiques sont  gaeeuse$|  suliurcuses  et  salines. 

•  %  19*  Lorsqu'elles  se  tronvent  dans  les  granits  compactes  on 
non  feniUetés  |  ces  eanx  doivent  avoir  leur  origine  dans  ces  roches 
mêmes  on  au-dessons  d'elles. 

§  iS.  Ces  eaux  sont  presque  toutes  thermales,  et  mâme  d'une 
très  haute  température.  Telles  sont  en  France  les  eaux  thermales 
et  gazeuses  d'Ax ,  département  de  PAriège  \  de  CIiaudes-Aigves  ^ 
près  Saiut-Flour  dans  le  Cantal }  de  YalS|  près  d^Aohenas ,  dans 
l'Ardéche}  de  Bonnes ,  Tallée  d'Aisan,  Hantes-F^urénées^  de  Can- 
terets,  Hantes-Pyrénées  |  de  Bagnères-de->Liiehon ,  Hante-Ga- 
ronne ,  qni  sortent  des  montagnes  granitiques  ,  à  nue  lempiratnre 
qui  Tarie  entre  Liciile      quatre-vingt-dix  de£;rés, 

$  i4.  Dans  la  juxta- position  des  terrains  secondaires  ou  de 
sédiment  sur  les  terrains  primitif ^  on  trouve  fipéqnemment  d'à- 
bondaatea  infiltrations  qni,  ne  ponvant  pénétrer  dans  les  maaeea 
trop  compactée  de  ces  derniers  ^  en  snivent  sonterrainement  kt 
parties  od  anr&ces  tous  les  terrains  leeondalrea*  Les  exemples  de 
ces  infiltrations  sont  très  noœhrcttx  dans  les  chaînes  des  Alpes 
et  des  Pyrénées ,  comme  dans  toutes  les  hautes  montagnes. 

§  i5.  Ces  infiltrations  s'établissent  ainsi  dés  partira  les  plut 
âerte'des  chaînes  de  montagieaf  et  a'étiendent  aona  terre  à  dea 
diatanoea  comme  à  dea  profiNidenrs  dont  il  est  impoaaible  de  dé^ 

terminer  les  limites. 

Ç  16.  Les  eaux  de  ces  giscinens  sont  généralement  douces  et  de 
bonne  qualité  lorsqu'elles  sont  près  de  la  surface  de  la  terre. 

4  17*  Lorsque  les  eanx  proTÎennent  de  girandes  profondenrsi 
ellea  aont  preaqne  tonjonra  gaienaesi  anlforenaea  et  aaléaa* 
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SUR    I  K   GISEMENT    DES    F. AUX   SOUTERRAINES.  ^7 1 

f  18,  Les  montagnes  secondaires  et  tont  leur  système  de  super- 
pMitioA  UiiMDt  pénétrer  les  eaux  à  de  plut  grandes  profondeers 
que  lea  monta gnea  prinilÎTea, 

$  19.  Biles  SQiTent,  dans  les  terrains  secondaires ,  les  pentes 
plus  ou  nioîi.s  inciuiét:<>  des  couches  ou  des  2»lrùies  de  leurs  difTé- 
rentes  forma tiuiis. 

$  20.  hes  àn  ces  terrains  sont  celles  qui  présentent  le 

pies  de  Tariétés  dans  leur  natnre.  C^est  en  effet  dans  ces  terrains 
<fi^tm  troeve  lir  plupart  des  sources- minérales  et  ibermaiesy  les 
efles  aaléea,  les  eaax  gaaeases^  etc. 

f  21.  Ces  eanx ,  quoique  sortant  des  terrains  secondaires,  ne 
leur  a arli(Minent  pas  toujours,  et  bt^auconp  d'entre  elles  vien- 
nent proli  i hlemeot  des  terrains  primordiaux  qui  sont  situés  au- 
dessous.  C^est  à  ces  terrains  qu^ii  faut  rapporter  les  eaux  de 
Cambo  ,  dans  les  Basset^Pyrénées  ;  de  Viclii,  de  Boarbon<-rAr* 
chamband,  de  Néris,  département  de  PAUier  $de  BowrboBpiaacy, 
département  de  Saône-et-Loire^  de  Gransac,  Sansaif  dass  PA- 
reyron;  de  Bagnères-de-Bt^orre ,  Haiites*Pyrénées^  dtJasat,  près 
de  Tarascon,  Arirgej  d»  Bagnols ,  près  de  Mende ,  Lozère  ^  de 
L.Qxeuil,  près  de  Yesuul ,  Haute-Saéne^  dt  de  PlomiûèreSy  près 
Remiremonty  dans  les  Vosges  I  etc. 

§  22.  On  rencontre  également  dans  ces  terrains  dee  eae& 
douces  de  bonne  qualité ,  très  abondantes,  qui  sonrdent  de  terre 
avec  impétuosité ,  et  qui  souvent  présentent  cette  particularité  y 
qu'elles  sortent  de  terre  et  jaUlisseut  dans  le  Yoisinage  des  eaux 
galeuses  minérales  et  thermales  les  plus  cUcudes,  et  que  souvent 
même  elles  sourdeiit  ensemble  par  les  marnes  issues,  quoique 
prenant  cependant  et  bien  certainement  leur  origine  dans  dea 
gisemens  dilTérens.  Ce  phénomène  est  très  fréquent  dana  les  pays 
de  sources  salées ,  et  il  est  quelquefois  très  diificile  de  parvealr  é 
séparer  les  sources  d*eau  douce  de  celles  dVau  salée. 

§  23.  Les  montagnes  de  calcaire  alpin,  celles  de  calcaire  ju- 
rassique, et  ies  sédiiuens  qui  recouvrent  leur  base,  renferment, 
comme  les  premières  ,  des  eaux  très  variées  par  leur  nature ,  leur 
qualité  et  lei|r  température. 
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ft^S  CONSlDÂaATIONS  OéoLOGK^VES  £T  PHYSIQUES 

I  a4*  7  Irnnye  des  eanx  douces  très  abondantes  |  formant 
souvent  des  coorans  très  forts  et  très  rapides ,  qui  donnent  nais- 
sance à  certaines  sources  remarquables  |  toiles  qoo  celles  de  Yan« 

cluse ,  de  la  Laisse,  de  l'Orbe,  etc. 

§  2.5.  Oïl  V  trouve  des  sources  inirK  rales  et  thermales  ga/^euses 
et  salines  ,  telles  que  celles  de  Campagne  ,  près  de  Lioioux,  Aude| 
de  Saint-Félix-de-BagnèreSf  |irès  de  Condat^  Lot)  d^Aix,  Boa- 
cbes-do-Alidne  ;  de  Gréoux,  pr^s  de  Digne  |  Basses-Alpes }  de 
BalamCi  près  de  Montpellier;  de  Bo«rbonne*les*BaînS|  Uanto- 
Marne;  de  Châtean-SalinSf  de  Salins,  dans  la  Menrtheetlo 
Jtora;  dePoQgnes,  dsns  la  Nièvre  $  de  Saint-Ajnand^  près  do 
Taleiicienives ,  etc.,  etc. 

§  16.  Los  sodimens  supérieurs  ou  les  lormaLions  de  calcaire 
oolitiiique,  de  calcaire  crayeux  ^  les  dépositions  argileuses  et  sa- 
btenies,  le  calcaire  grossier,  les  marnes  ,  le  calcaire  d^eau  douce 
on  terrain  lacustre ,  etc.  y  etc.  f  sont  plus  favorables  qne  les  pré- 
cédons anx  infiltrations  des  eanx  qui  proviennent  des  pays  supé- 
rieurs. Ces  terrains  présentent ^  dans  lenr  superposition,  des  eaux 
abondantes  ;  ces  eaux  ont  une  analogie  ^nstante  de  propriété  et 
de  composilion.  Les  sels  dontinans  sont  le  carbonate  et  le  sulfate 
de  chaux,  le  sulfate  et  le  carLuiiatc  de  1er,  et  quelquefois  le  sul- 
fate de  magnésie  ,  lorsqu'elles  sont  ^Irt'es  dans  dvs  masses crayeusea 
ou  sableuses  :  ces  eaux  sont  géniéralement  douces  et  de  bonne  qua* 
lité. 

f  9f.  Biles  sont  ferrugineuses  lorsqu'elles  s'étendent  et  s'infil- 
trent dans  les  terres  pyriteuses  on  les  mines  de  fer ,  et  dans  les 
terres  d'argiles  pyriteuses,  telles  que  celles  de  Passy  près  Paris  ^ 
et  de  Forges  dans  la  Seine-lnfôrieure ,  on  enfin  celles  de  Ferriéres, 

près  de  Montiirgis  ,  et  de  Segrais  ,  près  de  Pilhiviers  ,  qui  sorlcût 
des  formalioiis  supérieures  au  calcaire  gro«;sier  marin. 

f  a8»  Le  seul  e:ieuiple  dVau  suiiureuse,  bien  constaté  jusqu'à 
C9  jour  dans  les  terrains  de  cette  formation  ,  est  celui  que  présen- 
tent les  eanx  d'£ngbien  ,  contenant  du  gax  bydrogène  sulfuré  ,  dn 
sulfate  et  muriate  de  magnésie,  dn  sulfate  et  muriate  de  duras, 
etc. ,  etc. 

(  39.  Généralement  les  eaux  de  tous  ces  temûni  ont  la  t<tepé- 
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ntmre  WMjtnM  do  Heu  d^oA  elles  toordeat ,  et  sont  ce  qa'oa  ap- 
pelle froides  ,  par  opposition  avec  les  eaux  iheriuales. 

§  3o.  Les  terraïas  d'iUluvion  ou  d^atlerrUsemént  olTrent^  cômme 
le»  préoédene,  des  eanx  doQces  et  aboadantes* 

I  3i.  Le  pins  souvent  If^nrs  eaeic  proviennent  des  filtrations  de  . 

pluie  cL  de  fonU  i»  tle  ncirz"  ,  qui  pénètrent ,  s'étendent  et  s'écoulent 
entre  leurs  couches  de  marne ^  d'argile  ou  de  sahley  où  nous  allons  > 
les  chercher  par  nos  puits.  '  ^       '  ' 

1 3a.  Les  terrains  d^allnfion^  d^atterrissement  et  de  sable  pré- 
acntent  quelquefois  des  eaux 'naturellement  jaillissantes  ,  qui  pro- 
viennent indubitablement  de  pays  plus  élevés,  rl  probablement 
de  terrains  secondaires  ou  jiiîiu  ufs  :  lelles  sont  les  1  Mitai;  *  s  de 
Moïse  près  de  Suez,  décrites  par  Monge  ^  situées  au  sommet  de 
monticules  de  sable  amené  par  les  Tests  et  agrégé  par  le  sulfate 
de  chaux  que  Tean  de  ces  fontaines  tient  en  dissolution  \  telle 
est  cette  fontaine  dVan  dbuce  jaillissante  au-dessus  des  eaux  dans 
la  Méditerranée  I  près  de  iaSp  enia,  décrite  par  ^a/Ztuizoïi/; 
teUe  est  la  belle  source  du  banc  de  sable  de  la  plage  d^AWarado, 
dans  le  golfe  du  Mexique  :  ce  banc  de  sable,  il  y  a  quarante  ans, 
avait  au  j)his  0,66  de  kanUMir,  sur  un  derai-nitlle  de  largeur; 
aujourd'liui ,  par  suite  d^atterissemeus  successifs,  ce  banc  de  sable 
forme  une  Colline  de  plus  de  trente  métrés  de  hauteur^  afi  sommet 
de  laquelle  les  habitant  d'Alvarado  et  les  vaisseauT  qui  fréquen- 
tent ce  port  euToient  jonrnellemeitt  chercher  de  Pean  de  la  soniee 
jaillissanlef  qui  est  douce  et  de  bonne  qualité)  enfiii  telle  est  en- 
core la  belle  source  du  Loiret ,  au  château  de  la  Source  Afb* 
rogiics  ^  près  d'Orléans,  qui  surgil  d'un  entonnoir  très  profond^ 
formé  de  sable  sur  ses  bords  et  de  rocher  à  son  fond,  et  qui 
donne  une  masse  d'eau  de  plus  de  trente  mètres  cubes. 

%  33.  Les  terrains  Tolcaniqnet  et  ceux  de  traichtte,  qui  font 
aujourdliul  généralement  regardés  comme  tortis'  de  des  sonsles 
granits,  par  Taction  des  (eux  souterrains,  ol!rent  des  sourcea 

d'eau  douce  provenant  des  infiltrations  qui  s'y  form^^nt^  leurs 
parties  supérieure'^  présentent  souvent  des  lacs  et  des  amas  d'eau» 
Parmi  ies  nombreux  e^iempies  que  nous  pourrions  citer,  il  n'en 
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«fet  peut-être  pofnt  «n  ptnt  remarqiiftble  qne  les  Mleff  smirces  de 

la  grotte  de  Royal ,  qui  alimenlent  les  fontaines  de  (Hermont. 
Peu  de  \iûjn  offrent  autant  de  sources  que  les  niontâgDes  volca* 
niques  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal.  * 

f  34-  Les  temint  de  trachite  et  d'éjections  Yelcftniqoes  ren- 
ferment beanconp  d*eftnx  minérales  et  tiiermeles^  qui  présentent 
dans  lear  température  et  leur  composition  les  mêmes  circons- 
tances que  celles  des  terrains  primitifs  :  ainsi  ces  eaux  sont  plus 

ou  moins  chargées  d'hvdiogène  sulfuré,  d'iicidc  carbonique,  de 
carborj.ilc  de  soude  et  de  rhniix  ,  de  silice,  etc.,  etc.;  telles  que 
celles  du  Mottt-d'Or  ,  de  ^^Saint- Allyre,  de  Vic-le -Comte  ,  de 
Châtel-Gnjoni  près  de  Riom,  de  Chap-des-Beanfort  et  de  Cha- 
Itisset,  ete«9  etc»  Ces  deux  dernières  sont  remarquables  par  la 
quantité  de  gai  acide  carbonique  qui  se  dégage  du  terrrin  dont 
elles  surgissent.  Quant  aux  eaux  des  Deux-Landes  ^  qui  sortent  de 
lâches  trappéennes ,  recouTertes  par  des  calcaires  compactes  j  elles 
présentent  c^  tte  pni ii^  ularité ,  qu'à  une  température  de  soixante 
degrés,  elles  sont  presque  pures  et  ne  contiennent  qu'une  très 
petite  quaniùé  de  muriate  de  magnésie  et  de  suliate  de  soude. 

Obsektatiov^  srn  t  a^  rwsr.  du  ja  iri.rssF.MF.NT  r>E8  EAUX 
DES  FUITS  VOnis  ou  rOMTAIIffiS  AB.T&SISVMES*  • 

Ç  35.  Suivant  quelques  physiciens,  la  théorie  des  eaux  jaillis- 
sanies  des  i'ontaines  artésiennes  a  été  rapportée  tantôt  à  celle  des 
jets  d'eau  I  ettantét  à  celle  des  siphons ,  un  puits  foré  notant  ^ 
dît-on 9  que  k  seconde  brancbe  d*an  grand  siphon,  dont  la  pre- 
mière branche  est  le  cours  souterrain  que  suiTont,  entre  des 
.osncims  imperméables,  des  eaux  comprimées  provenant  de  pays 
plus  élevés  que  celui  dans  lequel  est  établi  le  puits  forë.^/^oy. 
pl.  1  et  II). 

♦  36.  Suivant  d'aulreS)  ce  puils  ne  peut  et  ne  doit  être  consi- 
^jdéré  que  comme  un  tube  qui  montre  la  pression  de  Teau  sur  une 
couche  terreuse  ou  pierreuse ,  à  laquelle  le  puits  foré  aboutit  (x). 

(i)  Les  eaux  minérales  et  thermales  qui  surgissent  à  la  surface  de  la  terre 
lie riatérîenr  des  terrains  prtmtiifs  doivent  leur  iaîilissemenl ,  ainsi  que  Ta 
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$  37.  Cet  d«mx  opinions  nous  paraissent  égaleaent  admisiililei* 
£n  efiat,  1m  traTtvx  d^exploitâtion  des  miaea  et  desearrièret 
noas  ôiil  ftppris  qw ,  dans  eertaiiiet  etptot  da  tarraiatf  les  aanz 
s^épandient  toutemlneiiient  en  Teinet^  filets  ^  ruisseaux  et  même 
quelquefois  en  torrens  plus  ou  moins  forts  ^  par  les  fentes ,  dssures 
et  perforations  naturelles  de  l'intérieur  des  couches  de  pierres  ^ 
tandis  que  f  dans  d^autres  natures  de  terrains,  les  eaux  forment 
des  nappes  on  niveanx  plos  ou  moins  abondans  entre  des  coucliaè 
de  sable ,  de  terre  ou  de  pierre  perméables  et  imperméabict  (i)* 

f  3&  Let  grandeê  massea  calcairea  des  ckatnei  des  AJpes  et  dà 
Jura  préseAtent  de  nombreux  exemplee  de  ces  torrens  ou  mis- 
teaux  aouterralua ,  qui  ont  leura  soureet  on  leur  origine  dans  let 
hautes  montagnes,  et  qui,  après  un  cours  plus  ou  moins  long^ 


r 

parfidteoieiit  démontré  M.  Bertbier,  ingénieur  en  chef  dès  mines ,  an  dé* 
gagement  des  gaa et  des  Tapeurs  comprimés,  qui  pressent  et  réagistenc 
enria  snrfiMe  de  «es  eaua» 

(i)  Cette  disposition  alteroatsTede  couches  perméable»  e^impeméablee 
exige  de  la  part  des  ouvriers  perçcurs  de  ^nâts  les  plus  grandes  précautimia 
dans  le  percement  et  Tappiofondissement  des  puits,  lorsqu'ils  approchent 
des  couches  imperaiéables  qui  recouvrent  les  eaux  comprimées.  EncOot, 
ces  eaux,  prn^pnant  r('  «ï'»rvoîrs  f] ui-lquefois  tn's  «'Iov('s  or  Très  éloignés, 
Siir;:!sscnt,  i  riivstaiit  rnènie  du  percement ,  avec  une  telle  impf'tuosité  f^r 
uac  tcUcabond  in(  que  souvent  les ojuvriers ont. ^  peine  le  tempsde  se  taire 
remonterà  la  mrl.u  e  tiela  terre,  et  que  quelquelois  on  en  a  malheureuse- 
ment vu  périravant  il'avoir  pu  dimiier  aucun  signai  tic  tlCtresse  ,  tant  est  su- 
bite et  impétuenae  Tirroption des  eaux  comprimées.Quclquefois  cette  irrup- 
tion est  accompagnée  d'un  dégagement  d'air  plus  on  moins  considérable, 
qui  s'éc nappe  même  parfins  avec  un  tel  bruit  et  une  telle  impétuosité ,  que 
des  ouTriers  en  ont  été  renversés,  et  que  tant  d'autres  ont  comparé  reflet 
de  ce  dégagement  d^aîr  à  un  violent  coup  qu'ils  auraient  reçu  sur  la  ii^re 
ou  sur  les  bras. 

Aux  environs  de  Paris  ,  les  puits  du  nouveau  village  de  Boutainrilliei^,* 
entre  Ghaîliot  et  Auteuii,  ceux  de  Vaugirard  et  de  Gentiiiy ,  ofiirenc  de  fré* 

quens  exemples  de  cette  irruption  des  eaux  au  moment  dn  percement  de  1^ 

dernière  cnurho  de  pierre.  Les  vallées  du  R liTmo  do  ta  Saône  ,  colles  de 
la  Loire  et  plusieurs  autresoUVcnt  le  mémo  phémuiit  no.  li  est  connu  dans  le 
nord  de  l'Italre,  et  particulièrement  aux  envy-on^do  Moilèiie.  Suivant  iScA^riy. 
il  est  trèsfiréquent  danslfspiûts  du  district  de  Wadncag ,  au  royaume  d'iU- 
m- 
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Viennent  former  les  admirables  fontaines  de  Vauclase ,  de  ia 
Laisse  ,  de  TOrbe^  de  Sa&senage,  etc.,  etc.  Ihos  carrières  de  Paris 
et  des  environs  ofljreni  de  fréquens  enemples  de  vestiges  des  mb- 
teanz  on  conrtns  souterrains  qui  ont  d4  aatreiois  parcourir 
masse  calcaire  à  diilerentes  hanteurS|  au  moyen  des  fentes  ek  lé«> 
sardes  qni  la  conpent  géni&ralemen|  dans  toas  les  sens.  ' 

$  39.  La  manière  d'étre'dcs  soiirces  qui  s'épanchent  sur  les 
penleà  des  coteaux,  à  une  hauteur  à  peu  près  constante  ,  dans  les 
pays  à  couches,  et  parliculièrement  dans  ceux  de  formation 
alternative  de  sable  et  de  glaise  ou  argile  ,  établit  et  caractérise 
cette  disposition  des  eaux  que  nous  avons  dit  être  par  nappe ^  et 
dont  Torigine  est  due  ou  À  des  épanchemens  souterrains  provenant 
de  pays  plus  élevés  ^  on  aux  infiltrations  des  çaniL  de  belge  et  de 
plnie  I  arrêtées  sur  ces  couches  d*argile. 

f  4^.  Cette  nappe  dVau  a  été  assimilée  (  1  )  à  une  conche  de  glace 
d'une  forme  semblable  à  une  couche  d'argile,  de  sable  ou  de  craie. 
Si  l'eau  est  considérée  comme  s  y  trouvant  entre  deux  surfaceii 
courbes,  telles  que  deux  coupes  ou  bassins  de  diamètres  différens^ 
dont  les  bords  supérieurs  seraient  dans  un  plan  ,  ou  dentelés  irré- 
gulièrement y  00  en  partie  fermés,  la  liquidité  de  Peau  est  la  cause 
de  la  pression  que  le  tube,  du  puits  foré  mesure  ;  mais  si  on  snp<» 
posait  qu*aa  lien  d^nne  nappe  d'ean  liquide  ce  f^t  une  conclie  do 
glace  9  la  pression  résisterait  et  ne  serait  pas  indiquée  par  le  tube  | 
elle  serait  changée  en  force  de  cohésion. 

§  4*  •  Lorsque  les  taui^  ,  quelle  que  suit  d\ul]curs  Uur  manière  de 
s'épancber  souterraimenl  en  descendant  des  terrains  supérieurs  vers 
les  iniérieurs,  soit  en  veines,  iilets  ou  torrens,  soit  en  nappe  ou 
niveau ,  viennent  à  rencontrer  une  issue  quelconque  dans  les  terres 
(  PL  I  et  11  )|  elles  s'y  insinuent  et  s^y  élèvent  à  une  hauteur  pro* 
•porliolinée  an  niveau,  point  de  leur  dépaft,  ou  bien  à  une  haa-* 
tenr  qui  balance  la  pression  que  Team  exerce  contre  les  parois  des 
canaux  qui  la  contiennent  (a).' 

♦ 

(i)  M. Hachette,  Considérai^fu sur VécùttUment de* Hquidcs, 
{%)  Mémoire  de  M.  Bsmis,  surlespvits/orés;  Société  des  seîencesdo 
Lille,  taa5. 
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4^-  <>ù  i[  suit  ([lté  ,  pour  obtenir  une  fontaine  jaillissanlu , 
ou,  raieuiL  ,  rwiliOliUnt  de  fond,  il  Ikut  chercher,  suivant  la 
sa  tare  du  terrain,  à  sa  plus  ou  luuiiis  grande  profondeur ,  à  atteiii* 
dire  à  an  épancbement  d^eau  provenant  de  bassins  supérieurs ,  et 
t^écoolant  dant  le  aein  de  U  terre  entre  diss  terrâins  compactée  et 
imperméables  f 

•  9*Dèniier  à  ce'tle  eaa  ,  par  le  pereement'd^aii  pftiu  foré  à  l*aidé 
de  l'a  tonde  ,  la  postibrlité  de  t^élever  à  une  hantenr  proportioimèt 

à  celle  du  niveaa  dont  elle  proTÎent  j  ' 

Et  3"  prévenir,  par  dts  luLes  dosceiidns  dans  le  puits  foré,  l'ë- 
pancbement  de  Pean  remoolaiite,  dans  les  sables  ou  dans  les£eiitea 
•  et  fissures  du  terrain  traversé  par  ce  poits; 

f  Bt  4!où  Ton  TOtt  €[ii*on  peut  obtenir  des  eaux  jaiUissantet, 
à  Paide  de  la  sonde  ,  à  peu  près  dans  tont  pays  présentant  ^  dana 
H  constîtalîon  de  son  sol ,  des  nappes  d*eau  souterraines ,  entre 

les  supcrposliions  allernalives  et  continues  de  terrains  perméable» 
et  iiii  [M  rniéabk'i» ,  s't  lcailaiit  jusqu'aux  pays  ou  moulagnes  qui  re- 
cèlent les  ré<:ervoirs  de  ces  nappes  d'eaux  ,  et  dont  les  bases  ou  Us 
pentes  sont  recouvertes  par  ces  superpositions. 

f  44*  (|««  cependant  if  serait  possible  qu'un  pnita  £aré^ 
peicé  à  une  très  petite  dislance  d'un  puits  ibré  a<|iiifi^ce^  ne  donnât 
pas  d*eau^  si  ce  dernier  était  alimenté  par  un  courant  sonterraÎA 
an  li^o  de  Pâtre  par  une  nappe  d^eaa^  'on  si  enfin  il  était  percé  sue 

rextrémilé  d\iD  bassin  h  coucbes  relevées ,  appuyées  contre  un 
terrain  d^une  autre  nature. 

.Recherches  sur  lhs  puits  forés  de  fraitcf.  ,  a  l'effet  de 

PROUVER  LA   POSSmiLllK    d'eS    LTABLIR    DANS  b'aUTRF.S  TER- 

*  RAXN8  QUE  DAKi  LES  TF.RaAIKS  CKATEUX  £T  UAB.iiE.VX  SB  HOS 
'  DeVA&TEMEMS  DU  KOBD. 

Nova  avons  cWché  k  former  un  étal  des  fontaines  jaillissantes 
on  puits  forés  percés  en  France,  nous  n'avons  pu  en  recueillir  jna- 
fjtt'à  présent  i|ue  bien  peu  d'exemples;  nous  savons  cependant 

qu'à  Paris  ,  comme  dann  le»  déparlcmens  tlu  Nord  ^  il  a  été  percé 
on  grand  nombre  de  puits  à  Taide  de  la  sonde  ;  niais  oa  ue  trouva 
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de  renseignemens  à  leur  égard  dant  ftocan  recneil.  Ainsi  noai 
rons.  obligés  de  nom  borner  an  petijk  nqmbre  de  Aits  qvenon» 
aTons  pa  réunir  ^  et  qvi  présenteront  an  nioine  <|nel<|iietf  données 
m  le  degré  de  probalifeé  du  jailUsteoient  des  eaox  ^  dane  les  paya 
^ni  nous  offrent  ces  exemples. 

§  1.  Dépautement  de  la  Seine.  Le  plus  ancien  puits  foré  qmi 
êfilt  à  notre  cotHiaittsaoce  est  celui  que  fit  (kire  ^  rers  le  milieu  du 
siècle  dernier ,  M.  le  président  Crozai  de  Tugny,  dans  sa  maison 
de  campsgne  de  Clichy.  Nous  n^aTons  aucun  détail  sur  le  pfrce* 
ment.  M.  Tabbé  Lebœuf,  qui  Pindique  dans  son  Histovm  de  la 
èeutUeue  ecelésiasiiqu9  de  Paris  (i)  ^  dit  seulement  qu'eau  fimd 
^A*ttn  puisard  on  fit  un  trou  de  o>"|0d  (trois  pouces)  de  diamètre | 
et  iju^arrivé  à  la  prolbndenr  de  3s", 85  (quatre-Tingt-dix*huit 
pieds)  an-dessous  de  la  surface  de  la  rÎTÎère ,  il  en  sortit  un  jet 
d'eau  de  i'",3o  (  t|nalic  pieds)  plus  haut  que  l'eau  de  la  Seine, 
et  qui  fournissait  ciuquante-huit  mètres  cubes  (deu)^  cent  seize 
muids  )  d'eau  par  jour. 

En  1775  f  le  grand  puits  de  l'École  militaire  ,  de  quinie  mètres 
de  profondeur  I  ne  pouvant  snIBre  aux  besoins  du  serricei  on  fit 
Tenir  de  l'Artois  un  sondeur.  Par  le  pied  du  puîts  il  fit  un  sondage 
de  Tingt  mètres  qui  frappa  ,  sons  un  grés  noirâtre,  micacé  et  py- 
TÎtenx ,  un  niveau  si  abondant ,  que  lés  ourriers  eurent  à  eiae  le 
temps  de  remonter.  Depuis,  l'eau  s'est  constamment  maintenue  de 
huit  à  dix  mètres  au-dessous  du  sol.  Les  travaux  de  re  sondage  fu- 
rent  dirigés  par  M.  Le  turc ,  professeur  d'architecture  à  l'Ecole 
'  militaire. 

£n  1780 1  il  ittt  fait|  par  ordre  des  échevins  en  charge ,  un  puita 
foré  dans  le  jardin  du  Yauxhall  de  la  rue  de  Bondi  ;  le  sondage  fut 
pouMé  à  travera  des  sables ,  des  glaises  et  des  grés  sableux  ,  jusqu'à 
quarante  mètres  de  profondeur.  Au  moment  du  percement  du 
dernier  banc  de  grès  ,  l'eau  jaillit  par-dessus  la  tête  des  ouvriers  ; 
inais  clic  s\ibais.sa  ensuite  peu  à  peu  j  et  depuis  elle  n'a  jamais  va- 
rié et  se  maintient  à  fleur  de  terre. 

Eni6o2,  M.  ie  comXe  JDuhois  etM.  le  marquis rf'^r.!^/?/?^,  copro- 


(1)  Un  vol.  in- 13.  Paris ,  1764,  chez  Frault ,  père. 
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ondeur  artésien ,  sous  la  direction  de  M.  Happe ,  ardiitecte  de  la 
prciecture  de  police  ,  uu  soudage  dans  uu  paiU  dont  les  eaux  étaient 
infectées.  Après  un  travail  d'un  inoia  environ  ,  l^ufour  frappa  un 
niveau  d^eau^  qui  remonta  dans  les  tubes  a  près  d'un  mètre  au- 
detaut  de  la  nappe  d'eau  du  pniu  :  cette  sourc«  £»Drnit  une  eam 
d*une«xoeUitnte  qualité,  La àÀf^M»À%  Topéralion ne  sVst  pai  èb» 
Tée  à  tiz  eenta  irtncs.  Lâ  tonde  awt  Uwn&k  dea.  aaliUs  et  de» 
(Uisea  qvi  ftltenuûent  eDsemUe. 

Bn  léi» ,  M»  BeUart^  micduind  firaitier ,  rs*  des  Fonés-Saiat* 
Genn«iD4*Aiizénrois ,  ne  pouvant  plus  faire  naage  dea  eanx  de  ton 
puits  ,  qui  étaient  infectées  par  les  infiltrations  d^ane  ibaie  d'ai« 
•ance  j  y  faire  wu  soiidaj^e  par  le  sicur  y^uço^nc.  Après  avoir 
traversé  dts  sablps  et  des  glaises  ,  il  ramena  de  dessous  un  bauc  de 
grès  ,  et  de  la  prulundeur  de  dix-huit  nxèlrtïs  (  dix  mètres  au-des- 
•ous  de  la  nappe  d^eaa  des  puits  du  quartier  )  ^  une  eau  abondaiUe  | 
douce  et  de  très  bonne  qualité  ^  qaL  s'élève  k  pluf  de  5**  5o  au'- 
deaêua  des  éanx  dea  puits. 

En  181 3 1  les  eaux  du  pnitt  d^une  maison  située  me  Saint- An- 
drénles-Arts,  étant  infectées  par  les  infiltrations  des  fbsses  fouines^ 
M.  Pcyrc ,  architecte  des  traranx  publics  ,  fit  percer  au  Ibnd  de  ce 
puits  un  sondage  ,  qui  Tut  porté  à  àix  mètres  au-dessous  de  son  ni- 
veau d'eau  ,  qui  èlalt  à  cinq  mètres  plus  bas  que  la  surlace  du 
80I.  A  cette  profondeur,  IVau  remoiiti  de  onz:L'  ni'-tres  ,  et  par 
conséquent  d^ini  mètre  au-dessus  de  celle  des  puits  :  elle  s'est  COQS*, 
tamment  conservée  bonne  depuis  cette  opération. 

Le  même  architecte  a  biiy  dans  la  maison  de  M.  le  duc  île 
Bassano^  rue  Ssint^Lasare  ,  un  sondage  pour  augmenter  le  ro- 
lome  d^eau  du  puits»  Il  a  obtenu  le  mênie«nccès  A  une  pralondenr 
de  dix  mètres  enTiron. 

M.  Péligot^  Pnndes  administrateurs  des  Hospices  de  la  ville 
de  Paris,  qui  a  lait  faire  aux  eaux  d^Bngbien  un  puits  forè- 
rent nous  parjcroiis  plu:*  bas  ,  noui.  a  indn|uè  uu  àoiàdage  fait  par 
M.  litchard- lucnoir  f  dans  sa  laLiiijue  de  Ja  rue  Ç'haronne,  il  y 
a  \  mi;t-cinq  ans,  et  dont  il  avait  obtenu  un  tel  jet  |  qu'il  s'étftù 
trouvé  dans  la  nécessité  de  le  iaùe  boucher. 
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•  M.  Masc^  propriéutre  de  Ift  brasserie  de  la  barrière  d^Itatie^  à  ' 

la  MaUon -Blanche  ,  ayant  reconnu  que  son  puits  ne  pouvait  suf- 
fire à  sa  labricatiou  /fit  faire  ,  en  1816,  un  soudage  au  fond  de  co 
puils  ,  qui  avait  2o"»,i4  de  profondeur.  La  sonde  traversa  succes- 
sivement ,  entre  les  glaises  et  les  sahles ,  plusieurs  niveaux* 
d'eau  qui  jaillirent  dans  les  ptiit<i  ,  mais  qui  furent  tous  jugés  în- 
suffîsans»  Le  sondage  fut  pou'jsé  jusquU  I9"*|i6  $  alors  les  eaux 
jaillirent  arec  une  telle  impétnostté^  que  les  encriers  eurent  à  peina 
le  temps  de  se  faire  remonter ,  connue  l'éproQ^érent  cenx  qui  per-  ' 
cèrent  lepnîts  foré  de  PËcoIe  militaire,  en  1775. 

Eu  1822, les  Sœurs  delà  CUarité  de  l'Ile  St.-Louis  , se  plaignant 
(le  ne  pouvoir  se  servir  de  Teau  du  puits  de  leur  maison  ,  qui  était 
infectée  par  les  fosses  voisines  |  obtinrent  de  M#  le  comte  de  Char- 
brol ,  de  faire  faire  nn  sondage  au  fond  de  leur  puits.  II  fut  des-' 
cendn  à  bnit  mètres  an-jlessotts  du  niveau  des  eaux  de  la  Seine  ^ 
at  ramena  de  cette  profondeur  une  source  |  qui  s^est  élevée  dans  la 
puits  à  six  mètres  an^dessoas  de  la  surface  du  sol. 

M.  TurmeaUf  architecte  de  l'abattoir  de  Grenelle  ,  a  fait  faire 
en  182a  et  1823  ,  au  fond  du  puits  de  cot  abattoir,  qui  ne  pou- 
vait suffire  pour  cet  établissement  |  un  sondage  qui  a  élé  descendu 
dans  les  sables  et  les  ^vH  pyriteux  ,  jusqu'à  la  profondeur  de  qua- 
rante^eux  mètres >  d'oà  l'eau  s'est  élevée  à  vingjt; trois  mètre« 
.au-dassns  de  la  nappe  d'eau  de  ce  puits. 

Les  eaux  du  puits  de  la  maison  de  campagne  du  collège  de  Ste. 
Baibe  ,  à  Gentilly,  ayant  manqué  en  1816  ,  on  y  fit  faire  un  son- 
dage de  dix  m^'trcs ,  qui  traversa  la  masse  de  glaise  ,  et  ramena 
une  source  d'(  au  douce  trôs  abondante ,  qui ,  les  premiers  jours  ^ 
était  troublée  par  les  sables ,  mais  qui  s'est  bientôt  éclaircie. 

M.  Carruyer,  propriétaire  d'une  blanchisserie ,  é  Saint-Denis  , 
a  lait  percer  en  1818 ,  par  le  sieur  Sûinl  le  Pecquéux  ,  sondeur 
à  Paris  ^  un  puits  foré  de  vingt-quatre  mètres ,  les  puits  de  son  éla-- 
Uissementy  qui  svaient  quatre  mètres  de  profondeury  ne  pouvant  suf- 
fire àsm  besoins.  A  vingt-quatre  mètres ,  Peau  a  jailli  avec  abon- 
dance ,  en  remontant  au-dessus  du  niveau  den  eaux  des  anciens 
puits.  On  a  souvent  tiré  jusqu'à  cent  muids  d'eau  par  heure  de  ce 
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puils  foré  ,  sans  p<iii\ojr  jamais  en  fain;  baisser  le  niveau  d'une 
manière  sensible.  Ce  8oiitiat;;e,  après  avoir  lraver»é  les  marnes  du. 
terrain  d'eau  dooce).e«t  taUi  duus  des  giaibcs  ,  alternant  a^tec  dea 
tables  gris  et  Terta  mnuuïii  \  c*«tt  d'ane  coacUe.de  sable  que  pro- 
'fiatsent  letetaz* 

En  1818,  M.  Durup  de  Bidrinc^  proprii  laire  d'une  blanchis- 
série  située  à  la  glacière  de  Genlillv,  ne  pouvrint  se  servir  des  eaux 
delà  Bievre  ^  fit  percer  un  puils  de  n(;ui  mètres  de  p.  olotidetir  , 
au  fond  .duquel  il  iit  donner  un  coup  de  sonde  de  dix  mètres 
enTiron,  qui  fit  jaillir  les  eaux  jasqu*ù  la  surface  du  sol}  elles  se 
sont  depuis  constamment  maintennet  à  o'**)6o  environ  ,  au-dessous 
de  la  mardelle.  Les  ouTrîera  qvi  traTailiatent  an  fond  de  ce  p{|^ta 
ont  manqoé  y  perdre  la  vie,  par  Peflet  de  lUmpétnosité  avec 
laquelle  Pean  a*est  élevée  de  dessous  la  dernière  couche  de  glaise. 

En  1822,  M.  Péli<^ot ^  l'un  des  administrateurs  des  liospices  , 
que  nous  avons  déjà  cité  plus  haut,  fit  venir  d*Arras  un  (bntai- 
nier-sondeur,  pour  faire,  nn  puits  foré  aux  eaux  d'Enghien-les* 
Bains.  A  seize  mètres ,  après  avoir  traversé  les  marnes  de  la  ibr<* 
mation  d*eao  douce  inférieure  ^  il  frappa  sur  un  niveau  d*eaa  de 
bonne  qualité ,  qui  remonta  à  quatre  mètres  au-dessous  de  U 
suriace  de  la  terre.  Ce  sondage  était  d^un  haut  intérêt  pour  U 
pays ,  qui  nVvait  que  des  eaux  sulfureuses  et  chargées  de  sulfate 
de  chaux.  L'exemple  donné  par  M.  Pclignt  décida  M.  le  baron 
Leroy,  k  Colombes  5  M.  le  baron  JJupuy  trcii^  à  Couriievoie  j 
M^k  Daviiin  is  ^  à  Soisy;  M.  Leroux,  à  la  Barre  de  Deuil  ^ 
M.  j^udenct,  à  Pierre-File,  etc.  ,  etc.,  à  essa/er  également ^e 
percef* des  puils  forés  y  et  nous  ne  doutons  pas  que  ces  Messieurs 
n'obtiennent  le  niéiue  succès  sUls  persbtent  à  poursuivre  leurs 
sondages  jusqu'à  soixante  ou  quatre-vingts  mètres,  et  que,  suivant 
la  situation  de  leurs  pr^riétés,  ils  n^obtiennent  des  eaux  jaillis- 
'  aantes,  avant  de  descendre  è  une  aussi  grande  profondeur* 

M.  l'abbé  Berlèze  a  fait  forer,  en  1827,  à  Annay,  prés  de 
Sceaux,  par  le  sieur  Martine,  fontainier-soudcur,  dans  un  puils 
de  six  mètres  qui  était  souvent  à  sec.  Le  sondage  a  été  descendu 
à  onze  mètres,  et  .à  celte  profondeur  il  a  frappt»,  sur  les  glaises  et 
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argiles  f  un  niveau  d'eau  qui  s^est  élevé  à  douze  ntètres  de  liaulear^ 
et  par  conséquent  à  un  mètre  au-dissus  de  la  nappe  cl'cau  qui 
alimentait  ce  puits,  aclucllcuîeiit  intarissable. 

En  1^27,  M""^  la  marquise  de  Groilier,  n'ayant  dans  ses  pro- 
priétés ^  à  £pinay  près  de  Saint-Denis  ,  que  des  eaux  dures  et' 
sulfureuses,  comme  tontes  celles  des  puits  de  Montmorency, 
d^£nghien  études  environs,  se  décida ^  d'après  le  conseil  de  M.  le 
général  hê.TùnFa/guèz,  à  faire  percer  vn  puits  trtésieii|  par  le  sienr 
MuUot^  serrurier-mécanicien' à  Épinay*  Un  premier  sondage  fat 
entrepris  sur  un  des  points  les  plus  élevés  du  parc ,  à  iô^^Sq  au- 
dessus  des  eaux  moyennes  de  la  Seine  ^  el  à  deux  cents  métrés 
environ  de  sa  rive  droite.  Après  avoir  dépassé  les  terres  x'  gétales 
et  ^s  sables  ,  on  traversa  des  manies,  des  luis  argiio-calcaires  , 
et  les  caillasses  silicéo-argilo-calcaires  du  terrain  lacustre,  et  suc- 
cessiveuieut  des  sables  y  des  glaises  et  des  calcaires  grenus  ou  iaux 
grès  argilo^calcaires*  Arrivée  à  une  profondeur  de  64'"t353  ,  la 
sonde  a  frappé  sur  une  source  qai  a  fait  remonter  Teau  jasqu^à 
4'^j55  au-dessous  de  la  surface  du  soi* 

/Un  wçond  sondage  fut  alqrt  entrepris  à  un  mètre  environ  de 
distance  du  premier,  et  jusqu'à  la  même  profo&dçur  de  54"',363  ^ 
il  a  donné  des  résultats  alisolument  semblables.  Le  percement  de 
ce  second  puits  a  été  continué ,  et  après  avoir  traversé  des  marnes 
ou  dt's  tufs  crayeux,  allernant  avec  des  calcaires  durs,  jaunâtres , 
couàpactes,  contenant  des  silex,  puis  des  sables  verts  nucacés ,  une 
source  d^eau  douce,  limpide  et  abondante ,  a  jailli  de  la  profondeur  de 
67"*,3o,  à  o'",33  au-dessus  de  la  snrface  du  sol.  Ces  deux  sources 
ddnnent  la  m(!'nie  quantité  d*eau ,  que  l'on  peut  évaluer,  pour 
cbacune  d'elles ,  de  trente^cinq  à  40  mètres  cubes ,  ou  cent%ingt' 
cinq  â  cent  trente  muids  de  trois  cents  litres  par  vingt-quatre 
heures* 

$  a.  Sbine-bt-Oisb.  Bn  i^Sj ,  M.  Jfazon ,  intendant  géné- 
ral éf(S  bâtîmens,  fit  faire,  par  un  sondeur  de  Saint-Omer ,  h 

Château-Fraguier,  près  Villeneuve-Saint-Ceorges ,  au  milieu  d'un 
parterre  èlcvè  de  six  mètres  au-dessus  de  la  Seine,  un  puits  iovc 
de  vingt  {!>itres  de  profondeur,  dans  lequel  Peau  est  remontée 
avec  impétuosité  jusqu^à  trois  tuètrea  au-dessous  du  sol. 
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En  1827,  M.  dfi  Maupeou  a  fait  iair«)  dans  Pile  de  la  pape- 
terie d'Écharcon,  prii  de  Mennecy^  dans  la  TaUée  d^Bnonei  vu 
sondage  (^QÎ  a  ramené^  à  un  mètre  aa-dessas  de  la  rivière  |  liii» 
Ibntaine  jaillissantei  de  cinqvante-qvatre  înètrea  de  protodear 
dans  la  craie*  Un  second  paits  foré ,  percé  en  i8a8  dant  cette 
même  île  ,  a  frappé  ,  à  quatorze  mètres  de  proiuutleur,  un  nivcao 
d'eau  très  abontlanl ,  qui  a  remonté  à  trois  mètres  au-dessous  de 
la  surface  dn  sol.  Ces  deux  sondages  peuvent  donner|  chacun| 
plus  de  quarante  inuids  d'eau  par  heure.  f 

f  3.  Sain^-BT-MaairB.  En  1787 ,  le  tlenr  Dufimr,  •nmom- 
mé  V Artésien  ^  fit  à  la  papeterie  de  Conrtalin  ^  prèa.  Farmontiers  ^ 
sur  la  rive  droite  dn  Morin  y  nn  pnita  foré  de  qaarante-trois 
mètres  de  profondeur ^  dans  la  craie,  qui  procura  le  remontage 
d*nn  nirean  d'eau* très  abondant,  jusqu'à  1  ",50  au-dessous  de  la 
surface  du  sol. 

f  4*  Oiss.  Bn  lôaay  M.  de  Nully-d' Hécoun ^  maire  de 
Beanvaisi  conaidérant  qae  les  prisons  de  celte  ville  n'avaient 
4'antrea  eanx  que  celles  d'un  puits  infecté ^  fit  faire,  par  le  sîeur 
Beurrier^  aondeur*fontainier,  â  AbbeTille^  auquel  la  Société  d'en« 
conragement  a  déeemé  une  médaille  dW|  nn  sondage  par  le  pied 
âe  ce  puits;  il  fut  descend^  â  9a'",75,  et  à  cette  pro^ndeur  il 
ramena  de  la  craie  un  niveau  d*ean  abondant^  qui  s^est  élevé  à 
6'", 75  au-dessous  de  la  surface  du  sol,  avec  un  jet  d^eau  de 
quinze  à  vingt  centimètres  de  hauteur,  dans  le  bassin.  On  estime 
que  ce  puits  fournit  de  dix-huit  ;\  vingt  niuids  d'eau  ù  l  heure. 

Un  semblable  sondage  a  été  fait  dans  la  cour  de  la  prison  de  la 
Cour  d'assises  ^  et  a  donné  le  même  résaitat. 

f  5.  Somme*  M.  BaiUei,  inspecteur  divisionnaire  des  mines , 
a  lait  connaître  &  la  Société  d^enconragement  les  succès  obtenus 
par  AfM*  Beurrier,  pére  et  fib ,  à  Abbenlle  et  dans  les  environs 
de  cette  ville,  où  M.  Traulld ,  procureur  du  Roi  et  correspon- 
dant de  l'Institut,  avait  donnù  le  premier  exemple ,  en  faisant 
percer,  dans  sonjardin, une  fontaine  jaillissante,  par  des  sondeurs 
de  Saint-Omer. 

Parmi  les  nombreuses  font  aines^obtenues par MM.^e»mVA>  celle 
de  NojeUe*sur-Mer)  percée  à  la  proibndear  de  dix*sept  mèires  f 
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produit  nne  ioprce  aBondante.  Reçue  dans  «n  baisin  aenraaC 
d'alneuToir  aux  ]>eiUaiiXy  aile  te  tient  ordinairèmeDtf  à  marée 
basse,  i  deux  mètres  aa-desseos  de  la  surface  da  sol;  mais  à 

marée  haute,  eNe  s^élève  presque  jusqu'au  bord  du  terrain,  et  un 

clapet  placé  sur  Torifice  des  buses  eui pêche  l'eau  de  retourner  Ter^ 
«source,  et  la  conserve  dms  le  bassin ,  ({uand  la  mer  vient  à 
baisser  dans  la  buie  de  la  Soiiiuie.  « 

Les  fontaines  forées  d'Abbeviile,  comme  plusieurs  de  celles 
d*Angl<Aerre  et  des  États-Unis,  sont  soumises  à  la'méme  influence 
des  mar^s|  elles  ont  un  flux  et  un  reflux  aux  époques  où  la  mer 
hausse  et  baisse  dans  la  rivière  de  Somme.  DilTèrens  faits  de  cette 
nature  ont  été  observés  sur  les  côtes  de  MontreuU,  de  Dieppe  et 
du  départemeul  (1  u  (Jalvados. 

$  6.  Eure.  Âux  Andeljrs,  département  de  TBure,  MM.  Beur^ 
lier ,  përe  et  fils,  ont  percé  une  fontaine  dont  les  eaux  se  sont  éle- 
vées au  niveau  de  celles  de  la  Seine. 

$  7.  PAS*i>x-C4i.Ais.  M.  de  BBlioneip  officier  du  génie , 
chargé  d^établir  une  fontaine  artésienne  dans  la  citadelle  de  Ca- 
lais ,  h  Pînstar  de  celle  du  château  de  Douvres,  a  fait  donner  un 
coup  de  sonde  ,  qui  a  été  descendu  jusqu'à  la  profondeur  de 
iio"5o.  Les  premiers  niveaux  traversés  n^avaient  donné  que  des 
eaux  saumâtres;  mais  les  eaux  obtenues  de  cette  profondeur  de 
cent  dix  mètres  cinquante  centimètres  étaient  douces^  toutefois ^ 
elles  ont  contracté  un  léger  degré  de  salure ,  dû  à  quelques  infiltra- 
tions à  travers  des  assemblages  de^bnae  probablement  mal  joints  : 
Q  y  a  lien  d^espérer  quVn  remi^dierail  a  cet  inconvénient  ^  en 
approfondissant  davantage  le  pniU'  foré,  on  en  substituant  des 
buses  mieux  assemblées. 

D'après  M.  Carnicr y  il  existe  un  grand  nombre  de  fuiUaiiies 
jaillissantes,  obtenues  par  des  puits  ibrés  dans  la  craie  ,  dans  les 
communes  d^Ardres  ,  de  Choques ,  Annezin  ,  Aire  ^  MerviUe  ^ 
Vllogelle  ,  Béthune.  Leurs  eaifx  proviennent  de  la  masse  de  craia 
recouverte  de  sable  )  de  cailloux  roulés  et  d*argile* 

Un  exemple  de  puits  forés  des  plus  remarquables  est  celui  que 
présente  le  village  de  Gonneheni ,  près  de  Béihune  ^  où  un  proprié* 
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taire  a  fait  percer ,  dans  une  prairie  ,  quatre  fontaines  de  quarante- 
cinq  mètres  de  proiondeur,  qui  produisent,  chacnne,  nn  jet  d'eau 
limpide.  Il  a  réuni  leurs  jets  d'eau ,  qui  servent  à  faire  tourner 
«ne  rose  de  moulin  de  trois  mètres  de  di^èlre.  Ce  moulin  fait  - 
deoz  cents  kilogrammes  de  farine  par  vingt-quatre  heures.  Les 
•tnz  des  pnîts  forés  sont  à  à'^fS^  an-dessns  da  nivean  de  celles  de 
la  snrluce. 

Dans  la  vallé  de  Ternoise,  à  Blingel ,  de  trois  sondages  entre* 
pris  en  1820,  tri*s  près  le«  uns  des  autres,  uu  JYux,  percé  à  la 
profondeur  de  trente-six  mètres  environ  ,  a  donné  une  iuntaine 
jaillissante,  tandis  que  les  deux,  autres  n^ont  point  donné  d'eau. 

Les  fontaines  de  Lillers ,  Nedonclielli?,  Saint-Pol  «  Saint-Ve^ 
aant,  ont  présenté  les  mâmes  irrëgniarités  dnns.  leur  percement. 
Ainsi  f  deux  propriétaires  voisina  ayant  percé  à  la  même  profon- 
deur, Tna  a  obtenu  des  eanx  remontantes  de  fi>nd ,  tandis  qoe 
Paotre  n^a  pu  en  obtenir. 

Il  y  a  plus  d*un  siècle  que  Bélldor,  dans  le  livre  de  la  Science 
des  Ingénieurs  ,  a  décrit  le  puits  ioré  du  monaslere  de  Saint-An- 
dré, dont  Teau  s'éleyait  à  quatre  mètres  au-dessus  du  rez-de<* 
chaussée  ,  fournissant  plus  de  cent  tonnes  dVan  par  lienre. 

f  8.  lïofts.  En  1836  et  1827,  M.  Hattette,  iagénienr-mé- 
canicien  ,  à  Airas ,  fat  appelé  par  divers  négocians  filatenrs  et 
teintariers  de  Konbaix ,  pour  percer  des  puits  forés  dans  cette 

ville  ,  qui  manquait  totalement  d^esn.  De  précédons  sondages 
avaient  fait  connaître  qu'à  la  prolondcur  de  cinquante  mètres  il 
existait  des  eaux  aboudmles  dans  des  sables  très  6ns,  qu'elle*?  en- 
traînaient avec  elles  en  remontant  au  jour,  de  manière  à  obstruer 
promptement  les  buses.  Ces  sables  avaient iait  abandonner  succes- 
sivement tous  les  sondages. 

Après  diverses  tentatives ,  M.  Halhitc  est  parvenu  à  surmon- 
ter cette  difficulté,  au  moyen  d^un  béton  de  chaux  hydraulique, 
de  cendres  de  houille  et  de  tessons  de  briques.  Ses  opérations  ont 

prodoit  un  succès  complet ,  et  d'après  le  certificat  des  propriétai- 
res et  manufacturiers  de  Ronbaix  ,  il  résulte  qu'un  de  ses  puits, 
établi  dans  l'usine  de  MM.  Mimersl et  Bulteau ,  fournit  constam- 
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liitiil  deux  hectolitres  par  minute,  cent  vingt  par  heure  ,  ou  deux 
•cent  quatre-Tingt-haît  mètres  cubes  par  jour,  et  ainsi  le  double  de 
la  quantité  d'eau  qu'exige  nue  machine  à  Tapeur  de  la  force  de 
-vingt  chevaux.  0 

Dana  Tenclos  de  rancienne  abbaye  de  Marchieniiei  ,  il  fut  percé 
va  sondage  de  cinquante  mètres  ^  qui  a  frappé  sur  un  niveau  dont 
les  eavx  ont  jailli  an-dmns  de  la  aniface  du  sol. 

Le  sondage  du  Tilloy,  prés  de  là  même  ville  ,  arait  produit  vne 
fontaine  jaillissante  de  trente  mètres  de  p|rofondevr,  qui  s^est  per- 
due par  Ueffet  de  Pensablement.  Les  enTÎrons  de  Marchiennes  pré- 
sentent  généralement  les  plus  grandes  probabilités  pour  le  jaillis- 
soment  des  eaux  centrales  5  mais  on  ne  saurait  prendre  trop  de 
précautions  contre  les  sables,  rjue  ces  eaux  ramènent  communé- 
ment ,  et  qui  tendent  à  obstruer  les  buses  ou  tuyaux. 

Sur  la  fin  du  siècle  dernier,  la  Compagnie  concessionnaire  des 
mines  d^Aniches^  faisant  chercher  la  houille  snr  le  territoire  de 
Rienlayy  dans  la  Tallée  de  la  Scarpoi  firent  donner  an  coup  de 
sonde  qui  amena  un  jet  d*ean  de  la  grosseur  du  bras ,  à  enTÎron  un 
mètre  de  la  superficie  du  soL  LWu  en  est  tellement  abondante  > 
quMle  a  depuis  été  employée  à  alimenter  un  moulin  construit  à 
peu  de  distance. 

La  (Compagnie  d'Aniches,  par  suite  du  jaillissement  de  cette 
source  ,  est  obligée  do  contribuer  aux  irais  généraux  du  dessèche- 
ment de  la  vallée  de  la  8carpe. 

ATancienne  abbaye  de  Marquette  ^  située  à  Tembouchurt^  do  U 
Marque 9  dans  la  J>eulc  (  à  environ  quatre  kilomètres  de  Lille)  ^ 
.  il  a  été  percé  deux  puits  forés  9  dans  les  derniers  temps  de  l'exis- 
tence de  cetle  abbaye.  Les  eaux,  de  ces  puits  suffisent  aux  besoins 
d'un  établissement  de  blanchissage  de  toiles  ^  qui  s*j  est  formé 
depuis* 

Le  département  du  Nord  est  renommé  pour  la  production  des 

lins  destinés  à  la  fabrication  des  toilettes  j  balistes,  linons  ,  c\c.  : 
CCS  lins  sont  rouis  avec  di  s  j  i  ccautions  particulicrcs.  La  commune 
de  Sommaing,  entre  Douay  et  Valencicnnes  ,  possède  k  olle  seule 
dix  à  douze  rouissoirs  ,  alimentés  chacun  par  une  ibutaine  Corée  ^ 
pratiquée  à  la  téte  du  iossé  par  les  procédés  artésiens. 
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V&È  troii  £>BUmes  forées  <le  SAutt-AsMUid  ont  été  obtennat  par 
«11  aondage  d«  qvamte-cînq  mètres  de  profondeqr  ^  les  eaux  s*ë» 
lèvent  à  près  d'an  mètre  es-dessfls  de  ferre  ^  elles  nW  jamids  pré* 
•enté  aucune  ysmtion  dans  lenr  folnme  (i)*. 


(t>  Qnel^étmagers  «jue  paraissent  sa  premier  sboid  les  détails  qui 
snirent ,  comme  ils  sont  relstift  en  |silliMeaiettt  des  soufces  minéro* 
theroMles  de  Saint  Amand,  noua  croyons  deToir  en  faire  mention ,  à  ml- 
non  de  l'intélét  et  de^  fnits  extraordinaires  qu'ils  présentent  :  nooa  les 
pnisons  cîans  uneKbtice  historique  de  M.  Bottin,  inaérée  dan  le  premier 
volume  des  Jifàmoires  de  la  SoritHé  royote  des  ^ntiquairet  de  France. 

En  1648,  tics  travaux  lur-  lU  faits  au  Buiiillov  tîes  eaux  do  Saint-Amand 
pour  roncontror  la  .source  niin<ralf  tlans  un  puits  de  maronnerie  construit 
surufi  rouent  que  l'on  desceiulait  à  mesure  de  la  construction,  au  moveii 
d'une  forte  poutre  passée  sous  le  rouet  et  lixc^e  à  quatre  câbles.  Lorsque  le 
ronetfut  descendu  an  fond  daifoiMUoit^  ilrencontm  malheureusement  un 
cèté  moins  solide  qae  l'antre  et  le  renverm ,  de  mâmére  que  la  maçonnerie 
forma  an-dessna  de  la  source  une  espèce  de  voûte  qni  en  dénngea  le  eonra. 
•En  té97,  les  travaux  furent  repris  par  ordre  de  Louis  XIV,  «ous  la  direo> 
tion  du  maréchal  de  Faultart ,  par  M.  de  Afesgrîgnv  ,  qni  fît  faire  une  eu- 
crinte  maçonnerie  pour  ccnrîfr  t.\p  la  source  du  Bouillon  les  eauxétren* 
gcres,  qu'on  évaluait  au  cinquième  <ie  son  volume.  A  mvswvf  que  les  travaux 
de  maçonnerie  changeaient  la  direction  des  courans  d'eau  ,  la  j)rcssion  qu'il» 
occasionaient  au|^mentait  le  dégagement  du  ga^  hydrogène  suMm/  qui 
par  Vefietdesacoacentmtion,  finit  parcauaer  un  jailiissement  impeiucux 
de  bone ,  de  aable  et  de  toutes  les  entrares  qui  s'opposaient  à  ce  dégage- 
ment, d'anmntplttsextmofdinaire  qa'unmourement  de  bascule  causé  par 
la  poutN^tesoendne  arec  le  rouet  en  1648  ayant  eu  Heu ,  on  ne  sait  par 

quelle  cause,  on  vit  sortir  du  fond  du  gouffre  une  quantité  conndémble  de 
pièces  de  bois  et  de  statues  de  bois,  la  plupart  défigurées  par  lenr  lonsaé^ 
^onr  dansTeau.  Parmi  les  auteurs  contemporains  qui  ont  lait  mention  de 
cet  événement  ,^rfljjflrf,  Brisscan  et  Mii^nint,  célf^bres médecins  du  temps 
en  parlent  comme  témoins  oculaires  ,  et  ajoutent  qiu*  l'on  tira  de  la  fan 
tainedu  ifoui/Zo/t  plus  de  deux  cents  statues,  qui  y  étaient  rangées  par 
lits  entre  desplauches,  et  que  dans  les  boues  et  les  sables  rejetés  par  le  s 
eaux  en  si  gmndeqnantité ,  qu'ils  formaient  unglads,  on  trouva  une  grande 
c|uantité  de  médaiUes  de  Juiêg  César,  d*^ttguste,  de  yespasien ,  Tra- 
fan ,  à» Nerva ,  etc  ,  etc*,  qu'on  reconnut ,  par  snite  des  travKx  Jes 
vestiges  d'un  Lnconicrim  ou  Bain  de  vapeur,  avec  densobanssées  qnis'éten* 
daicnt  de  la  fontainr'  du  Bouillon  an  Lois  qui  renriionne.  M.Bbttin  d'anré* 
les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré,  pen^e  que  ces  statues  étaient  des 
idotçs  déposées  Cl  cachées  dans  la  source  minérale  même,  ponr  les  sous» 


Digitized  by  Google 


I 


a88  r.ONSiDÉn  ATIONS  géologiques  ZT  riIYSIQUES 

I  9.  Abdennes.  a  Prix  ,  près  de  Mézières ,  un  soudage  a  été 
entrepris  pour  la  recberrUe  de  la  bouille  eu  1826.  U  A  trftTersê  d'a- 
bord des  conciles  alternatives  de  calcaire  argUievx ,  et  de  marne 
mêlée  de  table  ^  jasqu^à  quarante  métrés  |  qui  ont  exigé  renfonce» 
ment  de  trente  mètres  de  tnbes  on  buses  de  t61e  ,  àondéea  en  cui- 
vre dans  leer  longueur,  et  réunies  bout  à  bout  par  des  soudures  é 
Pétaîn.  Après  avoir  traversé  des  calcaires  à  gryphitei ,  la  sonde ,  -à 
la  profondeur  de  cent  quarante-trois  mètres  (  le  i3  janvier  1827), 
s'est  enfoncée  brusquement  de  seize  cenliiiietres  dans  une  couche 
de  gravier,  sans  que  Ton  reraarqurit  aucun  changement  dans  les 
eaux  qui  remplissaient  le  trou.  Le  lendemain  ,  après  le  curage, 
l'eau  a  jailli  de  o"*,5o  au-dessus  du  sol  |  cVst-à-dire  de  quatre  mè- 
tres environ  au-dessus  de  la  Meuse  t  cette  eau  est  salée  et  contient 
deux  nn  quart  de  sel  pour, cent  d'eau. 

traire  au  zèle  de  saint  Amand  ,  évéque  de  Tendres  ^  lors  de  t^établissement 
du chrisiianisme  cette  «omve  ayant  l' té  très  fréquentée  par  lf>çRomain^ 
pendant  leur  longue  domination  dauë  les  Gaules  et  la  r«  sitlencc  de  plusieurs 
emprrenrs  dans  les  villes  voisines ,  ainsi  que  le  pro!i%ont  les  nomhrenseT» 
antiquités  qu'on  trouve  journellement  clans  le  pays.  La  &ource  du  i/out/iu/i 
et  celle  du  PavUhn  ruiné  ,  qui  est  à  peu  de  disttuice,  étaient  anciennenieni 
su)euei&  de  fré4uente8  explosions  de  sable,  de  boue  et  de  gaz  par  l*elièt  de 
Tabondant  dégagement  de  ce  dernier,  qui  ne  pourait  s'eifectuei^qae  par 
eesdcux  issues*  On  ne  remarque  plus  aulourd'bui  de  ces  tourmentes  et  de 
ces  explosions;  suais  aussi  les  localités  ne  pr/  smif  ent  plus  te  m£ni#  état  En 
eiSîtf  à  répoque  de  révénement  de  i6i;8  ,  dit  M  .  Bottiriy  la  contrée  qui  en- 
vironne Saint- Amand  n'était  pas  encore  criltlrc  «le  ces  noral)re4i se-^  salles 
d'extraction  di*  charbon  de  ferre  ,  qui  y  ont  liepuis  été  ouvertes  et  qui  tra  - 
Tcrsent  dans  leu  r  npproroiuli  vseincut  lesdilVércns  niveaux  du  pays  ,  et  Ja 
grande  nappe  d'eau  quiaiimcuLe  ia  fout.aiue  de  Saint-Âmand  :  alors  le  coup 
de  sonde  de  Rieulay ,  percé  dans  le  haut  de  la  vallée ,  où  il  n*x  avait-pas  le 
pin»  petit  filet  d'eau,  n'avait  pas  fidt  îaillir  cette  belle  source  dont  le»  eaux 
abondantes  fout  mouToir ,  à  leur  sortie  de  terre ,  une  usine  à  farîae  ;  alors 
n*était  pas  ouverte  la  fameuse  Ibsse  du  Temple  de  la  mine  d*AnsiD,^qtti,  élnl* 
gnée  de  dUx  kilomètres  de  Saint-Amand,  traverse  une  grande  nappe  d'eau 
sulfureii^ïr'  de  même  nature  er  qui  extge  po  tjrsnn  épuisemen!  deux  machines 
kraprriitdu  plusgrand  dianu  rre;  alors  eiilin  la  ville  de  Saint-Amand  n'avait 
pas  lait  percer  les  trois  fontaitics  jaillissantes  cpii ,  depuis  trente  ans,  dis- 
tribuent sur  ses  places  publiques  une  eau  dont  iu  icuipcrature  et  la  qua> 
lité  gazeuse  annoncent  avoir  la  même  origine  que  celle  du  Bomiion  et 
et  du  JPwillon  ruiné* 


Dlgitlzed  by  Google 


$  10.  MosirtE.  M,  Gargan  y  inj^riiieur  des  Mines,  a  établi  à 
^reutzwal,  Élépartcmcnl  cit-  laMostlle,  un  sondffi^e  pour  recou* 
A«Ure  Je  terrain  houiller  de  la  Sarre ,  di&tanle  d*ua  myriamètre* 
Le  londage  a  traTané  qaatre-vingt-lreise  mètres  de  roageâtra 
trèt  ébonleaxy  dans  laqaaloii  a  eBioBcè  cinquante  OBètres  de 
tayanx  de  tMe  parfiiilemenl  Krodéti  pavr  toatenir  les  paroîi  d« 
Iroa  4a  «oaila.  A  Mikaiili  mtopat  4a  profondaarf  et  atm  ^«'oa  ait 
lamar^  aocan  ebaDgamant  daiia  la  natara  da  teminf  la  Iroo  da 
•onde  a  donné  naiiaaaoa  à  nna  taniea  jaiUitiante^  qui  a  pfodnit 
IMize  mètres  cubes  par  heure.  -  * 

$  II.  AîSNK.  Sur  la  proposition  cIl-  IVI.  le  baron  de  Calbois^ 
M.  Uupuis  vient  de  faire  percer,  à  Saint-Qaeutin ,  deux  puits 
foré4|  de  vingt-sept  à  Tingt-hait  mètres  de  proîonfleiir.  Après  les 
terraîiitd*flUnmny  on  ft  paici  qnatoraa  ntètrea  de  U>arbe|et,  A  dix 
mètree  an-dessous ,  dans  la  masse  de  eraîa  ^  on  a  frappé  nn  niman 
dont  Pean  a  jai&i  à  0^33  eeniimètret  tn-dattat  de  la  larra  t  eae 
danx  pniUf  percés  par  des  fimtainiaii  da  f  Aifoiti  o«t  etAté  aeitf' 
èetft  francs  enTtrtm. 

Le  succès  de  ces  deux  premiers  puits  a  délcriuiiié  le  j^rcement 
de  quatre  autres  puits  semblables^  qui  ont  également  réussi  ,  et 
qui  offrent  à  la  Tille  de  Saint-Quentin  le  double  avantage  de  lui 
fonmirde  l'eaa  d^excellente  qualité  dont  elle  manquait  ^  et  ane 
BoaTella  sonna  de  prospérité  qna  ion  indnstiin  tann  mettra  à 
piofit* 

ICona  regrettons  de  ne  ponroir  également  faire  eènnattre  d*an- 

très  fontaines  jaillissantes  obtenues  dans  les  départemens  de  Seine- 
et-Oise  ,  de  Seine-et-Marne  ^  de  la  Seine-Infcrleure ,  du  Loiret, 
de  la  Ni('vre,  du  Jiira,  d(  s  Deux-Sévres  ,  etc.,  etc.,  où  nous  sarons 
que  de  nombreuses  tentatives  ont  été  faîtes  par  les  soins  des  Pré- 
fets et  de  diverses  compagnies  y  et  dont  pissienrs  ont  été  conron- 
nées  d'an  plein  snccèa* 


Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  ,  en  terminant  nos  re- 
cherches su  ri  es  puits  forés  ,  par  une  lettre  inidilede  M.  de  Bujfon. 

Sa  publication  nons  parait  même  d'autant  pittsimporUuue  ,  qu'elia 
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■f«it  foir  l'optoion  d«  ce  célèbre  ntttiitilMte  sur  Les  probabilités  du 
succès  des  i^uiis  ioiéê  artésiens  ,  dans  telle  au  telle es^èci:  de  lerrAiu* 


Au  château  de  SSonttwr ,  le  «9  leptcmbfe  1754* 
MomHeur  ¥wiA,mT  ^  maim  ë$  mtbdéiégué  d  h,  Fèm 

m 

ce  Y01U  ne  faites  y  Montienr  y  httMçt^uf  d%>nDeiir  ||ile  me  cou- 
3».  VfXtfiT     sujet  d^  votre  ei^treprise ,  et  je  suis  trop  ûttïé  des  po- 

U)ie|9$s  dout  Toir*  ielke  esjt  reiuj>lie  |  Hiftii  vous  me  suppoiex* 
99  ptvi-ltre  plus  d^  ]9Diièi*ç«  ^ue  je  «^«p  ai  anr  cet  objet ,  et  je  ne 
3Pi  ffoû  D^énif  ju  |) visse  tous  rjen  dire  (pie  tom  a'ayes 
^  pensé  vous-même. 

»  connais  comme  vous  ,  nu)nsieur  ^  lû  mnclune  dont  vous 
TOOS  Sfîi'vez  (  la  soiiJe  du  fojitainu  r  arlt'sieii)  et  les  tliets  qu^on 
«  pt'ul  en  attendre  ,  je  viens  même  tout  nouvellement  d^acheter 
p  celle  q^uî  était  à  Druncy  près  le  Bonr^et|  pour  TeoToyer  A  met* 
ao  tieiirs  les  élèves  de  B((tt(|(og^ii^|  <|ttî  Teoleiit  s'en  senrir  pour 
»  tr^uTçr  di|  cb^^a  de  tenre. 

9^  L*entrepri40  de  ipaduiM  4c  I^iUlfy  «  à  «{«i  «rtte  ntc1ii»e  ap- 

^  pai-tennit ,  n*fl  pas  réfl^si  |  elle  ft  flOiiTé  des  $«Ue«  mouvans  et 

33  dv!s  io(  liuis  presque  impénétrables  ;  elle  a  été  forcée  d'abandon- 
30  n«r  sou  entreprise  aprrs  avoir  eu  de  l'eau  d^ibord  à  sepL  |.ieds« 
7>  Comme  il  &^eu  iallail  cinq  pieds  que  celle  eau  ne  mon(£t  au  ni" 
»  veau,  de  la  surface  du  terrain  ,  elle  a  voulu  forer  plus  prolbndé- 
»  ment  et  jusqu^à  ^eux  cenLcinquante  pie4s  ,  ce  qui  servi  qn*è 
a»  faire  perdre  la  j^remière.eiiu  sans  en  trouver  d'autre  (1).  Le  suc- 
9  cès  df  opérations  est  donc  souvent  incertain  y  et  dépend 
3»  heoMConp  eiu  kasaid  s  il  n*y  a  pas  de  veines  ttew  partout. 


(i)  }l  eat  '4  regreuer  quQ  M.  ilc  Buffpn  ivc  se  soit  pa^  expliqué  sur  la 
nature  du  terrain  traversé  dnns  ce  sondage;  car  iJ  est  diUitile  de  conce- 
voir comment  on  n'y  a  trouvé  qu'tuiscul  niveau  d*eau ,  qui  8*cst  ensuite 
perdu.  , 
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li  9ipkm  am  descend,  el  pàai  im  pmèaèHiié  s'en  tnm^e^  djt* 

3»  Gefien<lftiit ,  pnlsqn*  tm  hMr  demtBén  mim-  tt?»  ,  tous 

»  dirai,  monsieur  ,  que  je  ne  voudrais  pts  ffue  tous  [ilKuulan.ias- 
»  siez  Tolre  ©nlreprist*,  et  que  vous  deve*  pas  eiu^ort'  perdre 
»  toule  esp«'Tance.  Je  ronnnis  la  matière  de  la  couclio  fjue  vous 
»  lore»  I  on  ui'en  a  euvoyé  plusieurs  échaAiilious  :  cVst  une  Yraie 
P:tfUtm«)  cVst-à-dire  une  pou«!<ii^re  de  pierre ^à.ckaiix  ^  et  cette 
»  niame  est  mêlée  de  débrit  de  planta»  d^ns  lesquellf* ^  rf^He  qa'on 
»  flppeUe  vvIgiiîfeMlit.lâ  qtÊ^ie-de'renard  est  U  plna  abondante. 
»  Cette  concbe  de  matière  ne  contient  point  de  eoqeiUes  de  mer, 
^  et  M^LL' 

Tons  la  troàtes  )  «Ue  ett  ct^iésdaiit  Iwft«M|^  moiHa  iMÎètemitf 
»-  que  le  ecrntte  oïllînéWdn  globe ,  qnî  c6ii6eMt  dès  eocpdilee  et  qui 

ij  luuUc>  ioiit  fondées  sur  la  glaise  ou  sur  le  sable  (2). 

»  Je  pense  donc  qu'au-dessous  de  cct/e  énorme  épaisseur  de 
»  nmme  vous  deves  trouver  H''  Irx  glaise  ou  du  sable  :  j^entendspar 
»  g/UUse  Ja  matière  dont  ou  fait  let  tntics  et  la  briqve.  Je  vous 
9  conseille  donc  •  monsievr ,  de  ne  point  abandonner  Totio  entre- 
»  prise ,  josqn'i  ce  que  TOilt  ayez  percé  en  entier  ce  lit  de  marne, 
n  Vont  nîanrez  ^tuint  d*ean  tant,  qu'il  durera  \  mais  si  la  glaiae  ett 
A  dessous  \  TOUS  aurez  de  l'eau  dès  (|ue  vous  j  ferez  arrivé;  et  si 
»  nialiieiireusenientToas  ne  trouTe»  que  du  sable^ tous  abandonne- 

rez  car  ii  li")  aurait  j^lua  .liors  aucune  espérance.  M  l.i  matii  re 
a»  de  la  coucke  vUul  à  cLau^T,  euyo^v^-iu'en  des  cciiaaiulous,  cl 


(1)  M.  de  Jhrfjon  ft  fiiisoîi  quanJ  il  (lit  cju'il  n'y  a  pas  tk*  veines  «l'r.ni 
p:ir((jiit;  mois  ru>ii.s  110  pouvons  part.i^er  ^ona^is  <|iiiirul  tL  ilit  que  pluv 
on  iicS(  Criti  t't  jilus  La  ^frobabiUla  il :i  succès  àc  trouve  diiiiitLUtx' ,  \ovs<.[\u*  {1.."» 
bus  il  en^aji^e  J^euillet  h  ne  point  atMiudonner  son  entreprist^ ,  et  a 
coatsUnef  le  sokulsgt\  iti^qu^à  ce  qu'il  ait  entièrcmcDt  percé  ce  lit  de 
uiame  q^*il  dit  d*utie  énorme  épaùseur. 

(9)  Il  est  difficile  de  savoir  quelle  est  cette  marne  à  nombreuses  em- 
preintes de  qateuerde-renard  dont  nous  parle  Bu/fon;  il  dû  bien  qu'elle  ne 
conttênf  pon^t  cte  t  (  cjuilïësdè  mer,  n  aiscctf  cniprcintcsne  noDs  {fataisscnt 
picv  sUiftsibftes  i»biM^te«ilitetériser. 
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»  j«  TOUS  en  dirai  «ItérieBremeat  nan  avii.  Am  reste ,  je  ne  croîs 
»  pis  qae  tous  soyez  encore  lon^-lempteaiis  trouver  la  fin  de  cet 
3»  amas  prodigiewL  de  «lamei  el  voea  Atea  en. droit  d'eapécer  de 
»  tioaYer  de  Teai  ta&t  <|a*U  ne  aéra  pas  perc^  en  entier» 

,  9>  Je  ne  ▼ooi  dirai  rieu  y  mOMienr |  €*eat  beer  voire  aèle  qee  de 

»  l'encours ger. 

)ft  J'ai  i*iionneur  d't'tre,  aver  tous  les  sfiniiiuens  qui  vous  sont 

»  dttSy  monsieufi  votre  très  hambie  et  trèaobêiaaaBi 
'j»«efvitesr} 

.  L'original  de  celte  let|.re  est  entre  les  mains  de  M.  JDuriveau  , 
ancien  ofiicier  du  Corpa royal  du  Génie,  douiicilié  à  la  Fère  i  la 
copie  en  a  été  envoyée  par  M.  Duriveau  à  M.  HacketÊc,  wenilire 
de  la  Société  royale  et  centrale  d'Agcieaitnre. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

QvBLLB  que  soit  Porigine  de  Pean  produite  par  an  pvita  foré, 
aoîtcpiMlepiovienned^ttiie  nappe  dWn  tonterraîne(37),soit  (pi'eilo 
i^èsnlte d'unie  effluve  ou  courant  sonterrsîn  (38),  on  peut  en  chercher 
l'explication  tlans  la ihéorîe  cle'çiots  d'eau  ou  dans  celle  des  siphons. 

En  effet ,  îes  sources  jalUis&aîiles  liaturelles  ayant  lieu  toutes  les 
fois  qu'il  existe  un  bassin  snpéripur  d\»ù  Teau  p<»ut  s'écouler  par 
des  conduits  naturels  ^  on  voit ,  1"  que  le  puits  fojé  à  Taido  de  la 
aonde  n'est  réellement  .qu'une  issue  artificielle. |  ne  difiTérant  de  ces 
conduite  naturels  que  par  la  régularité  de  aea  paroia  et  de  sa  di- 
rection I  qui  doiventifaciliter  le  iaillisiement  { 

Que,  le  auccèa  d'un  forage  aera  dWtant  plva  aaauré  qu'on 
Paura  pratiqué  dana  un  payacomposd  de  cou^ea  impermdablea ,  aé- 
.  paréee  par  dealita  de  laldea  ou  de  gravieri  1  travail  lesquela  i^infiU 
trent  les  épandatnena  dea  aaïaa  d^ean  aouterraina  on  dea  liaaain 

supérieurs  ; 

El  'y.  qu'ii  y  aura  moins  de  chances  de  succès  dans  les  terrains 
compactes  et  entièrement  imperméables ,  qui  n*ol&ent  que  des  ei- 
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fluTee   ou  conrans  tontt^rraijns  qui  i'écliappent  par  des  creTflssrs, 
des  f'eutes  ou  des  pt^rforaVions  irrégnUères,  des  couches  ou  desbanc& 
de  pierre ,  et  laissent  par  con«éi]ueiit  de  i'iocertitude  tar  la  plftce 
Vom  doit  ckoîftir  pow  le  fani§e. 

Planche  I.  —  Cette  planche  représente  la  coupe  géologique 
d^un  pa^s  dans  lequel  le  terrain  priiiiilit  est  recouvort,  d^une  pru  l, 
de  teminide  trausitioA  ou  intecmédiauet^en  partie  compactes 
et  en  partie  oristalliaéti  dupoiée  en  couchée.  inclinéei^eTec  det 
lentes,  retraites  om  crerataet.  4{pi  tràTersent  ces  covckea  en  diffé* 
rens  senS|  et|  d*antre  part|  de  teiraliade  aédinen  secondaires, 
^e  terrains  de  transport  et  d*allnjion  en  condies  horiiontalési 
qai  s^açpoîent  contre  les  formations  interaédiaires  et  dé  transi- 
tion ,  et  les  recovTrent  en  profondenr. 

Les  parties  Bupérîeures  de  ce  pays  présentent,  à  différentes 
hauteurs,  des  bassins,  des  lacs  ou  rivières,  A,  B,  C,  placés ,^  soit 
svr  la  ligne  de  joxta*  position  des  terrains  de  transport  on  d'alln* 
vion  et  cens  de  transition ,  soit  anr  ces  depiiers* 

Lorsque  les  eanx.  de  ces  litssinsi  lacs  on  cmères ,  tronTenft  an- 
dessons  de  lene  lit  des  iêntes,  crerassek  on  puisards,  elies.se 

perdent  ou  s^n filtrent  par  ces  issues  et  s'épanchent  souterrainC'- 
nient^  en  formant  les  napjies  a  a,  a' a'  hy  h' b'  y  à  travers  les 
sables  ou  graviers,  sur  les  ari^iles  ou  terrains  ini perméables ,  ou 
Bien  en  formant  des  courans  irréguliers  ,  comme  1o  présente  la 
ligne  de  superposition  c  c  dn  terrain  de  transport  «ur  ceux  de 
sédiment* 

« 

Les  pnits*  IMa  A')  A#|  et  A"*',  descendue  jnsqu^à  la  nappo 
d*ean  alinenrée  par  l^panclienient  dn  èassin  A,  donnelmt; 
dans  le  pnits- A' 9  des  eanx  renontantee  «fui  arriveront  A  la  soi^ 

fiice  de  la  terre,  tandis  que,  dans  le  puits  A^,  elles  jaillissent 
au-dessus,  et  que,  dans  le  puits  A"",  elles  lui  restent  inférieures 
en  se  mettant,  dans  chacun  de  ces  puits^  à  une  hauteur propor- 
tîonnéf*  h  celle  du  niveau  du  bf^ssîn  A. 

Quant  au  puits  A'''',  qui  est  deux  fois  plus  profond  que  les 
précédons  y  malgré  sa  plus  grande  profondenr  et  les  denn  nappes 
d^an  <{n'il  a  traversées  (tf  a  et  a'o^)^  ses  eanx  ne  remontent 
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|)as  plus  liaut  que  celles  dcs  puits  A',  A»,  A'",  |>arce  que  cet 
deux  Df^ppos  dVaa  tomly  l*iaiie  etPautre,  akuM^itécs  par  les  eau 

dtt  bassin  A. 

De  mémei  dans  le  puits  foré  B%  «pprafiwiA  josqu^i  la  napp« 
dVau  bB^  on  obtiendra  vu  jet  reniontant  aa-dessos  delà  surfaoo 
4e  la  terre  ^  à  une  hauteur  proportionnée  à  celle  dn  Imsain  et 
le  pnita  forë  B^)  i^noîqoe  d*iin  tiers  plus  profond  que  le  précédent^ 
et  atteignant  les  deux  nappes  d*ead  i  h  éi  b'h'j  donnera  nu  jet 
qni  ne  s*élèTera  qu'à  la  même  hantear,  puisque  ces  denz  nappet 
d'eau  proviennent  do  même  bassin  B. 

Enfin  U  s  puits  C,  C",  C",  aliment i  s  par  les  eaux  de  Peflluvc 
,îrréguliec  c  C|  qui  prennent  Jeur  origine  dans  le  bassin  font 
Toify  i*"  qoe  le  puits  sUl  n'était  percé  qu'à  la  profondeur  da 
pnics  C  y  ne  donnerait  pas  d'eau  y  parce  que  TeiBuve  snit 
les  mouvemens  irrrégnliers  de  la  surftice  des  termina  inférieurs  ^ 
et  i^ull  faudrait  eontinuer  son  Ibrage  pour  atteindre  'pUs  bas 
Peau  en  C^; 

lit  2°  que  le  puits  C",  clcs(  Lridu  plus  bas  encore,  ne  donnerait 
pas  d'eau  de  cette  profond «  ur,  à  cause  du  reicvement  du  terrain 
înterniédîaire  on  de  transition  ,  qnî  înterrorapt  dans  cette  pirlie 
réconlement  de  l'eiEuve  r  c ,  ou  que  si  ce  puits  donnait  des  eaux 
jsillissanleSf  ce  ne  seraient  que  celles  des  nappe»  5  ^  et  b'  !>'  qu'il 
aurait  traversées,  et  qu^ainsl|  malgré  la  grande  profondeur  de  ce 
puits ,  le  jaillissement  de  l'eau,  ne  pourrait  jamais  s'élerer  aunlessua 
de  celui  des  deux  pnlts  B'  et  B'.  *  ' 

PiMch9  M*  — '  Celte  planche  représente,  comme  la  ptiéeé- 
dente  y  la  oon^  d*a4  pap  composé  de  teiraîi»  intermédiaÎMi  oa 
de  transition  I  suc  un  nofan  de  terrain  prtttocdjtl  t  maïs  «re6 
«etlo  4î(réffeliee  qtiQ  les  oonsbea  dee  recbea  intennédiairee  sont» 
iete?ées  et  adossées  ooutreJe  terrain  primitif,  quVn  s'euiençant 
en  profondeur  elles  deviennent  bornsontales ,  et  sont  ensuite  re> 
couvertes  de  lormalioas  tertiaires  ou  du  transport  el  d'alluvioii  ca 
couches  iiorizontales. 

On  voit  dan.>  le  piy>  supérieur  trois  bas»ius  Ay  B,  et  à  la 
joncAHin  des  tcrfAÏus  de  IransUion  et  du  trAospori,  un  quatriàmo 
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agbft  AA,  BBf  GC^  UD,  «ntre'  clef  eoiihei  imperin4tMw> 

Le  puiu  foré  D' ,  percé  dans  les  les •  ains  de  transport,  n'at» 
teignant  que  la  nappe  dVau  D  D,  ne  peut  donner  d'eaa  remon- 
tante au-dessus  de  la  suriace  dv.  la  terre,  le  batsrn  D,  dont  cette 
nappe  provient,  étant  daM  va  paja  d'un  nivela  inloriesr  à  celui 
oà  ee  pnits  eat  percé.  » 

Mais  Uê  pnito  C  et  A'  doantfmit  d«i  èavs  jAllIkiÉiilar  à 
imft  &Mte«r  propérlionée  à  esUe  i«e  biiifait  C,  B,  tet  eilM 
tirent  leur  origine. 

Otemlï'oiu.  Ces  àemx  ^nc^  ne  présentent  qne^  t^plki- 
tioa  de  tentée  kt  %nres  des  jets  d'enn  et  des  sipWi|s  de  -  nos 

Tnùtés  d*hydrodj  namiqu€  €i  d^kydraulù^  en  gisement  et  en 
jaillissefeiènt  dès  eewK  des  paits  lor4s*  Biles  sont  conformés  eux 

idées  émises  par  le  savant  Spallahasni  dans  ses  L&Urss  à  V avilis- 
nieri  sur  l'origine  des  fontaines . 

L'explication  qne  nons  doniKiiis  dn  jaiUissenent  des  csvx  des 
peite  forés  est  d'accord  avec  celle  que  publia  ,  en  1691,  Bemardni 
lUnMsainii  dm  et  Ducaption  d0à/uUaiàeé  juOBêMitktès  de 
Modène^  onTrege  anjonrdliai  très- rare  et  d^autant  plae  mmir» 
q«aKle,qlM  failenr,  en  expliqnlnt  k  ikéoèié  de  osa  fonlaiBes,  ipit 
étaient  alors  considérées  comme  des  merveilles  ,  prouToifaHl  était 
aassi  bon  physicien  qne  géologtfe ,  et  qn^il  possédait  des  connais'- 
sauces  supérieures  pour  le  temps  oà  il  écrivait. 


OoYnaxMLS  a  eoimjLten  voon  aac  cousin vctioh  nne  Mva 

▲nxistEMS, 

Mém^iw  ds  Académie  des  Sciences  de  I^Ofisj^  année 
16Ô6; 

2**  Z>€  fontium.  mutincnsium  euimiranda  scaturigine  Tmciatus 
pAysico'hydrostaiieuSf  Bernardini  Hamasaint  |  AlutihWf  1691 1 
3*  Béiidor  I  Science  des  Ingénieun  ; 
4*  Jonmtd  de*  Mines  de  France  $ 
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5°  Transactions  phiiôsophiques  de  Lomdres^ 
6*  Mémoire  de  là  SbchiéroyaU  et  emfmk  d^AgricmUiÊm  </r 
FmmBe§        ...  ... 

8*  BiMM  ,  jin  de  res:p/oimiion  dêê  wUmeê  | 
i  9»  Leiùee  de  SptlkBSMii  d  VftlliidiUri|  ewrtoH^  éeefim^ 
toines»  Pavie^ 

lu  Aiideisou  ,  lissais  sur  î'agricuhure  ; 

1 1""  Instruction  sur  P Economie  mrale  ,  p&r  U  Société  d'A^kol- 
turc  des  JDeux-Sèvre^ 

12°  Hcron  de  Villefbsse  ,  />e  ia  Richesse  mmimle  | 

xS*"  Magasin  phiiosophique  ^  de  Tillochf 

24**  J^ictUmnaire  technoiogiqnp  et  raisonné  dès  déeowveffee p 
Mventions ,  perfectioimemens^  àe  1769  A  idao  | 

i5>  Héricirt  de  Tkvrj,  Deeer^tùm  de  h,  eandb  de  Flnepee* 
tkm  généfide  dee  canièmê  de  Parie  ;  et  Rapporte  dhen  à  la  Se^- 
ciété  royale  d'jigrieultun  et  à  la  Stidété  d^Sneeuragement  ; 

16*  Gftnii«r^  tArt  dm  fimi^eiet-^oadeurj  cemxtmmh  pâr  1a  So- 
ciété d^encouitigement  ; 

17®  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pouf  l'industrie 
nationale }  • 

18°  Recueil  industriel p  mont^actuncTf  officole  €t  commercial^ 
de  Mauléon  ; 

19"  Essai  sur  tort  de  percer  la  terre  pour  obtenir  de  Peau  qui 
écoule  spontanément,  Kew*Bniiitwick|  1806 1  impnnerî»  d» 
Terhsm  <t  Lestcn  (1)} 

ao"  B/^ports  de  M,  B«ill«lf  inepeetear  dinssonnaire  des  mi* 
nés,  sar  les  sondages  et  les  puits  forés ,  parMMm  'he^xnst^  pire 
et  fib} 

ai"  Bulletin  de  ia  Société  d'Agriculture  du  Cher^ 
22  '  1  ravaux  de  ia  Société de&  Sciences  et  Agriculture  de  JLillep 
1826. 


(1}  jin  JBssay  en  the  art  of  Boring  the  earth  for  ika  ùittainment  ofa  spon  - 
taneous Jlow  of  water,  wUh  lânù.tswtudsforming a  new  thsùfy  f»r  fherite 
efwaters  JNsw£mnswUk^  %9aà. 
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^3*  Observations  de  M,  Coget ,  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  de  tEure,  sur  les  puits  artésiens  ; 

R^ipôrtde  M»  Hémlt,  â  la  Sodéâén^ale  éê  CWj|  9ur 
fart  du  fimtaifUer-sandamr,  da  M*  CtroW* 


La  Société  nyah  at  eétUmle  d*jigricultum  croit  devoir  inds-» 
quer  pour  ie  percement  de$  puitt  artésiens  p  ou  pour  ie$  vsnaei- 
mene  à  prendre  à  leur  égard  t 

1*  L'Inspection  générale  des  carrières  de  Paris  ; 

a"*  MM.  Ic3  ingénieurs  des  Mines  et  des  Ponts  et  CKaussées  dans 
les  départetnens  ^ 

50  MM.  Fiackat  irètm  ,  mé€aiiici«iit-iOiid«»f9 1  r«e  Tkîrovx  ^ 
»•  8; 

40  M.  jintiff  méouiiclem  I  m  d'Enlbry  »f  tôt  |  prè»  ée  la 

5*  M*  JLota  Dufour^  méctiikMa  ,  ne  du  Bo«laj|  hMni  da 

6*  M.  Vacogne,  sondanr-fotttalBÎmrf  m  de  rArcide  |  34, 
fiittboiirg  Saint-Honoré  | 

7"  M.  Hctrel  ^  succe&scui  de  M.  Pequeux ^  fontai nier -sondeur, 
rue  de  la  Pépinière,  près  de  la  caserne  j  • 

8*  M.  Vnudct  ^  .«errurier-mécanicien  ,  rue  du  Parc-Royal  ; 

9"  M.  Perrot,  senmrier^taiUaadier,  rue  d*  Sâintonge ,  19  « 
a«  Mardis  ; 

10**  M.  JHâMiiotp  fontaiiiier-MiidMir  «t  méctAÎcisiiy  oomxwoè 
par  Ift  Société  d^A^ricnitnre,  à  Bpintyi  prêt  de  Saint-DeAit} 
II*  M.  Martme^  fimtftiaier-fondeiir,  ree  de  PBperoA,  b*4$ 
!»•  MM.  Beurrier,  père  ei  ûkf  à  Ai>beTÎlle|  coorreitiiée  par 

la  Société  d'Encoaragement; 

i3*  M.  Hallettc  ,  ingénieur-mécanicien  à  Arras,  qui  a  obtenu 
legrsnd  prix  de  la  Société  d'Encouragement,  et  auquel  la  ville  de 
Houbaix  r  it  ses  loutaiaea  jaiilistanicf  ,  <|a'aTaiLt  lai  ou  jugeait 
impraticaiilei  | 
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i4»  M.  Chartier^  funtainier-aoncbiir  ,  à  Piialeaipiai  wondiiio- 
JDent  de  Lille  (  Nord  )  ; 

t5*  M.  Chartier^  fonuinier^-MNidrart  à  CoadaMiif  «ivobiUs- 
MmstX  de  LiUe  (  JMocd  )• 

Adopté  en  séance,  le  •  avril  iSaS. 

Signé  le  Vicomte  Héricakt  d»  Thubt  , 

Président  i 

Le  Bar«tt  vë,  StLvBaru  »  Secrétaire  perpétueL 

—  — LU mmmmiiir-|-Ti-Ti  Tftrr  \    mmw^w» 

BEAUX  ARTS. 


axATusa  iw  fokt  lomt  «Tt.  —  L^ANAcmaiizaiaE.  —  MM.nAMEir 
M.«iHA«0  nims  BT  aoM  cBiszr.«->*M.  Ltf  irï«waTm  «mtoir,  tiïc- 

CEaaBUft  DQ  MASQUIt  DE  LAIJRISTOK   A  I.A  Qlf ATai*ME  CtASiB 

us  L^firtmirr.— «M.  ins  taushak»  cowttr  i>s  ^ACovf«*ia  et 

eOSTHÈKSSDE  LA  HOCHEFOUCAULT.  —  c<wcotJti»<i^trtB.Atix  fOIIB 
LES  GRANDS  PRIX  DE  ROME.  —  J kVTL  S'ïsll  MK    DE  l'ACAiD^MIE. 
'     — SlfVOXDBS  Pi:MSIOKNAI&£S  DE  L'ACADEMIE  PE  FRANCS  A  HOME. 


Vous  connaisses  Tanachronisme  qae  fit  «n  peintre  flamand  en 
représentant  le  Sacrificé  d'Aèfokmmf  vooaTonanifpaiM  le  bon- 
homme de  père  tjnstant  son  fila  avec  «ne  avff^aOf  et  l^ange 
fondant  impossible  l*lBzplostiMi  de  Parme  &ta1e,  en  ooTFsat,  pour 
on  inonder  1*  mèçhc ,  d'antrea  aniaraetes  qne€ell«i  dn  ciel.  CetHé- 
bren  se  servant  de  la  pondre  à  canon ,  qui  de  vona  na  faîase  pas? 
K'y  a-t-il  pas,  dans  cette  singulière  fonfiisîon  des  temps,  quelque 
cbose  de  nnïf  qnî  vous  i)l;iîl?  Vous  ne  |Mairrie7  vous  ficher  contre 
rignoranc  c  de  l'art  tsic  sans  un  jansénisme  bieu  ridicule. 

Le  peÎAlre  était  probablement  d^un  petit  village }  ii  avait  Tint** 
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liiKI  MU  fit  «t  polit  ^BitractlMi  %  X  ftvitl  «ntenda  pirler 
YtpaMAi  d\Hi  Momié  Abnlniii ,  k  qat  INeu  demande  le  stcrffice 
de  een  enTent  tAérl,  mt/k  H  m  ««?nl  vkn  da  bob  et  dn  feu  àp^ 
ferlé  teir  la  «MAtaftne  par  la  Tfetîmei  tt  vivait  an  tempe  de# 

arffnel>iis«f  ;  il  Toyait  la  mort  se  promener  I  la  porte  d'en  ccnrpe^ 
dt-gnrdr  un  casqne  en  tête,  nne  pontlrière  au  côté  et  un  mousquet 
sur  i'épauk  :  il  pensa  A  faire  ce  qu'il  voyait.  I^a  seule  chose  qu'il 
inventa,  fe  fut  le  filet  d'urine  qui  Tcnail  éteindre  le  feu  ;  sans 
doute  cette  idée  lui  parut  admirable ^  et  quand  il  Peut  trcavée ^ 
il  dut  croire  à  son  génie. 

Poer  anolf  je  ùm  caade  Phomme  simple  qui  se  trompait  de  si 
htm  cœur;  je  tnppote  qoll  n*était  dTaneane  Académie;  je  pense 
mmi  (pi'U  n'étaiît  aerreillé  par  anom  •a.nmt  om%  g^gea  d*ini  doc 
d»  BnÂantf  il  pradmait  font  100! ,  par  priTÎl^  de  dkme  aatnre 
et  aaaa  dipléne  ini]iver»Uaire|  je  tnla  tfir  qv'tl  n^aralt  point  de  ^ 
prétention  9  et  qn^l  frÎMlt  lionnement  ce  que  tant  d'autres  font 
arec  tant  d'orgueil.  Si  Tauteur  du  Sacrifice  à  Tarquebuse  vivait 
dé  DOS  jours,  on  n'aurait  pas  une  f.mte  aussi  grossière  à  lui  repro- 
cher, parce  que  son  tableau,  c(»înmflndé  par  un  de  nos  Colbert, 
serait  examiné*  par  un  de  nos  inspecteurs  des  beaux-artsj  et  ces 
Messieurs  savent  que  le  père  ou  Taïenl  d'Abraham  navak  pas 
isrenté  la  poudre. 

Ils  savent  oelà,  ces  Messienrs^  mais  11  ^  a  d*'antres  choses,  tout 
avsst  connnes,  «pitla  ignorent  apparemrnoBt)  ils  viennent  d'en 
donner  nne  prenve  Ibrk  divertissattte. 

On  mmait  àê  poear^  aav  le  pont  Louis  XVI|  la  stateé  de  Ai- 
dielien.  Je  passais  près  de  lA,  avec  nn  de  mes  amis,  à  qui  je 
proposai  de  venir  «mir  l'ouvrage  de  M.  Kfimey  père;  nous  y  al- 
lâmes. En  entrant  sur  le  pont,  jertmartjuai  que  le  Cardinal  tient 
à  la  main  une  pancarte^  et  je  dis  à  mou  pronienenr  :  «  S'il  y  a 
»  nno  in<çrripf  ion  ,  je  parie  pour  une  faute.  —  Prévention î 
»  Vous  verrez.  —  Mais  sur  quoi  tous  fbudcï-Tous?  —  Snr  ce  que 
9»  le  ministère  entretient  une  légion  de  conservateurs,  Inspec- 
3»  temrsy  eaamîiiateOtSf  chargés  de  serreHler  l'exécution  ^  mo- 
a»  atamens  et  do  les  pMerver  des  atteîniea  impnrea  dit  rignorance. 
*  ^  Halso^de  phie  poor  que  Inscription  Âît  irtéprodiahie. 
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9»  Bonne  ndion  en  contndfe  ponr  ipi*eUe  leit  firathe.  ^  Ceit  de 
»  la  Iiftine.  —  Je  ne  connais  aecon  de  cet  Matsiewrt;  mais  si  je 
»  lenr  sccorde  que  la  plupart  sont  capables  de  leurs  fonctions, 

»  je  souLiéui  qu'il  en  est  au  moins  un  qui  n'est  pas  aus^i  habile 
)j  que  les  autres,  et  que  celui-U  est  le  plus  laborieux.  Je  vois 
»  tout  ce  qui  se  fait,  tt  je  deniandc  à  quoi  si  rv^^nt  les  inspecteurs, 
30  si  .ce  n^est  à  augmenter  i'etnt-uiajor  ministériel.  — •  U  faat  que 
3B  tout  le  monde  TÎve.-ii*  Oui ,  mais  pas  du  budget.  Aatrefeis  mie 
»  dantense  de  l'Opéra  pooTait  TÎvre  sur  U  ièuille  des  bénéfioet^ 
»  et  an  gentUliomoie  sur  la  cassette  du  Roif  noua  ne  tommee 

V  plus  à  ce  hoa  temps.  .Si  IHut  a  deux  mille  francs  pour  inspecter 
9  les  beaax-arlsy  U  faut  les  gagner*  L*argent  det  oontrtbnaUaé 
»  doit  être  ménagé  ,  Toyez-vons.  La  création  de  quelques  plaÏDea 
»  d'intpeeteurt  dea  aita  n*était  pas  une  mauiraise  idèe^  les  Ibnc* 
»  tionnaires  ckargés  de  cette  inspection  devaient  être  probable- 
y>  ment ,  tl;ins  la  pensée  du  fondateur^  des  hommes  propres  à 
»  l'emploi  dont  on  les  honorerait.  Voici,  je  pense,  ce  qti'ils  de- 
»  Taient  faire  :  Quand  le  Gouvernement  aurait  comniaudé 
»  un  tableau  ^  une  statue  y  une  église  ,  une^  foiAtaiue  ,  oi» 
a»  tout  autre  travail  monumental  ^  ilsr  devaient  suivre  l'ouvrr.ge 

'99  depuis  l'esqaisf^)  la  maquette  et  le  prcjelî  jusqu'à- l'achève^ 
»  ment}  redressant  Partiste,  s*il  se  trompait}  lui  senriuit  dé 
30  conseil,  et Pempédiaut  enfin  de  produire  det  oumges  indignes 

.  »  de  Part  et  de  la  nation  ifui  les  paie.  Sont  ce  peint  de  vue  , 
»  I^inatitution  pouvait  être  utile ,  et  il  n*est  anoan  peintre ,  archi- 
»  tecte  on  statuaire  qui  déclinât  là  compëtenoe  d^un  homme  de 
a»  goût  qu'oQ  lui  doiiucrait  comme  un  critique  bénévole.  Est-ce 
39  ainsi  qu'il  en  est  maintenanL?  Point  du  tout.  Quel  inspecteur 
»  des  beaux  arts  à  vu  le  Louis  XIV  de  M.  Bosio  ,  et  lui  a  dît  : 
a  changez  le  manteau  du  iloi,  et  refaites  ce  bas  relief  du  pas- 
y»  S0ge  du  BAm  f,  parce  que  rien  n'y  est  bon  »?  M.  Bosio ,  s'il 

V  avait  ra(u  daa  avis  rsisonnables  aurait- il  fait  ce  Romain  sur  un 
»  courtier  écrasant  les  Français  du  piédestal  $  amuit-il  composé 
a»  Tattitude  de  son  cbevil  de  manière  à  le,montrtr  dans  le  plot 
»  défavorable  aspect ,  c*ett»à-dife  présenUnt  an  r^ard  les  lai^get 
»  s'irfaces  de  son  Mtre?  ^  Pent-étie  bien.  —  Qi^a  vUlti  lea' 
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7>  ateliers  Je^  auteurs  de  presque  toutes  ces  slalues  qvté  noas  Voyons 
n  iciy   morceaux  médiocres,  que  le  ministre  hésitait  à  mettre 
1»  en  place  ,  aprè*  lee  Afoir  {Mijét,  sur  tes  rapports  de  ses  inspec* 
9  lears?  Non ,  rien  4e  ce  qui  detrait  étn  ^        «A  effet.  Le  chef 
9»  de  U  divîtÎM  été  utt  fimûl  très  Juen  ce  que  sont  sensés  fàin  Wt 
»  dAlégnét  du  gosmaenral  qw,  tm  mimttàc»  de  rinlériaur  comm 
*  an  MÎniiUr»  da  U  mimb  4m  E«i  |  tmwmxgBmX  dovie  Ibit  ptr  ia 
»  «t^evdeDt  «B  wvloe  ^ériU^U  É«ai  hmm%  «rt»  «m  (bii  ptr  j«« 
a»  ]Mléi.^llutl^bieripii«Bi.«k  VomtiéclâMM  al  ae  prouTex  pM. 
»  i*—  GtfDOMf  -d^ftltvrd.*^  Cageons.  »  Le  ptit  l«t  coikTeira  |  non» 
«Tançâmes  et ,  arrivés  aux  pieds  de  la  statue , 

Je  trouvai  qu'en  effet  la  gagi  ure  était  bonnr». 
LHnBcripti»ift  est  édite  ainat  s  J^ondattvM  de  f  Académie fran* 
^jiise  ,  1 635. 

.  Cela  n*6sL-îl  pas  admirable?  Voyes-vous  Richelieu  allant  pré- 
«rater  à  U  signature  de  Louis  XIll,  des  lettrée  patentes  ortho* 
grapliiéet  par  ân  élèTe  de  Voltaire!  Je  n'accuse  p«t  M*  Ramey 
pfre^  di*«ii«  iaaie  qai  aerail  iaiperdoiiiialile  cbes  an  BMinInre  do 
rinsUtati.  il  a^a  pa«  Ta  «a  «talaa  japak  qa*il  lai  a  do&aé.  la 
demiar  eanp  de  rape  |  «t  cWt  a»  inaMMmra.  <[a^oa  a  ékargé  délU 
qeeter  la  manaacriu  L*<o«Yriar  aa  a'aa  ael  paa  nal  tiré  mimant  | 
il  a'eat  paa  finvé^  lui,  de  sarotr  qu^aa  17^  tîèdei  fmnfhiae  ri-'' 
mait  à  GauliX)se  ;  et  comme  il  pouvait  écrire  fondation  avec  deux 
S ,  et  académie  avec  deux.  €  ,  nous  devons  nous  estimer  bien  heu- 
reux d^ea  être  quittes  pour  un  anachronisme  qui,  du  moins  ne  saute 
pas  aux  yeux  des  irères  ignorantins  et  des  cuisinières.  Les  inspec- 
laara  te,  seraient  souaiéa  da  iaaiee  éCgfmaiog^uet  autant  qu'ils  ont 
cure  de  Pautre  et  nous  a^rioat)  poar  an  siècle  y  deux  âneries  de 
plaf|  dépasani  da  eeîn  f  aa  none  jnattone  dans  lee  détaiU  d'exécu- 
tion da  Bot  nonavana.  11  ma  aeaible  qaala  Mme  ne  pantvait  Aira 
oommiaamiaazè  peint  I  le  lMiardeit^nel<|«albi§  bien  malin  ICaal 
lai  qui  aa^aoîn  da  pelaie  da  PlMtitnt  à  £nt  écrire  t  QnalimS  na^» 
Êbmêf  c^eat^laiqai  a  eondait  Pontil  paa  lequel  le  peraéeatenr  dn 
Cid  et  le  tyran  du  Parnaste  fran^Oia  eatdèciaré  fondatear  de  l'A» 
catlcaiie  française.  ,  ,  . 

if'i^scripMoni^  iTMiiaale  «ous  le  rapport  do  Tortliograpiie  y  l'est 
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h^GH  daranfage  sous  le  rapport  de  ia  confeDance.  Quoi  donc  !  le 
seul  tUreiieJliciialiea  an  souvenir  du  xic*  siècle  est-il  dans  Pinsti-^ 
totioa  du  corps  académique  ?  Est  -  ce  par  iâ  que  le  Ministre  est 
^nmd  lionnoî^Uy,  qu'on  met  à  cdté  de  iû  tmrU  ponl  Louk  XiYlj 
j  figm  ûome  ^miUmRiire  é&  PutilUm  |  et  m-toBl  cottiîle  Fo^ 
ftmttoor  da  tystème  dM  fiBaacM  da  RefiiiBef  Htclielitfii  b*^-' 
tek  Mx  jmB  qnhia»  Taîa»  ^oire  littériir*!  A'-t-oa  entiiit  dé  dé- 
grader la  totttaae  eotnenànt  La  R<»cMlef  lf*a-*l>«ii  |iAt  tobIiI 
montrer  le  despote  ton  Phabit  du  prêtre  ?  Le  ménagement  serait 
curieux.  Si  par  égard  pour  Ferdinand  ^  11  Jt>n(  nous  cultivons  l'a^ 
mitié  ,  on  n'a  pas  représenté  Richelieu  vaiiupeui  des  Espagnols; 
si  ,  |".ir  déférence  pour  M-  d'Appony  ,  on  n'a  pnn  cm  devoir 
rappeler  rabui&scnieuL  de  la  maison  d^Autriclie  par  \ç  politique 
habile  ;  si ,  pour  se  ménager  la  bienveillance  de  MM*  de  Wel- 
lington et  de  Mettemicb,  on  n'a  pas  osé  consacrer^  par  une  datai  le 
fait  glorieax.àArBumd Dnpiessis,  d«  aiainlieii de  ia  Fraace  ira' 
preBiifr  imiig  des  yaluaBcee  de  l'JBiire(»e  ^  f^vanfÊ/A  B*a-t-ott  po»  ' 
poié  toal  aimptemeiit  le  oardmal  daàtl'attitàd»  die  la  néditatioBÎ 
On  ,ie  tirait  aiati  d^on  grand  enliamt*  RIdMileii  ^  ^Nidatear  de 
1?Aeadd«iîe  Ijnançtise ,  e&'frce  de  Colberiel  toit  prèe  de  Pabbé 
Snger  et  de  Sally,  rae  «eni>leinier  caricature  de  ministre  ;  je  crois 
voir  Louis  XIV,  en  cuirasse^  appuvé  <i'une  luain^snrdes  lauriers, 
et  tenant  de  l'autr  e  une  paiicàrte  snrdiar  ^ée  dv.  ces  mots  :  Acadé- 
mie royale  de  danse.  La  statnp  de  M,  K;îmey  serait  très  bien  dans 
le  local  des  séances  de  cette  Académie  qui  pendant  cent  cinquante 
ane  &t  Tékig^  des  cinq  auteart  àmMariamnej  tant  qu'elle  portera 
Pinscription  qn'oo  lai  teprodie|  elle  sera  déplacée  an  pont 
LouisXVL 

&ielielie«f  attiMkeBx.da  kniBe,  «i  pai  par  inlIlkMi)  «n  peQ 
pfltfoe  qe^Aane  d'AatrkiM  étifilMIay  coaseatk  «b  )e«r,  pour 
^laBdeleMidre  à  ce  hn  ai«tt  dît  éwA  désir  de  sa  swi^éf ne  | 
^9»  dégMsereii  saktabMi^ae  etlt  ^nîr^  en  poorpoi^t  et  en  Kaut- 
de^cbausses  de  velours,  â  sonnettes  d'argent ,  d mscr  uue  s  u  abaudo 
dvez celle  qu'il  aimait^  la  peinture  et  la  sUluiiire  n'ont  |>as  en- 
core ptiise  à  reproduire  cet  épisode  houllnn  de  la  \{e  do- 
grane  £af4^^-'*'^^^^^       i^aui  de  la  koobe  |t  Uoruce  Yeniet 
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Ott  Coignct  en  iît  un  tahleaa.  Lâ  tête  stchp ,  la  barbe  pointue  ,  la 
longue  iiioustacUe  Liauche  |  le  corps  elhié  du  prince  de  ia  Saintç 
J^lUe  »  jt)  les  vois  déjà  griniaçaiii  U  jeuneste  |  U  grâce  et  1^- 
mctiy  9  je  vois  )c  paom  uttanl  qui  a  aaiité  avec  aea  catla^'eitea 
pour  plaijreà  U  princMiei  ai  qoi  «aate  d^autaat  plnf  fort  q«e  Sa 
lAajeaté  rit  davantage  ija  toîs  laa  fèiniiiai  de  la  reiae  mat  à  goige 
déployée,  ainsi  i|ne  Vaatier  et  Béringben  $  le  Tiolon  Boccan  sevl  ^ 
grave  an  milieu  de  tonte  cette  joie ,  et  craint  de  se  compromettre 
anprèt  da  ministre  on  de  ta  reine.  Une  ttatne  de  demt-proportion| 
qufnie  montrerait  Richelieu  ,  A-peu-près  dansls  position  du  Jaune 
antique  (i)  sérail  Tort  de  mon  i;*^  ut,  et  je  ne  m'en  ferais  pas  (hule 
si  j\  lais  rlcîie.  La  Pantalonnad f  f!e  l'amoureux  Cardinal ,  comme 
la  j  f  iTie  ap])ei.iitla  sc^ne  ,  jouée  de  honne  foi  par  Son  Kniinence, 
serait  aussi  un  iiort  joli  sujet  pour  mademoiselle  de  Fauvcau.  Cette 
<  jenne  personne  <fni  a  eréé  un  genre  de  sculpture ,  et  a  donné  de 
aen  tiJent  si  aonvean ,  si  fin  ,  ai  gmcienx  ftvecénérg^e  ,  des  prenvea 
dharmantet  a»  aaloii  dernier ,  composerait  inr  la  stypaliaiide  de  Té-* 
Yd(|ne  de  !•  vvnn  nn  liaa-^ief  4|ni  n^anraifc  paa  moina  de  an«céa  qne 
eeini  dont  0ifi^iinM  4t  ÀftmadâUcki  étaient  les  principaux  pei>> 
aoAnagpa.  Ce  aérait  nn  pendant  agràabk  à  Ponvrage  dont  je  rap^ 
pelle  avee  plaisir  le  succès,  Anne  d^Antriche  dédaignant  nu  adora-i 
leur  en  barette^  et  le  punissant  par  un  rclat  do  rire  Je  sa  prékeiilion 
amoureuse ,  serait  une  scène  aussi  ]ir(i[)io  u  la  &culjiture  de  genre 
qu'a  pu  l'être  Cljrisline  faisant  meth  e  à  mort  un  amant  qui  Tavalt 
dédaignée  .  MaiseÀ  m'entraîne  un  souvenir  qui  ne  me  revient 
jamais  sans  qn^  j'en  aoia  gai  (onle  une  jonmée.  Re^^ncnona 
peotLoniaXVL 

"  Le  JlileftéAeîs  de  li<  Ramey  p^r*?  P^^nlt  àToirété  inspiré  âaon 
antenr  par  lekean  portrait  e»  pied  de  Philippe  de  Olampaigne« 
H  fa  pourtant ,  dans  la  pose  des  kratet  dmslaooiffnrey  dek  dif* 

terences  sensibles  mais  en  dépit  d'elles  on  reconnaît  PoriginaU 
M.  Raméy  a  très  bien  fait  d'empruntei^^Cbampaigue  j  il  nepon* 


(i)  J^ûujie  dartsaiit  statue  de  niarbr*»  <leParoJ» ,  qui  fiî  partie  tle  la  colfec- 
tion  de  la  Villa  Bor^liéie.  Elle  ligure  au  Musée  du  Louvre  ^  sous  le  u« 
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vail  trouver  rien  de  mieux  traditionnei  que  sa  peintare.  L*oiiTnige 
du  statuaire  est  estimable  sont  beaucoup  de  rapports;  je  crois  qu^on 
le  préfère  gtoéralement  à  celai  de  M.  JStpercieux.  Le  Sully  de  cet 
.  auteur  n^est  pu  mus  mérite  •iavrément  ;  mat»  U  semble  raiâe  et 
lourd  {  •«  tAte ,  mftliqite  ds  ctnctère  élevé  qae  Pirt  doit  prêter 
«QzgrftDilt  KomniW)  mime  quiidil  levreoaaenre  lenr  pbytionomîe 
otonne. 

M.  EspercieuxaiViiefois  encore  îptrm  sur  la  liate  des  candidate 
à  TAcadémie  dea  Beaux-Arts  s  encore  une  (ois  sa  candidature  a 
étémallieureaae;  il  eit  comme  llionorable  M«  DelrieO|  toujonr» 
oom^titeur  pour  let  fauteuila  vacans  à  ^Académie  franç^ie.  Géa 
deux  Oreate  de  Hnatitut  peuTont  se  consoler  |  MJUL  Flattera  et 
Viennet  n*ont  pas  de  meilleures  chances  i|uVnx« 

CV&t  M.  Ramey  fib  qui  a  été  appelé  par  le  corps  académique 
à  récueiliir  la  succession  du  bonhomme  Houdon  ;  il  avait  plusieurs 
concurrens  distingués.  Ceux  dont  le  mérite  était  égal  au  sien  de* 
▼aient  avoir  un  désavantage  en  luttant  contre  l!|i  i  M>  Ramey  «st 
fils  dNin  des  membres  de  TAcadémie  des  Beaux^Aris  \  et  cohi*-« 
m«nt  les  confrères  de  son  père  lui  auniient*ils  relueé  leur  appui? 
Ces  égards  9  ce  bon  compéragie  sont  tout  naturels  outre  dhes  hom- 
mes vivant  ensemble  depuis  long»temps  ^  et  iia1>itués  à  se  fiûiedes 
coiu  essions  réciproques  pour  garder  l'accord  nécessaire  aux  tra- 
vfiii\  nradémîqnes.  Si  M.  Ramey  fils  avait  été  inoins  digne  que 
MM.  Giraud,  Boman  ,  NanU-n'l ,  Le  m  a  ire ,  Petilot,  Esper- 
cieux  ,  etc. ,  de  la  fa\'«ui'  accordée  par  Tlnstitut ,  on  ^wurriii'.  se 
récrier}  mais  qui  peut  trouver  injuste  qu^il  Tait  emporté  sur  ses 
égavpi^  dans  sfl  position  I  Seulemaent,  sa  position  était  très  favo- 
rable. M.  Aamoj  fils  estlaborieuxf  il  a  fiût  debowats  ét^diss}  il  a 
Pamdur  de  son  art  et  le  sentinnitclasalqua..lies  travaux  qu^il  p 
jusqu'à  ce  jew  icbevés ,  ont  recommandé  son  nom.  U  est  en  gé- 
néral plss  gracieux  que  vigoureux  |  la  fimneté  manque  un  peu  à 
son  groupe  de  Thésée  tomhùffanfh  Mbtùtoun^  morceau  d*étude 
d'ailleurs  fort  estimable.  Ce  groupe  est  son  principal  titre  à  la  pré- 
férence quo  vient  Jr  lui  donner  la  ciasss  dea  Beaux  Aria  aur  ses 
•  camarades  et  ses  rivaux. 
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M.  Gifanil  jeiuie  â  obtenv  êowtB  toU  ^  daat  aa  eompétitioii  ponr 
Ift  rarvifanca  4e  Hoadlon^  tout  le  moade  t'en  eti  étoniié.  Ce  «cvlp- 
teor  n'et t  goère  connii  que  dans  le  monde  des  arU }  il  n'a  piodaît 
en  public  qae  très  peu  d'ov^rages  \  un  Bat-relîef ,  qui  evt  dn  tac* 

cè«,  et  un  rnodrlc  de  chien  en  marbre,  qu'on  t  remarqué  à  la 
dernirre  exposition  du  Louvre,  sont  les  seuls  luorccaux  qu"'on  se 
rappeUe  de  lui.  L'Institut  a  payé  largement  le  mérite,  si  grand 
qu'il  fat  ^  de  ces  deux  productions,  et  il  semble  qu'avnnt  que 
M.  Oiimad  ait  mis  au  jour  quelque  œuvre  nouvejle  ,  la  docte  c^pi^- 
pagaie  aurait  raison  de  8?en  tei|ir  à  set  douae  voix.  Lysippe  ,  aa 
■apport  de  Janiaa  y  afc  BatJiyatatèa  fon  fils ,  au  dire  de  Plue,  ez- 
cellaiaatià  rapijéiantar  det  .cliiant }  si  l'Académie  des  beaax  arle. 
avait  esittd  an  qaatrième  siècle  ,  je  doute  qae  les  acadéoMdea»  se 
fassent  tellement  épris  d'an  l^rrier  fSrit  par  nn  de  ces  deaz  artif  tes  | 
qa'ils  eussent  donné  à  l'aatenr  de  cette  belle  .étade  la  préfôrence 
sur  Héraclides  ou  Cephissodore.  Quand  le  chien  de  M.  iïiraud 

»  ferait  ahover  tonte  l.i  meute  royale  ,  comme  il  arriva  au  chien  , 
trouve  dans  les  ruines  dcGabies  ,  lequel  trompait  à  ce  point  les 
épagueuls  et  les  caniches  i\  la  Villa.  Borghèse ,  je  jie  croirais  pa$ 
que  ce  fut  asseï  de  ce  triomphe  pour  que  M.  Giraud  l'emportât 
sar  MM.  Roman  |  Lemaire  on  Petitot.  Mais  on  dit  que  le  mo- 
derne L^sippe  n'a  pas  fait  senlement  nhe  imitation  4n  chien  de 
Gabiea  (i)  f  et  qn'il  a  dans  son  atelier  an  faune  en  cirey  chose 

.  très  remarquable»  Je  ne  connais  pas  cette  figare  que  les  doase 
membres  de  l'Académie  |  fay4>ra]blcs  à  M.  Giraol  jeune.,  connais- 
sent sans  doute  ;  je  suis  disposé  à  la  croire  an^si  belle* qu'on  la 
dit;  mais,  pourquoi  ne  vient-elle  pas  se  faire  admirer  au  salon? 
Pourquoi  la  cire  (jui  ,  par  sa  nalurr  se  rapproche  un  peîi  |  lus  de 
la  clui'ir  que  le«i  autres  matières  em|»loyée.s  iirdinairemcnt  par  les 
statuaireS|  ne  iait-elle  pas  place  au  marbre?  Pourquoi  Tauteurdu 

ySiifitane  Teut-il  pas  accroître  sa  renommée?  Quel  égoïsme  ou 
quelle  modestie  l'empêche  donc  de  demander  au  public  la  confir- 
mation.deaaafiGrages  dont  ses  amis  peutentlegnUifier?  M.  GiraA 
pense-tr>il  qaa  la  majorité  de  l*Acadëmie  appellera  jamais  dans  S09 

(i)  U  fjiit  partie  i]e  la  collecrion  du  Louvre  sous  le  316, 
TOUS  I.  39 
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«eili  an  homme  de  talent  ignoré  da  Ytilgaire  des  amalenra  ?  L^Aen* 
démie  des  sciences  pouifaît  le  faire  sans  danger  ;  tont^  le  monde 
n'est  pas  apte  i  eentrAIer  ses  clioiic.  Quand  fl  s^agit  d'mi  |»eintre  ^ 
d'un  musicien  ,  d'un  statuaire  ou  d'an  grareur,  nous  pouvons  tons 
approuver  ou  blfimpr  5  nous  pouvons  demander  compte  de  ses  fa- 
Teurs  ail  corps  qui  ,  disposant  d'une  [  arlie  du  budjet  et  de  quel- 
que chose  de  plus  :  la  célébrité  ,  emploie  mal  les  ibnds  qne  nous 
votons  pour  lui  par  nos  représentans ,  ou  donne  un  titre  auquel 
•^attache  la  considération,  à  qneiqn'nn  qnl  ne  nous  parait  pas  jns- 
tifief  mifisammenii'opinîon  qoe  ftons  nous  faisons  d*un  membre 
dn  premier  corps  savant  de  PBtat.  Je  crois  M.  Girand  jeniie  tarée 
digne  de  figurer  à  llnstitnt ,  mais  je  pense  que  llnrtllni  ne  pent 
l'admettre ,  quant  à  présent ,  sans  aflfronter  Popinlon  dn  pins  gfand 
nombre. 

Quand  rAcadcmie  a  formé  sa  liste  de  candidats,  elle  a  procédé | 
suivaufson  usage,  en  inscrivantd'ahord  les  articles  présentés  par  la 
section  de  sculpture,  puis  en  volant  au  scrutin  pour  l'admission  à  la 
candidature  des  statuaires  qui  se  présentaienL  eux-mAmes.  T.a  sec- 
tion do  sculpture  avait  désignéMM.  Giraud  ,  Ramey  fils,  Roman, 
Petitot)  Raggi  et  Nantenil  ;le  scrutin  leur  a  adjoint  MM.  Lailié,  Es- 
petcienx^DelMyi  DamontetFortinfc^est émerveille.  Comment  se 
fait-il  qnerAeadémien^aitpas  donné  nn  sonTeniràM.  Foyatier?  U 
est  certain  que ,  de  tons  les  ouvrages  descntplure  exposés  en  iBay- 
i8a8 ,  eelni  qai  a  rénnî  le  pins  de  suffrages  ,  cVst  le  Spartaoms  de 
ce  sculpteur.  Pourquoi  n*a-t-on  pas  en  Pair  de  s'en  somrssiîr?  Le 
succ^s  général ,  obtenu  par  le  jeune  artiste  ,  ne  méritak-^il  pas  «ne 
mention  de  la  part  des  rémunérateurs  dn  talent  ?  Les  usages  ae»- 
démiques  ne  s'opposent  point  à  la  présentation  spontanée  ,  car  la 
liste  donnée  à  TAcadémie  entière  par  la  section  ,  est ,  je  crois, 
formée  indépendamment  des  sollicitations  des  conrurren s -,  s'ils  s'y 
Apposaient ,  il  landrait  réformer  nn  règlement  qai  tendrait  à  écar- 

»r  l'homme  modeste  qnî  ne  se  croirait  pas  asses  habile  pour  le 
spnter  dans  nn  concours  à  M.  Forfin  on  à  M.  Aaggi.  L'Acadé- 
mie française ,  fidMe  anx  routines  ^  maintient  ses  règles  d'éti- 
quette 5  aussi  elle  admet  M.  deFeletz  ,  qui  a  fait  ses  soumissions 
respectueuses ,  et  elle  ne  s'associe  pas  MM.  Lamartine  et  Béranger, 
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^'cAU  êd^nk  nommer  par  ftcdamtt&on.  M.  Foyfttfierae  9*Mt  fi^kit 
fvémftA  f  msif  il  fallait  Tappriar ,  qumà  aéM  a«i  Brairait  pas 

.  Mb  PaliM  cette  Iota.  Tontla  aieai4a  aataheanprie>ella  chù^^ 

■lUttm ,  tft  ai  ]!i.  Foyalier  avait  aMettm  iaiM  vok  caiAM  M. 
sa»4  y      <|«*<m  t'en  lAt  étomé  |  en  anrak  peat'-ètie  tmv^  'ikraiige 

'  ^ae  Spartacns  y  |fier ,  énergique  ,  admifablemeat  earactériaé  ,  «a 
l'emportât  pas  de  beaucoup  sur  un  cUien  ,  tant  bien  »oit>il  imité. 
Tour  en  finir ,  avec  le  bonheur  de  M,  Giraud ,  il  seiuLle  que  la 
haute  préférence  accordée  à  cet  artiste  sur  MM.  Rflggi  ,  Petitot, 
Laitié  I  KoDian  et  J^anteailsoit  un  hommage  rendu  au  goût  domi- 
nant du  siècle ,  la  dbatie*  De  mauvais  plaisaaa  ne  manqueront  pas 
de  le  dirai  fliaia  «ne  daeia  4a  riartitot  est  îaeapaUa  tiaeite 
'flatterie. 

I/AcadAmIa  àm  liaaaz^arta  n^afait  paa  qa'ana  perte  à  léparer  \ 
liL  le  mar^ala  de  Lancietom  avilt  pvécMé  de  quel^ivet  joare  dans 
la  tombe  le  apiritael  père  Hoadon*  LVatenr  de  k  etatae  et  dv  baste 
de  Voàaife  ,  de  PadaûnJiie  tâte  de  MoUèm  que  possèdent  les  co- 
médiens français  ,  de  la  rarissante  €gure  de  la  Pudeur  y  de  la  sta- 
tue colossale  de  î^apolcon  ,  destinée  au  monument  de  Boulogne  , 
d^one  foule  de  bons  portraits  et  de  quelques  autres  ouvrages  égale- 
ment distingués;  celui-là ,  quotqa^en  aient  dit  quelque  jeunes  gens 
-  i}ui.le  rangeaient  panni  les  perruques  de  l'aatre  siècle  «  était  asses 
,  difficile  à  remplacer  :  il  Pétait  surtout  beaucoup  ploa  (jae  le  nobfe 
vaîiMivevr  de  Fampelane,  M.  deLaariatoa  y  aTait  d(k  à  sa  position 
de  Miiitre  de  la  auieoB  du  Eei  le  titre  A^uêsoeié  tibh  de  PAcadé- 
mie  des  keaaz^aili  ;  il  aarait  pu  le  devoir  à  son  seal  mérite  «  car 
M.  le  naré^al  adUvaitles  arts  j  il  joaait  da  violon  d'âne  bonne 
force  d'amalenr.  Pendant  son  ministère,  il  fit  les  plus  honorable  k 
Cffforts  pour  rendre  â  l'Opéra  ce  rang  d'où  il  était  descendu.  Il  en- 
couragea la  musique  et  la  danse  ,  si  bien  que  les  beaux  jours  du 
ihéûtre  fondé  par  un  grand  roi  semblèrent  revenus  ,  à  tous  ceux 
.qui  prennent  aux  ballets  l'intérêt  qu^iis  n^éritent.  Mais  ce  n'était 
pas  Tamateur  éelairé  ,  le  violoniste  habile  ,  le  patron  bienveillant 
de  l'Académie  royale  de  mosiqae  <|ne  la  quatrième  classe  de  Tins- 
titat  s'était  adjoint  y  c'était  an  protectear  qn'elle  avait  voaln  se 
£ûre  %  iimi  elle  avait  agi  jadif  en  recevant  parmi  ses  membres  ho-» 
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noraires  MM.  (î(  Vauhlan  ,  Je  Bhicas ,  de  Scuoiiiics  (Miabiol  ,  de 
Volvicel  tle Richeiit'u.  Tous  <:es  nu  ssii'iirs  uni  eu  le  pouvoii  do  com- 
mander (les  tablofîux  f'î  des  stî\lui  s,  d'ordonnt  i-  des  tra\  aux  d'arclii- 
lecture ,  des  donner  des  pensions ,  des  places  à  la  Chapelle,  au  con- 
«enratdire  ^  ou  à  l'£cole  des  beaux -arts ,  de  distribuer  iee  titm  et 
les  rubans  ;  aucun  d^eux  n^a  trouvé    Académie  cruelle» 

Si  anjonriTliiii  M.  de  Yaublan  ,  déchu  do  ministère ,  te  préten- 
tait  pour  remplacer  M.  de  Lanriston ,  certainement  il  90  aérait 
jiomt  agréé.  Son  mérite  (je  Pîgnore  f  parce  qve  je  n^ai  pas  Vkon- 
nenr  de  le  connaître ,  et  je  ne  sais  de  son  amoar  ponr  les  Beanx-* 
arts ,  que  son  épuration  de  Plnstitnt  et  ses  nominations  acadé- 
iiuquts  par  ordonnance  ),  son  mérite  ,  dis-je  ,  lui  serait  compté 
pour  rien  'y  voyo/  plu  lût  ce  qui  -vient  de  se  passer  ! 

Les  concun  t  Ils  à  la  place  du  marquis  de  Lauriston  j  étaien| 
MJM.  de  Tdui  ni>n  ,  SIméon  ,  Sosthènes  de  La  Rocheloucault 
Coupin  de  la  Couperie.  C'est  M.  Siméon  qui  a  été  élu.  Pourquoi? 
Parce  quUl  est  chef  de  la  division  des  beaux-arts  au  ministère  d^ 
l'intérieur.  M.  de  Tournon  se  trouve  dans  le  cas  oà  ma  supposi- 
tion plaçait  M»  de  Yaublan  |  vous  voyei  bien  <{u'il  a  été  repoussé  { 
H  dîtes  que  Pemploi  n'y  a  rien  lait  !  M.  le  comte  de  Tournon  aime 
les  arts  dont  il  s*est  occupé ,  non  en  praticien  ,  mais  qu^importe  9 
(lepuis  son  voyage  aBomeoàilétait  préfet  autant  que  pendant  son  sé* 
jour  dans  cette  villeoéilvivaitau  milieu  de  nos  artistes  et  des  clie&- 
d'œuvre  des  anciens  maîtres  ;  je  ne  connais  point  pour  M.  le  vi- 
conite  Siméon  de  meilleurs  droits  k  la  distinct lua  llalleusc  dout  on 
vient  de  le  giatilier.  (^ui  a  donc  (ait  penclu  i  la  balance  en  sa  fa- 
veur? Je  vous  Tai  dit  assez  ,  un  peu  crament  peut-être,  mais  à 
,quoi  bon  cacher  ce  qu^en  croit  la  vérité.  A  quoi  servent  de  vains 
ménagemens  ?  M.  Siméon  est  certainement  très  bien  placés  à  PA- 
c^mie  des  beanz-arts  ^'en  suis  persuadé)  mais  ses  conenrrens 
ne  le  seraient  pas  moins  que  lui ,  et  il  a  été  préféré.  Ceat  donc 
«n  BSécène  que  PAcadémie  a  tâché  de  conquérir;  cela  est  évident. 
Cette  Académie  s'est  comportée  en  cela  comme  une  ant^  qui  ac- 
caparait M.  de  Montmoi^ncy  pour  se  parer  de  son  illustration  no- 
Jiiliaîre ,  et  pour  se  ménager  les  jésuites  au  besoin. 

M.  Coupiu  de  la  Couperie  peint  agiéablement )  si  ses  tableaux 
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sronl  ou  peu  froids  el  trop  polis,  ils  sonl  iu':iniiioir}«?  eslimal)l(  s,  et 
leur  auteur  powait  être  reçirau  même  litre  que  MAI.  de  Forbin  et 
Turpin  de  CrUsé.  Son  talent  ne  Va  point  protégé  ^  qvelqoes  «ca- 
démkiena  ii*a¥«ient  point  à  accpûtter  envers  lai  la  deito  de  U  re- 
coBBaiitaaoe  ^  il  ne  ponvtit  ètio-  powr  1m  uitnt  le  diipematenr  de 
lâ  jnitke  on  des  fatenn.  Maïs  M.  de  La  Rochefinictnlt  y  qni.a  an- 
tant'deponToirqaeM.Simëon  ypoarqooi  n'a»t*il  pas  M  nommé? 
ik  mobs  qae  ce  toit  parce  qae  M*  le  chargé  da  département  des 
Immc  arts  an  ministère  de  la  maison  dn  Roi  ^  n^a  pas  farorisé 
BdM.  les  acadcmicicnâ  dans  la  distribution  des  travaux  qu*îl  a  t'ait 
exécnler,  autant  que  l'a  su  faire  M.  le  chef  de  divisiun  da  nunis- 
tére  de  i^mtérieur  ;  je  n'en  vois  pas  la  raison.  La  critique  et  la  sa- 
tire se  sont  attachées  à  M.  Sosthènes  de  I>a  Roclicfoucault  ,  et 
peat-étre  l'Acadi^mie  n^a  pas  osé  braver  les  épigrammes  qui  pleu- 
rent sur  le  yice-roi  de  TOpéra  ;  les  électeura  de  la  Marne  ont  été 
bien  ploa  raiionnablea»  M.  Sottkéaet  de  La  Bockefoacault  ett 
plein  de  tèle  et  de  bonnes  intentions  y*  c'est  nne  jnstke  qn*il  iant 
-lai  rendre I  il  a  Tambitton  d^attacber  son  nom  k  Tépoqne  actaelle,  ' 
et  il  se  travaille  pônr  y  panrenîr  ;  peines  et  soins  rien  ne  lai  coAte^ 
et  si  le  génie  se  pouvait  suppléer  par  quelque  cbose  ,  il  aarait  pris 
nne  place  parmi  les  hommes  qui  ont  le  plas  contribué  à  la  gloire 
des  arts  et  an  dëyeloppement  de  Tintelligence  humaine  ^  mais  le 
génie  ne  se  peut  remplacer  par  rien.  M.  le  vicomte  Sosthènes  âv 
La  Rocheioucault  n'est  pas  heureux  -,  les  bonnes  idées  qu'il  a ,  lu 
plupart  du  temps  ,  il  les  g^teà  rexécalîoii  \  on  peut  dire  qu^il  a  la 
main  fatale  :  c'est  presque  malgré  lai  que  rénssistent  ses  projets.- 
11  a  de  la  chaleur ,  de  renthonsiasme  ^  mais  son  enthousiasme  ar- 
dent laisse  peu  de  loisir  à  cette  raison  qui  mCirit  un  plan  et  agran- 
dit nn  projet.  11  fait  beaucoup  de  fautes  par  un  bon  sentiment  ; 
s^U  vent  bien  servir  le  Rot ,  il  entreprend  ^^acquisition  des  jour- 
naux indépendans;  «-t^  pour  ce  mélierde  corruption,  dont  un  gen* 
tilhomme  aarait  dft  se  défendre  comme  de  la  plus  mauvaise  pensée, 
il  choisit  des  agens  qui  le  coinpromcUcnl  et  le  mcltenl  à  la  merci 
des  railleurs^  s'il  veut  réformer  l'Opéra  ,  au  lieu  de  niodillcr  lr> 
.syslrme  des  machines  ut  de  .siiiiplificr  l'action  admiiiislulivo  <|ui 
co&ie  fort  cher,  il  allonge  les  jupons  des  danseuses ,  nomme  de& 
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iatpectetm  de  mcèiirs  invente  àt»  peignoirs  q«i  mettentles  cbar-  * 
mes  lies  actrices  à  l'abri  des  regards  cerieux  des  acteurs  ,  interdit 
les  colloques  entre  les  personnes  de  seices  diftV  rens  que  le  mariage 
n'apas  rapprochées,  et  vaut  an  tîî(^Atre  qu'il  honore  de  sa  prolccliont 

10  titre  plaisamment  épigrammatique  ài  Académie  morale  de  mM- 
sique.  Ceux  qnt  sont  les  plos  dispoaét  à  être  équitables  enTtn 
M*  de  Lft  RochefomsADll  |  oeax-mêmes  q«i  tonl  ses  obligés  ,  nm 
pe«Tcnile  «léibvdre  contre  la  malice  des  jowiianx  |  il  cet  dvfmat 
pratqae  pvevarlje  dans  les  aaloM  où  on  k  eonnatc  pta.  Ainsi  en 
est  iajnafe  à  son  égard  ,  parce  qv'il  a  prèlé  an  t^csâ» ,  et  qn^îl  ait 
mainlMiant  «n  France  ^  aeins  pénnis  de  Manqner  da  tact,  qae  de 
manquer  de  probité.  M.  le  yicomte  Sosthènes  a  ponssé  TiTement 
Jcs  travaux  du  J\dus  c  Charles       et  des  salies  du  Co/iscil  if  ILtaf  j 

11  a  mérité  par  Vx  la  reconnaissance  des  artistes  ;  Tinstitat  s'est  * 
montré  ingrat  en  ne  l'adoptant  pas  de  prt  ference  à  M.  âimdoa  qaiy 
jusqu'à  présent^  a  lait  i)ien  peu  pour  les  arU. 

Pàrtoot  il  y  a  de  petites  cabales ,  de  petites  considérations  et  de» 
pilsse-dreitaj  M.  do  La  Rocbefbacault  n'a  pas  eu  le  prix  qite  TA- 
eadéaûa  ponTait  aoecv der  à  aet  efferta  $  M.  Dekiy  fila  n'a  pas  été 
miean  traitée  BC*  Dâtaf  fila  eat  nu  jenae  acnlplenr  i  éUire  de  aon 
pèfe$  il  a  da  talaiil.  Déjà ,  à  an  des  déniera  conooaca ,  il  avaia 
obtenn  nn  aecond  prix  ;  cette  année  |  poar  toaa  cens  qni  ont  exa- 
miné arec  attention  les  morceaux  exposés,  il  étaitrmi  que  M.De- 
bay  méritait  la  première  couronne  5  un  autre  la  recevra.  Cet 
autre  est  aussi  un  bommede  talent;  il  a  idil  uue  bonne  figure,  mais 
moins  bien  composée  et  moins  beureuse  d'expressions  peut -êlre 
que  celle  de  M.  Debay.  L'Académie  l'enverra  pourtant  à  Kome  , 
et  M.  Debay  restera*  Quelle  est  la  raison  de  ce  déni  de  justice? 
Voici  œ  qn'on  m'en  a  dit.  M.  Dantan  neponVait  plus  concourir 
l'année  procbaine  ,  et  M.  Debay  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  qui 
exddt  dea  condoars  \  il  ikUait  donc  que  M.  Dantan  obtint  le  prin 
en  1898$  M.  Debay  peat  attendre  jusqa'en  1829.  Cette  tronsaction 
aTee  la  jastice  est  asseï  fréquente;  elle  est  presque  devenue  de 
droit  commun  ,  à  ce  qu^on  m^assure.  Je  n'aime  pas  ces  accom- 
mocleiiiens;  qui  sait  si  M.  Debay  décourasé  ,  ne  proJiara  pas 
l'annce  procliaine  un  morceau  indigne  de  la  récom[}Gnse  à  laquelle 
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il  tftpife?  Oa  se  souviendra  €9peii<lanl  tà/ntê  d9  Tinjusticequ'oAlui 
âvrc  fiidtoe»  ida&i  la  conroAnei»  »  et  par  rus^kel  on  lem  m 
sudbawwvst  «a  1899.  Toat  c«U  «si  maK  Si  Ton  prosait  U  parti 
4*éti»4é?èfieatde  iia  doDMr  dat  plis  qm%  daa  méritai  très  én- 
dejU|  il  aVa  amit  pat  ainaL  Oa  aa  croit  M'i^è ,  parca  qnHI  y  a 
«aa  &adalîaa ,  d'aaro^r  ckaqaa  aBaâe  daa  ^lèvaa  i  Roaia  |  oa  a 
tort.  Si  PoB  se  montrait  moina  iadalgent  qa^on  n*ett  par  égard 
pour  les  professeurs  ,  et  au  détriment  de  l'c^colc  ,  on  donnera  U  seu- 
lement des  iiienlions  hoiiorabies  quand  il  a  |ias  nu  concours  de» 
marteaux  vraiment  bons,  et  Ton  se  icrait  un  fonds  de  réM-r^e  qat 
ibarairait  à  PAcadéiaia  le  moyail  de  décerner  des  prix  e^t-imquo. 

Le  sujet  deja  composition ,  pair  la  figoro  da  roada-^oate^  était 
/a  Àfait  d'H^Ktiie.  Hait  élèraa  ia  aoal  |iféaaatéa  aa  jarj  1  Mli^ 
Haaaopa^  Raaiaay  INoaiaBiaai  Gaotiray»  I^^l^^  Donai^  ^aeqa^ 
al  Dtataa.  Taaa  donaaat  daa  aapéraacaa.  Lea  kait  acadéeitef 
Haaaaçaîaat  4a  tonaaa  étadet,  Malgré  qvelquea  finitaa  da  pro- 
porti<ms.  Il  y  avait  peu  d'Hercule  dans  tout  cela*,  mais  ce  n'est  pas 
*in  loi^e  (jii'uii  jpune  homme  peut  avoir  assez  de  liberté  d'esprit 
et  ass^ï  de  temps  pour  étudier  \\n  sujet  ,  sous  le  double  rapport 
moral  et  physique.  Forcé  de  montrer  qu^ii  sait  pétrir  la  glaise  et 
aiatlro  à  laar  place  les  masdaay  U  càaroke  à  iiîaa  nodalar,  à  biao 
paser  sa  figare  at  à  £ûre  jouer  tous  les  ressorta  aaperfieiela  da  la 
HadMaa  kantfiaa^  axigar  qa^îl  aaalyaa  Vimmxnc  la  laAoïa  toia , 
at  ^fa^':l*aïpriÉM  aa  métapkyaietaa  at.aa  aaatamiitai  c^aattrop 
Yaaioir.  M.  Dabaj  aTait,  ja  eroiaf  )a  niaax  compria  la  doalaar 
d*Harciilto  at  ta  aiort;  il  n'avait  pas  fait  anfiâÉttiiW  la  demi«diau 
comme  un  héros  vulgaire  ;  quclrjues-uî^^  des  conciirrens  loi  avaient 
prêté  le  désespoir  d'un  alhléte  et  la  s  .,'.:ti  d'un  porte-faix. 
La  iftc  de  rficrrn'c  de  M.  Danlan  ne  pteaail  pus  trop  par  l'ex- 
pression ,  mais  par  \e&  ioTtgncurs,  La  figure  de  M.  Jacc[ucs,  qui 
a  ahtaaa  la  aacond  prix,  était  dana^aa;joli  monvement;  l'étude 
VR^^xi  a  paru  assez  large  at  laroia.  Pirafqaa  toas  les  élovrs  sont 
loBibét  daaa  dea  donnée*  connaas;  beavaoap  sa  sont  inspirés  du 
Prométhée  de  M,  Fradîer  (1);  d'antres  ont  rappelé  dÎTerscft  fi- 

ilPtJotie  hol'c  r;(atiic  fiiisail  partie  de  la  dernit>rc 'a^cposition  :  elle  a  oh- 
«CDU  beaucoup  de  succès. 
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gures  classiques  on  peinture,  et  notamttieiit  )^Hcrculc  au  bûckef 
du  Oaide.  n  n'y  a  pftt  de  mal  à  cela  ;  cependant  des  imitationf 
trop  serriies  amioiiceiit  une  paifvreté  d'tmagtnatioià  qui  eontram.- 
M.  Bornai  a  touIo  tortir  des  lieax  oommvnsi  et  mallieiireiiie- 
mtmSL  il  étt  tomlié  dans  l'exagération  $  ta  figure  était  eahoêée, 
contoaAée,  déiagréaUemeiit  cômposëei  mais  largenMnt  et  tIto- 
ment  exécutée.  Le  torte  était  «nrtont  répréhensible}  il  avait  nH 
moiiTem^t  <{eé Taetenr  a  pe  prendre  lui-même  pour  de  l'énergie, 
et  qui  était  de  très  mijuvais  goût.  Al.  Dumas  parait  apparUnlr  a 
Pécole  romiiiitiquej  je  suis  loin  de  blâmer  le  sentiment  qui  l'en- 
traîne à  fiiire  du  neuf;  mais  je"  crains  qu'il  ne  s'igare  loin  des 
routes  ,  hors  desquelles  la  «colptare  ne  peut  rien  êlve.  11  y  a  dans 
Part  du  statuaire,  plus  encore  qne  dans  -  celai  da  peintre,  un 
positif qa'il  n^est  point  permis  d'ignorer,  et  qu'on  ne  pent  mé-> 
piiier  sons  peine  de  tomber  dans  le  trÎTial  et  PignoUe*  Antant  il' 
&nt  qne  le  icnlptenr  se  défie  dn  bean  idéal  de  convention ,  amtant^ 
il  fiint  qn'it  respecte  le  beam  dont  la  natvfn  |  dans  ses  fennes  lee* 
phw  lidiés  et  les  pins  ncAftles  y  olfire  le  type,  et  dont  la  lecbenjhe'n* 
donné  aux  anciens  la  supériorité  qu'ils  garderont  probableineiit' 
toujours  iur  les  inodernes.  Une  iîgarc  ,  jett;c  sur  la  loiie  juir  uii 
homme  d'imagination,  quand  même  elle  n'est  pas  d'un  dessin 
très  correct  et  d'une  toruit?  très  élégante  ,  si  vWi-  osi  expressive  et 
d'un  ton  satistaisant ,  pourra  plaire  peut-être  ^  il  n'en  est  pas  de 
même  d'une  ronde'bosse  :  la  correction  et  le  choix  des  lignes  y 
sont  absolnment  nécessaires  |  les  séductions  de  la  coulenr  n'étant 
ponr  rien  dans  iln  marbre,  nos  yeax  ne  peuvent  être  fiiscinési* 
nons  nresnrons  les  jambes  et  les  bras,  nous  ne nons laissons  point^ 
abnier  par  nne  Apparence  agréable  I  nons  tonrnons  antonr  d«la 
statue  pour  contrdler  ses  mnscles;  si  on  nons  a  promis  nn  Hercole, 
nous  ne  noes  contentons  pas  de  la^copie  d'un  modèle  d'atelier 
qui  a  contracté  ses  membres  pour  se  donner  l'air  lort;  si  c'est  une 
Vénusqu'ou  veut  nous  muiilrer,  non*  ne  souilronspa^  une  grisette 
dont  on  a  un  peu  relevé  la  gcrge  cl  gracieuse  les  genoux  et  li  s  •  oudes. 

La  gravure  a  cela  de  commun  avec  la  sculpture,  qu'elle  ne 
peut  valoir  que  par  ses  formes.  Les  jeunes  artistes  qui  ont^n- 
MNirA  cette  année  n'ont  pas  l'air  de  se  donter  de  cette  Térilé,  car 
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tma  b*«  expoté  «le  figare  pMtaUMMi  dctunét.  Cétait 
«M  pitié  fniim«»t  qne  de  Tolr  Ift  pftvfielé  de  cet  acedèmiei! 
Cet  mnmwÊn  ttillent  BieB  le  ceim;  ils  partitieai  Jouer  «Tec  le 
Inuria;  mets  cela  ne  tefill  pet.  Le  méetmsme  de  Part,  j'en  fue 

^^it<}  cas ,  quand  il  vient  apros  le  dessin.  On  se  plaignait  avec 
i".\:sini  ^|U'"'  l<*«  i:i  ;iv(  i:i  s  favorisés  l'  ai'  riiistil  uL  travaiilaâ»ôciil 
à  lînijic*  un  n('ii%iMu  i  <  ::'.fiiirîii.  qui  it-à  âi»i»Ujctit  À  faire  la  preuve 
d'un  bon  euipioi  ue  ieui  temps  vient  de  paraître;  puissc-t-il 
faire  dos  dessinateurs  habile         L'académie  de»'l>eaajL-arU  a 
donné  de»  prix^  vn  premier  el  un  s^rondç  à  peine  y  avait-il  din<; 
le  conconrt  nn  eerragc  qui  méritât  d'être  mentionné.  Cette  indnl- 
genee  des  jeget  est  latale  à  Técole  et  anx  jeunet  gent.  Les  ëléret  ^ 
TOfjant  qu'on  peet  afoir  à  Inna  Barché  nne  réconi|)ensc  quidefrait 
^tredéceniie  teolement  anx  antenra  d'onvraget  reconunandableiy 
te  leUdientde  la  rigaenr  de  leort  étedet.  Let  lauréaU  croient  en  eax 
parce  «pei'Inatitnt  a  eo  V  air  d'y  croire.  Le  système  suivi  par  TAca- 
ïae  peratt  dangereux;  il  jette  î.iui  les  arts  une  f.uK  d'iinli- 
▼idus  sans  vocal  ion  ,  (ji/ou  .niriif  >us  [iciît-f^tre  hrill^^riidit»  J'dutres 
carrières.  Lis  iniil  lu  m  ■  ii\  -jui  végetnit  après  avoir  reçu  des  en- 
conrageiiitjiji  de  leurs  niaîtrcs,  doivent-ils  bénir  cette  facilité? 
Helas  î  ils  pourraient  demander  compte  à  TAcadémie  de  teslaTear» 
cruelles.  Prenez  la  iitte  des.  liommet  qui ,  depuis  trente ané  |  ont 
remporté  des  prix  aux  ooncoon  généraux  de  peintare  ^  de  tciil|^ 
tare,  d'archilectnre  et  de  grarore,  et  ditet-moî  combien  tont 
•■j^rt''*»^  peîalrct ,  tUtotires  ,  architectet  et  graveurs ,  ioaitsant 
d  nn  fan  de  célébrité  î  Let  cheù  d'école  veulent ,  i^our  l'achalan- 
dite  de leert  atelien ^  voir  couronner  leurs  élèves;  ils  intriguent , 
prêchent,   prient,    et,  sous  prétexte  d'encourag'jr  ,  tuenf 
panyres  jeunes  gens  à  qui  des  pri^  îo!»rnent  la  tète.  L'amour- 
propre,  excité  par  les  succès  faciles,  ïemj)laro  la  défiance,  sage 
coMseiiMi'    {  uur  tous  ceux  qui  produisent,   et ,  de  ce  moment, 
}4us  <l-  i K  grès  ,  plus  de  gloire^  le  dégoût  et  la  misère  remplacent 
renLliuusiasme  et  la  fortune  :  l'Académie  a  ce  malheur  à.  se  re- 
procher î  ^ 


(0  \  oir.i  la  fin  de  cet  ariicie  rordonnaitce  du  roi  relative  aux  graveurs 
entretenus  j  Rome. 


3 1 4  pfLtx  iy*AitcimscTimE  ^ 

Comme  on  a  arrordé  tleu)£  prix  aux  classes  de  cravuro,  on  en  .1 
décerné  deux  aussi  k  celirs  d'urcliilecttn»';  mais  ils  t  taient  init  ux 
placés.  M.  Drîfînnov  a  obtenu  îe  premier,  M.  Bonrgnignou  ie 
second ,  M.  Aibric  a  eu  ia  Meniion  honorable.  Il  ne  senibUit  pa» 
^«e  M.  DelaBHoy  dftt  Pemperter  ior  M«  Padmier}  éontle  IraTaii 
mit  attiré  particnlièrenent  IViUentieii  dei  tvmmtÊtnn\  VA»* 
démie  nH,  ymjng/k  aanmeiont  le  memlef  |MNii-êti«  ««-t^-ellfr  eu 
.  rtlsMi)  et  d^llkun  ft  qtfoi  l«i  amiraft  d*étre  AoMmh  fl  à*élait 
povr  se  co&fbrmer  to&jovfa  anat  roBm  ée  ia  ualtitade.  Kova' 
antrea  Ignomas ,  noa»  sommes  plaimiis  eh  rèAîé  !  noot  Toalona 
qu^on  noui  écoute^  nous  jugerons  sans  couimissions  de  juges,  et 
nons  croyons  cfnc  nos  arrêts  peuvent  avoir  quelque  poids!  A  peine 
savons-nous  ce  q«e  cVsl  qu'une  arrhi^rfivf» ,  un  métope*,  un  tri- 
glyphe,  et  nous  décidons!  Nous  croyons  que  le  goût  supplée  à  la 
science!  On  nous  montre  vA  plan,  une  élévation,  vn6  cospe,  et 
oaaa  ditons  t  Cefo  est  h'wn^  cela  est  mal|  tout  coBittia  ai  nons 
cmna  ^adié  toaa  M.  Fontainp  !  Noaa  tmm»  tort.  Il  aa  éat  de 
l*arcMte<ïtnre  «onmie  da  la  mnd^e;  noaa  n^ona  |»ai  le  dn»}^ 
dVii  dire  notre  avis  ai  Boaa  MvoAt  étafdié  YHnrre  ^  M.  Vaadoyer^ 
aidant ,  oa  ai  M.  Reielia  ne  noua  a  donné  qnelqtfea  bontiea  le- 
çons de  contre-ponrt.  Aussi ,  pour  moi ,  je  n'aî  garde  de  tne  pro- 
noncer sur  les  travaux  des  arcliîtectes  et  des  musiciens  :  j''aime 
mieux  Rossini  qu'Onslow  ,  Boyeldieu   que  Beclhovm  ,  la  salle 
des  Variétés  que  celle  de  TAmbigu ,  la  Bourse  que  la  Madelain*»  ; 
mais  voilà  tout.  Je  me  hasarderai  pourtant,  à  propos  dtr  concours 
d'architecture,  à  faire qaelqaes questions,  mais  sans  conaéqnence. 
L'Académie  avait  proposé  pour  sujet  s  Une  bifbliotliéque  pour  une' 
grande  capitale.  Il  fallait  qaVIle  Ait  propre  à  recevoir  le  dêp6t  dea 
manaacritai  dea  IWxea  impriméa^  des  graTOrea,  des  médalllea  et 
dea  aatiqaea^  nn  Tcatibnle  devait  renfermer  les  atalnes  des  grands ^ 
hommes;  il  deycit  y  avoir  pince  ponr  des  amphithéâtres  destinés' 
aux  cours  de  langues  et  d'arclicologie ,  pour  dos  imprimeries,  des 
ateliers,  le  logement  d'un  concierge,  que  sais-je  encore  (1)?  Celle 


(1)  Je  n*ai  pas  le  priigrainine  sous  lesycnkau  inonieut  01;  j'écris  rc^oV- 
scrvations  I  mais  fe  crois  pouvoir  dire  qu'il  ne  intutiounaii  qu'une  sculo 
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CMfeplkalMH  ii^éii^ttlk  bien  gn»d»?  K'utUce  pas  mett*»  l«i 
Mm  à  U  f»iw  ifM  4e  fe«r  dMMUiaéff  t«Bt  4e  ohMa?  V'«<l-ce 
pci  a«flimt  htê  détourner  de»  idéea  4e  compeaitma  gran^aa  e> 
aimples,  et  faToriaer  le  go&t  dea  petîU  dtoik  ^'ik  n^oiit  que 
trop  en  général?  Anaai,  cewe  jk  a'ea  aont  deânél  c|ee  dVrne- 
mens  !  que  dV«ipeaux  !  Je  fondrais  bien  qu^en  me  dtt  aieea  jeoBca 
artistes,  qui  iont  nn  plan  avectanl  d'esprit,  qui  lavenlavec  tant  de 
nettelé  uiitj  ia<jadt!  joliment  arrangée ,  pourraient  construire  la 
bibliothèque  qu^ils  ont  imaginée?  Savent-ils  bien  la  coupe  des 
l^iema?  ont-ils  une  idée  du  meilleur  emploi  des  bois?  calculent- 
lia  aw  &cilité  ,  et  surtout  ^vec  sûreté  y  la  relation  des  supperta 
ttvee  lea  peida  anpportés?  enia  ,  feraient- ils  quelque  ckose  d*nn 
ftm  pie»  poailif  <}■«  lea  charmiuitea  déoaMîoM  A  i'eaere  de.èe 
Chiae  on  â  U  seppiai  4oat  ntMUtnm  en  W  apecteele?  Lea 
eeiMa  étaient  en  semble  de  linit  i  IIM.  Fanmier,  Delaanoy, . 
Gerree  y  Gbrtrd  f  Albric  ,  Dufeu,  Bourgeoia  et  Beargaignonj  si 
lorsque  j^aurai  cinquante  mille  francs  de  rentes  ^  il  y  en  a  un 
parmi  etix  qui  puisse  me  faire  une  maison,  non  pas  si  cIcît:iiU« 
que  celle  de  Scaurus,  mais  soliJi.',  con\mode,  d'un  aspect  agn'ablc 
et  d'nn  geÂt  qui  ne  soit  ni  ffec  g  ni  romain  y  ni  égyptien ,  parce  que 

entrée  peer  le  Ubliothèqoe  ;  tou)Our8  est-il  que  les  élèves'  n'^^^^s 
lait  plus  d*une.  Quelle  faute!  et  si  un  incendie  se  manifestait,  dans  cetédi^ 

fjce  ,  comment  mettrait  on  à  l'abri  tlu  f<  ii  les  richesses  entassées  h  j»rands 
frais,  les  trésors  de  Ja  science^ Qu'on  ne  dise  pas  que  J 'incen{lie serait  pres- 
qu'impossiblo  ptirce  que  Ja  Ijibliotlu"  cpie  s<'rait  construife  sur  un  terrai» 
isolé;  il  yuun  concierf^e  ,  l'accident  est  donc  trés-possible.  Si  c'était  une  cr* 
fenrdu  programme,  pourquoi  les  élèves  P^pt-iispasVectifiéclJesuisque 
lectifiernn  programme,  c'est  commettre  une  nuteirrémissible;  je  sais  que 
pour  ce  méfikit,  surtout  s*il  a  une  apparence  épigrammatiqnc ,  on  peut  perdre 
ses  dieitsà  nn  premier  prix  ,  parce  que  messieurs  les  professeurs  n'aîment 
pas  à  être  re<!res.sts  ;  muis  à  la  pînce  des  élèves  f  aurais  mis  dix  portes  h  la 
bibliotlu'que  j)!iif»'»t  que  deux.  Il  faut  être  raisonnable  au  ri^;qne  (!e  ne  pas 
aller  à  Rome.  Que  iM.  Aibric  s'en  soit  tenu  strictement  aux  intentions  du 
programme,  je  le  conrois;  ila  <iû  croire  qu'un  seul  dégagement  pouvait 
suffire  à  une  bibliothèque,  puisque  M.  Debret  ,  son  maiire  ,  pense  qu'une 
seule  entrée  snflit  à  une  salle d*Opera  ;  mais  ses  concirrretts  on#da  trouves 
bien  étrange  qu*on  les  réduisit  à  consacrer  une  si  singulière  bévue. 
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je  suis  Français  et  que  bi«»  habitudes  ne  sont  égyptiennes ,  rd- 
maines)  ni  ^rBcqoet,  je  aerat  fort  content.  Une  màiêou  bien  fiûte 
serait  nne  exoelléote  réponse  à  met  qnettiOBt|  eombieo  j*âi  bâte 
Savoir  ctB(|iiâ]ite  mille  fntacs  de  nnio  ! 

et  Ul jiae  et  NéoptolAme  Ateient  Tenus  cbercber  Fbiloctète  deat 
l^tle  de  Lemnos,  poor  le  conduire  eu  Taifieen  qni  flerak  porter  à 
Troie  le  poMetteer  des  flècbet  dUerenle^  Ot  le  trouvèrent  en* 
dormi  dans  l'antre  dont  il  avait  lait,  depuis  dix  ans,  sa  demeure. 
Le  fiU  d'Achille  parvint  à  se  saisir  dos  armes  d'Alcide;  mais 
Pliiioctèle  se  réveillant  s'en  empara  de  nouveau,  et  reconnaissant 
Ulysse,  soii  euiitiui  mortel,  voulut  !«•  percer  d'an  de  ses  traits, 
ce  que  Néoptolème  empêcha,  »  C'est  la  scène  de  farenr  de  X*hi- 
lectèle  que  les  candidats  an  jrand  prix  de  peinture  avaient  à 
traiter.  Dix  tableaux  ont  été  exposés)  six  d*entr*enx  témoignaient 
de  PexoessWe  laciUtéqae  les  pn>lêssenrs  apportent  dans  l'admissîon 
des  ooicnnena,  an  grand  dominai^  de  Tinstitation»  Les  onrragee 
de  BIM.  RogsTy  Bemcber,  Joaidy,  Demesse ,  Wattier  jenn^  et 
SaTonré,  étaient  d^nne  fikiblesse  telle  que  depais  qie^Mo  ana  on 
n'en  a  point  Tas  d'aussi  nais  sons  le  triple  rapport  de  la  compo- 
sition ,  du  dessin  et  de  la  couleur.  LU  dos  auteurs  avait  fait  de 
raiiii  d'Hercule  une  espèce  de  vieillard  étiquo  et  bossu;  chez  un 
autre,  c'était  un  furieux  ayant  le  geste  et  la  î^rimace  d'un  chiffon- 
nier  irrité.  M.  Demesse,  dont,  au  dernier  concours,  les  élèves 
de  Tccole  des  beattX'*arts  avaient  couronné  nne  ébauche ,  remar- 
quable par  an  bob  sentiment  de  coaleori  a  produit  cette  année 
an  morceau  ou  le  ccdoriste  ne  se  manifefle  pas  plua  que  le  dessi* 
natear»  M*  SaToaré^  qni  peint  dopais  long-temps  |  et  qaî  a  l*air 
d*aToir  le  pinceau  en  main  depuis  nn  mois,  a  donad  un  tableau 
sur  lequel  la  critique  ne  doit  pas  sVrréter,  tant  il  y  aTail;  une 
complète  absence  des  qualités  les  pins  vulgaires.  Le  travail  de 
M,  Holfeld  était  un  peu  supérieur  à  celui  des  six.  élèves  dont  on 
vient  de  lire  les  noms  j  la  pose  de  son  Ulysse  aurait  été  loul-.i-iaiL 
louable  si  ie  personnage  n'avait  paseu  un  peu  la  tournure  et  l'affé- 
terie d'un  héros  de  théâtre.  Quelques  parties  de  cetle  figure  et 
de  celle  de  Pkiloctùtc  étaient  assea  bien  coloriées  \  mats  le  style 
en  était  mauTais* 
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C*eit|  an  sarplus,  une  ckose  remarquable  qiie  U  tendance  d« 

4;o&t  des  jeunes  gen»,  qui  étudient  en  ce  moment  la  peinture ,  Ters 

le  slyk  de\itn.  La  crainte  de  tomber  dans  Pcx  a  i;(  ration  de  qoe!- 
(|ues-UDS  des  raîdes  imitateurs  de  David,  les  jelle  dans  un  sys- 
tème qui  nous  fpra  des  Nfiloire  et  des  Vanloo.  N'est-il  donc  point 
de  milieu  entre  les  statues  coloriées  de  iM.  Grahger  ou  de  madame 
Mongez,  et  lea  académies  tourmentées  des  contemporains  de 
Mm  deXroy?  Les  professeurs  devraient- ils  se  montrer  aussi  indif* 
férens  qu'ils  le  sont?  Gardîena  des  traditions  admirables  que 
David  leur  avait  iéguéei,  qu'on  ont-ila  fiiît?  Que  dînaient  MÂ^, 
Henenli  Gros^  Lelhiero  ét  leurs  coll^uet|  s'ils  apprenaient  que 

. .  dans  les  collèges  on  aBaadonno  la  langue  do  Racine  ^  do  Pascal  y 
do  Molière  et  do  Fteélon ,  poor  csUo  do  Blarivauz  ou  do  Rétif 
de  la  Bretonne?  Verraient-ils  sans  peine.qa'on  préftrât  la  latinité 
des  pères  Giriurdotet  Chauchon,  à  celle  de  Cîcéron  tt  de  Virgile? 
C'est  pour  la  conservation  des  styles  nobles  et  pnrs  que  sont  faites 
les  écoles  des  nrls  et  lei  collèges  de  rUnlversité  5  un  élève  de 

.  peinture  doit  apprendre  à  dessiner  arec  Rapkaël  et  David ,  comme 
un  élève  du  collège  Lonis4e-Grand  doit  apprendre  à  écrire  arec 
les  auteurs  de  Télémaque  et  ^Athalie,  Quand  lé  cours  de  rhé- 
tkoriquo  française  est  fini,  quand  le  prix'  do  Rome  est  gagné  ^ 
Pécolîsr  rodovîont  libre.  C*ost  alors  qu'il  pont  se  liirer  ^  son 
propre  sentiment}  il  doit  travailler  à  être  lui.  Beanmainàaia  et 
Diderot  sont  deux  des  plus  grands  manipulateurs  de  notre  langue 
et  deux  des  écrivains  les  plus  originaux^  ils  ont  pu  le  devenir, 
parce  qu'ils  avaient  appris  tous  les  secrets  du  bou  langage  avec 
les  grands  maîtres ,  et  que,  poussés  par  leur  génie,  ils  ont  j)u 
créer,  en  s'appropriant  les  ricliesses  qu'ils  avaient  trouvées  dans 
les  modèles.  M.  labres  |  Prad'bon  et  quelques  autres  OAt  fiiit  de 
mémo* 

En  entrant  dans  la  salle  do  l'exposition  »  j'ai  été  frappé  du 
rapport  siugnlW  qu'il  y  avait  entre  le  stylo  des  tableaux  do  eon> 
cours  et  celui  des  morceaux  couronnés  en  17^4  ®t  années  sui- 
vantes; le  tapissier  n'avait  point  recouvert  ces  pciiitures,  comme 
s'il  eût  voulu  ,  ta  les  laissant  sous  les  yeux  du  public,  (aire  voir 
quelle  route  les  élèves  ont  reprise ,  et  Oter  à-  ces  ieOAps  /rcns  le 
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dfoit  d««e  Bio^er  AraTMÛr  «le  B«tlo«t,  Vien  |  Ftenre,  Hillé, . 
Peyeii ,  Lagrôiée ,  et  même  de  Péevyer  SKWeatre.  Dana  le  meîtieiir 
dee  ouwagM  de  noi  Cftadidtts  an  grand  prix ,  cette  marche  rétro- 
grade est  manifeste.  Le  Philoctclc  de  M.  Bt'znrd  est  une  acadé- 
mie étudiée  avec  soin  ,  mais  traitée  pour  le  stylo  à  îa  manière  des 
prédécesseurs  de  Drouais  et  de  Gaufllor  ;  il  a  dans  cetlt  fi:;ureune 
aiteclation  et,  jusqu'à  uft  certain  point ,  une  pauvreté  qui  la 
gàteaii  et  cW  dommage  ^  eu  plus  d'une  bonne  qiodhé  a^  fiaX 
remarquer  :  ia  4ète  du  hé«oa  exprim*  fort  bien  le  courroux  et  le 
inépruf  le  monvement  do  tôt  bfts  ost  énergique  aûna  exagftrttion. 
Ulyawy'qû  ruppelle  nn  peu  le  iMuitoau  du  Bmhu  do  M,  Le- 
tWeio  I  oit  calme  \  pfaniourt  élèvôt  oM  fiiit  joner  U  niélodnino  à 
peraonnag^*  Ce  qui  m^a  paru  auviotft  bon  dans  le  trarail  do 
M.  Bésardiy  é'oat  lo  Néqptolèmc -y  il  eàt  iHon  en  aelion,  et,  ffl\ 
était  d^ua  desaiu  plus  correct  ,  il  serait  digne  do  beaucoup 
d'éloges. 

Sagement  composé  ,  heureux  d'oi£|)rc  sj^ion  ,  mais  faible  de  style 
et  de  dessin  ,  et  d'un  ton  peu  agréaiile^  le  tableau  dont  je  parle 
était  fort  supérieur  à  ceux  de  huit  des  compéliteura  de  M.  Bézard  } 
il  balançait  9  dans  Peetame  de  beaucoup  d^UMitoufii  le  mérite  de 
celui  de  M.  Vauchelet  auquel  je  lo  feroove  ,  quant  è  moi ,  bien  pré» 
fénible.  Gboa  M.  Vaucbelot  i  lo  groupe  de  PbUootèto  et  de  Iféopto- 
Itaio  ott  péniUoment  agencé  \  Ulyaso  a  do  la  nobksie ,  maù  il  aent 
un  pou  rOpéra  \  Fbiloctèto  est  une  ataei  bonne  étude.  L*effèt  qui 
résolto  du  rapproebeibent  do  certaine  tona  tran^da  oit  Ocbeux  \  la 
tunique  et  la  crinière  du  casque  de  Pyrrhus  le  disputent  au  ciel;  le 
vêtement  d"'Uly&sc'  iieat  au  vert  des  eaux  de  la  mer;  deux  des  fi- 
gures se  détachent  sur  un  rocher  blanc;  en^u  |  il  y  a  un  tapage  de 
couleurs  qui  fatigue  i^œil. 

Ce  déOiul  d'harmonie,  on  n'a  pas  eu  à  le  reprocher  à  M.  Signol  ; 
ai  comme  coloriste  il  a  mieux  réasai  que  M.  Vau^olet  |  il  lui  est  ' 
reité  bien  infër^eur  comme  dessinateur  y  et  sons  un  autre  rapport 
oncore*  M*  Vancbolet  point  bien  f  maia  il  eal  fro&d  |  le  fim  élo  4 
sa  peinture  lo  caiactèro  biitonquo*  M.  Signol  no  manie  pua  le 
pinceau  ai  l|^bilement  ^  en  rerancke  il  oat  plni  large  ;  'il  n^  avait 
qu'une  bonne  chose  dana  aon  tableau  ,  lout  U»  monde  Ta  trouféo 
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dumanto  |  k  dot 4«  NéoptolèM  ,  trop  éfidemmaldécon- 
vert  avec  iatmtkMi ,  tuait  im  ^«i  aRiumce  le  gofti  ila  eolorit  ; 
Tépaub  gâvdM  fVijm^  Jblen  atudiéa ,  élaii  aMti  d'one  joUe 
c^olear, 

0«  rmt  d'à  prêt  cet  exDiuen  qu'il  n'y  avait  au  concours  rien  qui 
uiérilût  un  premier fîrand  |irix  j  oa  aui  ail  joiiU  iàux  dix  tableaux 
des  é!è%ps  celui  que  M.  labre  fil  iri  i  ouo  (il  est  maihtenant 
au  nuiséc  du  Luxembourg  )  9  que  les  juges,  à  moins  d'une  exceisire 
bienvi  lllanM  f  n^flnraiMk  pas  dû  déceruar  cooronne.  Cette ibia 
V  Académie  ne  sVst  paa  mkOBîtéa  aiiaai  prodigne  de  récompensea 
qii*à  I WraaioA  éfê  aatoea  cooc^ata  |  alk  a'a  pat  donné  de  prenôer 
gMnd  prisu  Comment  aala  ^-îl  pu  airW^r?  «le  n'en  aaia  liesi* 
L^Académie  a  fiiit  justica  ^  et  cette  jnaiiee  eat  injoata*  M«  Béaard  f 
mn  aendUait  denrotr  IVmporlMr  a«r  leva  aea  camaradea  ^  nV  paa  été 
éla  piMir  la  penaioiide  Ronie.  Certainement  son  tableau  était  trop 
faible  puai  juttifier  un  premier  pnk  ,  et  rjnstitut  .1  ^  u  luUo;!.  de  ne 
pas  le  lei  donner;  mais  non  tableau  valait  bien  ceux  de  MM.  Du- 
pré,  Pérou  et  Larivière  (}ui  oiit  été  couronnés  les  années  précé- 
deoiea  ;  ii  est  donc  ernei  poac  M.Bezard  ^ue  TAcademie  aoit  de- 
maane  aéf  ève  le  jour  ou  elle  avait  à  pfononcer  aur  Tavenir  d^an 
jeme  liOMMe  ^  «  det  diapaailiona ,  el  qm  la  comparaiaon  de 
>ri  rhannii  avec  oaUaade  «{aelqnea^ana  de  «es  camarades  peut  jeter 
dans  le  déiovia^naeat.  M*  Beaafd  était  »  je  croia  «  dans  le  cas  de 
M.  Dianlaa)  «*eal>è-dwe  i|«e  eetle  année  était  la  dernière  il  pftt 
te  piéti^nier  an  oeneours  |  ponKfvoi  anraît-on  £ivorîté  M.  Dantan 
et  pas  M.  Beaard?  Le  jeune  peintre  est  élève  de  MM.  Guérin  et 
Picot  ;  M.  Picot  n*est  pas  de  Plnstitui. ,  et  M.  Ciuérin  est  a  Ivouit  j 
personne  au  sein  de  l'Académie  u^a  pu  prendrt;  assez  cîiaudenieiit 
ses  intérêts.  M.  Dantan  était  dans  une  meilleure  punition  ^  suji 
maître 9  M/,Boaio  a  de  Tinflaence  auprès  de  ses  confrères ,  et  on  lui 
a  accordé  ce  qu'on  ancait  peat-ètre  concédé  à  M,  Gaérin  s'il  avait 
été  à  Paris.  Coteriea^  partout  on  lea  retroave  ;  partout  elles  dégra- 
daol  lea  bonnea  institntiont  S  Qui  a  pu  valoir  A  M,  Joardy  un  se- 
cond Iprix  que  devait  obtenir  M.  Signol  I  Btait-ce  au  tour  de 
M*  Letbiêre  A  Importer  aur  M.  Groal  Cea  profestenfa  se  pasaaat* 
ils  donc  alternativement  la  casse. et  le  sené. 
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Comme  Pécalede  Psrii  dégénère ,  celle  de  Rome  dégénère  anait } 
les  eoTois  ennaels  ne  le  pronvent  qn^  trop.  L'ezpotition  des  ou- 
▼rages  des  pensionnaîree  qi|e  la  nation  entretient  en  Italie  était 
ibrt  mëdiocre  cette  année.  Bn  1827  elle  ayait  été  nn  pen  pins  infé* 

reâssnte.  La  sculpture  y  figurait  arec  pins  davantage  y  non  seule- 
par  la  quantité  des  morceaux  ,  mais  encore  par  leur  mérite.  La 
peinture  avait  encore  le  pas  devant  la  staluaire  ,  et  saiis  compter 
VErigone  de  M.  Bouchot  ,  il  y  avait  un  tableau  capital  9  la  Mort 
de  César ,  qui  donnait  à  TexJiibition  une  importance  aâMéa  grande, 
L'ourragede  M.  Court  obtint  un  succès  dont  n^a  joui  aucun  de  ceux 
qui  ont  été  exposés  le  mob  dernier.  Le  salon ,  qui  a  désenahanlé 
tant  de  petites  gloireS|  commencées  dans  les  salles  de  Tlnstîtat  et  de 
PBcole  des  lieans-arts  ^  fat  très  fimrable  à  Tantenr  de  la  Mort  de 
César  $  rien  ne  manqna  à  son  triomplie  :  romantiques  et  dassiqnee 
le  proclamèrent;  l^envie  et  l'esprit  de  partis  furent  désarmés,  et  si 
la  critique  ne  voulut  pas  abdiquer  tous  ses  droits  en  présence  d*une 
])rodiunion  remarc^uable I  c'est  (j^u'eile  savait  pouvoir  être  utile  4 
M.  Court. 

Quel  est ,  des  sept  morceaux  de  peinture  qu^on  vous  a  montrât 
depuis  le  a4&oût  jusquVu  3i ,  celui  qne  vous  croyez  réservé  à  Pheu- 
revse  iortnne  de  ia  Mort  de  César  ^  Qœl  est  celai  dont  tont  le 
monde  9  peuple  ^  artistes  et  connaisseurs ,  garderont  le  souTenir? 
Dites  celui  qui  tous  a  frappé  I  Q  A*y  avait  U  ni  drame ,  ni  dévelop- 
pemens  de  passions  ;  des  figures  académiques  ^  un  paysage*,  des  co- 
pies ,  Toilà  tout  ce  que  ^us  UTea  tu.  Un  jeune  peintre  obscur  a*t-* 
il  jeté  dans  un  grand  espace  quelque  scène  imposante?  Nonç  1^ 
plus  téméraire  iCa  lait  qu'une  osquissi'.  M.  Court  ,  au  m^ïrile  d  a- 
Toîr  conçu  son  sujet,  avait  joiiil  lo  courage  de  le  fixer  sur  la  toile. 
\}ue  étude  consciencieuse  des  caractères  de  ses  acteurs,  un  dessin 
presque  toujours  correct|  malgré  les  défauts  de  TeAtente  pitto- 
resque,  une  disposition  raisonnée  des  masses  et  des  indiridus  y 
étaient  les  qnalitésd*un  tableau  qui,  eût-il  été  moins  lieureux  d^exé- 
ctttioil|  eftt  encore  fiût  honneur  à  l'artiste ,  par  cela  seul  qu'il  Pa- 
yait entrepris. 

Dans  la  Pkrynéde  M.  Dd>ay  ,  je  ne  veux  Totr  encore  que  lin- 
lention  d^un  tid>le  au  \  la  />ocA4ufeesfaite  aTec  esprit  et  TÎTacité  i 
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jgiaii  H  ^ttkiMi  éMÊéAeàefiM^ee  qa*«Ue  pnWkiini  d*eikt  étant 
déreloppée  dans  des  proportioM  raisonntbles.  La  scèhe  est  théâ- 
trale \  les  Héiiastes,  sur  lear  tribunal ,  ont  plutôt  Pair  de  jouer  la 
surpris*  que  dVUc  vei  ilableiiiejit  frappés  des  cliarmes  de  la  cou- 
pable si  bien  défendue  par  Hyprride.  Celui-ci  déchire  les  Toiles 
iQjichaient  toi^.lf^.  trésors  dont  Vénua  4oiiA  s|l  p(#|rease.  Deux 
|B«ae8  geflla  à  fB«W  (  ils  n^pnt  certainen^l  OfHle  yx|tfqiii%M» 
pojir  ne  pis  n^s^er  h  ûgun  priacipAl^  «t  fvsit  l!t>ilti>r  a 
lieàolk       répBimimm»wnm, }  9o^l4MmBM^^^  '^iHN^  f 

4eta||  T^rjBÂ  y  eiitraMs'  ptr  Imu  enftomiiiii»  lfji4ol«ieena  po«r 

qui  meaeaiMe 

originale ,  est  indiquée  dans  la  personne  d^nn  TÎelllard    au  pre-> 
mier  plan  ;  cet  homme  a  cotuprii»  apparemment  d'uTi  coup-d'u-il  , 
toute  la  force  du  dernier  argument  d^Hypéride  ;  il  est  dès-lors  ir- 
rité contre  l'arcusalcnr  de  Phryné  ,  et  voyant  cet  Eulhyas  l<>rcé  de 
quitter  la  «tribune^  quand  les  juges  vont  prononcer  la  sentence 
d^absolutîon  ,  il  Tapostroplie  du  geste  et  lé  couvre  dp  iiuUédicîitioM. 
Cela  est,  en  mêiiile  temps,  bien  d^observation  de  mœiin  ^  et  comi- 
que; Il  fij^l^  <pe  M.  Debay  t'applique  à  trouver  pour  «a  Phryné 
une  ^OM  et  un  caractère  qui  ne  aobnt  ceux  ni  àe  Vk  yéstts 
^iMUi^to»,  Aîdelu  Oahiië  it  G^rodet.       hâte  de  Toir  exécuter 
ce  projet  de  tableau  qu^'^iet  nodifications  peuTcnt  rendre  trèa 
agréable  }  dee  figure»  dè  «iMix  pieds  et  demi  me  paraisaent  cou- 
irenîr  au  sujet  ét  à  la  composition  esquissée  par  le  peii2>iunnaire  de 
notre  Ac.'uli  iiiie. 

Pour  satisfaire  aux  vœux  du  gouTernement ,  M.  Dcbay  a  fait 
une  copie  d'après  un  ouvrage  d^un  ancien  maître*  C^est  une  £)é~ 
position  de  Croix,  du  Garofolo  qu'il  a  reproduite  ;  il  y  a  mis 
beaucoup  de  aoins^  conservant  religieusement  le  caractère  de 
cette  peintttire  y  aujourd'hui  fort  disgracieuse  ^  et  recom- 
mandent pas>  à  défaut  du  colorb  altéré  par  trois  siècles  |  un  style 
pur  ou  élégant,  un  dessin  correct  ou  énergique.  Copier  Garofolo 
quand  on  peut  idtMitsîr  entre  le  Dominiqnin ,  Raphaël ,  Michel-* 
Ange  et  les  Gamcbes,  pourrait  passer  pour  un  manque  de  goût*, 
mais  il  faut  roir  dans  la  préférence  donnée  par  M.  Debay  au  peintre 
TOME  1.       '  as 
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i«rmaiti|  ie  désir  de  vaincre  des  dittcttiittt  et  VI M^rifice méritoire 
ftlt.dâns  Vjntérât  d«  i!éfcMb|..  tm  wccès  qu'il  aurait  c^ttî^ 
nernent  obteun  en  oopMAt.  ^  bommk  â  fiuft  M.  Bonckol  ^  HA  4«t 
I^M  dianpaiis  ouvrages  fU.  S<Uttij»«  SfM  «  rapport  M.  MbtyM 
Uèa  di^e  déloges. 

Lft  belle  Sainte  Famille  copiée  par  M.  Boucliot  ,  a  porté  bon- 
heiir  à  Pélète  ;  h»s  admirateurs  de  Raphaël  nVuront  point  à  se 
^Itindiv^^une  profanation;  le  grand  roattre  ^  en  passant  parle 
plÀMil  dèM:«  Bouchot  y  n'a  présqne  rîen  perdn  des  qualités  de  sa 

-  M.  LarlTière  a  envoyé  une  étude  de  Berger  ;  le  torse  dn  jenne 
pdsteur  a  seul  quelque  valeur.  L'onvrage  est  dê  cette conlenr  rnmrê 

que  nos  Romains  alfectionrent  un  pei^  trop ,  et  qui  est  à  la  vîgneiir 
ce  que  l'hyperbole  est  à  la  vérité  du  langage.  La  têle  du  Bercer  a 
l*air  d*un  carton  ou  d*un  bois  peint  j  les  cheveux  en  sont  mal  étu- 
diés f  ils  ressemblent  à  ces  bandes  d'acier  dont  les  horlogers  et 
les  ikbrîcans  de  scie  font  usage.  Ceux  dont  M.  Férou  a  couvert  la 
têt£  expressive  de  son  Athlète  mourant  ont  Pair  de  feuilles  d'ar* 
tlchai^ts  ;  cet  ornement  du  chef  humain  est  donc  bien  diificile  i  ren- 
dre en  peinture  el  en  sculpture  !  je  ne  vois  guère  qu'on  j  rénssiste  : 
les  sculpteurs  font  pour  la  plupart  tlea  serpena  ^  et  c*est  mimd» 
quand  les  peintres  ne  font  pas  des  rubans  ou  des  ressorts  de 
montres. 

1? Athlète  dont  je  viens  de  nommer  l'auteur  est  une  bonne  Aca-  . 
demie.  Les  traits  de  son  visage  porlt  nl  1\ mprointe  d'une  douleur 
prolonde  et  asse«  noble }  la'mortest  dans  ses  yeux.  Lassé  et  blessé, 
il  se  soutient  avec  effort  sur  son  bras  gauche,  tandis  qu  élevant  en 
Fair  sa  main  droite  il  montre  la  palmjs  qull  a  cueillie  an  péril  de 
ses  jours.  Le  dessin  de  cette  figure  est  généralement  correct  ;  le 
cou  cependant  est  lourd  et  hors  de  proportion  avec  U  tête  \  les 
niastoïdien^en  sont  longs  et  renflés  outre  mesure*  le  raccourci  de 
la  jambe  gauche,  tombée  sous  la  droite,  est  bien  senti.  Tonte 
celte  partie  inférieure  du  personnage  est  asses  fine  de  tOQ.  La 
touche  de  M.  Fréron  ne  manque  ni  de  force  ni  de  facilité. 

Une  BaigimÊe  de  M.  Norblin  était  le  morceau  plus  lÀîbie  de 
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rékpôiitUaft  I  fnrtrat  soUn  le  ntpport  coloi4«  |  W  mimt  4ë  « 
c«lt»  %tte  à»  femve  iI^Mt  ptt  miMii  $  il'y  a  plut  4»'m)uiêf« 

Ij«  Tue  de  Suù/iic<"0  ^  pnr'  M.  (iimux^  rsi  vm  lut  t  }>oii  jKivsa^i»', 
Iiit-n  q;i'î!  v  ait  «n  peu  dr  diiirtf  d;iiis  l'iridi' al  iuii  tie.*!  plans  ,  tst  * 
un  p«a  de  crudité  dans  le  ton  d-u»i  grand  ai  We  placé  sur  le  deYaht , 
à  }0tkûkie,  M.  GiroQx  a  fait  des  progrès  rapide»  à  Rome*  Qiuuii 

^rhpare  bé  tflblam  et  t»  Vue  de  U  Cùnmàrque  ,  <a<yoiéè  M 
itàfj  Wà  LdtiHnb,  Kttc  ton  tibleâv  de  priit^  <Mi  èH  blMf  'ijprMlf- 
nâif  itiù^rif  je  li  dhftrèiieé  q^^a  f  é  é«lrê  oèé  «iomM»;  i« 
prélU^èiloe  que  Plibititil  lui  eeciM^|  «ii  ceilMM^è  iM^^i^^ 
«Mi^  Àto  tSràli  de  ééi  c<»É^^  ItfV  tttté  ii^ttitil^éf  il  a^e»»  IriMi 
d<( ^(^parer,  Aétaint  étirit  cÉti  bf lé  foH  «frié  #*ét«féik  iatt  ses 
|ii^«s  :  ses  vues  de  SùBfatéô  et  de  la  Commarque  iiou*  oikL  luut- 
à-lail  itàccuiuiuoJci»  â.\ec  eux. 

Deux  grUTeart,  MM.  Gelée  et  Giraud,  ont  £&it  des  dessins 
<|a^ils  se  proposent  de  traduire  bientdt  pftt  la  gravure.  M.  Gelée 
ftCO|Héii|ie  Venus  de  LamlK'rt  Suster,  et  M.  Giraud  la  Vieigp 
au  Coussin,  La  VëBut,est  une  jolie  figure  |  ddntlet  fôrmès  con- 
Tiennent  à  nn  bnrîn  TÎgbilrèQx  ënsemblè  et  déKéàt  ;  VAnrottf  est 
bleli  iïàét\  mai«  lé  bôiklicniline  BAars ,  qùi  tirrife  àfLtdht  Fdlld,  est 
très  ^tMitii.  M.  Oeiifre  ne  itriit  ^à*  Mill  de)e  sii^rtaier,  ee 
serait  rendre  service  à  la  mémoire  de  Sflsler.  Les  dessins  de 
MM.  Giraud  et  Gciée  sont  très  soignés. 

M.  Desprez,  lauréat  de  1826 1  n^a  pas  perd  m  de  temps;  il  a  Mt 
et  envoyé^ la  copie  qa^on  exige  des  senlptettrs,  çoiiinie  des  pein- 
tres. C'est  ie  Faune  au  Chevreau,  qu'il  a  répété  dâns  des  p^por- 
tiens  que  je  crois  itafi&rienres  à  celles  de  roriginal  antique.  Le 
mog^enfc  est  sâgement  traité)  la  pureté  du  modèle ^  je  la  cherche 
cependant  enfraili}  kis  cuisses  et  les  jambes  sont  lourdes  ^  le  torse 
est  bien  étndiê  f  la  tête  ine  semble  un  peu  large  d'une  oreille  à 
Tau  Ire. 

M.  Seilrre  jeune  a  fail  une  statue  du  bel  Acojice  ^  dont  il  a 
adressé  y  à  l'Académie  des  beaux-arts,  le  niodèle  en  plâtre.  11 
n'y  11  naHiëiirevnenièat  rien  d^original  dans  la  composition  de 
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3«4  ENVOI    DES   PENtlONNAIIISS   DE  ROME, 

cette  ^are,  et,  quant  à  l'exécution,  elle  s^épurera  &ajii  iioiitv 
qm»à  ÛiipÉctor  iîlMrA  4A  jtentée  pir  U  intritre.  . 

MM.  les  midtafltot  oat  fiiit ,  comM  à  r<kidia«ire  »  dot  mtt«»  , 
rtlioiur>t  dm  MmAm  dXnpvèt  des  fingmeiit  4et  niMiinieat  cltt- 

siqoes^  un  i?wt,  a'^v^^q^  un  iPn^'0t  de  fioune  et  de  Tiibtmai 
de  Commerce  povr  me  gnuide  ▼Ule.  Il  serait  difficile  de  donner 
une  idée  sui lisante  de  travaux  de  cette  espèce  j  riiiterct  de  l'ana- 
lyse ne  sauverait  pas  au  lecteur  i'eiyini  qui  suivrait  tro}>  de 
dëveloppemen*  techniques;  je  me  bornerai  donc  à  dire  tjue  les 
lavis  sont  tr  jolis  et  les  études  faites  avec  conscience.  Nos  écoles 
d'MCiiitoeW*  OBfc  iArmé  d'excellens  élèves  ^  rka  n'èit  plus,  ingé- 
nieux que  l«ift  plâlit)  riân  n'est  plus  agréable  qae  Vnan  dessiai4 
<Poà  tiëntdonc  qne  ma  maison,  est  si  mal  4îst''il>aée^  el  qaei'kiTer 
4«riiier  m  TmilU  àt  ^piagl  ans  cells  ds  man  voisin  ?- 

A.  JA]L« 


ORDONNANCE  DU  AOL 

CktAUBs  y  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de  Navarre  f 

A  toas  ceax  qoi  ces  présentes  verront ,  salut. 

Vu  l'extrait  des  procès- verbaux  des  séances  de  notre  Académie 
des  JBeaaz-ArtSy  an  date  des  x    et  8  mars  i8ad  |  et  attendu  U  né- 
csmiU  bien  raocBMa  de  modifier  les  icj^em^nssnr  les  traYanx.des . 
élèves  graYsafs  qoi  remportent  les  premiers  giande  prix  aax  con-  - 
coars  généranz  de  naatttat  royal  de  franco;  ^ 

Sur  la  rapport  de  notre  ministre  secretairu-d'ctat  au  départe- 
ment 4s  riatériear ,  *  ^  ' 
lïoas  avons  oidonaé  et  ordonnons  ce  qoî  sait  s 

Alt.  1**.  Les  tléres  gravears  qoi  aaront  remporté  les  pvsmien 
grands  prix  à  Flnstttat^  seront  envoyés  i  l'éoole  de  France  è 

)Elome  pour  y  passer  cinq  années  anx  frais  da  Trésor  royal. 

a.  Les  travaux  et  les  obligations  des  élèves  seront  réglés  de 
la  manière  suivante  I  pendant  la  durtf»  Hs  leur  séjour  en  it«liip| 
aavoir  : 

Clwqae  pensionnaire  gravear,  devaat  inéqaenter  luliitaaUe* 
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ttent  rêcol*  dte  modMe'Tivaat,  se  limr  à  IMtide  d«  r^mîqoe^ 
•m  tenu  d'eii¥oy«r,  à  la  fin  de  ta  pr«Bitère  année  |  deux  fignrej 

académiques  d'après  natvrt; ,  et  deux  dessins  de  figures  d'après  Tan- 
tique;  quatre  études  de  fmgmens  ou  parties  détachées  d'après  let 
tanleaux  ou  fresques  des  grands  maîtres;  le  dessin  d'*un  beau  por- 
trait anciennement  peint  par  quelque  maître  célèbre  :  ce  des&in 
t«nt  êM.  mmmê  kûl.pMiM  d«ilMmt  ^  éiM  màaq^  dra»  âvoir  dMx 

S*  Le  pfiitioBiMure  gravw  tm  Ma,  étoê  k  ^msUm  «usée 
4»  son  i^mir.â  Home^  de  laire |  eoaune  Pwée  précédente,  deu 

étndes  dessinées  d%iprèft  nature ,  et  deux  d'iprés  Tantiqne  \  un  des- 
sin de  quinze  pouces  au  niuinf  |  d Vprès. un. tableaik ou  une  fresque 
d'un  grand  maître. 

Il  deTTft  en  outre  dépoter  etttie  let  maint  da-dii  tctemr  de  réta- 
Uittement  I  à  la  fia  de  cette  deuxième  annce^  «ne  épieave  de  U 
planche  dn  pwtvaît  ébaacké  par  Imi  d'aprèt^ft  païa^mp^  i*'»  Vu 
certificat- d«  dirttaar»  eaftty4  d  •  l*lit|thit y>oopttatera  IViécatioB 
de  cette  haaAe^. 

S""  Dans  la  troisième  année ,  le  pensionnaire  graveur  fera  deux 
études  dessinées  d'après  nâture  |  et  deux  figures  d'après  Tantirpe. 
et  de  plus  un  dessin  de  deux  figores  au  moins  d'après  un  tableaiL 
ou  une  fresque  d'an  grand  maître.  Le  clioî^  de  la  fresque  ou  da  ta» 
•  bleau  *deTra  être  appronvé  par  le  dkectear  de  i!êcole  de  Rome| 
le  deitin  devra  aToir  au  moîns^  quatone  poucet  tnr  dis  à  douaa , 
et  tervir  ponr  faire  la  planche  det  deas  dcndèset  anaéet  d»  lapen- 
eion  dn  Téléte. 

Le  planche  du  portrait  dessiné  dans  la  première  année  ,  ébau- 
chée sur  le  cuivre  dans  la  seconde  ,  devra  être  terminée  dans  la 
troisième.  €ette  planche  appartiendra  à  notre  école  des  beaux*arts 
de  Paris. 

4"  I^nt  la  qnatrilMie  annde|  le  pentionnaire  derra^  outre  lea 
<|natre  études  d*apiéa  nature  et  d'aprét  rantM|ue,  éhaacher  entiê-* 
rement  la  plandfee  dont  il  aura  exècnlé  le  dettin  dans  la  troiaîèni« 
année. 

Un  certificat  du  directeur  sera  adressé  à  notre  Académie  royale 
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dtê  Beaux-MU  fo«r  nttMler  ^  «elle  pliAchf  Mia  entii^iuept 

ébMdiét. 

5*L«  ciaqaltee  «asèt  «m  «mployée  pâr.  U  fivrmf  *  tfrmwr 
A  ftoiM  lâ  pltach»  dont  a  «wm  fiûftk  doiiîik  ^aatU  inMteo  ^- 
Inée ,  et  qu'il  tm  élMnckée  daiit  k  ^«Atrièw»  »  «Qpttf  pUsie^ferft 

Ift  propriété  da  pensionnaire . 

6^.  Le  direcUavde  Técole  d«  France  àKome  et  notre  Académie 
royale  det  i>eaiiz*«rts  eidemenrentapéciAleiiMiit  chargés  de  Teil- 
Ur  i  ce  iMpaHtmBvni  pimm  Moop&pliimâ  la#  CASditiona 
^  Inr  aoBt  ââpoaéii,  .      *  « 

'  7*.  Kotrê  miafatre  Mcrétaire^ètat  ét  VinJbknMmr  éU  diâffi  4e 
l'exécvtion  de  la  présenté  ordonnance. 

Donné  en  notre  château  de  Saint-Clond|  le  3o  août  de  Tan  de 
grâce  i3ib,  et  de  notre  règne  le  4** 

Par  le  Roi  : 

Le  minitin  êéieréimm^étaimm  dé^tmémeitt  dSa  ffùtfSfmar^ 

9»  IflAETfÔlf A«. 

Dfi  QU£WV£$  ARTICLSS  DU  JOURNAL  DBS  DÉBATS 

AU  9UJ£T  DES  BEAUZ-ARTS. 


Ce  paavre  Jonnial  derDéiiata  n'est  TâTitaUeinent  pas  bemvz 
diiit  le  clioix'tfe  ses  rédacteurs  sur  les  arts.  Il  ftti  an  temps  oà  ses 
fimiiletoiis  signés  M.  B.  faisaient  pdrîoclicfnenient  insulte  &  la  rai- 
son et  anx  artistes.  Anjonrd^hni  un  monsieur  D.  fait  des  disserta'* 

lions  sur  les  Églises  ,  qui  peuvent  à  peine  servir  de  pendant  aux 
baliTernes  mnsicales  de  M.  XXX.  C'est  vrftliin  ut  de  Toir 
ainsi  castihlaser  Parchitccture.  Mais  monsieur  D.  iait  du  grec  , 
non  pas  qu'il  en  sacke  quelque  chose  |  mais  paspe  que  cela  daaae 
nn  certain  verni  d^étudeetde  science,  qui  ne  lai?;se  pas  «jne^ide 
pri^uic»  4e  )^fi&f^  ^vas-T<His  le  latin ,  disait  Criapini  non  
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Bb  l»ieft^  mia  mm^  wê^diema  tsM^.pneM  des  ptlvlet.  Xiufo- 

y<«l  dire  cairé  Ung.  Il  7  4ct  aschilaetef ,  même  èm 

d*  projets  dVdifices  publics  ,  qui         disent  qu^un  bâtimenl  royal 
est  iiéces«s.iii  c  iiu  nl  uiu-  m  l  cat  ti-c  baiiuiij^u*.;  j  ^ju'uiif  r'-gjise  bâtie 
ëuiv«à<ut  cette  luruji'  «  st  nu  h "1  Liment  royal  ,  et  cela  jt<iur-   \r  seul 
plaisir  d^emploTf'r  le  mot  de  basiiqne  ,  parce  qu'ii  vient  du  grec, 
il»  JanuMit  h'mu  d&  jr«Qoncer  k  ocUa  coeoiogie  ,  et  de  n^employer 
Ifl»  note  qii0  daMUAr  véritablo  .acception I  et  f  pour  ne  yi'^  te 
troBiper.i  ■  de  te  aaAir  fcoaltim  plement  des  mots  Tulgaîres  \de  iaisier 
"  TalMpce  om  plwtAfc  X^t^iee  et  de  dire  loal  aîaupleiiteiit  le  rond 
Boiat^i  leckeiet  on  Uiie£d«ch«nr|  d'employer  le  mot  de  nef, 
çalai  de  Ima  c6tëa.  Ne  pooTant  pas  se  couTrir  derrière  leor  liellé- 
AÎsme^  ila  amront  plai  d'intérfit  i'parlerbon  eent  en  français.  Tfons 
ne  relèverons  pas  les  écarts  de  science  et  de  raison  qui  échappent  à 
M.  D,  Mills  j»iiis<ni<  <1  u  grec  il  y  a,  nQ»s  conseillons  à  Messieurs  des 
DébaLë  de  ne  pas  taire  un  Zoopkom  (l)  de  leur  teuiiicton  y  cela 
soii  dit  «an»  métapkore. 

SALLES  DE  THÉÂTRE. 
—     ^ces  ^ 

y  Al  annoncé  dans  la  première  livraison  de  iiotxe  recueil  quejc 
recliercliaffai.|ef  règles  qui  doivent  diriger  an  architecte  dans  le 
tracé  d'aae  salle  de  spectacle.  Je  viens  ai^ourd^kai  m^acqnitter  de 
ma  promesse.  S*ll  ne  s'agissait  qne  d'émettre  nne  opinion  «  d'è^- 
KUr  et  de  défendre  nn  système  |  je  me  garderais  bien  de  parler.  Il 
^ant  tant  de  choses  maintennnt  pour  nvoirraison  qiand  on  a  raison  t 
Kos  faisenrsdn  jonr  ont  fait  prévaloir  cette  idée ,  qa*il  fant  avoir 
*  lait  ponr  être  appelé  à  faire  ;  et  la  conséquence  de  celte  façon 
devoir  serait  qu'une  première  sottise  donne  le  privilège  d'en  faire  * 
d'autres.  11  me  souvient  d'un  personnage  qui  se  grandissait  dan. 

(i)  ZoophQre  portant  des  animaux. 
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les  aru  beaoeovp  tu-dkaMt  de  ia  gnndm,  qsi  pariait  tant  cetf» 
de  1W«  <|mi  iirffitak  k  médiœiM  qui  ne  fawUi  ptu  eonm  Hé 
$aUmt  qui fMimU.  Ce^MimMige  dirigeait  m  effet  beaucoup  de 
coattrMlioiuqaelqiefMt  Vian  ,  loàTaiit  a^ee  médiocrité ,  et  quel- 
'fMfi^t  pfMaÛeflMlt  mal.  H  enaH  tout  naturel  que  cet  artiste 
grand  fitiMor^  et  d^autret  dii  inéme  tempérament,  irouvasscnt 
qu'il  y  a  trop  de  prétentions  à  annoncer  des  règles,  comme  si  des 
mattrn  de  leur  force  pouTaient  les  ignorer.  Je  sais  d'a^eora  que 
•  dans  TéUt  actuel  de  la  société  ,  il  n'est  pas  permis  de 
le  sentiment  qu'on  peut  avoir  de  ^  ibccet  imiellectiieUet  5  on  sottls. 
fre  qu'un  rustrevante  tea  Ibrces  physiques  }  mais  quand  4m  ; 
acquis  ,  ou  conquis  une  certaine  poeîtioa  dana  le  moa4e  |  «ki^ 
aaarait  développer  la  puiaaanee  de  aon  esprit  tana  enooid4rie  SU- 
me  de  «eu  qui  ae  £Mt  adoEur  dans /iwe  11^ 
ratoiie.  €Sa  to^om  la  doctrine  tUê  droit»  aeqmù ,  dè^ne  ià- 
cramen^Uo  poei  noégnnda  administrateurs  qui ,  dans  là  crainte 
de  s'en  dearter ,  et  peut^-étre  par  un  retour  sur  eux-mêmes  ,  ne  sau- 
raient déranger  un  sinécurite ,  ni  manquer  à  la  vénération  que  Voû 
doit  à  la  «otlise  qui  a  vieilli  dans  les  emplois. 

• 

.  nenmaeaent  tant  eat  purement  géométrique  dant  la  soluttod 
dn  pfoBllme  proposé  ^  dèa  lore  ce  n'est  pas  moi  qui  crée  la  règle  ; 
«Un  léinltede  PappKcâtion  des  principes  les  plus  élémentaires  ;  el 
emnme  on  ne  saurait  se  faire  un  mérite  de  savoir  un  peu  de  géo- 
métrie, j'abandonne  toutes  préparations  oratoires  ,  je  supprime 
toute  conléssion  de  modestie  ,  et  sans  avoir  fait  bâtir  des  sallès  de 
théâtre  ,  je  vais  dire  comment  il  faut  »'y  pinndre  poar  lee  établîf 
et  les  distribuer  conveneblemenl*  ^ 

Les  acteun  sur  lâ  scène ,  sont  leè  personnages  qui  composent 
nu  animant  un  tableau  d'histoire  ou  de  genre  ,  et  quelque  fois  en- 
COfode  paysage.  L'ensemble  des  décorations  ,  représente  le  lieu  où 
se  passe  l'action  que  le  peintre  (  car  dans  la  mise  en  scène  des  . 
personnages  ou  fait  un  véritable  acte  de  peintre  )  veut  montrer  ' 
au  spectateur.  Le  cadre  d'avant-scène  forme  le  cadre  du  tableau  ^ 
et  le  centre  auquel  tendent  toutes  les  lignes  de  perspective  des  dé- 
^erations  ^  est  le  point  le  plus  éloigné  do  ce  tableau.  Or  densnt 


< 
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évident   que   si  jp  proîont;e  hors  du  cadre  les  lignes  de  perspec- 
tif C  |»8ssaiit  par  les  angles  de  ce  cadr«  |  et  qae  je  place  le  spécu- 
lateur dans  IVspaœ  intériear  de  ces. lignes  ,  il  décowrira  tout  le 
point  d«  taUeau  que  j*oifre  à  ses  yeux.  Supposons  que  la  ligne  ,  A 
B»  (  fig*  i'*  pl«  )  I  indique  la  lïjgne  qai  sépare  la  scàna  de  l'inlirieiir 
de  la  salle  oè  se  tronfe  ce  qa'on  nomme  la  rampe  ^  qne  la  point 
G  marqne  le  centre  où  se  réunissent  les  lignes  de  perspective  dea  ' 
slrnssis  de  coalisée  et  des  décorations,  prolongeant  C  A ,  el  C  B  en 
C  D  et  C  B  ,  il  en  résaltera  le  quadritnt^  A  B  D  E  dans  la  snr&ce 
duquel  on  pourra  fliire  telle  disposilion  que  Von  voudra  pour  placer 
le  spectateur  ;  et  alors  pour  qu'il  découvre  tous  les  points  du  ta- 
bleau contenu  dans  le  triangle  C  A  B ,  il  suffira  qu'aucune  sail- 
lie, gatchetnent  ajustée ,  ne  vienne  masquer  ane  partie  qael« 
coii^  de  li  ligne  A  B. 

La  propottion  en  liantev  à  donner  A  la  salle  est  déterminée 
par  nn  procédé  parfaitement  semfalaUe*  Snpposons  qne  le  qnadri- 
taïère  ABED ,  indique  le  cadre  d*aTUkt*seène  ;  qne  du  point  C, 
centre  de  perspective  ,  je  mène  les  lignes  C  F.  C  G.  C  H.  et  C  1 1 

passant  par  les  quatre  angles  ABED  du  cadre  ,  j'aurai  décri' 
une  pyramide  dans  laquelle  je  pourrai  placer,  à  une  hauteur  quel- 
Conque  ,  le  spectateur  et  lui  montrer  encore  le  tableau  tout  entier. 

On  comprendra  que  Von  peut  dessiner  dans  ('intérieur*  de  cett. 
pyramide  toutes  les  loimes  courbes  ou  rectili^es  que  Ton  voudra 
donner  â  la  salle ,  et  que  partout  le  spectatear  sera  placé  pour  foir 

Je  pourrais  sans  doute  m^arrêter  à  cette  seule  indication  ;  mais 
tontes  les  difficultés  ne  seraient  pas  éfanouies  ;  car  il  faut  néces- 
sairement déterminer  quelle  est  la  pins  grande  ouverture  que  Pon 
pourra  donner  à  i'angle'e»  C»  Si  cet  angle  est  très  ouvert ,  -il  ne 
sera  plus  possible  an  décorateur  d*ëtablir  un  Bon  s^tème  de  pers-  • 
pectivo  I  les  diasMa  des  coulisses  chevaucbant  les  uns  sur  les  au- 
tres,  nuiront  à  Pillnsion  |  et'  ie  tableau  de  peinture  manquera  de 
la  prolonAsar  absolument  nécessaire.  Si ,  tout  au  contraire  ,  ce^  • 
angle  'est  trop  fermé  ,  on  aura  trop  rétréci  les  dimensions  inté- 
rieures de  la  ialle  soit  en  largeur  soit  eu  liauleur  j  et  non-seuleineiitort 
■  Inra  perdu  beaucoup  de  place,  mais  encore  il  deviendra  presqu'impo»- 
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s^e  4e  donner  à  llnUrievr  4e  la  talle  «ne  dispeiilidft  granetae^ 
0*âilleers  ^  il  existe  tans  doute  iiii  principe  quelconque  ,  q^i 
devient  applicable  dans  ce  cas  ,  et  dont  il  ne  convient  pas  de  s'é- 
carter. QiKHid  riàoumie  regarde  en  ia(  e  de  lui  ,  son  œi!  embras!>e 
une  partie  déterminée  de  rhorison  ^  et  bien  que  sa  vue  ^  quand 
Torbite  de  l'œil  est  bien  disposé  ,  aperçoive  Péteadae  presqu'eA^ 
tière  d'un  demi>cercle  9  cependantil  ne  voii  ditUaclenieiit  f  et  avec 
le  sentiment  instantannè  des  rapporte  dopandeer  et  de  distance  , 
que  le»  objets  pfaoét  dana  um  etpaoe  beaaoonp  pi«a  rétréci.  G'eit 
rétendve  de  cet  oipace  <ia?iltet  conaatlre.  LetolMerratioiuf  fiittoa 
par  lee  opticboa  ne  laiatent  encan  dont^  tnr  oe  sujet  ^  lei  ▼errea 
à  foyer  ne  grouistent  os  ne  diniinaent  Int  objets ,  saj^  ananMt- 
pbose  sensible  ,  que  dans  une  ouverture  d'ani^lt  rgale  au  sixième 
de  la  demi-circonférence  y  c'est-à-dire  h  trente  dr^^r^  s.  ÎSous  en 
concluons  que  l'ani^le  visuel  n'a  pas  une  ouverture  plus  grande  que 
celle  d'un  angle  de  trente  dégrcs  j  1 1  d  s-îors  nous  sommes  londtîs 
à  établir  cette  règle  ,  que  Tangle  formé  au  point  C  par  la  rencontre 
des  lignes  A  C  et  B  C.  6g.  1 . 9  ne  doit  jamais  dépasser  cette  onv^-  ' 
tvre  de  trente  dégrés.  Il  serait  possible  sans  donte  d'aToir  nno  on- 
Tertnre  moindre ,  et  de  faire  i'an^e  plna  ai^  |  mais  cette  dîspo* 
sitlon  est  essentiellement  snbordonnée  è  celle  qnn  Ton  donno  à 
rintériepr  de  la  s^Ue. 

On  comprendra  encoie  ^put  le  décoratenr  ponr  établir  le  point  de 
mse  de  sa  décoration ,  Rétablira  dans  la  salie  à  nne  distance  du 
milieu  de  la  ligne  A  B  (  (ig.  i.)  >  égale  a  celle  du  milieu  de  cette 
ligne  au  pciiiit  C 

Les  piàiici|)ps  (jiie  nous  venons  d'exposer  servent  encore  à  dé- 
terminer la  liaulcur  qu^il  est  possible  de  donner  à  la  salle  :  il  est 
constant  que  les  loges  de  lace  peuvent  être  élevées  à  toute  la 
bantear  indiqaée  par  iss  lignes  G  F  et  C  G ,  fig.  a.  :  mais  il  n'en 
serait  pas  de  mime  pour  les  loges  de  cAté|  qnisont  beanconp  plus 
rapprodiéas  de  la  soène.  Noaa  xmnarqaerans  ici  qne  le  point  C 
.  est  supposé  ,  qn*il  indique  le  centre  aa<pttl  les  tignee  de  perspec- 
tive de  la  toile  de  fond^cctrespondent,  et  que  cette  toile  de  fend 
est  toujours  suspendue  A  une  distance  beaucoup  plus  rsppndiée 
ùc  k  rampe.  Que  si  l'on  fait  attention  que  cVst  .printipalemeni 
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Vêcthm  qBj4|l|îi»riBU  àm  tpe^ttleiiri  «t  ^  cette  fldioa  te  passe, 
j^pstpe  tonjom  iMil  t AtiM  ssr  1«  pteodisr.  4«  tl|é)tre  i 
comprviHlfa  Mfllt  €«  spcctttw  pbcé  âaiis  les  loges  4e  çM 
les  plus  éferto,  de  décoamr  le  fend  de  Aéâtre  deiis  «ae  Imteor 
ij^tk  à  fleux  on  trois  lunteiirs  d^komne.  D  ne  verm  pts ,  j*eB 
conriens,  les  Dieux  Jt&ctndre  à  travers  les  toiles  des  frises,  il  ne 
poursuivra  [«as  le  char  de  Bdlédée  jusqu'à  ce  qu'il  se  perde  au- 
dessus  des  linges  passés  Au  bleu  ;  mais  rinconvénieAt  ne  sera  pas 
très  grave.  Nous  dirons  donc  que  si  de  deux  points  détenu iru s 
sur  U  toile  d«  Ibnd  à  dofue  ou  quinze  pieds  su-4issiis  du  plancker 
du  ^éâUref  on  £Mt  passer  des  lignes  p|ur  U$  deux  angles  D  et  £ 
(fig,  a  )  dn  cadre  d'avant-scène ,  la  rencoiitte  de  ces  lignes  arec 
lef  lîgnef  ÇV  et  déterqiinern  la^plns  girande  ImAeer  à  la« 
ficUft  on  pnisf^  ^«fenaUement  placer  Ihnil  dt|  speetatenr  assis 
.  dans  les  loges  de  .o4|é ,  comnif  ai|sst  |a  distance  de  la  seine  jusqu'à 
Wmnelle  il  penfréln  peimis  de  pratiquer  des  ouTortnim  de  loges, 
annletsous  des  naissances  du  plafond  qci  couTre  la  salle. 

Les  principes  que  je  viens  d'expostr  sont  ea  efiet  bien  siiuples , 
chacun  je  çrois  les  cou^prendn  snns  peine,  et  certainement  il  n'a 
pas  fallu  grand  efïort  de  génu;  pour  faire  une  pareille  découverte  J 
comment  donc  se  iiait-ii  que  de  toutes  les  salies  de  spectacle 
delà  capitalci  comme  de  celles  que  j'ai  mm  en  province,  il  n'en 
existe  aucnno  dont  les  dispositions  soient  conformes  à  la  règle  ? 
Depnîs  leng-tempt  on  refiroclie  à  MM,  les  aicl^itectes  de  négliger 
beancoap  trop  Tétade  dés  matli^mattqnes  |  et  «je  crois  qne  le 
reprocbe  és|  méflté  i  ce  n'est  pas  que  je  veaille  qn'iU  en  seckent 
entant  qu'on  examinateur  de  PBcole  polytcclinn|ne.  Je  sais  qu'un 
arcMlecte  doit  tonjours  être  an  moins  hommé  d'esprit  quand  la 
nature  ne  l'a  pas  lait  homme  de  génie,  et  l'expérience  que  j'ai 
acquise  des  kommcs  m'a  enseigné  que  ce  n'esl  cfue  par  exception 
que  l'on  trouve  l'une  oa  l'autre  de  ces  qualités  dans  une  machine 
à  formules  transcendantes.  Mais  cependant  il  serait  bon  qu'un 
arcliitecte  eiU  a^z  étudié  pour  s'être  fait  nne  sorte  d'habitude 
géométrîqoe  ncçeisaire  à  la  pratique  de  son  art.  Il  iaudrait  que 
les  jeunes  é^wpB  lus^nt  l»ien  persuadés  que  tant  qu'ils  ne  set  ont 
pas  un  p^o  géomètres,  et  qu'ils  ignoreront  les  principes  généraux 
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àe  phyique^  dto  mécanique  ei  d*UydraiilM[iié,.tans  leti»eftiàL 
detiini  y  lés  grands  prix,  les  Toyagei  à  Rom»  |  elc.|  119  Uiir  con* 
pM  «n  droit  londé  à  prendre  le  titre  d*ftrdiitecke.  LVxem» 
pie  de'4ittelqnai-iiBS  de  cet  •ftbtée  fitToriiée^  4|iie  1m  adminislra- 
teut  pu^liœ  teisMeiit  Mcabler  mt  le  poids  de  Eomlneiiz  ei. 
imporlâiis  tnmiu|  iVxemple  nême  de  quelques-uns  de  eeinc  qne 
l'on  a  constitnés  juges  des  projets  d*arcliitecture  ne  doit  pas 
séduire  rélève  animé  dn  Tériuble  amour  de  Tart.  L^administra* 
tenr,  dans  la  distribution  des  iaveursi  le  juge ,  dans  ses  décisions, 
font  Tun  et  l'autre  ce  quUls  sont  capables  de  faire.  11  me  souvient 
d'un,  certain  individu  qni  «près  «Toir  acquis ,  en  qualité  de  four- 
nîsseur  des  Trrres  de  Ift  guerre ,  une  fortune  considérable  ,  youlut 
faire  garnir  les  rayons  vides  de  In  biUiothèque  dn  château  qu*ii 
▼enait  d'adiéter*  U  péya  ckèrement  an  libraire  nn  eiemplaire  de 
la  PÉteità  de  Chapelain  9  relié  en  nMroqnin  et  doré  smr  tinndie ,  • 
et  rejeta  dédaignentement  les  cheA-d^envre  do  Rneine.i  qni 
taient  que  cartonnéiâ.  Cet  liolnine-lâ  frisait  en  dioiiinant  ainsi 
font  ce  qu*il  était  capable  de  iaire,  et  ToUà  pourquoi'  tant  de 
bel  lus  ckû&es  ne  soiil  pas  belles ,  et  voilà  pourquoi  la  façade  du 
théâtre  des  Nouveautés  est  mal  alignée,  et  voilà  pourquoi  la  ville 
de  Paris,  avec  les  deniers  des  contribuables,  paiera  une  grosse 
indemnité  au  propriétaire  de  ce  théâtre.  C^est  que  personne  ne 
iait  que  ce  qu'il  est  capable  de  faire ,  et  qu'il  n'est  pas  besoin  de 
savoir  la  géométrie  ponr  aller  jusqu'à  Aome  cliercher  des  chape« 
lets  bénis  par  Ip  Pape. 

Mais  rerenons  à  mon  spjet  :  Ia  salle  étant  tracée  snrrant  les 
régies  que  je  Tieni  d%diquery  une  des  conditions  nécessaires  d» 
programme  cet  la  disposition  des  entrées  et  des  sorties  ;  quand 
Tarchitecte  a  calculé  le  nombre  des  personnes  qui  peuvent  trouver 
place  dans  les  loges ,  galeries ,  ampUilliéAtres  et  parquets ,  il  doit 
calculer  encore  comment  il  parviendra  à  faire  évacuer  dans  l'es- 
pace de  cinq  minutes  une  salle  complettenient  pleine.  Il  déter- 
minera en  conséquence  la  largeur  des  corridors  ,  celle  des  estai  iers^ 
qui  jamais  ne  doivent  desservir  deux  étages  aa-dessus  l'un  de 
Vautre ,  et  qui  ne  doivent  pas  non  plus  serviri  en  même  temps  ^  à 
la  sortie  de  cens  qui  occupent  deun  célés  opposés,  et  cela  paroo 
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que  jamais  une  sortie  ne  doit  être  traversée  par  une  autre,  afin 
d'éviter  celle  smif  de  reniou  i^nï  reUrtli;  la  marche  et  jucxlait, 
renroiiibrcmrn t  dos  pa^sîîî»es.  Dans  iît»#»  «iîille  ainsi  cuiislniite, 
PAdDiinistraiion  pourra  cesser  île  nou^  ialigu^r  de  ses  gendarmes. 
Il«ai%A,de  défendre,  sous  peine  li^ameade,  à  un  directoor  « 
corné  jîé|  dt  dàtribaer  plus  do  l>iUeU  qae  la  salle  ne  peut  coa« 
tenir  de  speclatewt}  d'ordoiiiMr  ({ve  des  le  matin  les  imreraz  de  ' 
dûtriliMtioii  •oifliit  oaTerto  ^  pour  4|k'U  a^y  ait  pl>«  de  qnenM  i  U 
et  q«e  1a  «erTicé^^in  la  glmdân&erie.  soit  èm  moins  e& 
parllA  supprimé.  Cette  suppression  n'ontreratt  pent*être 
pi»4>uu  les  met  4e  oeruias  agens  deTadmînistratîoii.  Les  en* 
trvprises  des  théâtres  paient  les  hommes  de  garde  qui  viennent 
tous  ]<  s  soirs  clka^^riner  le  public;  cela  produit  un<-  ;ini;inrnliilioii 
de  soldt."  pour  !<*,  ro)  ps  dp  lîî  c<  rid;u"iu«Tie  ,  et  luuiuiL  le  iiinvfià  de 
r«  i  oniiaîl  re  à  peu  <!<•  frais  h-  dcvouaiciil  dont  il  a  déjà  donné  des 
preuves  au  sujet  dUiluminatlons  qui  déplaisaient  à  JdM.  les 
jésuites^  congrégaAÎstes }  sinëcaristes y  et  tutti  quanti  grands 
apdires  de  l'obéissance  passnre. 

n  me  reste  à  parler  des  dispositions  relatives  à  Tacoastique  y  et 
je  tâcherai  encore  d'éfiter  à  cet  égard  tout  ce  qui  pourrait  ap- 
pl^^nir  à  an  syptème  quelconque.  Je  Vûx  déjà  dit^  nous  n'avons 
aucune  ihéorie  du  son  qui  soit  satisfaisante  ,  et  je  me  garderais 
bien   de   chercher    i   en    établir   une    Je    dirai   seulement  ' 
que  ce  n'est  pas  en  essayant  de  compter  des  vibrations  que  l'on 
lua  uii  pas  vers  la  vérité.  Il  faut  un  pt.i   muitis  de  ntpttTiaîisnie 
dans  les  scit  nces  physiques  ;   et  au   lieu   ti'useï  des  yeux,  et  des 
lunette**  à  examiner  péniblement  les  configurations  extérieures, 
que  les  corps  prennent  dans  telle  ou  telle  circonstance  ,  il  y  auraijt, 
peut-être  piaf  de  profit  à  chercher  les  relations  qui  existent  entre 
les  diverses  situations  apparentes  de  k  matière  et  les  organes  de  . 
Phomme ,  et  dans  quelles  limites  ces  organes  peuvent  recevoir  des 
impressions.  Chaque  individu  ne  reçoit  des  objets  extérieurs  que  é 
les  iai pressions  nécessaires  au  développement  des  facultés  vitales  . 
qu'il  est  appelé  à  manifester.  Il  n'entend  donc  et  ne  voit  uuc  ce 
qu'il  lui  est  utile  de  voir  et  d'entendre  en  raison  Jr  suti  luodo 
4'exislence  animale.  L^homme  serait  donc  dans  l'erreur  s^U  bor- 
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nàit  le  nombre  des  clioses  existantes  à  celles  qu'il  voil,  qu'il 
touche  ou  qu'il  entend.  C'est  cependant  de  cette  etreur  que  sont 
résultés  tant  de  systcmei  diirers  et  tnnt  d'oBstaclts  aux  progrès 
de  Ifi  fcience.  L'intelligence  hamaine  n'est  limitée  què  par 
rin£ni }  il  ne  taut  donc  pas  que  cette  mteliîgence  sVmprisonne 
Tolontaireoient  au  milieu  des  orgaiifll  uniqneUMnit  «aimant.  J^a- 
boadoAtie  cette  idée  à  MM.  les  j&ilotopliei  ;  et  quamd  j^aîiraûy 
à  <el  ég«M|  des  opiaions  parftilemeat  crrêtée«|  II  ae  terait  pM 
dttt  ttia  toiéalé  é»  lea'prodairè. 

Aereiia^tiiiioa  tnjet,  il  féfoHè  das  ftito  obierrd»       est  te 
corps  qui  réAMioiènt  le  toa ,  d'aatm  qvi  PaBeoii)eat;  et  enfin 
il  éû  est  d*aiitres  qui,  sonores  par  eui-mêmes  ,  servent  à  donner 
de  rinteftsîté  au  son  produit  par  un  prorédc  quelconque.  Nous 
sommes  obligés  d'étciblir  ces  trois  distinctions  ,  bien  que  tous  It-s 
corps  participent  tous  plus  ou  moins  des  trots  qualités,  mais  a£a 
de  distinguer  ceux  daas  lesquels  elles  se  manifestent  à  uA  plus 
liaat  dégré.  Il  résulte  eaean  très  toateat  de  la  disposition  relfti^ 
tÎTe  des  sarlaces  réflédûssaalesy  que  le  son  prodail  daas  aa  liea 
dimaé  se  nlpète  daatf  tel  ma  tel  aatre  lietti  ftTec  îaterratle  de 
temps  f/tttt  Vémkàtm  pifeaittia  et  la  répétitba  :  c^es(  cé  <|al  l&it 
'VéÂài  n  ftttl  iMilidtre  la  aatbre  dea  courbes  eaastiqaes  et  dea 
Itgaéa  à  foyer,  pour  prodaire  ces  effets  oa  les  éditer*  Il  est  très 
importitnt  au  théâtre  que  le  son  émis  sur  la  scène ,  ou  par  les 
instrumens  à  l'orchestre,    arrive  sans  confusion  à  l'oreille  de 
l'auditeur;  le  premier  soin  de  l'arckilecte  doit  donc  être  de  dis- 
poser l'enveloppe  de  la  salle  et  les  surfaces  contenues  dans  cette 
eateloppe ,  en  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  jamais  lieu  à  la  réflexion 
da  iott  d'an  point  de  la  salle  à  l'autre.  11  réassira  a  rémplir  cette 
ettadilién  si  les  angles  d'incidence  égaux  à  cent  dê  réfleaion  sont 
t«*}«Éra  tels  qa^ààcaaa  ligne  de  réfleaioa  n'hidiqae  lâ  portée  dn 
aan  rêllédil  à  Pordlle  de  celai  qal  koate.  Bn  générâl  11  Ikttt 
atttéat  qae  poasftile  que  les  lacidenees  soleat  à  angle  droH  $  an 
doit  doae  airair  égard ,  dans  le  tracé  de  Peacelate  des  loges ,  Aiia 
incidences  de  son  partant  delà  scène  ou  de  foAhestre,  éi  âàHM 
tous  les  points  où  ces  incidences  ne  seront  pas  à  angle  droit ,  les 
recetoir  sur  des  surfaces  absorbantes  afin  d'éviter  les  effets  de 
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réflexion.  On  ne  court  aucuu  danger  dans  l'emploi  de  ce  dernier 
moyen,  puisque  le  son  est  ptîrvenu  à  roreUIe  do  rnudîtenr  pitis 
rapproché  du  lieu  de  rémission ,  avant  de  ie  perdre  contre  les 
paroit^ni  eawioppent  la  salie.  Mais  c*est  surtout  dans  Im  àhÊf^ 
sîtionê  iatérieiiret  de  c«tte  salle  qn^il  faut  étitm  tint  ee  qui  fomt* 
r«i|  intompUr  b  toa  ov  l'âbaoriter.  Toato  mtarpoiitiom  4e  corp* 
entre  lâ  Mèae  et  l?a«ditear  est  na  défiiatf  «t  ce  àiSnl  devynl 
iAloUr«)»le  lortqtte  le  corps  est  ebsorbimt  par  sa  aataw.  Jv  mm 
«Siaft  Paichîtecte  est  sovTent  oUigé  de  céder  au.  eaifmost  et  att« 
l>iti|adoi  d'un  puUic  q«i  He  raisonne  pas 5  sale  Si  ne  faut  pas 
que  sous  ce  prétexte  il  vienne  gâter  son  ouvrage  pour  le  faire 
céder  à  des  ajuslcmens  d'architecture,  et  qu'il  lasse  de  troji 
grands  sacrifices  jiour  préscnier  à  Tœil  le»  richesses  de  Tart.  Ce 
systtuie  de  colonnades  ou  de  longs  pilastres  montant  de  fond  et 
séparant  les  loges  ^  pourra  sans  doute  produire  un  bel  efiet  s'il 
est  employé  par  un  homme  de  go&ty  mais  il  aura  des  incenTéniens  ' 
qui  doivent  le  £dre  rejeter  ^  il  ne  serait  admissiM»  qn^aalaat  ^ae 
la  salle  serait  asscs  taste  poar  permettre  de  piiali<}naaf  am  Éioy» 
des  canelnresi  des  loges  grillées  dans  les  etpaaaa  ocai^és  pat  cea 
colonnes  on  pilastres  |  et  dans  ce  cas  com«#  dans  tons  les  antres , 
les  cloisons  de  séparation  dee  loges  doivent  éIreélaUies'snr  la 
rayon  que  suit  la  projection  du  son.  Dans  les  salles  de  petite 
dimension ,  le  meilleur  ^yi>tème  setail  d'étahlir  les  loges  en 
saillie  comme  des  balcons ,  sans  aucun  pilier  de  soutien  sons  les 
tabliers, 

L^emploi  du  fer  et  des  métaux,  en  générai  ^  comme  celui  dee 
pierres  tendres  ou  matériaux  analogues  doit,  étie  fiûl  avec  dîseer'-^ 
nement  $  on  ne  doit  jamais  se  servit  de  otc  matières  qui  aiiaerheiit 
le  son  sans  les  roconvric  d*naa  enveloppe  on  d'nnendnst  oeptèl^  de 
prodnira  ait  isolameal  cattsant.  H  sacnit  innyia  dVnIver  à  ca  aajeft 
dans  de  plus  grande  détails*  Nona  nona  catanlapaai  de  fidra 
marquer  «{ne  la  son  saitordinaitnalanl  lea  nktaiea  Wî»  ^  Pééeo*- 
tricité,  et  que  les  corps  condocteors  absorbent  le  son  selon 
qu'ils  possèdent  cette  propriété. 

La  p)i'ojecl Loii  du  son  suit  encore  la  loi  de  t^expansion  de  tous 
les  iiaides  élasti%uei  y  elle  a  lieu  spbérii|nement  |  en  sorte  <|ne  de 
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la  combinaison  de  Texpansion  sonore  avéc  la  force  de  projection  ^ 
il  resiiUc  une  élipsoide  qui  se  rapproche  de  la  forine  sphén(|ac  sol- 
vant la  proportion  dans  laquelle  la  force  de  projection  est  f^raduel- 
lement  diminuée.  La  disposition  des  parois  qui  enveloppent  le  lieu 
cil  le  son  e«t  émis  et  d^où  il  est  projeté  n'eêi  pas  sans  importance. 
Ik  faat  sortoai  éviter  àe  pratiquer  des  catea  TÎcies  auprès  de  U 
sc^e,  parcetju'ane  grande  partie  du  son  projeté  Tiendra  s^y  étela* 
ite  an  détriment  dea  entrai  partîea  de  la  aalle.  L*arcbiteele  doit 
done  anpprlmer,  aana  ancnne  coniidération  |  cea  logea  d*aTant^ 
icène  où  l'on  n  imaginé  de  filtre  aaaeôir  P^rgneil  |  parce  qu'il  fiint 
avoir  etfacthrement  perdn-  la  raiion  pour  ae  croire  mlemc  placé 
dans  un  lien  où  il  n*y  a  pins  d'illusion  et  où  les  feux  de  la  rampe 
Tiennent  en  mémo  temps  tous  enfamer  et  tous  aveugler.  Je  sais 
qu'il  est  beaucoup  de  circonstances  où  l'architecte  est  obligé 
de  céder  à  des  <  \ipences  déraisonnables.  Cela  nuit  &an&  doute 
à  l'entière  periection  de  son  œuvre  ^  mais  il  lui  est  encére  permis 
de  £ûre  bien  ;  mais  il  n*est  aucun  motif  qui  puisse  l'engager  à  faire 
malf  Jea  loges  d'avant^scène  sont  un  mal,  et  très  décidément  l'ar- 
cUlaele  .qni  «n  conatmira  aera  blâmable  et  indigne  d'encnse* 

Nona  ezarainérona  maintenant  a^  existe  quelque  moyen  de  doAr 
ner  an  aôn  une  pins  grande  intensité  ^  on  comprendra  qne  cette 
condition  est  d*nne  asses  liante  importance.  Combien  n'«tt-il  pat 
utile  de  soulager  l'acteur  qui  parle  ou  qui  chante  ;  moins  d'eflbrts 
il  fera  pour  être  entendu  ,  plus  ii  lui  restera  de  moyens  pour  les 
grands  effets  scéniques;  c'est  augmenter  l'échelle  de  ses  facultés; 
et  en  lui  donnant  plus  de  dégres  à  parcourir  (l(']niîs  le  caiuie  jus- 
qu'eaux  accens  de  la  passion  la  plus  violente  |  on  le  met  en  état  d*ex-* 
citer  plaa  nrcnient  l'émotion  du  spectateur. 

Vitmve  nona  parie  de  vatea  d'airain  de  capacités  -différentes  , 
maia  en  proportîona  bnnnoniqnea  |-qae  l'on  plajgait  ^  dit>il ,  dana 
ka  mnnlatérann  dea  théâtres,  et  dont  la  raiaonnanoe  aontenait 
k  voix  dea  actann.  Je  nie  garderai  bien  de  proposer  dea  moyena 
de  cette  natnre  dont  le  réanltat  serait  de  prodnfre'nne  espèce  de 
lanx-bourdon  désagréable ,  et  d'engendrér  la  plus  intolérable  con- 
fusion. Je  pense  iu<^me  que  rien  de  semblable  ii^a  été  fait  dans  les 
théâtre  anciens  ,  et  qu'il  faut  ranger  cette  allégation  de  Vitruva 
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dans  la  <  lasse  de  quelques  autres  balivi  i  ru;s  qne  l'on  rencontre 
dans  son  ouvrage,  Iclles  ,  par  exemple  ,  <jue  l'origine  du  chapittMn 
.corinkiiieil.  Celte  ori^ii'e  prétendue  peat  bien  servir  d'enseigne  aa 
jiu>ulear  en  plâtre  du  boulevard  du  Poufc-au-Cboux ,  à  Paris  \ 
mWe  fjtlile  à  l'eau  ri»8e  pourra  tout  au  plus  so  l<^er  daiu  la*  cer* 
Telle  de  quelque  toiseur-férifieateur  romantique. 

Laissant  donc  pour  c»:  qu'ils  valent  les  vases  l'itmviens  ,  nous 
reuKirquerons  que  la  nature  du  corps  sur  lecjiiel  l'orateur  ou  le 
chanteur  est  placé ,  contribue  singulièrement  à  la  iiiculté  qu'il  aura 
de  porter  sa  voix  an  loia  avec  pins  ou  moins  d'intensité,  et  cVst 
.  'vraifeemblablemeut  pour  engager  leur  chancelier  à  garder  le  plus 
souvent  un  grave  stleucei  que  MM*  d'Angleterre  Pont  assis  sur  un 
sac  de  laine.  Il  faut  en  convenir  |  ce  siége-là  n'a  rien  d'oratoire  , 
et  quand  les  cbarlatans  en  foire  s'écliafaudent  sur  des  futailles, 
€*est  non-seulement  pour  s'élever  au-dessus  de  l'auditoire  ,  mais 
«ncore  pour  être  plus  distinctement  entendus  et  brailler  plus  gail- 
lardement. 

Le  larinx  fait  souvent  l'oiïice  de  la  corde  de  violon  qui  donne 
des  sons  en  raison  de  la  table  d^barraonie  sur  laquelle  elle  est  ap« 
puyée.  L'acteur  pourra  donc  tirer  un  grand  avantage  de  la  matière 
et  de  la  forme  du  plancher  du  théât  e.  Il  ikudra  par  conséquent 
cboisfr  pour  construire  ce  plancher  un  bois  sou'ire  par  sa.  nature, 
et  le  sapin  parait  être  le  plus  propre  â  cet  usiif^p.  On  emploiera  à 
celte  construction  des  planches  de  sapin  do  droit  H!  ,  sans  na»ud 
et  soigneuseiut  lit  assemblés  ;  on  les  fera  porleraur  des  tlieuuus  du 
même  bols,  ces  chevroui»  pioduirout  reirel  des  armatures  des  ins- 
tromens  à  corde;  et  si  Ton  dispose  les  fermes  portant  ce  plan- 
cherai des  distanceii  mesurées  dans  des  pn^i'ortions  harmoniques, 
.  je  pense  que  l'on  aura  fait  pour  le  mieux.  Il  taudra  ccpeudanten* 
^ore  que  les  murs  du  dessous  soient  recouverts  d'enduits  bien  dres- 
sés ,  et  que  le  sol  du  fond  soit  ferme;  que  Paire  en  soit  dressée  et 
Lien  battue  »  ou  même  qu'eMe  soit  formée  par  un  l^ton  très  dur. 

Il  ne  me  reste  maintenant  cju'à  parier  de  Torcbeître»  Je  ne  sais 
si  l'usage  où  Ton  est  d^étendre  les  instrumentistes  sur  toute  la  face 
de  Pavant  -  scène  a  été  reconnu  le  meilleur  par  l'expérience.  11 
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M  iemliU  cependant  ^pe  cette  auuiUre  nwt  à  Vnmté  et  an  effets 
4e  matifti  Les  ^aitet  dispersées  Mftear  des  Cessas  ne  se  marient 
jamais  asses  Uen  avec  enx.  Toat  est  rond  dans  PaaiverS)  et  cette 
loi  de  sphéricitA  me  parait  boune  A  saim.  JHmâgine  qa*aa  or- 
dkeslre  plae  ooncentré  vaadrait  beaocoap  miens  |  et  ne  m'oblige- 
rait pas  à  me  placer  à  distance  ponr  jouir  de  l'exécation  de  la  ma- 
siqnê;  Je  Toadrats  qae  l'on  fît  des  essais  à  ce  sujet ,  et  si  j^étais 
chargé  de  diriger  la  construction  d'une  iiilic  de  ihcatre  ,  je  ne 
voudrais  arrêter  les  dispositions  de  l'orchestre  qu'îïpr^s  «voir  re- 
cherché par  des  faits  quelles  seraient  les  meilleures  à  adopter.  Je 
sais  que  des  directeurs ,  des  adaiiaistrateurs ,  Toire  inêm^  des  ac- 
tionnaires, pourront  contrarier  des  dispositions  qui  s'éloigneraient 
de  la  roatine  ordinaire  ;  on  m'objectera  qu'il  iànt  distribuer  Tor- 
chestre  de  manière  à  conserver  le  plus  grand  nombre  pduible  de 
places  à  louer.  'Mais  je  n'en  persisterai  pas  moins  à  penser  qae  si 
les  pupitres  des  musiciens  étaient  rénnis  an  centre  de  la  rampe  ^ 
sur  une  longueur  moindre  et  une  plus  grande  épaisseur  9  cette 
manière  vauclrait  mieux  que  Tancienne.  Quel  que  soit  le  nombre 
des  inslrumens,  l'orchestre  IVuiue  toujours  le  quatuor  :  c'est  donc 
la  distribution  du  quatuor  qui  serala  plus  convenable,  et  d'ailleurs 
on  retrouvera  toujours  sur  les  côtés  les  places  occupées  au  milieu 
par  rorchestre. 

Quant  à  la  sonorité  de  Torchestref  il  faudra  éviter  la  réparent- 
siott)  et  risoler  toujours  de  tous  les  corps  envîronnanS|  je  propo- 
serais pour  cela  de  fouiller  le  sol  et  d'établir  cet  orcbestre  snr 
nn  plancher  soutenu  par  des  piles  de  maçonnerie  |  de  telle  sorte 
qa^il  n'j  ait  aucun  point  d^attoncbement  avec  les  autres  parties 
da  bâtiment. 

Il  ne  me  resterait  plus  maintenant  qu'à  parler  de  dispositions 
d'aï eliilectnre  proprement  dites,  mais  elles  dépendent  entièrement 
du  £;oùt  de  rarchilecte.  Elles  sont  susceptibles  de  varier  indcGiii- 
mcnt.  Je  me  contenterai  seulement  de  faire  une  remarque  qui 
s'applique  à  toutes  les  constructions  en  général ,  c'est  que  depuis 
long- temps  nos  artistes  s'épuisent  en  vains  efforts  ponr  soumettre 
l'ardiitectnre  grecque  aux  exigeances  modernes*  'Je  présume  que 
ii  les  nusart  et  les  ussges  des  anciens  avaient  été  les  mêmes  qne 
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Ifli  BÔtret,  ils  anrtient  appliqué  les  élément  d^arcliUectiir»  autre- 
ment quUls  ne  Tout  lail  ,  et  j'en  conclus  cjue  ce  que  nos  nrlisteg 
auraient  de  mieux  A  faire,  serait  de  «e  placer  dans  une  indépen- 
dance coiin)li'tie  (les  tfiulitions  scolastiqucs  ,  et  (îe  cr/*er  une 
arcbitecture  qui  fut  analogue  à  nos  habitudes  et  à  nos  besoins. 
Noua  poBiTons  nous  liTrer  â  quelques  coiiaidérationt  avr  ce  rajet 
q^ad  B^M  truterona-dtt  Pacdiitectnra  m  f/MnL 

Je  ne  parlerai  pat  cTaatrea  conditiona  aitei  importantet  povr 
laire  une  talte  parfaite  9  tetiet  qae  ceHe  de  trcrfa  liattevra  et  de 
trois  largeora,  nécessaires  ponr  le  jea  des  décorations.  Je  n'en- 
trerai pas  dans  Texainen  des  difTérens  systèmes  de  machines.  Je 
me  contenterai  seulement  de  dire  que  quel  qu(  soit  rarrangeiuent 
des  roueai  cylindres,  cordes  et  conir^pouls ,  il  est  de  nécessité 
absolue  d^y  appliquer  des  encliquetagea^  dans  le  but  non-seule- 
ment d'empécker  les  halaocemena^^usés  par  des  mouTemena 
rétrogrades ,  nab^'eiioore  pour  arrêter  à  Tinstant  même  tout  le  jen 
de  la  machine  I  et  anapandre  le  monTement ,  afin  d'énter  lea  acci- 
dent q«i  compromelteat  trop  aouTeat  la  TÎe  des  liommea* 

JiB  comprends  que  cens  qni'  ont  fidt  centtraire  daa  tallei  de 

spectacle  ,  ceux  encore  qui  revenus  de  Home  ou  n'y  étant  jamais 
ailés,  se  croient  habiles  à  en  Lâlîr,  me  uii\>nt  que  janrais  Ju 
soutenir  ma  dissertation  par  des  exemples ^  et  par  conséquent 
soumettre  h  leur  critique  un  projet  de  ma  façon.  Jo  répondrai 
qu'il  serait  trèa  possible  que  je  ne  fisse  pas  mieux  qv«  J)ea%M>ap 
d'autres  j  sans  que  pour  cette  raison  le  précepte  ne  l&t  pat  bon. 
Qaîntilien  n'était  pat  nu  Démoalhèiie. 
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MÉMOlUii 

.SUR  LE  CANAL  DE  JONCTION  DE  LA  SAONE  A  LA 
MOS£LL£,  D£  CHALONS  A  TOUL, 

DE  LA  MER  MÉDITERRANÉE  A  CELLES  DU  NORD  ; 

Himoà  FAB  UB  tKGixIBVB  ses  PONTS-BT-CSAUSsisS  (l)«  ' 

■Il  sgc  » 

Les  progrès  de  la  raison  publique  nous  dispensent  heiirease- 
ment  aujourd'hui  d'insister  d'une  manière  spéciale  sur  les  aran- 
tnges  généraux  (|ue  procnrent  à  U  société  les  peiieclionnemens  du 
'  système  des  coiumimications ,  etsortoutdelanaTÎgfttîoii  intérieure. 
Grâces  an  sèle  soutenu  de  quelques  hommes  éclairés ^  secondAnt  le 
monTement  naturel  de  U  cWilisatioB  ^  etr  parmi  lesquels  figure-^  an 
premier  Mg  y  rauteur  du  Mémoire  qoe  nous  allons  examiner  | 
nne  convittion  nnanime  à  ce  sujet  a  pénétré,  depuis  plasients 
années,  dans  Ions  les  esprits  judicieux  ,  sans  aucune  exception  de 
parti.  De  son  côté ,  le  gouvernement  a  dignement  suivi  sous  ce 
rapport  et  même  devancé  à  cerlains  ('gards  ki  marche  de  l'opi- 
nion générale.  Enfin,  le  succès  coiiilaté  de  quehjues  opérations 
bien  conçues  a  iortiiïé  cette  persuasion  universelle,  et  développé 
de  toutes  parts  le  sentiment  de  la  coïncidence  des  intérêts  privés 
nvec  Tintérét  commun. 

Cependant  y  malgré  de  si  fiivorables  dispositions  |  on  ne  peut  se 
dissimuler  que  notre  système  de  communications  est  encore  dans 
l'enfance ,  et  surtout  que  la  canalisation  de  la  France  est  à  peine 
ébauchée.  Le  nombre  des  canaux  exécutés  jusqu'ici  ou  en  cons- 
truction, et  même  celui  des  canaux  projetés,  sont  très-inférieurs 
à  ce  qu'exigent  les  besoins  de  nos  relations  iiiléi it  ures  ,  mt-nie 
daus  leur  état  actuel,  et,  à  plus  forte  raison  |  à  ce  qui  serait  né- 

■ 

(t)  Iii-fio.—  ,  a  Paris,  clir/  Cari'ian-Gœury ,  libraire  dcs  PoulS- 
ct  Cbaus&ëes  ,  n»  41  ,  quai  des  Augu&tins.  i*rix  ,  4  fr. 


Digitized  by  Google 


•▲^VS  A  LA  MOSELLE  y  M  CftALOKa  A  TtltTL/  34* 

cesstire  poar  miter  antantr  qse  possible  notrt  4éf«l«f^eBi6iit  în<* 
JuUriel.  Qoels  que  soient  les  progrèitrèe*réelii-q«e  «oaMrjMU  fiiit- 
depnis  la  paix  dans  cette  hevreose  dlreetie^  ,  la  Fmce  9fmï  reste 

pas  moins,  à  cel  égard,  fort  an-dessmis  de  Angleterre ,  puisque 
sur  un  territoire  boaiirou',)  pins  éîendii^  elle  ne  présiMite <|u'un  dé- 
▼eIo])|ii'ment  dévoies  navigables  indniincnl  moindre ,  quoique ,  aux 
yeux  des  Anglais  euTs-mAmes ,  le  sjslèine  des  canaux  soit  encore 
loin  d'avoir  pris  chez  eux  toute  l'extension  désirable. 

Parmi  les  diiTërens  Doyens  de  nature  à  pouvoir  6tre  employés 
immédiatement  pour  changer  un  tel  état  des  choses ,  il  ii''en  est 
point  de  plus  e^cace  qae  TexécntioB  d^nne  entreprise  considé-* 
rahfe,  portant  snr  une  des  principales  lignes  de  commanication , 
et  dont  le  succès  prochain  soit  assuré  :  car  9  les  opérations  arrêtées 
dans  ces  derniers  temps ,  à  l'exception  peut-être  du  canal  de 
Monsieur,  n'ont  pas  une  importance  assez  générale  pour  détermî* 
ner  le  développement  de  l'esprit  d'amélioration  clu  sol  français  sur 
une  grande  échelle.  Telle  est,  à  nos  yeux  ,  la  considération  fon- 
damentale qui  dait  recommander  éminemment  auprès  de  tous  les 
amis  éclairés  de  leur  pays  Tenireprise  proposée  dans  le  Mémoire 
que  rioiî s  annonçons.  .   -  .  • 

En  ellèt  ^  le  canal  projeté  pa^  l*auteur  de  Mémoire  iie.pré^ 
sente  dans  son  ensemble ,  comme  ayant  une  importance  an  moinë 
égale  à  celle  dn  canal  de  Longnedoc*  En  joignant  eutr'elles  In 
SaAno  et  la  Moselle  f  il  unit,  par  une  Toie  naTÎgaUe  continue ,  lee 
dènx  Persans  opposés  du  Midi  et  du  Nord  :  il  présente  le  moyen 
de  communication  le  plub  direct  et  le  plus  éconorai<jue  entre  nos 
dé|>;irtemen8  du  Sud  et  du  centre  et  les  pio^inces  des  Pavs-Bas, 
en  un  mot  ,  entre  la  Mèdtterriiiiee  et  la  mer  d'Allemagne  et  la  mer 
Baltique.  Cette  nouvelle  ligne  de  navigation  ,  considérée  en  IoUlm 
lité ,  traverse  la  France  dans  une  de  ses  plus  grandes  dimensions^ 
Elleiioit  établir  des  relations  faciles  et  multipliées  entre  des  pro« 
TÎnçes^  qui  n'en  ont  aujourd'hui  que  de  très  peu  étendues  et  tris- 
dispendieuses.  JBlIe  tend  surtout  à  régulariser  les  approvisionne- 
mens^réciproques  des  deux  grands  bassins  de  la  Méditerranée  et  de' 
kl  mec  duNord,  et  à  niveler  ^  entre  les  deux  séries  de  déparier^ 
mens  ,  les  prix  des  denrées  de  première  nécesèité ,  principalement 
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4b.  fi  4»  à&  manîèra  à  ammt  parUnit  vae  abandAiee 
MjvBM  dflt  fcudmim  1m  pins  imporUnt*  Vingt-Hit  ^épnrtemnni  ^ 
lénitîwiil  •ttvîrvn  le  qoArt  de  Téteadve  et  de  la  popnûtûm  de  lâ 
Fnuwe  ^  efc  piodnittnt  plne  dn  qurt  dn  blé  et  de  vin  |  lonk  direc- 
tenenlf  intéreiiés  à  Pezécntion  dv  centl  proposé ,  coninie  étent 
traversés  ou  par  lui  ou  par  ses  emhranchemens  (i)  ;  et,  parmi  tous 
les  autres  y  il  n^en  est  peut-être  aucun  qui  n«  doire  retirer  indi- 
rectement lin  avantage  considérable  de  rétablissement  de  cette  nou- 
velle voie  j  même  indépendamment  de  la  poAsibiUté  d'y  rattacher 
pins  tard  ^  par  le  peviectionnement  on  la  création  des  lignes  se- 
éondâifet)  na  grand  nombre  de  points  plus  ou  moins  éloigné* 

Fonr  fidre  aentir  d'nae^  mtnièr#  spéciale  la  nécettité  de  cette 
aMNrreUe  opératioAi  Tantenr  dn  Mimoire  qoe  non  examinons  pré- 
sente à  ce  sujet  nae  considération  politique  pleine  de  jestesie  |  et 
f ni  mérite  d^élie  signalée*  H  fidt  ôbierYer  que  les  TÎngt-nn  dépsf«- 
temens  tnrversés  par  la  Toie  proposée  contribuent  dans  une 
aussi  forte  proportion  que  les  autres  au  budget  d^uii  milliard  payé 
par  la  France  ,  et  ont  pris  part,  comme  eux,  pour  environ  cin- 
quante millions  y  à  Pempruut  général  de  deux  cent  miHîons  de« 
xnandé  il  y  a  qnelqaes  années ,  pour  la  canalisation  ,de  la  France^ 
fioîqn'ancnn  tmûi  de  canalisaM^  n'ait  en  lieu  dans  dix-nevf 
Antf'enx.  Cette  considération  est  snrtont  applicable  ana  dépar- 
tamaas  delà  Hante-Saénoi  des  Vosges,  de  la  MsBrtbe  et  de  la 
Moselle  y  dans  Issqaels  doivent  aToir  lien  tons  les  tmirai»  néces- 
«tins  ponr  PétaUiisemeftt  delà  Toie  proposée.  Ils  semblent  totale- 
ment négligés  dans  la  combinaison  des  plans  généraux  d^amélio- 
ration  de  la  France.  Et,  cependant ,  c'est  dans  ces  départemens  ^ 
peut-être  après  ceux  de  ia  Bretagne*,  que  les  communications  ont 
le  plus  besoin  d'être  étendues  et  perfeclioanées }  car,  par  Timper- 
frction  des  moTens  de  transport  et  le  déiaut  de  déboockés  qni  ea 


(i)  Cc.stlr  partemens  sontccuxdes  AnUmnes,  do  la  Moselle,  de  laMcuse^ 
de  laMeurthe,  des  Vosj;es,  delà  Haute-Saône  ,  de  Î!i  Cote  d'Or,  du  Doiibs, 
duJura,  de  Saùne-et-Loirc,  de  l'jLin,  de  VJsùrc  ,  du  ]lhùnc,  de  la  Loire,  da 
li  Hntte  •  IiOiie,  de  rAfdèche,  de  la  Drùme ,  de  Vauclu&e  »  du  Gani  »  de 
ifliésaaiK,  et  des  Bôndies  .  du  •  EbAoe. 
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rétvlte  ,  il  uVst  pas  de  contrées  en  France  où  les  marcliAiidises 
importées  coûtent  plus  char  ^  et  où  les  produits  du  sol  et  àfiê  m%r 
anfâclures  se  vendent  à  un  plut  tîI  prix. 

La  nécessité  de  lâ  jonction  d«  U  Saône  à  la  Moselle  a  été  aentia 
depnie  tiée-ioa^4anpt  |  «I  on  i^eat  oeenpé^  à  diflérentai  époqwa  ^ 
dat  mayaaa  da  Peflâclaar.  G*aet  ^încîpalaiiieat  |  iaiial*admi]iielni* 
tioii  édaiiéa  et  Kn&iiaat»  du  eafe  Eoi  Staniilaa  qa^utt  projet 
matii  important  à  la  prospérité  de  la  Lorraine  a  été  pria  aérieue- 
ment  en  considération.  Mais  les  études  dn  terrain  faites  à  cette 
<;po<]ue  par  l'ingénieur  tu  chei  Lecreulx  ,  cl  ciiuûrmccs  plus  lurcl , 
à  diverses  reprises  y  par  d'autn  s  ingénieurs  ,  ont  fait  regarder 
pendant  long-temps  une  telle  entreprise  comme  impossible  et  il- 
Insoire.  Cette  opinion  étant  encore  aujourd'hui  généralement  ré- 
paadaedana  le  payai  il  «st  véoeseaire  de  lûre  oonnattre  en  quoi 
coniiate  spédalement  la  difficolté  |  ce  qaî  nona  donnera  d'aillevsa  le 
moyen  d'apprécier  convenablement  le  mérite  de  kaolntion  kardie 
propoiéa  par  Tantenr  du  Mémoire  qve  nons  examinons*  », 

On  doit  d'abord  écarter  pour  la  jonction  de  la  Saéne  et  de  la 
Moselle  tout  projet  Je  voie  terrestre  ;  car  cette  communication^ 
perdrait  la  majeure  partie  de  ses  avantages  si  elle  n'avait  pas  lieu 
en  totalité  par  eau,  à  cniisc  de  l'embarras  et  des  frais  ([u'orrrisiou- 
neraient  les  décbargeméns  et  rechargemens.  Or  ,  pour  établie  une 
Toie  entièrement  navigable  |  le  relief  dn  terrain  présente  des  obs- 
tadea  tréa* considérables,  ciu'il  a  été  naturel  jos<|n'à  prc-sent  de 
r^arder  erâime  înTincibles*  Bn  effet  t  ei  l'on  considère  les  divers 
moyens  de  joindre  les  denx  riti^res  ^  on  voit  de  anlte  «jn'iln'est  pa» 
possible  de  cboisir  an  intermédiaire  pins  convenable  que  Tétang 
de  Céne,  aitaé  dans  les  Vosges ,  entre  Bams  et  Epinal.  Or  ^  d'un 
eété,  cet  étang  est  situé  à  plus  de  liuit  cents  pieds  an -dessus  du 
niveau  tle  FoiUenoy  sur  le  Conev  ,  à  trois  lieues  de  la  joncLioii  du 
Contîy  et  de  la  Saône  ;  et  ,  d'un  autre  côté,  il  est  de  614  pieds 
I  plus  élevé  (jue  le  nÏTeau  de  la  Moselle  à  Ëpinal.  Donc,  aûa  d'éta- 
blir entre  les  deuxriviéres  un  canal  à  point  de  partage il  iaudcait» 
pour  racheter  des  pentes  aussi  considérables  ,  con<;truire  |  saivnnt 
la  loi  ordioaiw  d'une  écluse  pour  buit  pieds  de  cbute ,  cent 
éclttiOf  an  «pdos  dn  c6té  de  la  Sa^ne  »  el  77  du  cM  de  la  Mo- 
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selle.  Un  projet'  qulexiiie  de  tels  ouVrnges'  doit  avec  raison  paraîtra 
ini])raticable,  surlout  si  l'on  ((Misifirre  ane  ces  deux  iunnenses 
séries  d'écluses  se  trouveraient  réparties  sur  une  longueur  très  peu 
considérable  ^  environ  sept  mille  toises  pour  U  première  et  onze 
mille  pour  la  seconde.  LVtablissement  d'un  cftnal  aussi  difficile  , 
que  l'ingémear  Leerealx  évaluait  A  pi  us  de  sept  milKons  de  francs^' 
ne  co4iefiit  certainemént  pas  aajoord'Koi  moiné  de'  16  mUlions  } 
et  cela  pour  vn  trajet  de  hnit  lieues  seulement;  Le  passage  de  ces 
177  écluses 9  dans  la  montée  on  dans  la  descente,  et  le  trajet  du' 
canal,  eTcîgeraîent  l'emploi  <le  huit  jours  de  temps ,  pour  nne  dis- 
tance t|u'un  voiturier  peut  aisénienl  {'mncLir  p:ir  terre  en  un  jour. 
Enfin,  comme  lo  reniarqn;iit  avec  raison  l'iiii^énicur  Lccrculx  , 
quelque  uiodique  que  fût  le  droit  payé  aux  échisicrs  ,  coiiMne  il 
serait  répété  cent  soixante-dix-sept  fois,  la  dépense,  pour  un  tra- 
jet très-court ,  ne  laisserait  pas  qne  dV^trc  très  considéraLIo. 

Cè  serait  rainement  qu'on  tenterait  de  diminuer  la  diiBcuitéque 
présente  U  grande  élévation  do  point  de  partage  ,  en  abaissant  ce 
point  par  nne  tranckée  pratiqnée  dans  les  gorges  des  'Vosges. 
Comme  il  landraît ,  ponr  cela  ,  faire  un  déblai  d'an  moins  quatre 
cents  pieds' de  bauteur  dans  le  milieu ,  ou  de  deux  cent  cinquante 
pieds  refduits,  sur  environ  quatre  mille  toises  de  longueur  ,  outre  la 
difficulté  d'effectuer  une  couparo  aub-.i  cousulc.able  à  travers  des 
montagnes  j^ranitiqucs  de  première  formation,  l'exécution  delà 
tranchée  coûterait  plus  clicrfine  l>'s  cent  écluses  qu'elle  permellrnît 
de  supprimer,  sans  compter  que  le  canal  serait  vraisemblablement 
bientôt  obstrué  par  les  éboulemen5?  des  hlocs  de  pierre  qui  se  dé- 
tacberaient  au  moment  du  dégel  |  le  long  des  esearpemens de  quatre 
cents  pieds  de  bantenr. 

Tels  sont  les  principaux  obstacles  qui  s'opposent  invinciblement 
è  la  jonctidn  de  la  Sa^ne  et  de  la  Moselle  par  la  construction  d'un 
canal  ordinaire  é  biez  de  partage.  Ces  considérations  seiublènt 
même  devoir  faire  regarder  comme  impossible  l'établÎMèmeVll,  \mv 
aucun  moyen  quel'onque  ,  «J'inu-  coninuin. cation  nus«îi  désirable. 

CepenH:înt  ,  Tautpar  du  nuuw  au  projet  exposé  dans  le  Mémoiie 
que  nous  exaraiiiuns,  est  parvenu:!  vaincre  la  difficulté^  et,  à  noire 
aviS)  de  la  manière  U  {ilos  satisfaisante.  Il  a  imaginé ,  pour  tra- 
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verser  les  luonlagnes,  d'établir  une  longue  gnleriesoutei  i-.ilnc  Juitt 
le  plafond  serait  de  tr^s  peu  au-dessus  du  j)!ms  haul  niveau  de  la 
Moselle,  el  dans  laquelle  on  pourrait  introduire  à  volontc?  et  al- 
ternat ire  ment  les  eaux  du  Conev  et  celles  de  la  Moselle  :  deux 
courtes  tranchées  seraient  ensuite  onrrrtes  en  avant  du  souterrain, 
l'une  vers  la  Saône,  Tantrc  vers  la  Muselle.  Telle  est  l'idée  prin- 
cipale exposcfe  ou  plutôt  indiquée  dans  ce  Mémoire.  Quelqu*opinioii 
qn^on  puisse  ETOÎr  de  la  difïïcuUé  d^exécuter  des* ouvrages  de  celle 
nature  sur  une  aussi  grande  échelle,  nous  croyons  qu'ion  ne  pourra 
s'empêcher  de  penser  arec  l'auteur ,  que  les  localités  doivent  (aire 
regarder  une  telle  solution  comme  la  seule  admissible.  Nous  re- 
viendrons plus  loin  ,  d'une  manière  spéciale,  sur  cette  parlie  de  l.\ 
nouvelle  ligne  ,  qui  en  est  la  plus  importante  et  la  plus  diiiii  ilej 
car  le  reste  se  réduit ,  pour  ainsi  dire  ,  à  rauiclioralion  ^  par  ii's 
mojens  ordinaires,  des  voies  navigables  actuellement  existantes. 

Le  projet  total  du  nouveau  canal  deCbâlons  à  Toul,  est  divisé^ 
par  hauteur  en  cinq  parties  :  i*  de  Châlons  à  Gra/i  oàla  naviga-' 
tion  ascendante  de  la  Saône  est  praticable  pendant  quelques  mois 
de  l'année  ;  a*  de  Gray  à  Port-«ur*Saône  ,  où  la  navigation  nVt' 
posssîble  qu^è  la  descente  \  3*  de  Port^snr-Saône  an  confluent  du 
Coney  ,  près  de  Fontenoy  ,  où  la  Saône  n'est  que  flottable  ;  4** 
confluent  du  Coney  à  Épinal  ;  5"  d'Épiiial  à  Toul,  parla  Moselle. 

La  première  parlie  du  j)ro|el  corisiste  à  perlecl louner  ,  depuis 
-  CUàlons  jusqu'à  Gray,  la  navigation  de  la  Saône  qui ,  facile  dans 
cette  étendue  ,  pendant  les  eaux  moyennes  ,  est  presqn*im possible 
aux  époques  de  sécheresse  et  de  débordement.  Au  lieu  d'établir  un 
canal  latéral,  ce  qui,  en  efiet  ^  serait  bien  moins  utile  et  beau- 
toup'  plus  dispendieux  ^  Tauteur  propose  à  ce  sujet  de  construire 
cinq  barrages  près  de  Verdun-sur-Saône,  deSeurre^de  Saint- 
Jéaii-de-Losne  ,  d^Auxonne  et  de  Pontallier.  De  l'amont  de  cha- 
que bandage  à  200  mètres  à  l'aval  ,  l'auteur  propose  d'établir  un 
cariai  de  dénvulion,  ajant  vingt  mètres  de  largeur  dans  le  Ibud  , 
et  des  chemins  de  halagc  plus  élevés  que  les  plus  grasuîes  crnes. 
Chacun  de  ces  canaux  serait  muni  d'une  écluse  de  pnrdt?  en  têle  , 
et  d'une  écluse  à  sas  à  l'autre  extrémité  :  l'auteur  recommande 
avec  rabon  de  construire  ces  écluses  à  portes  horizontales,  ce  qui, 
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rendant  les  manœuvres  beaucoup  plus  facilcii  et  beaucovp  plus 
promptes ,  réduit  coBiidérablemeiit  le  tempt  enipU|é  ts  pAtMge 
de  c7ia<|«a  écluse. 

N<MW  croyons  derobr  tipmler  aux  infiniont  cette  idée  des  pe- 
tits canaux  de  dértTatieii|  qai  neos  pandl  «n.Téiitable  perftc- 
tioanement  iatrodoit  par  Tastoar  dam  la  lliéone  générale  4e 
rétablîiteiiieiit  des  roiee  naTifdilea.  Cet  canavz,  dettinét  princi'' 
paiement  â  servir  de  gare  poer  les  bateaux  pendant  les  grandes 
eaux  et  à  l'époque  des  glaces,  pourraient  être  employés  avec 
avantage  sur  presijuc  toutes  les  lignes  de  navigation. 

Dans  la  seconde  partie  du  projet,  de  Gray  h.  Port-sur-Saône  , 
l'auteur  procède  d'une  manière  analogue,  ii  conserve  les  barrages 
existansy  et  il  propose  d'en  construire  tx-oîs  intermédiaires,  en 
perfectionnant  le»  andent.  Les  cananx  de  déri? ation  sont  indiqués 
comme  pour  la  première  partie* 

Qoant  à  la  troisième  partie  |  de  Port^ear-Saône  an  confinent  dn 
Coney,  Pantenr  obsenre  que ,  si  on  ne  juge  pas  néoemaire  de  fiure 
remonter  jusque-là  lee  bateanx  à  Tapeur  ^  on  pourra  donner  de 
moindres  dimensions  aux  ouvrages.  Ainsi ,  statuant  uniquement 
pour  ce  c  as  ,  ii  se  borne  à  indiquer  dix  mètres  pour  la  largeur 
dans  le  fond  des  canaux  de  dérivation.  Mais  il  nous  semble  que 
cette  partie  du  projet  exige  de  nouvelles  études  5  car  ce  serait ,  à 
notre  avisi  perdre  une  grande  portion  des  avantages  propres  à 
cette  nouvelle  ligne  principale  de  navigation  |  qne  de  ne  pu  la 
mettre  en  état  de  comporter  dans  tonte  ton  étendue  l'usage  des 
bateaex  à  vapear»  C'est  de  son  ensemble  qoe  cette  Toie  doit  tirer 
M  Talenr  la  pins  importante. 

Laqaatri^âne  partie  dn  canal  «  dn  confinent  da  Coney  à  Épinal| 
cet  celle  oà  l*aatenr  avait  à  Taincre  les  pins  graves  difficnttés. 
Cest  là  qu'il  place  la  galerie  souterraine  que  nous  avons  indiquée 
plus  haut.  La  longueur  de  la  gaU  t  ie  sern  t  de  liijouo  iiièlres,  ou 
5  7  lieues;  sa  largeur  de  7  mètre*  sculciuent;  la  profondeur  d'eau 
de  4  mètres,  et  la  hauteur  du  plaioud  serait  de  10  mètres  an- 
dessus  du  niveau  de  la  Moselle.  Les  deux  tranchées  onvertes 
avant  dn  sonterrain  enraient ,  do  cété  de  la  Saône ,  aooo  mitres 
de  longnenr  anr  so  mètres  de  hantenri  et  du  céié  de  la  Moselle, 
3ooo  mètres  de  longaeur  tnr  16  mètres  de  hanteor  moyenne. 
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pasM  ^Vmé  posmit,  ptr  l*iBliod«clÛMi  altamtm  •!  • 
riglie  des  «mx  da  1«  MoteUe  et  àm  Camtj  d«iu  le  •oeteirain  ,  j 
établifi  en  tovte  MÎtoii,  m  coenuit  ejuit  e&e  vitene  d'une  lieue 
à  r^ewrei  raffittnte,  par  ceaaéqaeBt,  ponr  iiiire  travener  k 
galerie  dans  tonte  son  étendue  y  sans  aacnne  fatigue  et  même 
sans  l^inlervention  des  bateliers.  Lett  Lulcaux.  ayant  seukment  un 
mètre  de  largeur  de  moins  que  le  souterrain ,  seraient  entraînés 
sans  pouvoir  être  tournés.  Aussi,  dit  l'auteur,  les  bateliers , 
n^ayant  aucune  manoeuvre  à  iaire^  se  renfermeraieut  dans  leurs 
chamJbres  y  de  manière  à  te  préterver|  pendant  tout  le  tiajet^  da 
ftoid  et  de  l'knBudité. 

Celte  portioa  dn  picget  tem  oertainement  celle  fui  donnera 
lien  ans  pina  forica  objection!  de  la  part  dea  ingénienn.  L*éla- 
Uiitcnient  d^nne  galerie  lontenraine  de  troîa  lieaet  et  demie  de 
Jongnenti  qaoique ,  tant  dontOf  impérientement  commandé^ 
comme  nous  Tavons  dit,  par  les  difficultés  locales,  paraîtra  Trai> 
semblablenient  au  plus  grand  nombre  une  entreprise  gigantesqiK- 
et  impraticable.  L^autcur  remarque  aTec  raison  que,  dix  ous  ^  lus 
tôt,  cette  construction  eut  été  impossible,  par  Fénoruiité  des 
dépenses  quVile  aurait  occasionnées  ;  utais  que  depuis  le  perieo- 
lionnement  des  machines  à  yapenr,  dont  Tasaie  commence  main- 
tenant à  être  très  répanda  en  France  |  on  paot  faire  conitmtre 
dana  laa  fonderies  Toiaines  les  mackines  ndcessaires  pour  Pexécn- 
tion  des  travanx.  Il  fait  jadicieasement  observer  <|n*on  peut  utiliser 
beancoup  dana  ces  traTanx  lea  eanx  qui  sortent  de  Pétaog  de 
C6ne ,  et  qu'on  éralue ,  dn  cAté  de  cbaque  versant ,  à  8000  métrés 
cubes  par  seconde  ,  avec  une  chùle,  Je  j):irt  ou  d'autre,  de  180 
mètres.  L'énorme  puissance  qui  en  résulte,  appliquée  au  moyeu 
de  roues  hydrauliques  d'un  grand  diamètre,   pourrait  offrir  de 
grandes  ressources  pour  les  épuisemens  et  les  d«  biais ,  et  servir 
à  eaécater  nne  partie  du  souterrain  et  des  tranchées  pendant  la 
eoastractlon  dea  machines  à  Tapenr.  L'anlear  pense  que  cette 
force  pourrait  anrtont  Itre  employée  à  conduire  les  diarlota  anr 
dea  routes  en  lêr  pour  Penlè? ement  des  déblais  et  le  transport  dea 
appromionnemens ,  pendant  tonte  la  durée  do  truTail. 

Par  l'emploi  de  ces  divers  moyens,  l'auteur  croit  qu'on  pourrait 
exécuter  la  galerie  souterraine  et  les  tranchées  >  ainsi  que  le  petit 
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''nbinlnv  cTédotes  nécetsAÎm  de  Tna  oa  de  Pantie  o6té)  Avec  nae 
dépense  totale  de  is  mil  lient. 

Noos  pensons  bien,  avec  Pauteur  du  projet,  qu^une  telle  entre- 
prise est  exécutable  dans  Pélat  actuel  des  sciences  et  des  arts, 
et  qu'elle  ne  saurait  coûter  Ll  uh  oup  au-delà  de  la  somme  qu^il 
assigne.  Néanmoins,  nous  ne  pourrions  établir  aucune  discussion 
positive  sur  ce  deqiier  Article,  cat  Paiitear  n'a  nailement  motivé 
•es  évaluât  ions. 

£n  générai  y  ce  Mémoire  manque  de  précision  dAns  les  idées  ^ 
el  de  développemens  snIfisAns.  L'Aotenr  ^  il  est  mt ,  Annonce , 
en  terminAnty  nn  second  Mémoire  |  dens  leqnel  le  sujet  sern  trAÎté 
d*ane  mAniére  plu  spéciale.  BIaû  il  Anrsit  probeblement  évité 
beencoep  d'oljectîons  fondées^  si,  dès  ce  moment  y  il  s^étsit 
expliqué  avec  plus  dVxactitude,  surtout  à  IVgfird  de  cette  partie 
du  projet.  Noui  aurions  désire,  principalement,  qu  il  cùl  indiqué, 
d'une  manière  générale,  le  mode  de  construction  de  la  galerie, 
et  qu'il  eût  fait  connaître  somniHirement  le  moyen  qu'il  se  pro- 
pose d'employer  pour  y  introduire  à  volonté  et  aiteroativemenC 
les  eaax  de  Pnn  et  de  Pautre  versant,  ainsi  que  la  mAniére  dont 
il  compte  utiliser  Pétnng  de  Cône.  Saus  donte  Pauteur  a  cm  ne 
deroir  pus  d^Abord  s*expU<{ner  dATAntnge ,  Afin  de  s^Assarer  1a 
propriété  de  son  projet.  Mais  en  prenAnt  cette  précAntion  ,  d'AÎt- 
lenrs  très  BAtnrellei  il  eût  éindé  1a  plupart  des  inconYéniens 
qnVlle  a  entmlnés,  en  ne  gardent  pns  l'Anonyme  ^  cnr  1a  juste 
confiance  que  doit  inspirer  un  nom  recommandé  depuis  long- 
temps par  des  travaux  du  premier  ordre  dans  celte  direction  , 
eût  certainement  donné  ,  auprès  de  tous  les  hommes  éclairés  ,  à 
de  simples  assertions  sans  preuves  |  tout  le  poids  qu'elles  ont 
pour  nous  (i).  ' 

La  cinquième  pArtie  du  projet  du  cabaI,  c*est-â-dire  ,  d'Épinal 
à  Toul ,  par  1a  Moselle  ,  consiste  dnns  un  csnal  UtérAl  y  ouTèrC 
en  gfunde  pertîe  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle»  Ce  cauaI  Aurait 

dis  mètres  de  largeur  dans  le  fond,  et  deux  mètres  de  tirent 

dVau  ,  avec  de?  diciies  de  huit  mètres  de   hauteur,  qui  s'élève- 


(i)  Ce  projef  êt  re  Mémoire  sont  attribués  à  M.  Cordîar,  iiv^pccLeux 
«livûionnaîre  iies  ponts «et-cbaussécs.  ^ 
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rièient  pîus  haut  que  les  plus  grandes  eaux  de  la  Moselle.  La 
peule  totale  du  canal  devant  Hre  de  90  mitres  sur  une  longueur 
de  1 00)000  mètres ,  il  faudrait  établir,  dans  cet  intervalle ,  pour 
ratbeter  la  différence  de  niveau |  quarante  éclates  ayante  mètres 
de  largeur  et  4^  métrés  de  losgoenr. 

'  Tel  est  l'ensemble  des  tniTaux  proposés  ponr  U  jonction  de  la 
SaAne  et  de  la  Moselle ,  et  pour  rétablissement  d^ane  narigation 
constante  et  facile  entre  CL  lions  et  Toul.  Mais  pour  que  ces 
travaux  atteignent  leur  but  principal  ,  la  lornialion  d'une  Toie 
navigable  entre  la  mer  Méditerranée  et  la  nier  du  ISord,  l'auteur 
observe  avec  joste  raison  qu'il  est  nécessaire  de  perfectionner,  en 
même  temps,  la  ncvigation  de  la  Mo^selle  depuii  Tonl  jvsqu'à 
lairontière  ,  ainsi  que  celle  de  la  Menrihe^  à  partir  de  sou  ton* 
floent  dans  la  Moselle  $  et  de  eonstrnire  an  canal ,  d'aillenrs  trte 
court  et  d'une  exécution  facile ,  pour  joindre  la  Moselle  à  Toul 
àvec  la  Meuse  au  pont  de  Pagny.  Panoe  moyen ,  les  bateaux  parti» 
de  Lyon  ou  du  Midi  pourraient,  sans  rompre  charge  ,  parvenir, 
en  un  temps  médiocre,  dans  lu  II  )llande  ou  le  grand -duché  du 
Bas-Khin.  Sans  cet  ensemble  d'opérations,  le  grand  canal  de 
Cbâlon^  à  Toul  n'ofTrîrnit  qu'une  utilité  secoiulaire,  et  ne  saurait 
présenter  aux  capitaux  (  (^nsacrés  à  son  exécution  un  bénéiice  suf- 
fisant. L'auteur  regarde  la  co-existence  de  ces  diTerses  eatrepriaet 
de  perfisctionnïîment  comme  tellement  indispensable,  quMl  en-* 
la  compagpiie  concesaionnaire  du  canal  de  Châlons  à  Tonl  à 
n*aocepter  l'a^odication  qu^autant  que  le  gouvernement  sVngagera 
formellement,  de  son  càlé^  k  faire  exécuter  simultanément  lee 
améliorations  I  d^ailleurs  peu  dispendieuses  ,  que  nous  Tenons 
d*îndiquer.  Cette  sage  précaution  nous  semble ,  en  eifèt,  absolu- 
iiicnL  nécessaire  au  succès  de  l'entreprise. 

Quant  à  la  dépense  totale  du  canal  entre  Châlons  et  Tonl|  l'au- 
teur Ta  ^Tfdnée  à  a6  mil  lions,  non  compris  les  intérêts  des  capi- 
taux employés  pendant  les  cinq  années  que  doit  exiger  l'exécution 
complète  du  projet  et  pendant  les  deux  années  suivantes ,  sur  le 
prodoit  desquelles  il  faut  peu  compter.  Celte  considération  élève 
donc  le  capital  de  l'entreprise  à  3o  millions  5  et ,  par  conséquent ,  les 
dépenses  annuelles  doivent  être  estimées  à  1,800,000  f.,  en  comp- 
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ration ,  etc.,  et  l'intérêt  du  capital  A  5  p.  loo. 

L'auteur  n'expose  pas  encore  les  bases  de  l'évaluation  qu^il 
présente.  Mais,  ontre  qu'il  a  plus  que  personne  la  connâissaiioe 
des  donn/'fs  m  cessaires  à  cette  estimation,  il  signale  à  plusteun 
reprises  ,  dans  ce  Mémoire ,  les  gtartê  înconvéniens  attacUés  aux 
deris  trop  iaiUety  et  tout  fait  penicr  qu^il  A  mis  un  soin  ptrti<» 
ealier  à  iVn  garantir.  On  le  voit  |  «n  effet ,  porté^  dAnt  dÎTerMA 
•wtaioni,  pàatdt  à  exagérer  bb  peB  let  dépeaies  prabtblet  d^BBA 
ABirepiiae  qB*à  let  Aiiinver.  H  eat  doBC  extréaftemeat  mÎMiB- 
UaUe  ^oe^rétaUnaeiBeBl  de  1a  aoBTelle  Toie  coftterA  ab  plaa  3o 
■iiUioBiy  en  tenant  compte  de  tout;  ou  4û  mUIiont|  en  y  joi- 
gnant les  traranx  de  perfectionnement  indiqués  ci-deMBt  pOBT  1a 
Moselle  L't  l:i  Meuse  jusqu'à  la  frontière. 

Il  n'est  pas  aussi  facile  d'éTaloer,  môme  approximativement, 
les  revenus  probables  de  celte  entreprise,  puii.s(ju'il  s'agit  ici  de 
la  création  d'une  route  absolument  nouvelle ,  quant  k  la  jonction 
des  deux  yersans.  Les  àonnéeê  déduites  de  1a  navigation  actuelle 
de  Ia  Sa6ne  et  de  1a  Moselle  ^  sont  BécetiAÎMBient  BMAffisAntetf 
et  les  bénéfices  derrest  certAinement  être  très  snpérienn  à  ce 
qve  paraissent  indiquer  ces  premières  bases*  Cependant  ^  comme 
Il  fitnt  oomBMBcer  per  statuer  sur  ce  qui  existe^  l'antenr  calcule 
d'abord  d'après  l'état  présent  des  transports.  Il  trouTe,  dVprèa 
cela ,  qu'en  n'accordant  pas  an  nouveau  canal  des  droits  plus 
élevés  i]ue  sur  les  canaux  \oisins,  conlonuité  (jui  est,  en  eflfet, 
très  désirable,  les  revenus  ne  seraient  pas  snfïlsans  pour  couvrir 
les  dépenses  annuelles  (y  compris  l'intérêt  du  capital).  Afin  de 
combler  la  ditlérence ,  l'auteur  demande  que  l'État  et  les  dépar- 
temens  les  plus  intéressés  à  rétablissement  de  1a  nonTelle  Toie^ 
-£)umisseBt  nu  teconra  iÀmédiet  de  4  millions ,  ou ,  ce  qui  paratt 
pré£hrAble|  une  $nbvention  AnneeUe  de  400^000  f.  pendent  vingt 
ABi*  Cette  tAbrentloB  serAÎt  Ainsi  répartie  :  le  G<m'verBemeBty 
900|000  f.}  laa  département  de  Ia  Hante-Sa6ne  ^  des  Vosges  et 
dn  Rbône,  cbacnn  5o,ooo  f.^  et  oenx  de  la  C^te-d'Or  et  de  Saône- 
et-Loire,  chacun  26,000  F. 

Nous  ne  croyons  pas  que  le  gouvernement  et  les  conseils-géné» 
raux  des  departeniens  intéressés  puissent  se  refuser  à  une  propo- 
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litioB  Mim  imitoiiiialley  el  roMNioer,  ptr  1a  coAiUénlMB 
•■Ml  modique  dépente,  A  vue  entrepriae  ^«se  «tilHé  ctpitâle  po«r 

la  France  en  général  ,  et  surtout  pour  les  pays  désirés.  La  Tille 
de  Lyon  principalement ,  qui ,  par  ce  moyen  ,  se  trouverait  ea  re* 
lation  directe  avec  Amsterdj^m  ,  n'hésitera  }'as,  sans  dante,  A  se- 
conder de  tes  pul&saus  moyens,  un  projet  dont  le  résultat  le  plus 
c«rtaui  aerâ  uécMtftirement  de  doubler  son  iniportance  commer* 
ciale.  Ba  oa  mol ,  cette  opération,  dont  1a  raccès  est  iMAié  Avec 
vne  telle  condition  ne  «amit  e^eséceter  «Ans  ccIa* 

Xj'Aiiteér  dm  MénoîiA  raoïAfqae  j«dicie«Mient  qoe  ce  mmmra 
eit  de  toate  joedce^  pAieqve  1a  •«BveAtloB  ^*îl  Mllieite  fio«r  kl 
•  compagnie  coAceasionaeire  da  BomvCAAoaiial  eat  à  peine  ViqmvnleÊt 
des  aTantagea  accordée  par  le  gowernement  aax  conceaaionnairea 
dea  aotrea  casamc ,  quand  il  leur  a  ftH  l'abandon  gratnft  de  tona 
les  ouvrages  exécutés  prcaiuLleuicnt  aux  irais  tle  l'Etat.  11  nous 
semble  même  rjue  si  les  départcmens  indiqués  reinsaîent  de  coopé- 
rer à  rannullé  dcmandi''*' ,  le  gouvcnu-i'.ieut  devrait  s'en  charger 
en  totalité  ,  puisqa^U  ne  ierait  par  là  ,  comme  nous  Pavons  vu,  que 
rétablir  très-imparikitejnent,poar  une  partie  de  ki France  jnaqA'kt 
prasqn'entièrement  délaissée  ,  la  juste  propoitioa  dea  Aranlafca 
accordée  à  d'antres  partiea*  On  peut  dire  ,  en  entre  ,  que  le  TétU 
laUe  intérêt  polilîqAe  dn  gomvmement  Ivi  fiût  nne  loi  pressante 
de  cette'  coopération  eaaentiette  ;  car,  AÎnai  4{ne  TolMerve  tria  Uen 
PantcAr  dn  Bfémoîre  y  la  France  ne  aanratt  contisaer  long-tempe 
à  payer  «n  Itedget  d^nn  milliard  ,  si  on  ne  fonde  svr  les  pointa  lea 
plas  importans  du  let  i  iloire,  de  grandes  entreprises  d'amélioration 
qui  a<?sureutdu  travail  au  peuple,  et  tjui  j  trt  ant  pour  la  nation, 
de  uouv<'n('s  sources  de  richesst-s  ,  utilisent  à  son  proût  une  partie 
des  sommes  immenses  qu'elle  accorde  à  ses  gouvenians. 

Avec  le  £iible  secours  demandé ,  il  est  certain  qu'on  tronTera 
desoompagAÎes  diapoaées  à  se. charger  de  l'établissement  du  nou-> 
▼eaa  canal.  Si  l'entreprise ,  conaidérée  danason  ensemble ,  parait 
trop  aepérieareanxmoyenaordinairea  d^nne  aeale  association,  rien 
n*empéclie  delà  partager  entre  plnsienn  compagnies ^  et  mémo  , 
par  sa  nature,  elle  se  prête  parfaitement  à  cette  division.  Déjà 
^ane  compagnie  ,  é  la  tête  de  laquelle  est  placé  M.  Jennings ,  di- 
rectear  des  grands  étaLlis^cmea:»  des  miacs  d^Anzin,  s'oilre  à 
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eséciiter  la  porlion  de  la  nouTella  ligne  conipriie  en^  Châlôna 
et  Gréy^  sviTant  le»  conilittoiis  et  d'après  let  devit  proposé!  par 
Pauteor  dn  Mémoire*  U  D^est  paa  dooteax  qae  de  noeveiles  asao- 
GÎations  ne  se  forment  ensvtte  pour  les  autres  portions ,  si  la  sub- 
vention réclamée  par  Pauteur  du  projet  est  accordée. 

L'auteur  de  ce  Mémoire  doit,  comme  nous  l'avuiis  dit,  com- 
pléter son  travail  par  «ne  seconde  publication.  Nous  |)<)urrons 
alors  porter  un  jugement  plus  précis  des  diverses  parties  de  ce 
grand  projet.  Mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  attendre  jusqu'à 
oe  moment  pour  signaler  à  l'attention  pnblîqoe  une  entreprise 
d^une  anssi  haute  importance.  lïons  n'avons  po,  dans  cet  article  j 
indiquer  que  très  imparfaitement  ses  avantages  principaux.  C'est 
dans  le  Mémoire  même  qa'il  (aut  en  voir  les  intéressans  dérelop* 
pemensi  ainsi  que  la  réponse  avx  objections  les  pins  natnrellea 
contre  rétablissement  de  la  nonvelle  voie  navigable.  I<oos  faisons 
des  vœux  pour  qu'un  projet  anssi  éminemment  utile  conimeiue 
bientôt  à  se  réaliser.  Outre  leur  extn  mip  iiupoitaace  propre^  des 
travaux  de  celte  étendue  présent»  al  uii  grand  iutérél  politique , 
comme  contribuant  puissamuient  à  développer  Tesprit  industriel 
dans  les  déparleiuens. 

£n  attachant  son  nom  à  cette  belle  entreprise  ^  le  célèbre  an- 
teur  de  VMistoire  delà  navigation  inténeuneompieiietr^  rensem- 
ble  des  services  essentiels  qu'il  a  rendus  à  son  pays  pour  Rétablisse- 
ment do  système  de  canalisation» 

non»  examberonSy  dans  la  procbaine  livraison  ^  vn  antre  projet 
de  M.  Cordier  ,  qui  présente  vn  intérêt  majeur  pour  la  capitale  y 
puisqu'il  consiste  dans  le  perfectionnement  de  la  Seine  et  rétablis- 
sement des  grands  bassins  d'entrepôts  semblables  aux  Docks  de 
î^ndres  et  d'Amsterdam. 

Auguste  COMTE, 
ancien  éiève  de  l'Ecole  polytechnique. 
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•   NOTICE  SUR  A.  FRESNEL, 

"INGÉNIEUR  EN  CHEF  AU  CORPS  ROYAL  DES 
PONTS  ET  CHAUSSÉES , 

MEMBRE   DE  l'iNSTITUT  ,  DE  LA  SOCIÉTÉ  PHIIOMATIQUE  ,  DE  LA 
SOCIÉTÉ   ROYALE  DE  LONDRES,   DE   LA    SOCIÉTÉ   DE  PHYSIQUE 
*  ET  d'histoire  NATURELLE  DE  GENEVE  ,  DE  l'aCADÉMIE  ROYALE 
DE  CAEN,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION-d'hoNNEUR  ;  MORT  AVILLE- 


d'atray,  le  i4  juillet  1827  (l). 


iV".  jB.  Nous  empruntons  celle  notice  à  la  Revue  cncyclopé" 
ditjuc'^  elle  est  si  remnrquoble ,  que  l'un  de  nos  collaboraleurs 
c| ni  était  chargé  tl^un  travail  semblable  a  pensé,  ainsi  que  nous^ 
(ju'on  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  la  réimprimer.  Cest  d'ailleurs 
un  hommage  rendu  au  talent  ren»arquab!c  du  savant  ingénieur 
•qui  l'a  rédigée,  et  un  témoignage  d't'Stime  donné  au  zèle  et  à 
Thabileté  du  directeur  de  la  Revue,  qui,  depuis  dix  ans,  n'a 
cessé  de  rendre  de  si  importans  ser^ces  aux  sciences,  aux  arts  et 
à  toutes  les  couDaissanccs  humaines. 

A.Fresnel  a  été  enlevé  dans  la  force  de  l'âge,  au  milieu  d'une 
carrière  déjà  illustrée  par  d'importantes  découvertes,  par  de  bril- 
lantes et  utiles  applications,  et  qui  promettait  une  bien  plus 
ample  moisson  de  gloire.  Sa  mort  prématurée  est  une  perte  irré- 
parable qui  n'a  pas  moins  aiiÛigé  les  amis  des  sciences  que  sa 
propre  famille. 

Son  digne  ami,  M.  Arago  ,  api'ès  lui  .avoir  adressé  sur  sa 
ton^e  le  plus  touchant  adieu,  doit  bientôt  exposer  les  titres  de 
Fresnel  à  la  reconnaissance  et  àTadmiralion  publiques.  Il  appar- 

(i)  Voy.  Rev.  Enc. ,  t.  xxxvii  ,  i»ag. 

TOME  r.  ^  a3 
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tient  à  ctfaii  qui  fut  dans  le  âecret  de  son  génie  et  de  ses  Tertm 
de  les  montrer  dans  tont  leur  édat*  Qn^il  me  soit  |>ermîs  dot  de- 
vancer M.  Arago  dans  ce  nouvel  lioramage  h  rendre  k  la  mémoire. 

de  notre  aiui  cumiauii.  Ses  jKiioles  s^idrt'ssci'uiiL  plu^;  sprciale- 
ment  au  monde  savant.  Pour  moi.  qui  ai  eu  le  bDiiln  ur  d'rlre 
admis  dans  Pinlimiti'  de  1  itiiuel  ,  et  de  vivre  j)Our  ainsi  dire  au 
sein  de  sa  famille ,  je  ii^ai  d'autre  but  que  de  m^culretenà:  un  ina* 
tant  ATCC  ses  amis^  de  celui  quUis  n^oublieront  jamais* 

Atigiutm^ean  Fkeshbl  naqait  à  firogUe^  département  de 
Pfiure,  le  lo  mai  1788.  11  entra ,  k  Pâge  de  seize  ans^  à  TEcole 
{Koiylechnique ,  où  son  frère  aîné  (1)  Pavait  précrdé ,  où  sou  frère 
puri^é  ie  sniTit.  Tous  trois  y  ont  brillé  au*  premiers  ran^s. 

Une  coniplexion  fnible,  une  sanlé  dilicate,  favorisèrent  peul- 
étre  le  j^encUant  d^Augustin  à  Tubservalion  et  à  la  uiéditation. 
A  celte  disposition  précieuse  étaient  unis  riiez  lui  un  esprit  fin  et 
délicat ,  une  modestie  sinrère,  une  gatlé  bienveillante  et  une  ii^al- 
térable  douceur;  qualités  qui  prenaient  leur  source  dans  vn  j(*g^* 
ment  sain,  daus  an  cœur  pur,  et  qui  annonçaient  les  vertus  solides 
que  dMui portantes  eccasious  devaient  mettre  à  l'épreuve. 

J'îii  sortant  de  T  eule  i-u'ylechni  juc  ,  Frcsnel  embrnssa  la  car- 
rière Qi'S  |)()iils  et  <  h.ui^s  'es.  Appelé  d\;l)oid  daus  le  département 
delà  e^  cjue   ie  Guuv^iMieme«t  cousrail  de  routes  et  de 

constructions  |uur  ainsi  dire  improvisées,  puis  dans  ceux  de  ia 
DrÔme  et  d'iile~{'(*-\  ilaine  ,  il  se  trouva  peridotst  l  '.tisteurs  années 
presque  entièrement  absorbé  par  le  service  public.  Ses  collègues 
ont  po  seuls  apprécier  la  consciencieuse  attention  avec  laquelle 
il  approfondissait  les  détails  les  plus  minutieux  de  so.a  service  , 
mettant  ses  devoirs  avant  tout ,  et  ne  se  livrant  qu'à  la  dérobée  , 
et  pour  se  dél^sseri  à  des  méditations  et  à  des  reclierches  sur  les 
matliématiques  et  la  physique. 

Les  événenu  ns  |>oiiM(jUv^$  de  1I14  et  iûi5  lui  doniu'rçnl,  lu 
îniiieu  du  \ cr seiuer.l  ^éuer;)!  ,  (juelque  loisir  pour  cojilMiuer 

(O  L'aiué  c  ntr  ^  as  tliolx  clans  l  arlillerie  .  est  iittni  ou  Ksprt^ne-, 
en  t'ùoj»  Le  iroi.iicnie  cnt  ia^^i, uicu r  4lcs  ^niiseî  i  tiau^s.  c«.  Ua  qualncnvc 
suit  avec  succi'^s  ia  carricri*  tles  Icitre;;. . 

■ 
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Ms  trftVDDX  scientifiques.  Mais  avant  de  perler  de  lui  comme  sa- 
vent y  coBsidérons-ie  ^omme  citoyen  ,  an  niilien  de  relTemscence 
qoi  éclata  dans  le  mtdî  de  ia  France  en  commencement  de  i8i5. 

Ami  d'une  saj^e  libeiU*,  il  regardait  le  i;c  nv<Mi(  inrnt  reprc'scn- 
i.itif  ,  institué  [i.ir  la  (  haife,  comme  le  ylus  cv^ii^ciiuLle  à  un 
j>euj)le  éclairé.  Ln  urj:^!  iriij;irvu  venant  futiiue  bni-  <e  iixit  v»  i  j^c- 
intrat  à  peine  établi  ,  I  rc^nei  ci  ul  t]ue  tuut  Français  devait  lonsa- 
ci  er  son  bra<i  et  sa  \ie  à  ia  déteuse  de  lu  monarchie  con-.l  itt;i:un-> 
neUe.  11  était  alors  à  Kions;  il  se  rendit  à  Paraiée  rojaliiile  du 
midi)  malgré  les  dangers  auxquels  rexi>osnii  l\  ruvremenl  dMioiA- 
mes  enthousiastes)  exaltés  par  les  souveuirs  eiicore  réêeiis  de 
Tempire.  Cette  démarche  fut  sans  clfét.  Jamais,  dans  la  suite ]  il 
liG  chercha  à  se  prévaloir  de  cet  acte  de  dcvotk nient  ,  <]uc  le  déla> 
hrament  de  sa  santé  rer.dait  doublement  mérilôire  :  il  croyait' 
«'avoir  lait  que  son  devoir. 

fat  à  Nions  que  Fresnel  fit  ses  preuiières  observations  sur 
des  phénomènes  nou'veaux  que  lui  j^réa^uXa.  la  diffraction  de  in. 
lumière^  phénomènes  inexplicables  par  la  théorie  de  l* émission f 
qu  avaient  adoptée I  diaprés  Newton,  le  plus  gi'and  nouîhre  des 
savans.  Ces  faita  s'accordaient  an  contraire  avec  la  Théorie 
fi'Hnygens  et  ^*Enter,  théorie  qui  attribue  le^. phénomènes  /v- 
hiincux  aux  vibre ttons  d' un  Jluide  répandu  dans  tout  l\spacc. 

Le  Mémoire  dans  lequel  les  prenuèrcs  ri;clierches  de  Freanel 
sont  exposées  fut  présenté  en  i8i5  à  P Académie  des  sciences. 
Dans  risolement  on  il  s'était  trouvé  juscju^alors,  il  î^uorait'qn'un 
sftTant  anglais  ,  le  célèbre  docteur  Thomas  Toung,  en  s'occupant 
des  même^  phénomènes ,  étnit  déjà  parvenu  à  des  résultats  qui 
lai  avaient  loiiriii  i!--  juiissan^  arguuieui  <j;i  lavt  ur  do  la  T/n'oric 
des  ondula  titans.  L"Ai:a<jt  in:p  ]  ropos  i  qiK'itjuo  temps  ii;'r''H  ,  pour 
î.ujet  d<*  pi  i\  ,  Vexum^w  ^  iu  r;.l  des  phéno  nrnvs  de  la  diffraction^ 
Fresnel  poussa  beaucoup  plus  loin  ses  découvertes,  et  obtint  en 
1819  le  prix  proposé. 

Lors  de  son  retour  é  Paris,  en  i8t5,  Fresnel  eut  le  bonheur  de 
se  trouver  en  relation  avec  M.  Arago.  L'ardeur  de  ce  célèbre 
^démîcien  p<^ur  lou^ /-e  qui  i:ilérej«se  Us  progn  s  des  sciences 
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eommiiçt  leur  Ualtoii  t  vna  confiMmité  d^études ,  de  go&tt  H  de 
.  principes  U  cimente.  Freanel  dat  à  cette  emilié  un  plus  prompt 

d^Ioppement  de  set  déoouTertes.  Modeste,  timide,  peut-être 

même  un  pea  déliant ,  il  lui  fallait  pour  couCdenl  de  ses  recher- 
ches un  savant  avec  lequel  il  pôt  s'épancher  sans  réserve  :  il  trouva 
en  M.  Arago  un  ami  qui  sut  lui  procurer  tous  les  moyens  de 
recherches,  étudier  la  nature  avec  lui,  apprécier  et  mettre  au  • 
grand  jour  ses  découTerteSy  enfin  révéler  son  gënie  aux  antres  et 
à  lui-même. 

•  M.  Pecquey ,  directeur  général  des  ponte  et  chaussées  ^  en 
fixant  Presnel  à  Paris ,  lui  donna  le  moyen  de  continuer  ses  tra- 

vaux  scientifiques.  Cet  administrateur  ,  ([ui  a  toujours  accordé 
aux  sciences  et  à  leurs  applications  une  protection  é<  lairt^e  ,  et 
dont  tout  le  monde  connaît  la  sollici^ïde  pal  i  nt  ih  pour  le 
corps  quUI  dirige  ,  avait  apprécié  le  génie  du  jeune  phy&icien  ,  son 
noble  caractère ,  et  lui  accorda  l'estime  et  l'afifoction  dont  il  éteifc 
digne. 

Mon  But  n^est  pas  d'exposer  ici  ce  que  Fresnel  a  fait  pour  dé- 
duire du  principe  unique  et  fécond,  dont  il  avait  prouvé  Texis- 
tenre  ,  les  phénomènes  variés  de  la  luniitre  ,  qui ,  dans  la  théorie  • 
de  rémission  ,  exigeaient  chacun  une  hypothèse  particulière,  la- 
quelle n'était  pour  f^iusi  dire  qu'une  traduction  du  fait  observé. 
Je  dois  me  homer  à  dire  qu'à  l'aide  de  ce  principe  il  expliqua 
entièrement  la  diffraction ,  l'inflexion  ,  la  réflexion  p  la polari^ 
sstion,  la  réfraction  y  la  dombio  réfraction,  €to»f  ainsi  tous  ces 
pliénomènes ,  jusqu^alors  en  grande  partis  indépendans  les  uns 
des  antres  ^  ferment  dans  la  nouTelle  théorie  un  système  où  tout 
est  Ué  par  les  considérations  mécaniques  les  plus  simples*  Dans 
plusieurs  de  ses  Mémoires ,  toutes  les  ressources  de  la  géon^étrie 
et  de  l'analyse  sont  appliquies  aux  expériences  les  plus  délicates 
et  les  plus  ingénieuses.  Les  recherches  auxquelles  il  se  livrait 
eiicore  dans  les  derniers  mois  de  sa  vie  ,  ont  eu  pour  objet  lu.  aif- 
Jertnce  du  pouvoir  dispsrsi/  des  divers  milieux  ^  comparés  à  leur 
pouvoir  réfringente 

Des  travaux  aUMÎ  remarquables,  lui  Yalnrent,  en  1819,  son 
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admission  à  la  Société  pliilomalique  ^  en  iSaS,  «a  réception  ^ 
rAcadéniie  royale  des  sciences  ^  à  l'unanimité  des  suiirage&,  iion- 
lieiirii}ae  très  pea  de  sATans  aTtieat  obtum  avant  lui  }  en  iBa4» 
la  décoration  de  la  Légion- d'hoDnmr  ;  en  ids6^  l'adinUsion  à  la 
Société  royale  de  Londres  f  «n  1697  «nfin ,  poor  avoir  appliqué  la 
tkéorie  dêê  ûndtUationê  tnx  pUnomènea  de  la  poiarUationj  le 
prix  de  la  Société  royale  de  Londrea ,  iondé  ptrjlft.  de  Rnmibrd 
ponr  la  plna  Belle  déconcerte  anr  la  tliéorie  de  U  ckalanr  et  de  In 
lamlèro.  * 

En  même  temps  qu'il  se  livrait  aux  recherclies  les  plus  pro- 
fondes sur  ];i  ihéorie  de  la  lumière,  îl  se  tronra  conduit  à  (aire 
une  trillanle  application  des  principes  de  Toplique  à  l'éclairage 
des  phares.  L'immense  avantage  qu'en  retire  la  navigation  place 
cette  inTention  an  rang  dea  serricei  les  plus  utiles  rendus  a  Vha* 
mtnité*  Appelé,  /n  1819,  à  faire  partie  de  la  commlsaion  des» 
plMTee-,  eixkaygé,  par  M.  Becqney,  dirtctenr  général  dee  ponts 
et  chanasées ,  de  ikîre ,  conjointement  aTee  MM.  Arago  et  Ma- 

.  tbien,  des#xpérieneea  relatiTes  à  Péclairage,  Fraanel  songea  dés 
iVJiofd  à  snbstitner  de  grandes  lentilles  de  verre  anx  réAectenrs 
paraboliques.  Cette  idée^  qui  se  présente  aisément,  avait  déjà  été 
réallsix'  en  Aiiglcterre  j  inais  le  phaïc  ou  on  l'a  appliquée  produit 
peu  d'efiet,  probablement  à  cause  de  la  grande  épaisseur  du  verre. 
Bufibn  avait  imagine  de  diviser  la  surface  convexe  d'une  leiUille 
en  plusieurs  zones  annulaires  ^  et  de  déplacer  chacune  d'elles  pa- 
rallèlement à  l'axe ,  de  man^re  à  ce  qoe  les  anneaux  n^eussent 
pins  qn*one  faible  épaisseur |  mais  il  supposait  cette  sorfiice  k 
échelons  travaillée  dans  nn  même  morcean  de  verre «^^t  Fexécation 
présentait  des  dîiBcnltés  presque  insurmontables.  Fresnel  |  à  qui 
la  même  idée  s'of&it,  trouva ,  ce  que  personne  n'avait  fiiit  avant 
lui)  le  moyen  de  la  rendre  applicable,  en  faisant  exécuter  sépa- 

•  rément  les  anneaux  d'une  même  lentille  à  échelons.  Cette  division 
lui  a  fourni  le  moyen  de  corriger  presi{uc  entièrement  l'aberraliun 
de  s})liéncitë,  en  donnant  à  la  suiface  de  chacundes  anneaux  une 
COurhuie  convenable. 

Les  lentilles  ainsi  perfectionnées  transmettent  neuf  dixièmes 
dea  rayons  incidens  |  tandis  que  les  réflecteurs  n^en  tomoieiit  que 
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In  iiH)îti(^.  I^lh's  (ii«iiie*r.s(Mit  la  lumière  boaiico-.in  uu^iiis  rfne  sur- 
-faces  réfléchissantes  ,  qui,  sur  une  grande  partie  de  leur  étendue, 
tee  trouvent  trr  s  rupprocbées  dii  corps  éclairnnt ,  relàtivemeut  :\  * 
«on  voliinip.  A  l'aide  d'un  syslcme  de  lenlilles  qui  enveloppent 
le  corps  éclairant  y  Fresnel  parvint  à  utiliser  la  plnpart  cles  rayons 
de  cette  lumière  centrale  ^  rêsollat  qu^l  n^e&t  pu  obtenir  en  em- 
ployant les'réflgrteurSf  qui  kisiicnt  échappeFf  aana  utilité  pour  le 
spectateur  éloigne,  les  rayons  émis  directement  par  leur  ouver- 
ture. Un  autre  avantn<;c  ,  qui  seul  suffirait  pour  assurer  vne  pré- 
férence marqijéc  a  l'emploi  des  vorres  lenlirnlaires  ,  est  Pînalté- 
rabilîté  de  leur  surfuLe;  les  réflecteurs  mélnllituips ,  rm  roiilraîre, 
«•xis^dut  ua  nettoyage  fréquent ,  qui  altère  leur  forme  et  leur 
éclat. 

Il  fallait  que  la  flamme  centrale  du  système  polygonal  des  len- 
•  tilles  qui  composent  un  pbare  flikt  à  la  fois  viv^  et  re<;serrée.  MM. 
>ijfiv^  et  J^re^ite/oat  résolu  ce  problème  $  es  suivant  pAéede  M.  de 
Rumfofd  sur  les  becs  multiples,  et  en  faisant  complètement  dis- 
paraître les  graves  inconvéniens  de  Pélévatîon  de  température,  par. 
TappUcation  de  Tingénieuse  invention  de  Carcel^  qui  consiste  à 
«breorer  les  mèches  d^ane  quantité  d*bnile  très-surabondante. 

Fresnel  fit  exécitei-  ù'abuid  un  phare  tournant  du  premier  or- 
dre ,  (Mmposé  do  huit  grandes  lentilles  disposées  en  prisme  octo- 
gonal :  cliucune  d'elles  équivaut,  pour  l'effet  total,  à  trois  des 
plus  gratids  réflecteurs  employés  iiis<ju'.\  jMéM'nL(i). 

Un  pharede  celte  espèce  est  êtablifdepuis  lÔii,  à  Tentréede  la  Gi- 
ronde, sur  la  tour  de  Cordonan.  Oeax  petits  phares  à  feu  fi^e,  • 
composés  àc lentilles  cylindntjttes ,  sont  placés  ,  TunàDiilikerque, 
l'autre  à  la  pointe  de  Grave.  Ces  trois  phares  font  partie  d^un  sys- 
tème complet  adopté  par  M«  le  directeur  général  des  ponts  etcbaus** 


(i)  Une  lampe  à  quatre  mèches  coucentriques ,  allumée  au  foyer  d'nne 
.de  ces  grandes lentîMes , a ëié  aperçue  ùToeil  nu  ,une  heureaprès  !c coucher 
«du  soleil,  tt^ne distance  de  5o  nfilles  angtajlSf  ou  i5  lieues  marines f  et 
paraissait  aussi  brillante  qu'un  pfaareanglais  qui  n^était  qu^au  tiers  de  cette 
ar<<rancc.  (  Opâralions  gùodésiquesftittss  en  autamn»  i8ai par  MM.  Ae^go 
et 
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s^es  ,  sur  la  [jrojjosition  de  ia  coiiJiiii^^iou  dei  phares  pour  l'é-y 
clairngr  des  côtes  de  France. 

M.  de  Chabrol  }  préfet  de  la  Seine  ^  toujours  empressé  de  iaro-' 
riser  le  développement  des  découTertes  utiles  ,  pensa  que  le  sys- 
tème lenticolsire  pourra îtf  a v^cc  qnelqsts  modiécationS|  s'appli- 
quer à  réclaîrage  des  quais  da  canal  Sdînt'Marliiif  ai  engagea 
^esnelè  faire  des  recherches  à  ce  sujet.  Ce  savant  imagina ,  pour 
satisfaire  a,nx  conditions  cocipliciaées  du  programme  propose  ,  un 
apparu!  cata{^io;;trique  qu'il  n*a  pu  voir  compUlement  terminé. 
Lts  essais  qu'on  <  :i  a  faits  tout  réreinment  ont  donné  des  résultats 
snl  i-^f.iisa:;^ ,  cl  fout  esj^érer  qu'avec  de  légères  inoclilicalions  ce  &ys- 
l(  nie  1  (iiirra  rt'<  evoir  l'application  la  plus  utile  pour  l\"M;laîr.!pf 
des  rues  et  tles  pinces  publiques.  Le  uu'iue  syslèiue,  stuiplitié  à 
quelques  égards  por  sou  auteur,  s^appliquera  très* heigi^nscmenl  à 
Péclati^ge  des  entrées  de  ports  maritimes. 

On  a  pu  voir  aux  expositions  de  i8a!^)  et  1827^  les  systèmes  len-  - 
ticnlaires  de  F&bsiibl  |  exécutés  par  MM*  Sorsu.  ,  opticieif ,  et 
Tabootiet  (2),  conducteur  des  ponts  et  chaussées.  Le  jury  d'exa- 
men de  x8a3  accorda  nne  médaille  d'argent  é  M.  Soleil ,  pour 
l'exécution  des  phares  lenticulaires ,  et  plaça  l'inventeur  hors  de 
rang  ,  en  lui  dérc  rnaiit  une  médaille  d'or^  et  en  dcmandaitt  pour 
lui  la  croix  d^  Salnt-Mickel. 


(0  Voyc^  lo  Rapport  de  7*î.  lu  vont  m-amintl  Jt*  Rosscl  sm  le  notu'cnu 
fy-itùme  d'éclairage  den  phares  de  Fra  ce.  Ru  Anglererre,  en  HoUamte.  en 
X)4ineinflrJc,  en  Bnasio,  en  Toscane,  cic.^  le  «y^tfme  def  pharra  lentiru- 
laîresa  hiontôr  t  il' Hp}>r<'<i('.  M.STttvi.!rsDii ,  célètire  ini^cnieur  <;c-osSMi!s 
apr  Vs  a-.oir  vi  i  <•  en  tr4ï>'tira[i*d  Ut'fiiil  îe  I  r  nu  phare dcCbfdouau, demanda  cl 
oIju  ii  tic  m.  îîeriiiiey,  «lirecteur  ;;en îral  des  juuits  et  than^s 'fs  ,  qucdeiix 
îirn'utes  l.'iitiMt  s  et  une  !.iti  t!u  jirf-nii -r  ordre  fus'^cnt  luiws  àladispn- 
sitioii        hi  (',  iiii'ii'i  -'ou  ti<  s  jiharrs  «l  lico  se. 

(•■)  Fk'  s  ■  ;  t,  lî.  rou\rir  «!at:s  n-  hoimni':  ,  fiîcoro  l'trnnjior  .imx  pu-- 

luitTs  l'ii' ir.t'îis  tU'î»  scii  iu  i.s^  mu»  r.iri;  aj)iiui<l<'  auv  aiîj»  iiit'»  utiqucs.  îLn 
même  lenipw  c|nc  ce  pliysieîeTniir'  rai:  M.  SoU  il^  il  rorinail  Al.  Tabourcly 
qui  exécii;a  btintùt  apr^'s  tVs  [  .rcîh  ienHrnhin^H ,  donr  resactiVudr 
fe*^ait  honneur  aux  plus  liolnluft  opticiuita.  X^e  }ury  dVxaniem  de  Texposi» 
titmde  1H37  a  décerné  ii  M.  TalKMiret,  ptnlt  Peaùctitioa  dt  dr?ei«'appl^ 
leils»  une  mcdatJe  de  bcuuze. 
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NOTICE 

La  Société  d'encouragement  décerna  ^  en  iHa4  >  ^  Fresîtel  la 
médaille  d'or  qu^elic  destine  ananellement  à  l'auteiir  de  la  plus 
belle  découverte  dans  les  arts. 

Si  Von  réûèehlt  à  la  manière  dont  Presnel  sVst  trouVé  eitgagé 
dans  le  traTaîl  sur  l'éclaîrsjçe  des  phares  ,  oasera  frappé  de  la  faci- 
lité et  de  ia  ft  ronJilt:  d'ilivclit  iua  Joui  il  a  fait  preuve  dans  celte 
Circonstance,  où,  recevant  Tordre  de  s'occnper  d'une  qutsUuuuua- 
Telle  pour  lui  à  beaucoup  d'égnrds,  il  y  répond  sur-le-champ  par 
*  d^iuiportautes  découvertes  :  c'est  ia  première  J'o /s  ,  a-t-on  dit  avec 
vérité  y  qu'une  découverte  a  été  faitepar  ordre.  On  appréciera  aussi 
la  reconnaissance  due  à  radministratenr  qui  a  su  pressentir  tout  ce 
^a^on  ponvait  attendre  d^un  Homme  tel  que  FresneL 

L^invention  et  la  oonstroctton  des  lentilles  annidaires  n*aarn  pas 

été  seulement  utile, à  Péclaîrage  des  phares,  elle  servira  aussi  iPa** 
vanceuu  lit  de  la  jjhysique  ;  elle  lui  iuurnit  un  instrument  puissant 
avec  lequel  on  peut  réunir  les  rayons  solaires  sur  des  corps  renfer- 
més dans  un  ballon  de  verre,  pour  les  fondre  ouïes  volatiliser 
dans  Pair  ou  dans  tout  autre  gas.  On  devra  peut-être  à  cette  nou<- 
velle  série  d'expériences  des  découvertes  d'une  haute  importance* 
Cest  à  l'aide  de  cet  appareil  que  Fresnel  découvrit  les  actions  re- 
marquables qu'exercent  à  distance  ^  l'un  sur  Tauti*  ^  deux  corpt 
inégalement  écbanffés.  « 

.Tandis  qn^il  se  livrait  ainslÀ  de  savantes  recbercbes  et  àd'ingé- 
mieuses  applications f  il  trouvait  encore  le  temps  nécessaire  pour 
fiiire  fiice  à  d^tntres  travaux.  11  fut  pendant  plusieurs  années  at* 
tacbé  au  cadastre  du  pavé  de^Paris  j  il  s^acquitta  de  ce  service  pé- 
nible avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude.  Bn  i8ac  ^  il  fut  désigné 
comme  examinateur  de  pbysique  et^  de  géométrie  descriptive  i  TE- 
cole polytechnique,  place  qu'avait  occupée  plusieurs  années  avant 
lui  ^Ialus  ,  célèbre  comme  lui  par  des  découvertes  sur  l;i  lunilére. 
Une  mort  prémal nréi- ,  elles  circonstances  m*mes  de  cette  uiorl? 
ont  mis  entre  leurs  destinées  une  douloureuse  couforuiilé.  Malus 
et  Fresnel ,  à  seize  années  de  distance,  reçureutTun  et  Tautre  y  de 
la  Société  royale  de  T^ondres ,  très  peu  de  temps  avant  leurs  der- 
niers mt>mens  ,  la  médaille  d'or  fondée  par  M*  de  Anmford.  JCHr'e 
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qveFretnel  s»  fit  reiD«rc(uer  ptr  U  acropiilenfe  attention  ,  par  U 

jastice  impartiale  ,  par  la  itagacité  prompte  et  sûre  d«  ton  prédé- 
cesseur ,  est  faire  de  lui  ,  tomme  examinaU  ur,  le  plus  bel  éloge. 
S(  rilniit  h  ute  la  gra#lé  de  la  mission  doiil  il  était  chargé ,  il  y  ap- 
pliqua toutes  ses  iaculiés,  plus  que  ses  iucuUé§. 

£a  1624 1  à  k  suite  d*0D  examen  à  TÉcole  polytechnique  il 
éprovTadet  fymplômes  alarmans,  qai  annonçaient  un  épuisement 
p!e<;qne  total.  Depuis  lors ,  il  a  tonjoort  été  langaitsant,  et  après 
plnsîevrs  alternalites  qui  le  laiuaient  de  plat  en  plae&ible ,  il  vient 
'  deenccomBer  entre  les  bras  d^nne  frmille  dont  U  iaisait  le  bonbenr 
et  la  gloire. 

Cestà  moi,  Tsmi  décollage  et  d'École  polytechnique  de  son 
frère  Léonor,  moi  qui  dois  à  celte  amiti^  le  bonheur  le  plus  pré- 
cieux de  ma  vie,  raiiecliun  de  Fresnel  cl  l'union  de  nos  Camilles, 
à  moi  que  la  perte  de  celui  qnc  nous  considérlous  presque  comme 
un  père  plonge  ams  la  même  aiHiction,  qui  ai  assisté  à  ses  derniers 
momenS)  qui  ai  recueilli  ses  dernières  paroles,  de  direquel&étaient 
tes  principes  sévères  et  invariables  ;  son  adoration  ponr  la  vertu , 
<|u'il  plaçait  bien  au-dessus  de  la  science  et  du  génie;  sa  force 
d^ame,  je  ne  dirai  pas  contre  la  mort  seulement  »  mais  contre  Tin- 
terrnption  de  déconvertea  qu'il  avait  préparées  et  ébanchésa  ^  et 
dont  il  espérait  tirer  des  applications  utiles.  Souvent ,  dans  les  der- 
nier* jours  de  sa  vie  ,*il  me  répétait  avec  nue  douloureuse  résigna- 
tion: ce  Que  de  choses  J'aurais  encore  à /aire  !  y»  Quelques  mois 
avant  sa  mort,  nous  fîmes  ensenible  un  long  vovage  ,  pendant  le- 
quel il  m'a  été  donné  ia  joiii^srince  la  plus  vive,  celle  de  longs  et 
familiers  enUetiens  avec  un  ami  d'une  ame  et  d'un  esprit  supé- 
rieurs. Quelle  fioessè  et  quelle  justesse  de  jugement  sur  le^  sujets 
les  plus  divers  et  les  plus  importans  ^  sur  Tédacatipn ,  sur  Tadmi- 
nistration  publique I  sur  tout  ce  qui  se  présentait  à  nous  !  Quelle 
liberté  d'esprit  et  quelle  gatté  douce  ^  malgré  les  souifrances  ans- 
quelles  il  était  déjà  en  proie  !  Il  semblait  qu'il  se  reprochât  de  les 
laisser  apercevoir  à  ceux  qui  l'entouraient. 

Il  a  vu  approcher  sa  fin  avec  les  sentîmens'religieux  d'un  homme 
qui,  ayant  été  initié  plus  avant  que  ses  semblables  dans  le  secret 
des  merveilles  de  la  nature,  était  profou^meut -pénétré 4e  la pnis- 


Digitized  by  Google 


36a  woTics  ÊVR  frbéïtei.. 

tance  et  de  la  bonté  infinies  de  leur  âotevr.  Les  services  qu*îl 
rendait  anx  sciences  par  ses  méditations  |  les  applications  utiles 
qu'il  en  a  faîtes  ,  n'étaient  à  ses  yeux  que  r«ccorap!îssement  d'une 

mission  pour  lia  obligaloire.  C'était  surLo^  par  la  pratique  des 
vertus  l(  s  pins  touchantes  qu^il  croyait  pouvoir  s'acquitter  envers 
riiumanilé et  qu'il  sat  i.ifaisait  sa  ronscicncr . 

Pourquoi  cette  ame  élevée  ,  cet  heureux  génie  nous  ont-ils  été 
sitèt  ravis?  Des  menu  mens  durables  élevés  aux  scîenceSf  des  ser- 
vices signalés  rendus  à  la  société»  illustrent  la  trop  courte  exis- 
tence de  FnssRSL.  Que  n*aTait-on  pas  le  droit  d^attendre  encore  f 
Soumettons-nous  sans  murmure  aux  décrets  irrévocsbles  de;  la  Pro- 
vidence ;  et  après  le  premier  abattement  d'une  douleur  qui  noua 
suivra  au  tombeau,  rebellions  et  conservons  religieusement  ce 
qu'il  a  laissé  de  plut  préciéaX|  ce  que  nous  pouvons  essayer  d'imi- 
ter,  Texeuiple  de  ses  vertus.  * 

•  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

ANNONCES. 


SoOTBNUts  POLTT2CHKXQOES  ^  OU  Kecueil  d^observutious  ,  mè- 
.  moires  et  projets ,  concernant  la  navigation  intérieure ,  les  bsci» 
les  dessècbemens »  les  ports  msrilimes,  les  routes,  les  ponts, 
l'arcbilecture,  et  autres  objets  divers;  par  6«.  Court  aîné, 
in^nieor  en  cbef-directeur  au  corps  roval  des  ponts  et  cliaos- 
sées,  cbevalîer  de  la  Létjion  d'honneur,  membre  professeur  de 
l'Acailéuiie  des  btuux-arls  de  Fioreuce. 

L^auteur  a  recueilli  *des  souvenirs  spécialement  n^iatifs  aux  aris 
et  aux  sciences  dont  l'étude  simultanée  détermina  la  moderne  ex- 
pression de  polythccnique,  11  n'a  point  en  la  prétention  -  de  re- 
tracer, comme  on  pourrait  le  croire,  les  leçons  de  cette  école  qui 
doit  ikire  l'orgueil  de  la  France,  et  que  fous  les  goovememens 
d'Boropn  voudraient  imiter.  Mais  ne  sufllt-il  pas  d'embrasser 
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plusienr*  objets  concernant  les  arU  et  lot  acienoca^  poar  que  ce 
Iravai!  pu iste  éice  qualifié  de  poiyieclinique,  suivanl  Pacceplîtm 

du  mol?  Les  souvenirs  dont  il  s\f*;il  sont  les  résultoUi  des  proj;rt'S  ^ 
travaux  de  l'auteur,  de  se»  observations  locales  dans  les  uui.  i  i  nles 
conltLi  s  (ju*il»a  parcourues  durant  Irente-cinq  ans  de  service.  11 
ne  nieiiliunne  «b.oiunient  que  ce  qu'il  a  fait  ou  vu.  Là  grande 
Tariélé  des  sujets  pourra  intéresser  les  amateurs  dans  plus  d^lu 
genre;  cVst  du  moina  re.<:potr  de  Fauteur.  La  vérité  ,  le  drsir  du 
bien  y  tels  ont  été  ses  guides  dans  la  carrière  à  laqi^lte  ii  »\''tait 
Toué;  teis  il  les  retrouvai  en  oIFraut  an  public  les  fruits  de  son 
expérience.  « 

Division  et  bé&itmé  de  l'ouvrage.  —  Première  partie^  — 
Naviud^ion  intérieure,  —  Bacs  rt  ilcssi^cIicmL/is.  —  V n'Ji:!(^''c 
sct^Uon.  —  Kiivir^ation  intcricure.  —  Projet  Ac  canal  lulérul  uu- 
dessoiis  de  Florence.  Projet  d'une  écluse  et  tl'un  noir. eau  (|ii:îi  sur 
PArno,  à  Florence.  Mémoire  sur  les  inonJalioas  de  ce  n.-iivoy 
dans  la  même  ville.  ObserVations |  laites  à  Florence,  d#  divers 
périodes  des  eaux  du  même  fleuve.  Epi  de  la  Carzuola,  eiiti*e 
Florence  et  Bologne.  Prismes  de  'béton ,  pour  la  défense  des  rives, 
en  Toscane  et  en  Piémont.  Quai  deHralence,  en  Piémont.  Projet 
.    de  navigation  du  Tanaro,  depuis  Alexandrie  jus(|u*au  P6.  Projet 
de  digue  poi:r  la  prise  d*eau  de  lariuole  de  Boulay,  an  canal  d'iîle- 
*  el-Rance.  Mémoire  concf nianl  1  Vmbouclii.re  du  canal  d'illc-t  l- 
Bancfî,  vers  Sainl-Malo ,  ou   judjct  du  déversoir  et  Je  l'é(  "i:3e 
exlit  nies  de  la  Rance,  sous  Dinan.  Mémoire  concernaiil  la  ri'  [;a- 
ralioa  des  éboulemens  du  biei  de  partage  de  ce  même  c.:iial. 
Détermination  du  déboucbé  néces^^aire  pnt:r  le  déversoir  de  Saint- 
(ji  i  niaîn,  au  même  canal.  Modifications  économiques  aux  portea 
d'aval  des  écluses  avec  pont.  Cric  et  cabestan ,  pour  la  ^nanœuvre 
des  vénielles  et  àêi  portes  d'écluses.  Projet  de  substitution  d*uiie 
écluse  an  pertuis  de  Moranne,  sur  la  Sarthe.  ObsenalîoMs  g.  aé- 
niliea  aur  le  cours  de  la  Loire,  dans  fe  département  de  Maine-et» 
lioire.  Observations  générales  sur  le  cours  du  Loir,  dans  le  nitme 
département.  Observations  générales  sur  le  cours  de  la  Sai  lUe  , 
dans  i«>  même  département.  Diversions  de»  celte  rivière  pi  do 
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Portt-BiMw  RégleineBl  da  MrigftUoB  po«r  les  pertait  àm  hoir. 
Canal  da  Layon ,  Pépoqàe  dm  moit  de  Tent^M  an  iS. 

Deuxième  section. Bacs.  — -  Palée  die  çuîndage ,  jpiea  de 
conduite  et  plan  d^abordage.  Bacs  doui)ies  du  Piémont. 

»  Troisièm»  section.  —  Dessèchemens*  —  DessVlieiiien»  dant 
la  Toscane ,  Taliée  de  la  Chiana  ^  èt  tjttème  des  Colmalet.  Pont 
écluté  de  So|ge0,  tnr  PAn(hîon  et  la  route  d^Angen  A  Tonn. 
Mémoire  tarie  deasècàement  de  la  Tallée  d^Autkîon.  Dessèchement 
da  marais  de  Coné,  snr  le  bord  dn  Loir. 

Deuxième  partie.  «— «  Ports  maritimes.  —  P^oc^s-Te^llal  d^une 
commission  formée  lelaliv  enïent  i\  une  cale  de  consh  urtion  et  & 
l'approfondissement  du  port  de  Lîvourne,  Projet  de  bassins  de 
construction  et  de  radonb^  à  Saint-Nazaire  ,  vers  Tembouclittre  de 
la  Loire.  Mémoire  concernant  les  portr  maritimes  de  commerce 
da  Finfstère.  Cale  de  constmction  |  plateau  de  radoab,  ete.^  an 
port  de  Morlaîz.  Projet  d'amers  poar  le  port  de  Goncamean, 
ICémo^^  concernant  l*Ue  de  Sein. 

troisième  partie.  »^  Routes  et  ponts.  —  Première  section. 
— -  Routes.  —  Système  d''enlrelieii  (i(  s  routes  en  Toscane.  Re- 
connaissance dc^s  diverses  routes  projetées  t\  Irarers  le^  Apeniiins, 
pour  la  communicalion  de  la  Méditerranée  à  l'Adriatique.  Nou- 
Yelie  route  dite  de  Romagne.  Rectifications  de  la  route  Apennioe 
de  Bologne  à  Florence.  Môle  protecteur  de  IVIonte-di-Pè.  Mais 
de  soutènement.  Sondé  poar  les  fondations.  Règlement  et  cbargea 
dn  déblaiement  des  neiges  )  snr  les  routes  de  PApennin.  Des 
toutes  en  France. 

Deuxième  section.  — •  Ponts.  — ■  Pont  de  Tavajano  ,  sur  la 
route  de  Bologne  à  Florence.  Pont  de  la  Trinité,  à  Florence. 
Série  des  ponts  sur  PArno.  Pont  de  Ponte-d'Era,  entre  Florence 
et  Fise.  Projet  d'uu  pont  de  bateaux  sur  l'Arno.  Pont  de  Saint- 
Georges  et  ^e  Saint-André  y  en  Piémont.  Pont  de  Snbiarolo, 
idem.  Pont  d^Alexandrie ,  sur  la  Botmida,  idem*  Pont  de  Durtalf 
sur  le  Loir.  Pont  de  Châleanlin^  snr  PAalne. 

Quatrième  partie,  ArchOeetitre.  »  Projet  de  monument  à 
•  ériger,  sur  le  Monfe^Ceniii  en  lliosaenr  des  urméee  idunisa  do 
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Fnaee  et  ^^tille»  Projet  de  momunent  k  le  mémoire  de  Fferre- 
Léopold ,  grand-duc  de  Teicane.  Projet  de  trilmnel  citU  et  de 
halle  poar  It  TÎUe  de  Morletx.  ProjettCe  halles  pour  la  Tille  de 

Landerneau.  Projet  d'un  palais  de  justice  pour  !e  chef- lieu  du 
Finisjère.  Projet  de  ihéâtre  et  du  casin  pour  la  ville  de  Quimper. 
Projet  de  halle' aux  grains,  pour  celle  même  \illc.  Projet  dliôtel- 
de'ViUe,  idem.  Etablissement  départemental  pour  les  aliénés  de» 
deux  sexes,  à  Quimper.  Projet  d^uue  prison  civile  et  criminelle ^ 
poar  un  chel-lieu  de  département.  Abattoir  de  Qoiteper.  Des 
briques  et  tniles»  Be  U  clialenr  ntiiisée  dans  les  édifices. 

*  Cinquième  partie.  — •  Fragmens  variés»  —  Précis  d'observa- 
tions sur  Herculanum  ,  Pom^tia  et  le  Vésuve.  Grottes  du  Taiisi- 
lyppe,  du  Chien  et  de  la  S) bille.  Ecbafaud  volant,  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre,  à  Rome.  Charpente  de  la  basilique  de 
Saint- Paul  y  à'  ilome*  Tombeau  des  Horaces  et  des  Curiaces« 
Tombeau   inconnu  dans  les  marais   Pontins*  Petit  volcan  et  * 
soorce  inflammable  de  Pietramala.  Canal  sontexraini  près  de 
Sienne.  Écluse  et  barrage  sur  la  Cbianu.  Écluses  et  barrage  sur 
l'Arno.  Moulins  de  San-Moro ,  sur  un  canal  dérivé  de  PArno. 
Ponts  à  courlnxes  insolites.  Port  de  Livourne.  Fontaines  de  Fie-  . 
rence  et  de  Pise.  Toure  penchées  de  Pise  et  de  Bologne.  Port  de 
Fane,  sur  la  mer  Adriatique.  Corderîe  de  l'Arsenal,  à  Venise. 
Charpente  d»^  la  salle  de  1  Opéra  ,  ù  Tui  iu.  I\Iurs  de  i  réjus.  Purt 
et  observatoire  de  Marseille,  Pont  suspendu  de  Berthôme  ,  près 
Brest.  Moulin  de  Chàtel'Audren.  Aqueduc  antique  de  Carhaix* 

Ofy'ets  dhenf  machines,  etc,  «—  Portes  diTerses.  PuiU-Fon-> 
tftine.  Botte  de  sanvetage*  PayiUon  de  bains*  Piates-lbrmeu  à 

reooummens.  Flèche  ou  balancier  d^lssemhlage*  Treuil  de  mon- 
tage. Charpentes  en  dccliargo.  Porte  à  claire-voie.  Baquet  de 
propreté  pour  les  prisons.  Moiiuiin  us -i  une  bres  de  plusieurs  évo- 
ques de  Quimper.  Esquisse  de  cataiaique.  Nouveau  cimetière  da 
Quimper.  Projet  de  porte  d'entrée  et  d'oratoire  funéraire.  Ebou- 
lement  prodigieux,  survenu  en  161  a ,  dans  la  B-omagn^toseane. 

L'ouvrage  est  composé  de  volumes  de  texte  in-4'')  de  400  pag. 
*  tu  moÎAS  ensemble,  caractère  eicéra^  et  d*un  volume  in-folio 
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rt(ur.-<)e-Jésiifl)  cqmposé  tîr  59  planclies  gravîos  snr  cuivre  ,  ûxce 
le  pjot  grand  soin  «  par  M»  Adam.  Le  tout  a  été  puMié  simolta- 
némeiit  Ters  U  fin  d*oct^re  1827. 

Le  pris  de  Touvrage  (  les  a  Toiumes  da  t^te  et  celui  des  plan- 
cKes)  fïiit  fixé,  pour  le  public,  à  65  fr.  Carilian-Gceun-,  quai  des 
Attgustîns .  n"*  4  '  )  ^  Paria* 

TA^ATBt  DE  DiBPVE.  Viugt  pUiiches  în-foHo,  a^ec  tente  cxplî- 

calKj  j^ir  P.-F.  Frlssard  ,  ingoniem  an  corps  royal  des  ponts 
et  cbaiissces,  ancjeu  élève  de  rJ:îcolc  polytechnique. 

Si  le  sort  ne  nous  donne  pas  le  talent  qui  re4d 
céU'-brr,  î!  (li'peiul  tnujours  de  uous  de  iaîre  un 
travail  q^ai  uou»  rende  utile 

M.  DK  S^otrn. 

Le  programme)  suivant  lequel  cette  sMle  a  ^té  construite, 
réunit  tous  les  élémens  d*on  théâtre  de  province  et  Texpérience 
a  démontré  que  celui-ci  satisfaisait  à  toutes  les*  conditions  que 
l*on  peut  raisonnablement  exiger  dans  un  édifice  de  ce  genre , 
]>our  l('([uel  la  dépensev  est  souvent  limitée  ;  hauteur  a  donc 
pense  se  rendre  utile  en  présentant  tous  les  dêlai^  de  cet  éla* 
blissemc.l.  * 

En  publiant  ce  travail,  il  désire  que  l'un  profite  de  son  expé- 
rience, de  ses  fautes  et  de  ses^ucciVs;  il  indiquera  donc  avec  la 
même  franchise  ce  qu'il  faudrait  modifier,  ce  que  l'on  devrait 
éviter,  et  oe  que  l'on  pourrait  imiter. 
Cet  ouvrage  sera  composé  de.ao  planches  ,  savoir  : 
1*.  Plans  généraux  de  plusieurs  projets.  —  2<*.  Plan  du  rez- 
de-chaussée  du  projet  exécuté.  —  3*.  Plan  du  premier  étage.  — 
4'*.  Plan  du  second  élnp[e.  —  5  '.  Kicvatiou  de  la  façade  principale. 

—  C  '.  élévation  ^de  la  i.î*  ..fK-  lalrn;!»  .  —  7'.  Coupe  en  long  sur 
l'axe  de  la  salle.  —  8".  Cifbpe  eu  long  sur  l'a^r  du  foyer  public. 

—  <^".  Coupe  en  travers  du  théâtre*,  Couj>e  en  travers  de  la  salle. 
— i  10".  Corniches  intérieures.  —  11*.  Corniches  extérieure^.  — 
12".  Pilaj^res  de  la  façade  principale.  —  i3*.  Base  et  piédestal 
des  colonnes  d*^vant-s^ne«  —  i4'*<  Chapiteaux  des  colon u«s  d*a- 
Tant-scéne  et  entablement  sous  le  plufoi«d.  —  t^**.  Pi^'oration  • 

o 
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ÎTitérieare  du  foyer  public.  •—  16".  Délails  du  plafond.  —  17"»,  Dé- 
tails des  devantures  Je  log«s.  iS".  Détails  de  ia  (  li^UDente  de» 
loges.  —  19".  DélaLis  de  nirnui^erie.  —  20".  Macbinei^7 

Le  texte  donnera  TexpUcatiou  de  chaque  planche ,  avec  les 
observations  nécessaire»  pour  U  rédaction  d''un  nouveau  projet. 

L'on  a  hjottté  Tétat  général  et  détaillé  de  la  dépense  \  an 
jlioyen  de  ces  docnmens ,  il  serait  facile  de  dresser  devis'  et 
on  délai!  estimatif,  pci.sr|ue  Ton  anra  la  description  de  tèntes  les 
parties  de  rcdi€ee,  avec  les  noms,  et  les  prix  de  chaque  espèce  de 
travail  et  des  objets  fournis. 

Le  lèxte  ost  iiii j>riiat''  sur  papier  grand-raisin,  avec  des  carac- 
tères tr^s-beanx  ,  et  les  planches  soiiL  gravées  avec  soin  par  (K  s 
arti<îtes  distîMc^iit's.  Pi  iv  ,  1 8  fr.  CariLiau^Cœury,  llbraire-édileury 
rue  Danpbiae ,  n**  9  ,  à  JParis.  *  . 

«     "il  »  I  ■.  ■       •  - 

Tn  Aï  Ti  DE  x.^£xpaopniATioH pomr  cause  d*utili$é publique  ;  par 
^       M.  Cb.  Delallbao  f  avocat.  2  vol.  in-Ô**.  Brix,  i3  frf^  cbes 
^'CARiLSAM-GcBVATy  qoai  des  Avgvsiins  ,  n*  41 ,  à  Paris/ 

Malgré  le  grand  nombre  de  travaux  ptibtici  4|«e  Ton  4pxécnte 
dans  toutes  les  parties  do  la  France,  la  législation  sur  Tincpro- 

priation  pour  cause  d'utilitt-  pr-bliquo  ,  est  une  des  parties  les  moins 
cunniH's  de  notre  Droit  civil.  C'^-lte  nintirrc  est  à  peine  eflb^irée 
dans  lus  ouvrages  qui  traitant  d»*  rensentMe  d(*  notre  h '^isl  ilion  , 
et  elle  n'avait  été  jusqu'ici  l'objet  d'aucun  traité  spécial.  M.  Dê- 
lalleau  a  été  appelé  à  diriger  iin  grand  nombre  d'aft'aircs  de  cette  na- 
ture ,  et  il  est  résulté  de  cette  circonstance  que  les  opinions  qu'il 
s'était  primitivemeÉl  formées  dans  le  cabinet^  ont  été  soumises  à 
-  la  critique  d^un  grand  nombre  d'adversaires  intéressés  à  les  corn* 
battre  ,  de  manière  quHl  a  pu  connaître  tous  les  arj^-umens  à  ini^(^ 
quer  en  favèur  des  divers  systèmes  \  ce  qui  est  un  immense  flTan> 
tage  lorsque  Pou  doit  traiter  une  matière  oà  tout  est  en  quelque 
sorte  à  créer. 

% 

Perspecuve  (poslliuuic)  de  Thibault |  1  vol.  in-lolio,  i35  fi- 
gures ,  60  fr. 

F£a<»P£CTivE  de  M""  A,  Le  Breton ,  a  vol.  iu-4*j  a3o  fl^.  ao  fr. 
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La  PEftfFSCTtT£  de  VàienctBmneâ  ;  t  toI.  ne  contient  qne 

1 2.6  ùg^j^.  Carilian-Gœury  ,  quai de^  Aogustms ,  n*  4^9  ^  Paris. 

AVIS. 

Dans  notre  premier  Numéro,  page  x85,  noua-âTons  inséré  uu 
tris  petit'artide  sur  la^salle  du  théâtre  des  NouTeautés.  Vu  ton 
peu  détendue  ^  aooa  ne  ramena  signé  <{iie  des  initiales  de  notre 
ndtai  $  mats  comme  il  parstt  que  cet  article  a  produit  an  efièt 
«nqnel  nous  étions  loin  de  nons  attendre,  qu^il  pourrait  se  laire 
que  des  personnes  dissent  intéressées  à  en  connattre  Tantenr  ,  et 
Tonlant^  d'ailleiirs ,  préTonir  le  cas  oàime  méprise  de  nom.poar* 
rait  nuire  à  la  considération  et  peut-être  aux  intérêts  de  nos  col- 
laborateurs :  nniis  déclarons  que  cet  article  est  de  nous  C^lexandre 
Corrêard)  y  ainsi  (]ne  l'article  sur  la  snlle  de  l'Opéra,  inséré  dans 
ce  iHunTcro,  pâge«26o.  !Nou8  prévenons  ('gaiement  nos  lecteurs 
qu'il  n^existe  aucune  solidarité  entre  MM.  les  Collaborateurs  | 
que  clycun  d'eux  c<;t  responsable  de  ses  articles,  et  que  toute 
personne  qui  croirait  avoir  à  s'en  plaindre ,  aura  la  faculté  de  faire 
insérer  une  réponse  dans  notre  journal.  Nous  nous  ferons  un  irerî- 
table  plaisir  de  lui  donner  place  dans  notre  plus  prochain  Nu- 
méro, pourvu  y  toutefois,  qu'elle  soît  écrite  dans  des  tenues 
cgikYenables* 


HRR^  TA  Du  I". 
Fage  186 f  liéPiM  i3;  lises  ai^jyiojwctf,  au  lieu  de  pnpoju^ 


De  l'imprimerie  de  L.'E.  irli^KH  an  y 
rueTrainée^St.Bustaclie,  lâ. 
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DU 

GÉNIE  CIVIL, 

DE«  SCIENCES  ET  DES  ARTS- 

    •  ^ 

SUR  L'ÉTAT  ACTUEL  D£  LA  NAVIGATION 
taj  CANAL  DE  LADOGA  (  We  i«a<i  ). 

Le,  neige,  peu  abondante,  de  l'hiver  «imier  .'•«le«  «rf^ 
,.er„„s  de  reuu.r  dan.  le.  ré.,nr««.  d-  ««,1  d,  Udoga  I.  Ln. 

a  natr/  r  ^  ^'''T»"*  "  ''«r^,  pour  ali„rn„.r 
la  n„.g.t.o„  de  ce  p«d«il  1»  »«..  d'été.  La  ,éc1,er«., 

ÏZVÏ^I"  ï ^^..ens'dont'le'  lW 
orimwci.e,  et  quona  du  recourir  aux  réservoir. di. le.  premier. 

•*  le  manque  d'eao  commence  ordinairement  à  M  &ire  i«L 
^.«^  circonstance  devait  naturellement  Wre  cr.Ud,r.;rt 

éUt  de  chotl    I   «X  .    t  ^""kof.  Dan,  cet 

éut  de  chose.,  U  Rég»  g4„,j,  j„  communication  n'a 

^^T"»"^-'  <««  la  capitale.  Le.  ordres  le,  ^ 

*4 
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prompte  ont  été  donnés  ^  «t  les  mesures  les  plus,  pradealct  ont 

été  prises ,  pour  disposer  avec  économie  des  esnx  des  réservoirs  el 
en  accroître  la  masse  par  tous  les  moyens  que  permettaient  les 
localités.  Néanmoins  quelle  que  fût  la  sagesse  de  ces  mesuresj  on 
avait  toujours  lieu  de  douter  de  leur  €;fficacilé.  Le  mnjor  Bogda- 
nof,  directeur  de  la  sectiou  de  Ladoga  a  fuit  disparaître  tous  les 
doutes  qn^on  pouvait  élever  à  ce  sujet ,  en  conce^nt  rbenrense 
idée  d^appLiqner  an  canal  de  Ladoga,  les  moyens  mis  en  usage | 
en  Angleterre f  pour  alimenter  le  canal  du  Aégent)  c'est •à-diro  y 
d*élever  les  eaux  du  lac  de  Ladoga  dans  le  canal,  an  mojeiido 
macEines  &  tapeor.  Cette  idée  que  la  régie  générale  s*est  empres- 
sée d'adopter  y  reçoit  maintenant  son  élécuti^n,  et  denic  madiinea 
à  vapeur  de  la  force  de  80  chevaux ,  qu^on  prépare  à  la  fabrique  d» 
Colpina  pour  les  rendre  plus  propres  à  l^sage  auquel  elles  sont 
dt^stinces,  seront  mises  bientôt  en  état  d^agir  par  les  soins  de  S.  B. 
M.  "Vllson,  cliet  J_*s  élahlissemens  de  Colpina  et  d*Alexandrofsky, 
et  sous  la  dirt  i  linii  du  major  Bogdanol.  Ces  deux  machines  ,  à  dater 
du  septembre,  doivent  élever  journellemfnt  1 5  mille  S9s;ène« 
cubes  d'eau I  ce  qui  a  paru  suiiisaiit  pour  exhausser  de  deux  pon- 
ces le  niveau  du  cànaity  sur  toute  son  étendue  ^  et  pour  fournir  à 
tous  les  besoins  de  la  navigation.  Cette  mesure  eltraordinaire  aussi 
décistvé  qu'avanUgeose  doit  iaire  cesser  tontes  les  craintes  que  la 
sécheresse  |  qui  s*MI  pcolmig^  jisqu*à  ce  jorir,  pourrait  inspiiur 
m  coiiunecce» 

» 

■  • 
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MÉMOIRE 

sua  L'ÉTABLISSEMBirr  DBS  BASSINS  D'ÉPARGNE 
DANS  LES  CANAUX  DB  NAVIGATION, 

KT  «va  I«Efi  MOYENS  O^iCO>'0MIS£K  UNE  GRANDE  PARTIS  SE  JL*EAV 
qui  «B  DiPBVSS  AjrilUSLX.BltBllT  AU  CAHAL  DB  J^AOOOA  $ 

FAR  M.  BAZAXNE» 

oéNiiLAI.  AU  COUPS  DES  INGÉNIEURS  DES  VOIES  DE  rOMMUrriCATlOlf 
DB  RUSSIE  ,  ÉLÂVE  DE  l'ÉCOLC  FOLTTECBNIQVE. 


hoêàqotL  Pferre>le-Grft]id  entreprit  de  crettser  le  centl  deLa- 
dogfl)  il  ftTftit  formé  le  projet  de  Ini  donner  une  profondenr  tfses 
grande  pour  qiie  tes  eeex  te  trouTetsent  an  même  nireav  que  cellei 

du  l:ic.  Plusieurs  circonstances  locales,  parmi  lesquelles  on  doit 
compter  surLouL  i:i  difficulté  de$  déblais,  et  peut  être  aussi  îe  désir 
de  jouir  plutôt  Jr'-.  birnfijîts  d'une  aussi  vaste  entreprise,  firent 
ensuite  abandonner  ce  projet.  On  construisit  des  écluses  à  ^'oTa> 
Ladoga  et  a  SchliieeliwHirg,  on  établit  lur  tous  les  afEvena  du  Ine 
de  Ladoga,  qui  tntfereaient  le  lit  du  canal,  des  retenues  capables 
de  senrir  en  même  temps  de  dérertoirs  et  d*épancboir  de  Ibnd.  On 
mnmtint  do  cette  mnniÂre  le  nÎTenn  dn  canal  A  qnelqnei  pieda  «m*- 
dâiina  dn  lao  4  et  Vcm  «nferetint  oe  nlrean  A  nne  lùmtenr  convenable 
an  moyen  de  réserrolrs  artificiels  do^  les  eaiiB  sont  fonmies  cW- 
que  année  par  la  fonte  des  neigea  et  les  pluies  de  l'été.  Qvoiqn^on 
se  soiteiforcé  d'augmenter  le  nombre  et  Pétendue  de  ces  réservoirs 
en  raison)  des  accroissmi  iis  de  la  navigation  ,  cependant  la  qaan* 
\i\6  d'eau  qu'on  en  lire  est  devenue  aujourd'hui  tellcnu  rit  insuffi- 
sante que  dans  les  temps  de'.st'clieresse  ,  les  barques  arrêtées  dans 
leur  marche  par  les  bas-fouds  du  canal ,  sont  obligées  de  prendre 
dea  allèges  pour  achever  leiur  tmvenée.  Ce  dé£i«t  d'ean  qni  doit 
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deTenir  de  plus  en  plus  sensible,  à  nu  sure  cjue  la  ptijHilaUon  et  le 
commerce  de  Péteràbour^  recevront  |  1»<î  de  dévelop jumens  est 
bien  digne  de  Gxor  PaUeiUion  d<-  lous  ceux  qui  s'iiiléressent  aux 
progrès  de  l^industrie  el  de  la  prospérité  nationales.  Il  existe  pla« 
Biemi  mojens  d'atténuer  et .  même  de  détruire  nn  inconTénieat 
aussi  grave*  Le  plat  efBcace ,  à  mon  atisi  cousitterait  à  diminner 
la  dépense  d*eaa  qai  ê*opére  à  l'entrée  et  s nrtont  à  la  «ortie  dm 
canal  I  en  conitmitant  avprèt  dei  écluteii  dei  bafiina  d'épargne 
deatinéf  à  recaeillîr  et  économiser'  vne  partie  de  Teaii  employée 
pour  Je  passage  des  barques*  Cette  idée  qui  s*est  présentée  à  .mon 
esprit  lorsque  je  m'occopais  do  projet  de  la  reconstroction  dea 
écluses  de  Scbilisselbourg ,  me  parût  d^abord  d^une  simplicité  si 
grande,  que  je  compris  qii*elle  ne  devait  pas  <^tre  nouvelle.  On  la 
trouve  en  effet  exposée  dans  deux  articles  d*un  ouvraîio  anglais 
publié  sous  le  titr</  dr  Répertoire  des  nr!s  et  nian n fat  t ures 
mais  elle  j  est  développée  d^une  manière  purement  pratique,  et 
tons  un  point  de  rue  tout-à-lait  particulier*  On  en  pourra  jnger 
par  Tex trait  snivantde  l*on  de  ces  articles  |  que  j'ai  crn  detotr 
otfrir  ici  comme  étant  propre  à  serrlr  de  premier  éclaircissement 
anx  diTeriM  questions  que  je  me  propose  de  traiter  dans  ce  Mé- 
moire* « 

aL'idée  qu^on  a  conçue ,  dît  l'Auteur,  d'épargner nnecertaine  pro- 
portion de  l'eau  dépensée  comuiunémeiiL  par  les  écluses ,  au  moyen 
de  bassins  latéraux,  n'est  ni  nouvelle,  ni  un  secret.  On  m'a  même 
assuré,  qu'elle  avait  été  souvent  mise  en  pratique;  mais  qu'on 
i'arait  abandonnée  à  cause  du  temps  que  cette  méthode  faisait 
perdre  au  passage  des  écluses  ;  il  est  probable  que  cette  objection 
idlrait  écartée  en  grande  partie  en  £iisanl  usage  de  la  constn^ction  ' 
sultania  t  ^ 

a  J  (fig.  1)  est  la  chambre  de  l'écluse;  B  est  le  Wef  d'amont, 
C,  le  bief  d*avnl.  D  est  (>nc  arche  pratiquée  dans  la  j  arlio  infé- 
rieure du  bajoyer)  F,F,  sont  des  murs  de  séparation  avec  des 
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DA^S  I^S  CAKACX  DE  KATI^ATIOK*  3^3 

ooTertures  à  leurs  parties  supéri«WM  «pi  coittmvBÎqMBfc  ftfM  Im 
bassina  Jatéranx  P^^  P,.  Chacune  de  eet  onvertiirM  M  Miât 
4e  deuk  porta»  ovTaimea)  celle  del'intériettr eti pleine  0€Mien G/ 
l'extérieure  e  «ne  ptrtie  vide  et  «ne  partie  pleÛM  eomme  m  H» 
Ces  Tamies  seront  comtniilee  de  menière  A  ponveir  êtie  aaBaM.<* 
Tries  trec  des  leviers  ou  des  ctbesteiis. 

»  Tour  expliquer  IVffet  de  ces  bassins  latéraux,  je  supposerai 
<{ee  la  chute  de  Pécluse  soit  de  neuf  pieds^  et  que  la  surisee-de 
chacun  des  bassins  soit  à  celle  de  PécUse  comme  i3  est  <pie 
le  fond  d«  bassin  Fx       ^  ^  dent)  ««-dessoni  de  1*. 

surface  de  l'ene  de  bief  sepérieer }  celai  de  P«  An  pieds  n^pmwali 
niMièssoQs  de  eelei  de  Pi  ;  et  celai  de  P, ,  à  s  povees  pltasr  bfta 
qae  celoi  de       Il  en  réseltera  les  effets snivans* 

X»  I.\cluse  êlant  remplie  pour  le  passage  d*iQn  batéau  ,  le  bateSH 
eutiéj  <1  1  1  |ioite  fermée,  un  ouvrira  hi  vanne  inténeure  I.  Alors 
une  hauteur  de  aô  pouces  d'eau  se  précipitera  à  travers  la  partie 
TÎde  de  la  vanne  extérieure  dans  le  bassin  Pi^  oà  elle  nHicenpem 
qoe  4  povees  de  hauteari  et  sera  vetenve  par  k  partie  plainn  de 
H.  Les  vennes  intérieues  en- »  et  3  seront  ensnlte  envertes  îm« 
mddiateaieitt  y  et  Time  «près  Pâvtre  ^  avec  en  efiet  semblable. 
Après  qooi  oavrant  lea  ventelles  des  peHea  de  aortioi  le  batean 
pateem  dane  le  btel  dWali  à  la  manière  aoeontetoée^  nvec  nnn 
perte  de  a  pieds ,  6  poaces  dVan  s«slement.  On'  ftvmem  alera 
Técluse;  on  ouvrira  successivement  les  vannes  extérieerea  des 
bassins,  mais  dans  mi  ordre  inverse,  3,  a,  i.  Par  ce  moyen  il 
rentrera  6  pieds  6  pouces  JVau  dans  le  sss,  qui  pour  *e  reniplîp 
nVxi^ra  plus  que  6  pouces  du  bief  supérieur.  On  épargnera  donc 
Ainsi  les      de  chaque  éclusée^  et  l^on  A^eA  dipeni^ri^  pips  qnt 

a»  Ponr  gagner  dn  temps,  il  serait  peut-être  ceBveaable  d^n« 

ployer  nne  construction  plus  simple  ^  quoique  moins  économique 
sous  Itî  rapport  de  la  dépense  d'eau.  On  pourrait  n^avotr  qn*nii 
seul  bassin  dont  la  surface  serait  égale  à  quatre  lois  celle  de  l'é* 
cluse,  et  dont  le  fond  serait  situé  à  5  pieds  an-dessons  du  niveau 
dn  bief  snpdrieur..li  s^ensnifcait  qa^ea  pavraat  U  vanne  întéN 
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rieure,  un  voiame  dVau  de  4  pieds  de  hauteur  s'écoulerait  immé** 
dÎAlMUMt  de  l'écluse  dans  k  baasin  latérAl  y  où  il  n'occuperait 
qiiP«ft  ficd  de  lutvtear,  et  terail  retenu  par  k  partie  pleino  de  U 
wéaam  wtÉrieiire,  «prêt  qu'on  turait  £iit  passer  le  bateau  à  lu 
MBièro  «riÎMiroi  on  n^ftwraîl  A  prendre  que  5  pieda  d'eau  da 
bief  anpériettjr*  La  perte  de  tempe  aérait  de  pen  de  coMéqeeneef 
et  on  épargnerait  lea  ^de  chaqae  éclatée.  » 

Ou  vuit  que  l'aulearde  cet  article  n'a  considéré  que  deux  dis- 
positions purement  liypothétîques ,  sans  Joniu  r  aucune  règle 
qu'on  puisse  appliquer  à  tous  les  cas,  quels  que  soient  le  rapport 
d^  fturfàceg  et  la  hauteur  de  chute.  Il  parait  même  qu'il  ne  s'eat 
pof  ntioecnpé  de  U  recherche  de  cette  règle  ^  et  qu^il  n*n  été  con- 
duit que  par  le  tâtonnement  enx  dimenttone  et  aux  rèanltala 
^'ii„^^n|;fiqoe*..,Je  .cemmencerai  donc  par  réiovdre  dana  an  plna 
^^u^e  i^énéralité  la  qneition  dont  il  n*a  présenté  qn^une  aolntion 
particulière. 

.  Soît  A  B  C  U  (fig.  2)  la  coupe  transversale  de  la  chamhre  ou 
du  sas  d^une  écluse  dont  le  fond  projatë  en  B  C  eat  rectaognlaice* 
£  f  est  le  niveau  du  hmi  supérieur. 

.  Bia  lea  côtés  de  cette  éclate  sont  creusés  dans  une  ditpeaitÛMi 
quelecÛHfiia  dea  baieiaa  de  réaerve  dont  lea  fonda  placda  à  dtiefaea 
dirtancee  ai»-deHoaa  da  niYeaa  AD^  aQnt  aéppoaéa  rapyaeiéa 
aar- 1»  plan  de  la  fijare  en  G  G^HHf  fl^  LL^  ato*  i'ap- 
pallerai  : 

x\      la  difShrence  de  niveaa  entre  les  d\»ax  Ue6  on  la  liaoiear 

du  prisme  d^eau  nécessaire  pour  remplir  Pécluse, 

y  %  •  ♦  distances  verticales   A  Qt 

MI,  ......  /Z ,  qui  séparent  lea  fonds  dea  bassins  , 

tf,  la  distance  îéB  da  fond  dn  dernier  iMuain  an  plan  de  niteaa 
dn^Unldhlirienr*         -  * 

■  ■ 

'  tfi^  n^p^  ,  .  ;  •.  r,  les  rapports  dea  atrea  des  veetions  konaon'- 

taies  ou  des  fonds  des  ba.s.^ÏTi"»  latéraux  avec  l'aire  de  la  chauihrd 
d^éclnse'^  cette  deruière  étant  ainsi  prise  pour  unité. 

'  Dès  qu'on  ouTrira  la  communication  entre  la  diambre  de  Pé- 
&,itéé  ef  *  le  premier  baaaia  |  le  niveau  aupérienr  A  D  a'abaiaterâ 
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en  Mm  par  exemple,  et  le  prisme  liquide  Am  passera  tout  en- 
tier dans  le  bassin  G  G]  de  même quand  on  ouTrijra  le  second 
hassin  ,  le  niveau  Mm,  fVbaissera  en  Nn ,  et  le  prisme  £uîdtt 
Mn  se  répandra  dtna  le  bassin  //'i^  Ainsi  dé  finie  jusqo'av 
dernier  iMetiii  due  lequel  Teaii  s*élèvera  à  4*  ^ptpw.  PX-  Je 
nommerai  i 

x^y$z^  *  ti  lee  Kauteui^  MG^  lŒ^  QI  

PZ. 

(.a  première  équation  du  problème  sera  t 

•  *  •  V  \  .  •  ,  •  ^  .  (O.  :  .  > 

,  Le  cae  le  plue  faTÔrable  'pour  ^épargne  de  Pea«  MH-iMAini**^ 
ment  celni  où  la  somme  des  qnaiilUès  de  flotde  renfermées  dans 

tous  les  bassins,  sera  capable  de  rMnpHr  la  Uauleur  G E  àii  la 
chambre  d'écluse,  i'our  cela  il  est  nécessaire  qne  le  voluiuu  fltside 
contenu  dans  l'un  quelconque  d'enir'cux,  occupe  exaclenitrit , 
dans  le  sas  ^  la  distance  qui  le  sépare  du  bassin  immédiatement 
inférieur,  c*est-à-dlr£ ,  qu^il  laut,  par  «xea»^,  ^ue  le  Tolome  ' 
Baide  dont  la  base  est  LL ,  et  la  hauteur  LP^'  remplisse  la  por- 
tion LF  de  la  chambre  d'éclase'i  qoe  le  Tolame  dont  la  liase  est 

ponr  lova  les  autres.  î  laviy  ii  ^  (l)  inuiitu^^  eai  itnJ^ 

Cette  seconde  condition  donnera  les  équations  suiiantes  : 


.(î)  ... 


•••••« 


rs 


1  -hw 


Cet  [c  inriiK  <  oiuHlion  exige  encore  qiK?  la  ^[uaJiUlé dv  fluide  y/f/"» 
founiir  à  f  }\;iquc  éciuiéé  pnr  le  bief  snpcrir-nr  soit  éfifalr-  à  la  cjunu- 
tité  I^I"'  qui  se  perd  dans  le  bief  inicrieur.  Ou  a  donc  aussi 

.r-'^iij       btttemPettàht  ^aulimi  de-«'^  a=»Ç^]lft^f^^  J^-^"^- 


Si  Ton  oSdér^  i|nV|(rès  l'^tr^ettay^dw^^mier^i^^  le  priamio 


^ 
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fluide  occupe  dans  ce  bassia  et  dans  le  sas  ,  la  hauteur  MG 
on  a:  ,  qu'après  l'ouverture  du  second  bassin  ,  le  frkme  fluide 
Mlfse  rôpand  dans  ce  second  bassin  et  dans  le  IM,  '  tv  Ift  luLUr 
tgur  NJi  ou  y  ',et«iiai  de  taite ,  oa  obtiendra  : 

y  C»+i)=«'4:y,  V  (4) 


•te* 


Cestdm  Peniembledflf  é^tione(i),  (a),  (3),  (4)  que  con- 

•latel'expreaaîondetootefleacondîlioni  do  problème.  Oii  dcduU 
de»  diniîèiea  s 

__a;  a:+v   {m^,.  C 

JiH-i  (ai-M) 

J»H-»      (bm-O  («-••0  (p-hO  ' 
ete. 

Substituant  ces  valeurs  et  celle  de  m  qoe  dem*  Ifd^nitian  (3) 
dans  les  équations  (a)  I  il  Tient  I 


(5). 


Cet  r^anltaU  introdnit»  dnns  Téqulioa  (t  )  donnent  s 

d'o& 
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An  mojtm  d«  cette  dmièn  éqoitioii|  oa  povni  déteminef  Ift 
liâtttear  x  piione  d*eta  dépeniéat  conséqttemmeBt  Técononiir 
qvi  asrft  lien  ^«nd  le  nombre  et  la  ^aadenr  detlMuCnt  iTépa^gner 
•eront  donnéty  et  réciproquement. 

Supposons,   pOîïr  faîro  une  application  parlîctilière  ,  qu'on 
se  ])ropose  d'écoaomûer  ks  f  de  cliaqae  éduée,  x  deviendra 
à   A  et  l'on  «mm  t 


r   :  -A 


/,-r  •.":r.  t  Ai 


de  lA  on  dédttli^l 

— .....  « 


On  Toît  d'ftISord  «pie  ponr  eatitfiîirè  1  cette  felatîoiiy  fn  derra 
pifHkikê  ei»^  iMMrtIonfe  et  ^  «•oiifieBljeiài^iijfelr'^c^^^^ 
d^lpargne  onréictfoift^'---^     '  '^V      -    r:.-  -:  ■  >  •>'•  "  i  • 

Comme  on  nV,  ponr  détenntner  let  dîmeniloaa  de  eee  cIîiH|''iii 
eerroirs,  que  ta  seule  équation-'l  V 


»     m        n        p        a  r 


1  1 — H-  _Z — I  —4.  ;  ^  (3). 

m-H  1      71-4-1      p-i-l      q-hl      r-4-1     ^  *  ' 

on  pourra  résoudre  la  queiiion  d'une  in^ulLé  de  manières.  l«a  ploa 
naiureUe  coaaistera  à  adopter  pour  les  premières iractioB#  Ua  rapr 

"1  -i 

poru  les  plus  simples ,  à  wipposer ,  par  exemple  !  TT^ii  ''^^ 

"T  -  ;  nM"l  ' 


''il  » 

n  p         a  r  » 


»-*-»      p+ï  '■-♦-1 

la  iriction       devnnt  être  plus  grande  que  ^ ,  on  la  auppotem 

égale  à  J I  il  viendra  ainsi  : 

^  .  7    .  j:  , . 


|H>«   ^-H»  r-*-* 

p 

la  iraction   devant  être  supérieure  à  ^,  on  la  iera  égaie  à  7  et 

Ton  anjrn  (      -  , 

r  ,  .        ,  , 


15. 
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Faûfliil  -2.  s=^,oii  Irovera  enfin: 

On  obtiendra  donc  pour  les  surfat  es  des  cm^  bâMÎxiA  ^«1  de» 
Tront  épargner  les  J  de  Teau  dépensée.  * 

et  pour  les  distances  ▼erlicales  qui  doivent  Ici  séparer  « 

^veAton  «etimpH^erak  singulièrement  si  i  on  conTenaît  de 
doofleranx  cinq  bassins  des  dimensions  égales,  çar  ajij^r» op  luiraii 
*«  lieu  de  Téqualion  (Ô)  : 


■        ;  :.    >  ..... 

d'où  l'on  conc^^irailt.  <{M.#f  5=4t  «t  1  00  Mlmmit  pour  U  dis- 
tance Terticale  commuie,  qu»  damii  emlfh.««ti#:  Im  Iil9d»;4^ 

La  Tflletir  ^énéi  ilc  de  x  (jui  exprinie  dans  tous  les  cas  la  hauteur 
du  prisme  d'eau  d(.  p<>nsc,  fàit  voir  qtjf  si  Ton  divise  ie«  deux  ter- 
mes de  la  fraction  (jui  la  représente  par  le  Bùmérateur  i  le  nombre 
d^dÉÎtés  eniii  res  du  dénomfhàtèor  sera  égal  tfïi  nomiin  dd  batiilié 
d'ëpargne  que  l'on  deyija  g^i^ji^nifÇ,  Çuppojion? ^  par  exepplê,  poar 
revenir  à  T^rtide  que  nous  aVoiia  cité  ^^u'oa  a^  êini  Tae  d^ècono^ 
miter  les  ^  de  Peait  ^aî  remplit  f  édiisfr  y  x  deTieiidfa 
et  Ton  aara  t      ' t 


o«5r= — ;r — »  ^  "  "  ^'  "  ^'  ?  

y      n  -w    -+:...,•, 

Il  est  visible  que  pour  satisfaire  à  cette  équalîoa  ,  on  derra 
adopter  trois  bassins,  dont  les  duue^itioiia  feront  d^ailleara  douanes 
par  la  relation*  .-  ^ 
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m         n  p         .  t 


TâBt  qve  eet  dimensioM  ne  seront  |ptt  «tsujétiatà  d«  noiiTtllM 
coadîtioiitj  lâ  qvettion  ratera  inclétamiiiile  y  et  teni  tviceptUil» 
nomlure  infini  de  solatioo's  \  mais  si  Ton  Tent  que  let  txoU^ 

iMstint  aient  aae  même  tnrface,  on  tare  :  =a     on  ntassifset 


U  dillance  vert^leicompriieienttèilesifonde  ^eim  égale  à  j^A^  fér 

derieifLt en ||4in^fn|i)ef  di^enaipns  égales  p^or  iop«  1^  jNlÂWI 
4|^^argne ,  et,  en  nww!»t.iV!  {e jMMa)»!;^  4e  iw  biiiiM         :  f ,  > 


La  hauteur  du  vol^ç^^  f^onoiïiisé  çULÇiV^TrT^j  ^ft  f  JH 

le  désiiuanl  par  Jï^  ^  ^  . 

'  mKh  \ 

Comme  il  es l  rare  que  remplacement  d'une  écluse  se  prête  a  la 
construction  de  pliiaieiir&  bassins  d'épargne  lâtéraaX|  et  que  cettè 
construction  figerait  d'aiUenrt ,  dee*  frais  très  ^Jisidérables , 
j'raaminerai  plus  part icnUèrement  l*î^polKèie  oà  iW  nVtablirait 
qn^nft:»^  de  eetiatstes',  domme  étant  celle  dont  les  a^iplicat^dne 
molitto^tt«M|ûente^.  Il  Tient  aloftponrla'lianMr >dr{>illiiè 
d'eatf'^ft^^  épargil^  A  eha^e  édNiée  t  ■  "'i  ii.i  * 

Pour  nous  essorer  s*U  n^existej  pobt  une  Tsleinr  de  m  qwA  4mimie 

.  r)oui  A  uià  maiimum  ,  nons  prendrons  le  coefficient  diifiîfeaLiel  : 

Le  ujUBAjrsAeiir  î^gaié  à  zéro  donne  : 
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m  h 

rétnlut  que  nous  aurioiu  pu  préToir^  car  j:=--^^^^peat  le  met- 

m 

Cette  expression  s^approciie  d^aataut  plus  de  la  fractioa 
qva  M  est  plas  ^rand,  et  se  réduit  à  cette  fraction  i|MBd  BSas£, 

Cette  dernière  Talevr  de  X  inapplicable  i  la  jmtlqae ,  nont 
apprend  seulement  <|ne  la  (piantité  d*ean  toinomisée  par  le  liassin 
latéral  ,  sera  d^antantplos  prés  d'être  égale  à  la  moitié  de  chaque 
éclosée,  que  ce  bastîn  sera  plus  grand.  MaiscoiAme,  d*un  autre 
cùlé  ,  réconomie  des  déblais  et  des  dépenses  de  construction , 
prescrit  de  doiiDer  à  ce  bassin  les  pins  petites  dimensions  pos- 
sibles, nous  rl\ercKerons  ce  quedevient  ]o  volunie  dVau  économisé^ 
quand  on  suppose  au  bassin  dVpargne  des  dimensions  snperficiellct 
au  plus  égales  à  celles  du  bassin  d^àcluse. 

Si  l'on  fait  successÎTement  : 

mssi  y  ^;=^^  jg|as£*|j|Ws^^l  OtC* 

on  obtient  : 

On  doit  conclure  de  là  quUi  sera  toujours  facile  d^èpargner  le 
tiers  des  eaux  qui  s©  dépensent  dam  une  éclase  quelconque,  en 
établissant  à  côté  de  cette  écluse  un  bassin  de  surface  égpde.  Coi 
avantage  et  celui  qui  résulterait  de  la  diminution  des  banteors  do 
cbate  de  l'ean  introduite  dans  fceéelnsee  |  mo  semblent  méiiter  In 
]^  igrsmde^atleirtioB* 

Lé  temps  étant-  un  dés  élémem  les  pins  préeievx  dans  la  nari*- 

gation,  on  pourra  pcut-t^lre  objecter  à  îa  construction  des  bassins 
d'épargne,  que  le  double  jcn  de  Peau  dans  ces  bassins  et  dan»  le 
canal,  ne  manquerait  pas  dt-  retarder  le  passage  des  barques;  les 
observations  suivantes  me  paraissent  de  nature  à  répondre  victo- 
rieusemenl  à  cette  objectiotK 

Four  comparer  les  temps  dépensés  lorsque  la  Tidnafe  on  1* 
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iplissag»  de  Pèclase  t'«lftciMffft  pw  les  moyens  ordinaires  ,  a« 
lonqs'niM  part»  de  Peav  sert  introdyite  den»  ttii  kaMind^épAipiei 
je  déMrmi&enî  Jet  expieietoa»  de  cet  tempt^  et  d'tbotd  je  m'oc- 
eepend  de  l^Araleetiott  de  dernier. 

L"'introduclion  de  Teau  dans  le  bassin  d'épargne  poorra  trotr 
lieu  au  nioTen  d*une  ventelle  placée  à  la  îiaulLur  A,  cU  ni  nous 
avons  trouvé  précédemmenL  la  valeur  î  Je  supposerai  les  aires  de 
tous  les  oriilces  égales  entr'elles  pour  n'avoir  pas  ht  soia  Jlî 
prendre  ees  aires  en  coosidéralion ,  ei  je  leraL  abitraclion  des 
efiett  det  à  U  contractioa  de  le  veine  fluide  |  pntt(|«e  c'est  nioina 
la  Ttlear  «baolee ,  <)Qe  le  rapport  det  lempa  noua  imporie  de 
ceanaltre. 

Soieel  dette  ASCD  (  Fig.  3  )  U  ceepe  de  le  ctiambre  d'éclvae  ^ 
DGML  celle  de  bassin  d'épargne  y  la  avrfiice  projetée  en  BC=A^ 
celle  projetée  en  GH=-mA=B  ^  A£  ou  la  diiférence  entre  les 

nî^ex  det  den»  jMelt»»i,Gi^»  JI^L^X^  H  GJ}^h^^^ 

Au  bout  d'un  temps  qvelconqne     le  nlreta  supérieur  s'abaîs- 
teitt  de  JDd^  Ttee  a'élenîra  dent  le  bassin  latéral  à  la  htolearG/ 
et  pendant  TintUnt  taÎTant  di^lt  vitette  d'écoulement  sera 
évidemment  dae  à  U  ba'ntenr  dl^^k^^^^JD,  ÙtA.  XJtf  doit4tre 

égalé  kB.Zf  donc  JLkt  ^  |ai  vÂtesse  qu'un  peut  regarder 

comme  eontttnte  pendant  tonte  U  dorée  de  dt  tera  éga&e  ^ 

Ou  aura  tiuiic  :  ' 


•..  .\:    .  r        ::        •  -     •■  ■  i<*f  :v.T. 

Bien  lilUgfant  s 

En  prenant  celte  inlegraie  depuis  pour  laquelle  r=^o  , 

jnsqn'à  «===-Z  f  il  viendra  : 
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Si  nOM  supposons  que  Z  soit  égale  à  U  iiAJitear  OO  à  lAqoeUa 
IWm  cetse  de  *'^ver  dans  le  bassin  d^ép ar^e  ^  nons  anrona  Z  s 

'  rvii  «  et  si  netia  ndmmoiis'  T  le  temtia  dieiché  d«  passage  de 
Pean  dans  le  bassin  ,  nous  obtiendrons  i 

Après  Péoonlement  de  ce  temps  jT,  il  restera  dans  la  duunlupe 
d'éclnaeniiTolime  dWn  de1iatttear  '0J?=Z'-|-'(Ivi  emplojera 
ponr  a'tomler  un  tempe  7*  poor  lequel  on  tronTeni  lâcflement  : 

HempkmaBt     A' et  jcpar  leurs  valeurs  tnji^  ^i^,  on 


anra  Z  ^ 


Appelons  Q'  le  temps  qu'exigera  l'ouverture  des  Tannes  da  bas* 
Al  d^épargiie  ,  et  représentons  par  g  le  temps  qu^on  emploie  dW- 
dinaîre  pour  Ponverture  des  vannea  pratiquées  dans  la  porte 
d^aval  de  Pécluse,  et  se  trouvent  à-peu-près  à  la  bantenr  do 
bief  inférienr.  Les  difBcoltés  et  par  suite  les  temps  do  PouTertore 
pouvant  être  regardés  'comme  trèa  aontlblemont  proportionneU 
ans  hauteura ,  on  posera  : 

Al  A' ou  isrriA  =  fl.-y, 
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Tailliet  «TftTfll  ne  te  trooTuit  pins  sîtnéet  qu'à  une  distance 
P^*"*  de  niveau  supérieur  iV^O,  on  aura  la  même 
expreuion  |>onr  le  temps  de  leur  ouYert^re.  Le  temps  tolal  de  la 
Tldtnge,  en  {disant  usage  du  bassin  d'épargne  ,  sera  donc  égal 
7»-j-        a  â',  et  il  viendra  en  le  détignant  |par  : 


Mais  en  représentant  par  r  le  temps  qui  se  dépense  lors- 
qu'on effectue  la  vidauge  de  i'écUse  par  les  mojena  ordinaires  y. 
on  trooTe  t 

îjt  'npfOTl  de  T*  à  T  tiré  des  équations  précédentes ,  fera  con^ 
naître  dans  tous  les  cas  de  rombieii  on  devra  augmenter  les  aire» 
des  oriûces  pour  qu^il  ne  ré  sulte  aucune  perte  de  tem^  de  l'élu- 
blistement  da  baasiii  d'épargne»  ^  i    '  . 

Fooc  en  èoumet  m  matmf^f  Hmit  tupposerons  que  le  bassin 
d^épAigne  m  la  nte^iMliua  i{M  U  duiMbf»  dPédM  t  il  finifi 
ikira  M  as  1  daas  l*éqafttiOA  (lo),  qni  dutteflApA  tibii  . 

—  ^ 

Le  second  membre  peut  se  mettre  suus  U.  iurme  z 

0«  Or  cette  dernière  expretaion  ett  un  pea 

plus  petite  que  iC'^v/H-li      ?  ^-  ^OBséquemment  on  wit 

w   e  , , 

que  pour  que  le  bassin  d'épargne  n  augmente  pas  le  temps  de  la 
tîdange,  U  anifit  d'agrandir  lee  orifices  dans  le  rapport  de.,3  è 4* 

Le  temps  d«  rempliaaage  de  U  cbambfe  d'édue  dAfead-de  In 
position  de  la  vanne  d^amont  t  ai  l'on  «oppose  ^  ce  qui  anra  iéb» 
•ibiement  lien  dans  tontes  les  édosea  de  cknte  oMgftnnei  qnWb 
soit  placée  à  la  baotenr  X  au-dossns  dn  nifean  dn  JiteC  inftfMHiry' 
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on  aura  ea  appelant  le  temps  nécessaire  pour  remplir,  arec 
r«u  dm  UeCMpèrienTi  U  lianteiir  X.  à»  U  dumlm  d'éciaae  s 


3^ 


,  Si  Pou  iiomaie     le  lompt  qai  t^éconlerA  pemUnt  qu^on  rem* 


alirm  U  kamtenr  ratante  il^on  C^^^V  ^^ee  Fêta  du  même  bief 


(m-4-T 

flB4i]ptieBdrfti 

ô'  étant,  ainsi  qu'on  Ta  vu  j>réc^deiiuiient ,  le  temps  tiuiplojé 
pour  l'ouverture  des  vannes  situées  à  la  distance  /r  du  bief  «o pa- 
rieur ,  le  temps  total  pour  le  remplia&a^e  de  Pcdnae  par  la  iiiètlMH> 
de  ordinaire  sera  égal  à  \ 

Bar  faiiaAt  usa^  dn  batam  d^épargne ,  et  ea  déeignmt  par  k 
iempa  néceeeaire  poer  qae  Teta  de  ce  iMaak  paaee  dMa  U  càan* 
bre  d'édote^  OA  tresiera  s 

Lé  temps  employé  à  remplir  le  reste  de  la  chambre  avec  Team 
du  bief  supérieur,  sera  ésidemment  égala  ï^'+ô',  et  le  tempe 
total  da  remplissage  ,  dans  rkjpotkèae  d*eii  baaaiii  latéral  •  anm 
valenr  5r'  +  "'T+ô'i 


Si  l'ott  lâlt  JR  »t  f  on  Terra  que  cette  expresaion  est  avec  la 
précédente  (la)  dans  en  rapport  un  peu  pins  grand  que  celui  de 
7  à  5  on  de  a  à  i5,  tandis  que  les  mêmes  temps  pour  la  vidange 
aont  entr'eux.  dans  le  rapport  de  4  à  3,  ou  de  20  à  i5.  Ainaî, 
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à  pr»prMmt  purlor,  <mi  il«m  ft«gn«Bter  Itt  orifices  dans  le~ra£- 

port  4^  tS  ^  9t ,  p*«r  que  U  mtnœmrre  éu,  btutn  d^épargae  &• 

cliange  en  rien  le  temps  du  passage  des  barques  dans  la.  c  bambre 
de  l'écluse.  Indépendjinnu  nt  de  l:i  diiuinutum  (jui  résultera  dans 
la  dépense  des  canaux  de  i  établissement  des  bas^siiis  d'épargne,  Ll 
»era  possible  de  produire  encor* 411  moyen  de  ceamémesbassius,  une 
économie  très  notable  de  temps  dant  le  remplissage  ei  lAvidangà 
des  écluses.  Il  suCfiri  pour  cela  d^adopter^  su  lieu  de  TS^es  poar 
£urmer  les  Imssîm  ,  mne  mmveile  conetrvclîea  dt  portes  k  lajiUxx 
à*wm  nngs  très^&ctte  el  trèe  commode. 

>  .  . 

La  premîire  Idée  qui  se  présente  pour  lêrmer  le  passage  com* 

pris  entre  les  deux  îiun  ailles  XX  (ûg.  4)»  consiste  à  établir  one 

porte  Pp,  mobile  autour  Je  l'a%e  Tcrtical  projeté  en  P,  et  retenue 

pnr  un  vnlet  F',  qu'on  ]>eut  h  vnlnntô   fuiic  loiiiiicr,  de  manière 

à  laisser  à  la  porte  Pp  une  entière   liberté.  Dans  ce  cas,  pour 

introduire  leaa  de  C  en       en  tourne  le  valet       U  porte  Pfy 

pressée  par  le  poids  de  Feavi  obéit  à  cette  impulsion  ,  et  vient 

se  ranger  en  FB|  en  permcllant.  un  libre  coors  à  Peau  d*abord 

rel^nne  en     Alaia  on  conçoit  qne  lonqne  la  porte  Pp,  chassé* 

par  Pactîon^de  la  poussée  de  Peau  ^  Tient  se  placer  dans  Tencas- 

trure  £  destinée  â  la  recevoir,  il  doit  en  résulter,  contre  le  paroi 

PL,  uii  choc  très  considéruble  qui  doit  nuire  à  la  solidité  de  la 

poile.  Je  me  suis  donc  proj-^o^é  de  diminuer  autant  que  possible 

la  force  de  ce  choc,  en  imaginant  un  système  à  l'aide  duquel  , 

sans  diminuer  le  débouché  offert  à  Peau  qui  doit  passer  de  C  en 

OfOn  paisse  modérer  U  vitesse  de  la  porte  Pp*  Pour  cela,  j'ai 

eoBça  nne  seconde  porte  P'p'j  qui  recouvre  une  portion  do  la. 

première  f  et  qui  par  cela  même  la  dérobe  à  Paction  d'une  partie 

do  la  poussée  du  flnide.  Ce  STstéme  de  portes  accouplées,  n^ept 

point  nouveau  :  je  me  rappelle  même  d*cn  avoir  vu  un  modèle 

exposé  à  PBcole  des  ponts  et  cbsossées  de  France.  Seulement 

dans  ce  modèle  ,  le  vantail     p'  recouvre  presque  entièremeut  la 

porte  Pp,  el  cette  disposition  est  absolument  vicieuse  ,  puisqu'a- 

lors      pi  étant  chargé  de  tout  le   poids  dt*  Peau,  se  meut  de  la 

même  manièr#q[ue  si  la  porte  Pp  n'existait  pas,  et  vient  ira^per 

TOMt  X,  5l5 
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trà  fortement  le  paroi  P*S*  A£b  ^^ériter  incoiiTéaient ,  je 
supposerai  qae  le  yanUil  P'/y'  e  mte  loiignenry,  moîndrç  qu« 

Py7  que  je  représenterai  par  /,  et  je  rechercherai  quelle  doit  èlre 
l'expression  de  cette  longueur  y,  pour  que  la  porte  Pp  ait  dans 
son  uioiiTLiuent  de  rotation  une  vitesse  aussi  petite  qu'un  le  vou- 
dra,  par  rapport  à  celle  quVlle  aurait,  si  elle  était  lii>re, 

La  hauteur  dQ  pression  étant  constante  pour  les  deux  yanCinâc , 
les  pressions  snr  Pp^  et  tnr  F'p  seront  proportionnelles  k  ces 
ioBgàenriy  et  pourront  Itre  représentées  par  ^  et  pnr  Ia 
pression        agissant  an  miiiendei'^',  anra  ponr  moment  par 

rapport  à  Taxe  P,  ^^-^^  •   La  pression  y  se  décomposera  en^ 

denx  pressions  partielles  égales ,  dont  Pnne  agira  an  point  p*  |  et 
Paolre  snr  l'axe  PU  La  première  aura  ponr  moment  pair  rappott  à 

Taxe  Pf  La  somme  des  momens  des  forces<|ai  tendront  à 

faire  toomer  la  porte  Pp^  sera  donc  égale  à 

9  a 

'  Pour  tronTer  les  momens  des  forces  variables  qni  agissent  snr 
la  porte  Pp  dans  nn  instant  quelconque ,  je  considérerai  t*  sys- 
tème dant  une  position  particoHère ,  celle  où  le  Tantail  P*f^ 

(fig*  5)  fait  arec  la  ligue  PP*  un  angle  a.  La  force  ^qui  est  ap- 
pliquée an  point  p*  ^  étant  constante  et  agissant  snirant  per- 
pendicnlaire  i  P  p'  %  ^^vra  poar  moment  par  rapport  à  Taxe 

P,  ^.  AP.  Or, 

AP^BPcùuBPA^BPcôt.  «=  {PP*^BP*)  eoê.  a 

E=( /—  -j2L.  )  cos,  41  —  /  cos»  a  —  y. 
\      COS.  aj  * 

Donc^.  AP=^  fey-^a-Tg^  £^  abaissant  la  perpendicnlake  p'  C 

«=y  ^//z.  ff,  on  aura  :  PC^'FF  — P'  €=1^^  cas»  a,  tt  Pp'=^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

v^(/--^coe.a)M-:9'^'Âs.4i*=?v^/|<--94^co4.a-4-y«*  Le  moment  de 

7'//  * 

la  pression  Pp'  étant  égal  à  sera  représenté  par 
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Le  moment  total  des  forces  agissaules  sur  la  porte  Pp,  sera  donc 
éga  à  ^^'^'•'^^  expnttion  qai  ^«TMai  d'antsMt  pli»  grtnife  , 

que  co^.  a  est  plus  petit  ,  ou  que  l^angle  a  est  plus  grand* 

Le  moiiTeiiieiit  •'•océléren  donc  à  meiim  qne  le«  daix  |Kirt0i 
jP^  «e  P'p'  Me  rapprocKeroBt  de-  lrar»  enetatmi^  mpècliTek 
BUet  mardiMTont  eniemble  jmqo^aa  uoMiit  nàF'p*  dcrtieiidiii 
perpendiculaire  à  Fp^  et  ae  qiritttBrôiit  enfuîte  «a  InitMal  «n» 

libre  ûuveriure  à  récoultiuent  du  fluide.  Dana  ce  dernier  instant 
de  leur  contact  ^  F'p*  ou  y  sera  évidemment  égal  à  /  cos,  a,  et 

1«  ntODent  précédent  eé  rédnira  A-^-*  •  Si  Ton  îreot  donc  dé* 

terminer  y  de  manitre  à  ce  qu'à  l'instant  où  les  deux  portes  se 
séparent,  le  moment  des  forces  qui  animent  la  porte  JPp  soit  une 

fraction  ^  d^  celai  qui  tuinût  lien  aont  le  Ttntnil  P'p*^  il  fiiadm 
poier  l'équation  i  tl^L  s  ^9  ce  qui  donnera  1 


7^ 


I 

Si  Von  anppoie  jn  s  n  ^  il  vient  :  y  ^       ralenr  qne  Von  cont* 

trnîra  aisément,  en  décrivant  une  demi -circonférence  sur  PP* 
commf?  Him  être  (fîg.  6),  en  élevant  au  centre  O  la  perpendicu- 
«  lau  f  ()p  ,  (  i  en  menant  Pp'  qui  sera  la  grandeur  demandée.  On 
voit  que  dans  ce  cas,  les  deux  portes,  lonqu^eUc»  se  qmtteroiit^ 
auront  décrit  cliacane  an  àrc  de  5o  grades  ou  4^"*,  et  qne^  par 
conséquent  elles  auront  sensiblement  la  même  Titesse  de  rotation^ 
avant  que  Teaii  n'ag^se  séparément  sur  cbaeane  d'elles*  On.  Toit 
de  plasqae  la  vftesse  de  rotation  de  la  porte  Pp  sera,  aa  plut 
égale  A  la  moitié  de  celle  qu^elle  aurait  si  P*p'  n'existait  pas  ;^ce> 
qui  suffit  pour  motiver  Remploi  d'un  pareil  système  ,  et  démontrer 
combien  il  est  prcicrable  à  celui  d'une  porte  unique  retenue  par 
an  valet.  '  ' 

Un  second  système,  peut^^étre  plus  fiiTorable-  qne  le  précédent 
à  eaiiaa'  do  TaTantage  qne  le»  portes  présenlent  de  n'éprouver 
aucun  choc  oontre  lea  bajoyers ,  consiste  dans  l'eDSonoMo  des  énx 
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portes  et  ^'a'  (fi^.  7)  qui  m  meuvent  reapecti veulent  sur 
les  axes  des  deux  poteaux  toumans  T  et  2* ,  Ces  poteaux  sont 
placés  de  oianière  que  A  l'  et  sont  plus  grands  que  aT  et 

a'T**  La  porte  <zv^  qui  «^appuie  mr  les  buses  aT^  Ta' y  et  sur  les 
^joyers  d.ina  l'entaille  ap  prêtée  encore  la  partie  a  A  de  la  porte 
0*^,  Ton  eoppote  q«e  U  poêitioa  de  l*eM  T  eoit  tellement 
catailée  que  cette  preiaioD  l^emporte  tnr  Pefibrt  que  fait  a^A* 
fùw  tioénwr  en  test  contfiira^  celte  dernière  âe  lien  de  tendre 
à  e^onvrir,  eera  retenue  contre  les  bete»  tf*7*,  T^jé^y  et  contre 
Henif ille  ^  des  bajoyers.  Les  îeux  portes  resteront  donc  iermées  ; 
et  cela  aussi  hermétiquement  que  possible  ^  car  d'une  part  la 
pression  de  l'eau  les  appuiera  fortement  contre  les  buses  et.  les 
bajoyers  ,  et  de  l'autre  ,  la  partie  a*j4  des  portes  en  contact ,  sera 
pressée  par  une  force  égale,  à  la  somme  des  elîort^  avec  lesquels 
entle  paitie  ae  montrait  avr  chacnne  des  dens  portes  g  ai  elles  n*é* 
laient  point  arrêtées  dans  lèor  mouyement* 

Si  dans  cet  état  on  conçoit  qn*on  ait  pratiqné  dana  le  'Vantail 
<^Tnne  ouverture  fermée  par  nne  Tanne  Vi  et  que  cette  ouTor- 
tnre  ait  une  grandeur  telle  qu'elle  rende  la  pression  sur  AT 
moindre  que  celle  qui  s'exerce  sur  aîT,  il  est  évident  qu*il  suffira 
de  lever  la  vanuc  v  pour  que  la  porto  a^d  se  meuve  aulour  d« 
Taxe  T.  La  porte  a*yi*  n'étant  plus  maintenue  par  la  pression  en 
s'ouvrira  également  en  vertu  de  1  excès  de  longueur  de  ^'2^ 
et  Peau  passera  de  Cen  C  par  les  bajoyers.  Lorsque  le  niveau  * 
ae  sera  établi  des  deux  côtés,  la  fermeture  des  portef  n'offrira 
aneune  difficulté ,  puisqu'il  aufilim  de  ka  mouvoir  dana  un  fluide 
en  équilibre. 

Dans  le  cas  oà  Ton  voudrait  réunir  sur  un^  même  li^o  laa 
extrémités  supérieures  des  poteaux  toumans,  on  pourrait  dis^ 

Ser  les  deux  portes  de  manière  à  ce  que  leurs  faces  analogaes  se 
trouTassent  dans  les  marnes  plans.  Alors  elles  s'appuieraient  mu- 
tuel l<^!nent  au  moyen  d'entailles  égales,  ainsi  ^ae  ie  représente 
la  iigure  ,Ô. 

Un  problème  asses  intéressant  consiste  dans  la  détermination 
de  la  position  à  donner  aux  azca  des  porteai  et  des  diménaiona  que 
doifc  avoir  U  vanne  v  pour  mettre  les  portri  en  mouvement. 
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Conine  •£»  d#  rédnir*  à  dfs  dimirmiftw  Mtii  pt tiltt  p<N« 
■ible  ro8tertni«  l«rmé»  ptr  U  Tftaa*  ^|  U  «st  nécctiairp  qmê  Im 
l^Dgneon  dM  Tintftiis  difliretti  tr^  p#ii  1*1»»»  d«  FfliUrey  sup- 
poMrai  <!«•  le  point  a*  éUM  le  milien  àtt  pâtMge  BB*  (fig*  9) , 

l'axe  T'  soit  placé  au  milieu  de  a* JET,  en  torle  que  si  Peau  près-* 
sait  aJ^  et  T*E*^  B^jP  <^lant  étanche,  I  i  porte  serait  équi- 
libre. Celle  dlsjiosilion  serait  sans  coutredil  la  |)lus  avantn tueuse 
pour  la  grandeur  à  donner  à  la  vanne,  puisque  la  porte  aA^  par 
•a  preMÎon  inr  U  première,  n'aurait  à  délrnirt  ^ve  U  t«ndanci| 
an  noiiTenient,  proTenaat  de  U  pétite  preMÎon  «pi  aurait  lie« 
dan»  le  cas  où  B*A*  ne  aérait  pat  parfaitement  étanehe. 

La  partie  if  A  commune  ans  deux  portes  étant  nbeolnment'tr^' 

bitrarre,  je  la  supposerai  égale  aux  profondeurs  BA*  des  encas- 
tmres,  et  je  me  proposerai  de  dtLci uiu.tT  la  position  du  second 
aie  T*,  de  manière  à  satisiiûre  à  la  condition  dVquilïLre.  Pour 
cela  je  regarderai  ^'v^'  comme  n'étant  pas  élanche,  et  a' A  au 
contraire  comme  l'étant.  Ce  sera  visiblement  le  cas  le  plut  d^fa- 
'vorable  en  n'ayant  égard  qn'à  la  porte  a'^,  pniiq«*alor»  U  dlfli- 
reace  des  bras  de  levier  sera  égale  à  %  a'^,  et  copséqaemmen^  In 
pins  grande  possible.  Je  «npposem  de  pins  relatiTemenl  à  lâ 
porte  aA ^  qne  la  partie  aB  nVst  pas  étnncbef  oe  qni  sera  évÂdeÏD^ 
neat  nnasî  U  cas  le  moins  faYorable  à  f  équilibre* 

M' ==  a  a\«' =  a. /, 
a' A  =^    aB  ^  KA*  ^e. 
Ta'  ^x.  .  . 

En  nons  rappelant  que  a^T*  ^  T^B^j  nous  aurons  pour  ios  |oar 
gueurs  Jei»  portes  sur  lesquelles  agit  la  pression  : 

TA'^ilJirc, 
A  7»  «H-e, 

Nous  diercherons  en  premier  lieu  quelle  doit  être  la  valeur  de  la 
pression  exercée  par  la  porte  a  4  sur  U  partie  du  vaaloil 
a' 2^',  pour  retenir  la  porte  ayf*  en  équilibre.  Toutes  les  pressions 
étant  ici  proportion ueUes  aux  longueurs  des  sttr£sces^  nons  ka 


Sai|OBa  : 


Digitized  by  Go  -v,!'- 


lejwléiCTterona  pir  cet  longoenn.  La  prawion  qoe  nous  Toulon» 
terminer  et  que  nov»  désigiferont  ptr  P,  agissant  an  iHilien  do 
a*A\  aura  poiip  moment  par  rapport  au  point  7^,  P  {T^Â-^^a^A) 
*=^\PiL — e).  Les  pressions  TA  et  TA*  agissaiit  au  uiiiieu  de  ces 
longueurs  y  auront  puur  xnomeus  :  ^ 

i 

"BsL  prenant  ces  momens  avec  les  signet  <|ai  lenr  cottTieanontf 
nous  obtiendront  Téquation  x 

L — € 

La  porte  ay^  sollicitée  par  lee  pressions  ajTet  TA  t^và  agissent 
en  sens  contraires,  Test  encore  par  le  pression  P  qui  maintient 
là  porto  en  équilibre,  et  qui  par  un  effet  de  la  réaction  | 
agit'snr  aA  an  milieu  de  lûA*  BUo  doit  donc  rester  en  repoa  an* 
tour  de  l*axo  Tsons  Teflort  de  cet  pressions  s 

Les  dans  premières  auront  ponr  m.omens  par  rapport  an' point 

r  .-.— =i(/+c  — ar)a5'^«»i(a?-t-e)a.  La  trouième  P 
anra  son  moment  par  rapport  au  même{)oint  égal  à  P^Ta^-f-^^^ 
on  à  P      -f-       On  aura  donc  Téqnation  : 

'  (*  +  D  "  7('+«-*).»  ' 

d*6ù,  en  substituant  au  lieu  de  P  Texpression  trouvée  précédem- 
ment s 

»  A— ae 

Cette  valeur  do  x,  Titibletnent  plus  grande  qno  ;  en  diffiferera 
d'aatant  plnt  qno  e  sera  pins  grand. 

■ 

'  La  différence  des  deux  vanlaux  TA  et  oT*  étant  égala  à  S' jr 
aura  pour  expression  : 

TA-^aT^^, 
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SANS  XEt  CANAUX  J>%  HATIOATIOfr.'  3f  1 

0AIIS  cette  dernière  va)«ar  Ainsi  qve  dlint  celle  de  X|  !•  qwm- 
lité  e  B^éiant  poini  donnée  par  la  Dâiure  métne  de  Im  qnetlioii  f 
wale  ebaolnmenl  arbitraire.  On  pent  en  disposer  de'  manière  â 
jatisfiiire  k  vne  nonYoUe  condition.  Or  comme  les  dimensions  de 
la  vanne  l  construire  dans  le  ^ntail  TA  f  sont  nécessairement 
liées  à  celles  de  ce  Tsntaîl ,  et  sont  ainsi  renfermées  entre  certainea 
limites  qu'on  ne  saurait  ch  p^sscr  sans  nuire  à  la  solidité,  oa  peut 
se  donner  à  priori  rcs  dimensions  de  la  vanne  t',  et  demander 
^a(;lle  doit  être  la  valeur  de  e  pour  que  cette  vanne  établisse  i*é- 

qailibre  entre  les  denz  Tanlanx  dont  la  différence  est  ^ 


l  AU 

Si  i*oa  prend  TZ)=:aT{ûg,  lo)}  ces  deux  portions  de  la 
porte  se  feront  évidemment  éq«ilibc«|  on  sorte  <pi*eUe  se  montm 

3  tû  ' 

en  verta  de  la  pression  eiercée  snr  TA  ^  ^z^*  Ponr  qae  1*oa-^ 

verture  de  la  vanne  placée  dans  le  vantail  TA  ^  détruise  i'eilèt 
dû  à  celte  pression  |  il  faadra  que  lès  momena  des  poussées  qni 
auront  lien  snr  la  vanne  et  snr  J^A-f  pris  par  rapport  i.l'aaa  T^ 
soient  éganx  entr^euz. 

Les  dimensions  de  la  vanne  eC  aa  posîVfon  étant  déterminées  ^ 

un  calculera  aisément  la  pression  (ju'elle  supporte  et  que  je  dési- 
gnerai pîir  j?.  V  étant  la  distanre  aussi  donnée  du  nùiieu  de  nette 
vanne  au  point  T^  p y  seia  \r  moment  connu  de  la  pression  qui 
agit  sur  elle.  Si  A  représente  la  hauteur  de  Teau,  Z)A.  À. sera  la 
diiîérence  des  aarfiicea  pressées ,  et  7  DA.  h*  sera  la,  ^pressiim 
elle-même I  la  posantenr  spécifique  du  Huide  étant  prise  ponr 
nmté.  80&  moment  par  rapport  à  l'axe  2^9  sera  donc  égal  à 

i  nj,    (p^  +  TD^ } 

OrnA^-^cl  7'V  -=-éiT=^d-^e^\l. 

 ft— afg— 

a  i  — ae 

Donc  le  moment  piéeédent  devient  t 

l  J9\i—9ê  ^  ^  a  i^^4Ê  e  X  •^^^o' 

•t  r<Mi  a  s. 
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équation  du  sccood  Jégré  (}ui  fera  counaitre  dans  tous  les  cas  U 
valeur  de  e. 

Au  reste  on  peut  ,  en  prenarit  poure  uneraleur  queîcoiHjue  sii{- 
lififlnle  pour  que  les  yantaux  s^appuyent  solidement  dans  les  en- 
castrures  des  bajoyert,  trovTer  la  graQdenr  de  la  vanne  v  qui  doit 
lêlre  pratiquée  dans  le  vantail  ^  |  oiir  réduire  U  porte  à  VHai 
f^nîlikre»  La  posilioD  do  milieu  de  cette  vanne  peut  être  prise 
arl>itnirenient  ainsi  qqe  sa  lianteur*  Sa  longnenr  seule  doit  rester 
indéterminée  pour  satisfaire  A  la  condition  d^éqnilflire' entre  lea 
di^ux  vantaux.  On  écrira  cette  condition  en  égalant  le  moment  de 
la  pression  sur  la  vanne  ,  au  uionient  de  celle  qui  agit  sur  la  diffô« 
rente  DA  des  deux  vaulavix.  y  étant  la  longueur  clierclàée  ^  J)  et  d 
les  distances  du  niven  u  de  l'eau  au-dt  i,sous  et  au-dessus  de  ïa  vanne, 
(Z) — d)  y  sera  sa  surface  ,  7  {D*^d^),  y  sera  sa  pression,  et  si  Ton 
appelle  A  la  distance  donnée  du  nnlien  de  cette  vanne  à  l'axe  \ 
{D*—d*)  Ay  sera  aon  moment*  On  aura  donc  t 

i 


♦ 

On  pourrait  ajouter  à  ces  recîiercbes  la  solution  générale  du 
problême  qui  résulte  de  la  disposition  d*un  nombre  quelconque  de 
portes  tournantes  comprises  dans  Tintervalle  que  laissent  entrée nz 
des  lisjoyers  supposés  fort  éloignés  Tun  de  l'antre}  mais  je  ne 
mTarréterai  point  à  cette  «olation  fondée  anr  des  eonaidéraUona 
ânalognet  anx  précédentea  9  et  qui  n'offre  conséqnemmenk  aucune 
difficnllé*  J[e  me  oooteiiterai  d'indiquer  encore  pour  lei  portée., 
deux  modes  de  construction  que  je  «rois  également  applioables  à 
la  pratique. 

Le  premier,  qui  me  parait  entièrement  noaveau,  pourrait  s'a* 
dapter  avec  snccèa  anx  basbina  d'épargne  dont  les  débouchés  doi- 
fent  être  d'une  grandeur  moyenne. 

Le  poteau  tournant  A  (  fig.  li  )  autour  duquel  k  porte  eel 
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Ulëf  Mt  «tt»é«v  mUmu  de  rinfetrvtlU  d«t  iMjoyifi*  Lm  «xtiénit^t 

BO  HJSDàù  la  porteml  lorniéct  ehaeun»  de  IWt^Ua  à$ 
potetux  nontant  e»tr»  leaqoelt  t^élèfent  tl  «hilNiiMMii  i  iroloalè 

des  TannM  v  tt  v'  *  Si  1«  niveau  de  Peau  du  c6té  C  est  supérieur 
à  celui  du  côttî  C  j  on  conçoit  que  );i  vaimo  ^'  élatit  ieiHitîe  y  et 
la  vanne  i^' ouverte  ,  !:i  |>orle  s'appliqucrA  dans  les  encastrures  et 
contre  les  buses  ,  en  vertu  d'un  excès  de  prfssion,  sur  le  bras  do 
levier^  O.  Pour  éublir  la  commanica^ioA  entre  Cet  C*,ii  «uf* 
fira  de  lever  la  Tanne  tr,  et  *dVbaîsser  an  contraire  la  Tanne  v'^ 
La  porte  ne  se  trouvant  jamais  parfaitement  étanehe  en  S  et  en 
Z>|  la  pmston  sur      remportera  bientôt  |  et  la  porte  sV»uTrîral 
Ce  mooTement  sVfTectnera  même  atec  toute  la  lenteur  qu*on 
pourra  désirer,  si  l^on  a  soin.d*éleTer  v  et  d^abaisser  v'  par  dé- 
grés iuteusibles.  tJne  manœuvre  inverse  fersit  passer  Pean  de  C  en 
Cj  <  t  la  nicme  porte  j'cul  ainsi  servir  à  1  i  Juuble  communication 
entre  ^' et  C  ,  entre       et  C  Cet  avantjt^»'  ne  laisse  pas  que  d'^Ire 
assez  remnrqunbîe,  car  tous  les  systèmes  de  perles  que  nous  avons 
décrits  exigeraient  ainsi  que  le  suivant ,  un  double  débouché  |  de 
Téciuse  an  bassin  latéral  ,et  du  bassin  latëral  Â  Técluse. 

Le  mSde  de  construction  dont  il  nous  reste  A  p;irler  a  été  em- 
ployé  avee  sucré*  dans  plusieurs  écluses  de  chasse  Je  la  Hollande.il 
consiste  en  quatre  portes  busquées  (  fig.  la  )  qui  s'asseL-rblent  en^ 
truelles  à  angles  obtus.  Lorsque  Teau  est  de  niveau,  en, Cet  €**  ^  4Mi 
les  ferme  ainsi  que  le  représente  la  figure.  Quand  Tean  s*abnieseea 
C  ^les  espèces  triangnlatres  Tel  reaient  remplis, «t  le<  piies- 
aions  qui  sVxereent  sur  les  portes  I>  tX  E^  empêchent  les  portes  A 

B  s^onrrir.  Four  établir  le  passage  de  C  en  C* ,  il  aniBt  do 
ever  des  ventelles  adaptées  aux  portes  D  et  E.  L^eau  s'abaissent 
en  y  et  T*  f  Texcès  de  pression  t|ui  a  lieu  sur  A  et  les  déter- 
liune  à  s'ouvrir  ,  en  obligeant  les  portes  77  et  E  de  se  niouyoir 
avec  elles  ^  mais  comme  ces  dernières  rencontrent  en  !ir  et  ^ 
Teau  qui  ne  s'est  pas  encore  écoulée ,  elles  modèrent  ■  le  mouve* 
ment ,  et  s'opposent  nniL  chocs  qei  s'opéreraient  sane  elle»  contre 
lee  bejojers.  * 

Tout  les  détails  dans  lesquels  je  viens  dVntrer  démontrent  asses^ 
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MÉMOIRE  SU»  l'ÉtaDJUISSEMEM  DES  BASSINS  d'i:  P  AllOîf  E 

ce  me  leiubie,  <|ue  si  le  temps  est  un  des  élémeas  auxquels  on  doit 
«Toîr  le  plat  d'égard  quand  ii  a*ft^i  d^ane  iMtî|^lioà  pnrememt  ar- 
tificielle ,  on  sera  toiijonrs  natira  d'adopter  )>oar  le  passage  do 
i*faii  des  diaposittona  anei  faToraUea  po«r  qîie  Fintrodiifetion  dee 
Jbfeatiaa  d'épargne  latéral»  ne  retarde  en  anoine  mamUrè  fezer- 
dec  de  cette  nari^tHUi..  ' 

Ces  considérations  gcînérales  ainsi  posées ,  je  m'occnperaî  de 
leur  application  au  canal  de  Ladoga  ,  que  l'on  peut  regarder 
jnate  titre  comme  la  clef  de  la  capitale ,  et  comme  le  débouché  le 
pint  important  qu'on  ait  onvert  an  commerce,  de  l'£mpîre. 

Les  écluses  situées  à  ScUisselbouri»  à  la  principale  emboncbure 
de  ce  canal  dans  ia  Néva  ,  sont  parvenues  à  un  tel  dégré  de  dété- 
rioration ,  qu'il  est  indispensable  de  les  reconstruire.  L^état  actuel 
de  la  navigation  fait  un  devoir  d'assujelir  et  lté  rf ronsi ruclion  à 
des  données  nouvelles  ;  non-seulement  les  ouvrages  quUl  convient 
d'entreprendre  I  doivent  avoir  une  étendue  asses  considérable 
jponr  livrer  passage  à  on  nombre  de  barqaes  plus  grand  qn*ii  no 
l'eat  anjonrd'baii  maia  encore  iMaatqoelenr^sod^de  conatrnction 
loît  tel  I  qu'il  en  réanlte  ^  ponr  la  dépense  dVan  dn  canal ,  nno 
économie  sensibloA  Un  esamen  attentif  m'a  dit  voir  qn^ilttait  pos- 
sible de  satisfaire  k  eette  doible  condition  «  '  an  moyen  d'une  dis*- 
position  Extrêmement  simple,  et  dont  la  description  servira  de 
compléuienl^  ia  lUéoric  que  j'ai  piésexitée  sur  rétablissement  des 
bassins  d'épargne.  • 

Le  calcul  y  et  l'expérience  faite  durant  quatre  années  sur  le 
bassin  construit  ft  la  seconde  embouchure  dn  calial  dans  la  Kéva , 
ont  démontré  que  pour  une  navigation  active  et  continue  ^  on 
doit  préférer  auit  écluses  ordinaires    de  grands  bassins  â  l'aide 

desquels  on  puisse  à  volonté  opérer  à-la. fois  le  passage  d'un  cer- 
tain nombre  de  barques,  ou  efteclner  ce  passage  d'une  manière 
successive.  J'ai  donc  pensé  en  premier  lîru  A  remplacer  les  écluses 
de  l'ancienne  embouchure  à  ScU  lisse  [bourg,  par  un  bassin  propre 
à  contenir  de  i6  à  i8  barques  ^  ce  nombre  m'ayant  pam  une 
moyenne  assez  convenable  pour  concilier,  autant  que  possible , 
l'activité  que  réélamo  ont  Bavigation  Unijours  croistaBlo^  et  4a 
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*  iféMiité  40  M  pM  ealnitBer  le  govTnmemeat  davi  èè  trop  Ibrttt 
^fpeiiiM*  La  qaantllé  <!•  Barqdet  qui  doit  remplir  le  Immiii  i  eit  • 
^•illeon  tobordennée  à  une  conditton  très  imporlahle ,  qui  ré- 

tnlte  de  Tabaisi^eruent  qne  Peau  du  canal  éprouve  auprès  dei 
portes  d'amont,  dans  le  temps  du  remplissage.  Cet  abaissement 
est  ssi  niHrijiit' ,  que  si  î*on  adoptait  pour  ce  bassin  une  étendue 
trop  considérable,  les  barques  restées  au-delà  det  portes  ^  seraient 
^aelqnefoifi  expoeéée  k  toiicber  le  fond  da  canal. 

Afin  d^abréger  et  de  faciliter  rnlrodadion  et  Ift  sortie  des 
Iiarqaes ,  il  sera  éTiilemnieiit  néceiaairo  de  dorâer  âu  liaatiii  écmx 
outrées  et  denx  issiietf.  Les  éemx  entrées  pourront  dtre  fermées 
perdes  portes  busquées  ordinaiie*,  mais  les  deux  issues  devront 
infailliblement  être  précédées  par  des  chambres  d*écluses  ,  desti- 
nées à  opérer  le  passade  ,  quand  U:  peu  d'alïluence  des  barques  ne 
ienr  permettra  pas  d'occuper  toute  ia  sorlkce  du  bassin. 

La  détermiaafîoA  do  la  figure  de  ee  bassin  dépend  de  consîdé» 
rations  éooiionti^oos  sooa  le -rapport  do' Veau  et  sons  eelni  des  dé- 
penses pécvniaires.  La  fermo  des  barques  qui  fréquentent  en  plus 

graud  nombre  le  canal  de  Ladoga,  exige  que  sous  le  premier  de 
ces  raj)ports,  on  fasse  nsage  de  la  figure  reclanj^ulaire ,  et  Vécono- 
luie  dans  les  ti  ns  de  construction  impose  de  donner  à  ct-tJo  Cguro 
la  plus  grande  surtace  sous  le  moÎAdrc  contour.  J*Ai  donc  cboisi 
le  carré  comme  étant  parmt  tous  les  rectangles  isopérlnlétreSf 
celai  dont  Paire  est.'lû  plus  grande.  Ën  ayant  égard  à  tontes  tm 
réflexioM,  et  à  cellos  qoa  hit  aaltre  la  question  do  i'enplaeeiioat 
le  plus  fâTorable  qnt  oonTÎont  nix  barqoesy'  on  ea  coiiclol  qno  le 
plan  dn  bassin  proposé  doit  étro'  tracé  ainsi  que  Uindiqne  la  figure 
i3,  dont  tous  les  cétés  portent  rindication  de  leors  longueofs 
respectives.  * 

On  Toit  qncL  ce  bassin  poanait' donner  passage  à-ln-iois.  à  no 
baïqnos  ^  pins  n  placées  dans  les  éoloses  d'aval ,  en  toni  nn^  Gv 
aorail  là  sans  oontradit  la  disposition  la  pins  eonTonablo}  mais  il 
Oit  aisé-do  -  s^assarer  par  U  seule  désignation  des  plneea  que  de- 
vraient occuper  les  barques,  que  leur  introduction  et  leur  sortie 
<ezigeraieut  un  temps  tr^  considérable.  L^exlrôiue  largeur  adoptée 
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pour  le  bassin  donnerait  lieu  d^ailleurs  à  des  déblais  immenses  et 
très  coûteux,  BnÊn  U  grandeur  de  U  torltM,  de  ce  Itettiià  serait 
peut-être  même  un  inconrâient  assez  gravei  piiiM|«e  po«r  W 
remplir  arec  qiiet<|ae  rapidité  |  il  ûiudrait  faire  baioor  tont^-coep 
et  d^ane  maoière  très  «eosijiile,  les  eaax  da  canal  en  avant  dee 
portes  d^entrée.  Fear  éviter  toates  ces  dlfficaliés ,  j'ai  diminaé  la 
largevr  do  liatsin  de  8  sagènes^ ,  en  supprimant  denx  bar^aa4t 
chaque  cùlé,  ainsi  que  le  représente  i&  ix^ure  i4* 

A«  moyen  de  cetto  nonvelW  disposition  ^  le  nomlir^  des  karqaea 
întrodnitcs  à-la*fois  se  rédait  à  i8.  V^tm  dn  canal  aflliie  dans  le 
iuMsin  par  des  onvertares  pratiquées  dans  les  portes  d^amont ,  et 

par  des  eondvîta  X ,  X,  ménsgés  dans  répatsseur  des  bajoyers. 

Elle  s'en  échappe  ensuite  p'ir  lies  ouvertures  aJaplées  aux  portes 
d'aval  des  écluses  de  sortie,  et  par  les  conduita  l^f  qui  sont 
supposés  s^étendre  jusqu^à  la  Iséva* 

C'est,  dans  est  état  de  choses  qae  f  ai  câieeclié  à  modifier  lo  ajs* 
tèfne  de  cnastmction  dn  bassin ,  de  manière  à  le  rendre  propre  & 
diminner  entant  qno  poistlile  la  qnantité  d^ean  dépensée  ponr  le 
passage  des  Wques ,  sana  accioittn  lo  tempe  de  ce  pasaage.  Pf 
anis  parrenn  en  séparant  ce  bassin  ■  en  denx  compartimens  égaux , 
par  la  suppression  des  barques  et  la  réunion  des  deux 

tours  ikT  et  iVdont  je  rciinis  l'épaisseur  à  deux  sagènes  et  demie 
(  fig.  l5).  oe  conçois  en  outre  qu'on  ait  pratiqiu'-  dans  le  mur  de 
division  MN  un  certain  oombre  de  conduits  transversaux  c^c^ 
lermés  par  des  vannes  mobilee,  et  destinés  à  faire  passer  Pcan 
âitematiTement  do  l'on  des  compartimens  dans  l'aatro* 

Bsaminens  quels  doivent  être  les  effets  de  cette  modification 

qui,  comme  on  le  voit,  n'uugmente  pas  sensiblement  les  irais  de 
la  construction. 

On  rwnpUra  d'abord  la  cbambro  B  dans  laquelle  on  introduira 
8  barques*  On  fermera  la  porte  d^amont  et  l*on  ouvrira  à-lo- 
foie  tontes  lea  .vannes  dos  omrertnres  c.  L*ean  passera  amsi  do  B 
on  B*i  jttsqn^i  ce  que  aon  nieean  se  soit  dlevë  à  une  bantonr  ég^ 
A  la  moitié  dr  la  dlflGkonce  entre  te  niveau  dn  canal  et  celui  do  la 
Néva.  On  fermera  alors  tons  les  oondnita;     et  l^on  achèvera 
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•wxdr'r  Ja  chambre  5,  au  uioven  des  ouvertures  de  la  porte  y^>,  et 
du  conduit  If.  On  ouvrira  ensuite  la  porte  d'aval et  Ton  lera 
sortir  les  barc^ues  rflmmbiéef  dao«  U  chambre  JS» 

II  est  i  remafiiQer  que  dmiml.  te  même  teiup^qu^on  «niploîera 
à  vider  ct^plètement  cette  chambre  i?,  et  A  faire  sorlii  l^s  bar- 
ques qu'elle  renferma  il  ,  on  pourra  achever  de  remplir  à  Taide  éxi 
canal  la  chaniLic  et  y  introduire  toutes  li  s  bnupies  qu'elle  est 
capable  de  recevoir.  Ainsi  à  peine  les  boit  barques  contenues 
dtns  la  cbsmbre  9^,  teront-ellei  sorties  pour  entrer  dans  !;i 
Kéva^  <|a!oii  fera  poar  ia  secoiïde  cbanibre  B^^  «e  ^a'on  a  fait 
pour  la  première^  et  ainit  de  anite.  Ou  toU  d'aprèa  celte  sift- 
tiœiitre'tr^s  simple:  qve  la  (jtaantité  d*eaii  dépensée  sera  dimî* 
nnée  de  moitié  ;  a**  qo^au  bont  d*ùn  certain  nombre  de  palsages  , 
IVail  se  troQTera  dans  l'one  des  ckambres ,  de  nîvean  arec  Peau 
de  la  Néva ,  et  dans  l'autre ,  à  une  hauteur  égale  k  la  demi-diÛ'é» 
rence  entre  le  niveau  de  la  Iséva  et  celui  du  canal.  Il  nous  reste 
à  rechercher  quelle  doit  être  la  ^raTi  Jeur  des  ouvertures  présentées 
à  Peau,  pour  que  le  temps  du  passage  demeure  le  mAne  ,  dans 
l'bypotbèse  d'on  seul  bassin  sans  division',  qu'on  fait  jouer  par 
les  moyens  ordinaires,  et  dans  la  anppoiition  on  ce  bassin  est 
composé  de  deox  ckambres  on  compartimens  qui  se  partagent  éga- 
lement la  quantité  d'eau  nécessaife  an  remplissage. 

Je  ferai  d'abord  obserr f r  que  l*ane  quelconque  des  chambres , 
lonqn'elie  est  à  moitié  remplie  par  l'ean  qu'elle  a  ref  n»  de  la 
chambra  contigue^  emploie  autant  de  temps  pour  se  tider  et 
a^abatsaer  au  niTeau  de  la  Néva ,  que  pour  se  remplir  et  a^éleTur  tm 
nWeau  du  canal.  Bt  eu  effet  soît  jiBCD  (Ci^.  i6)la^ttpede 
Tune  des  chambres..  ylG  tl  £  F  sont  les  plans  de  niveau  d#  canal 
et  de  la  îséva,  que  l'on  peut  regarder  tous  deux  comme  à  peu 
près  constans.  ///  est  le  niveau  de  Peau  dans  la  chambre  suppo- 
sée à  moitié  remplie.  Dans  le  cas  où  elle  doit  acUever  de  se  rem- 
plir au  mo]|ftn  de  Peau  du  canal ,  il  arrive  qu^au  bout  d'un  tempe 
quelconque  if  le  niveau  s'est  élevé  en  Kltm  La  quantité  d'ean 
fournie  par  le  canal  dans  l'instant  smTAnt  di^  est  Âds^  A  étant 
la  iur&ce  de  la  chambre.  La  Titeiie  foi  est  due  à  la  hautonr  AK 
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par  lequel  Técoulemeiit  s^opère ,  on  a  ^équation  : 

Dint  le  CM  où  U  cluunliriB  doit  ân  e6iitnii«  te  vider  cettplé^ 
ment)  il  errive  ^^aii  boat  d'an  temps  quelcçnqve  jêoa  niveui 
s^ett  ftbftUaé  en  KL  La  qnantlté  d^ean  dépensée  par  la  ckambre 
dans  Pînttant  anirant  dfj  est  ansai  jédzy  et  la  hauteur  due  à  U 

▼iteiae  cat  ^  —  s  y  de  aorte  qu  on  a  enéore ,  en  anppotant  que 

roriliicé  de  vidange  a  même  avrface  que  rorifiee  de  lemplii 


«équation  ,  qui  est  absolumeiit  îft  même  que  la  précédente  (i4)  y  et 
qui  I  derant  être  intégrée  coinnie  ceile-ci  entre  les  iiiuite»  aéro  el 

^,  donneff  pour  ittanltat  commun  : 

JSCJy^DCFFi  fig*  17.  )  étant  les  àeux  cbambrea  contîgnes; 
povrobtenir  le  temps  que  l*eaa  qui  se  trooTO  dans  la  première  en 
j4D  y  employera  à  se  mettre  de  nÎTeau  dans  tontes  lea  deux ,  nous 

reiuarquerons  qu^au  Luuld'ua  temps  t  ,  quand  le  plan  se  sera 
abaissé  eu  G/f  d'une  quantité  z,  le  j  lan  7.J/se  sera  élevé  d'une 
quanlilé  égale  en  IK  ,  et  que  la  vitesse  pour  Pinstant  suivant  i/t, 
sera  du  à  la  kaoteur  23.  Si  donc  nous  appelons  To* 

rifice  ^  communication  entre  les  deux  chambres  j  nooa  anrona  f 

^dz  —  0"dt  v/  a  ^  (A  —  2  z). 

Cette  équation  étant  intégrée  entre  lea  limites  n  s  o  ^  c 

•  •  ** 

donnera  « 
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OAXa  X.B»  CAMAVM  1»  Jf^viGAlloK.  Sfp 

Si  Ton  snppose  aeUelleiMiit  les  énat  cUambrei  réanÎM  de'ind- 
à  ne  ibraunr  qa^en  teelet  même  bftsste  |  et  si  Pea  nomme  t  Je 
tenipa  nAceifelle  aa  remplUtage  pn  à  U  YÎdange  de  ce  Immoi  ^  on 

obtiendra  y  O  éUntégal  à  Paice  de  Porifice  d^éconUiiienl  s 

*= — —  v/^.  o* 

Soient  maintenant  :  9i  1^  temps  nécessaire  pour  la  iermelore 
oa  Touvertare  de  deux  des  portes  busquées) 

g*,  le  temps  employé  par  hait  Imrqaet  poar  se  raoger  daas  le 
bassin  on  poor  en  sortir  ; 

le  temps  esigé  par  l'eavertereon  lafermetare  des  jannet  de 
commonication  entre  lêt  deux  cliambres. 

La  niana'uvre  décrite  pour  le  passage  des  barqncs  dnns  \v  cni 
de  deux  chambres  ,  fait  voir  qu'on  aorapoar  l'expression  aacces* 
sive  da  temps ,  en  tnppoaant  ne  paisa^  non  tnterrompn  s 

+  9  +  9'+9+t;+2^'  +  t;4-2^+9+d'+etc  etc., 

de  sorte  que  pour  un  nombre  quelconque  8  /t  de  barqnes  ,  le  temps 
dnpassageser.1  égnlà  r+ô+ô'-fji(9*+v+r"+v+ 2^  +  8+8^ 
oo(a+i)2»+jiyw+(ar+Oe+(«+i)9+a»«'  •••  0^)- 

Mais  dans  le  cas  où  i"'on  fera  usage  d*uA  bassin  formé  tie  la 
réunion  des  deux  chambres  ,  on  aura  pour  le  temps  du  passage  de 
i6  barques  )  t+ô+S  H  0  |  r-|  on»  .T+4d+  ^0'  t  oonsé<- 

n 

queuiment  pour  8    ou        barques  : 

« 

nz'\-2,ni^-\-n^'  (i6) 

Mettant  an  Iten  de       T^'et  r  leurs  Yaleara  dans  laa  eipieisîons 

(iS)  et  (i6)  ,  elles  duYiennent  i 

;7^VÂ.[^-^^9J^  (17)- 
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4P0  MÉMOIBJt  êVM.  L^ALT^UMEMmirr  OE9  BASSINS  D*ir  AILONK. 

Si  l'on  tof  pose  ,  ce  <|ui  est  coaforme  à  is^  vérité  |  que  O'  et 

0».sssm  O,  in  étant  une  indétormiiiée  dont  U^Tilenr  depea- 

dr«  de  conditions  particulières  I  on  obtiendra  "s 

r^-:!; '""j^c»  ^ ^ .  XI»  -H 

anv  (t9>, 

^etraoclianl  la  première  de  la  seconde}  ou  a  : 

Pour  qnnle  temps  dn  passage  par  le  système  des  denx  chawhraay 

soit  moindre  que  celui  qui  s^écoulerait  en  faisant  usaf^e  d'un  bassin 
ordinaire  de  surface  égale  à  celle  de  ces  deux  cliaiubres,  il  est  né- 
cessaire que  la  diflérence  précédente  soiL  positive.  11  faut  donc  que 
son  premier  terme  soit  aussi  positif  |  et  plus  grand  que  Q 

hâ,  condition  à  laquelle  on  doit  tâclier  de  aatitfaire  |  c'est  ^e  le 
nombre  de  barques  qui  passerait  ordinairement  par  le  basain  dana 

l'espace  d'une  journée, emploie  moiHs  de  temps  à  passer  par  le  sys- 
tème des  deux,  chambres  :  or  ce  nombre  de  barques  peut  être  fixé 
a  environ  96  (»).  Ainsi  il  faut  que  pour  8/7—96,  ou  n-=i  1 ,  lf\  clil- 
férence  que  nous  venons  de  trouver  soit  positive, et  plus  elle  sera 
grande  y  plusPéconomie  de  tempa  aem  considérable.  Bile  devient 
pou;  cette  Talenr  de  is  t 

La  co  u  d  i  tiou  d  u  pr em  ier  terme  positif  do  u  ne  i 


La  movonnf'  du  nombre  tîe  celles  que  le  bassin  aciuellement  exis- 
tant à  la  secontie  embouchure  du  canal  à  Srb!?-«?  "Ibour}»  ,  petit  faire  pji- 
•er  en  un  jour,  est  de  iota,  en  ne  supposaut  poitic  d'interruption  tians  l* 
passage.  Ce  baisin  conucnt  17  barques. 
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Multipliant  les  deux  termea  du  «econd  oombre  par  5|  et  remair- 
qaant  qae  ^5o  est  sensiblement  égal  à  7,  ce  dernier  résultat  so 
rédnit  à  m>>f^  j  ce  qui  fait  voir  que  m  doit  surpasser  l ,  ou  qu© 
O"  doit  être  plas  grand  que  O.  Dans  le  cas  où  le  mur  de  séparatioo 
aera  percé  de  6  onYertores ,  on  pourra  aisément  faire  en  aorte  qy^ 
la  aommejde  leara  i^rea  soit  donb^e  de  Q,  et  que  par  coaaéqoent 

La  différaM defl0iidr«  âîiiai  l/^-Kd^ô**^) 

eijkrfâsion  qui  ne  peut  paa  manquer  d*4Ue  ai#«a 
caaae  de  U  patitoaiA^f  Ah«6' 
On  Toit  donc  qu^'à  aatt  tD«)»«ni  panIbU  êm  iiMW  AA-èMM»  à 

baaaw  [orduMÎm  de  aarJaee  ^ale*  Gai  AV4fttag,e  açqviari 
fias  d'évidence  lorsqu'on  cbercha  au  moyen  de  r«spraaaîoa  (i7> 
le  nombre  de  barques  que  peut  faire  passer  en  un  ^oiir»  1^  ajatcme 
dea  de«x  ebaiabxiçi*  .  • 

0aàa  cette  espmaiotty  0et  1^  représentent  lea  temp  f^ipVvési  " 
à  onvrir  on  fermer  lea  portée^  ft  k  hier  ov  4  baîi^r  lea  rannea 
^ppHqaéjBranz  condnîta  de  cenumnnîcatîe»  tnir^  lea  chwnbrea, 
Caa  tempt  aeront  aenaiblement  lea  mêmea  »  tt  nV^eéderont^  paa 
60^  I  en  admeitaAk  qn*«n  boamn  tott^té  à  ebnenn  dea  «antnu^ 
et  à  cbacmiedea  rangea!.  On ««ra  donei  Q^sv^p. 

9'  est  le  temps  que  huit  barques  mettront  à  se  ranpr^r  dans 
rintérieur  de  la  chambre,  ou  à  sortir  de  cette  chambre^  quand 
l'ean  y  aera  descendue  an  aivean  de  la  Héva.  Ce  temps  est  d'en- 
viron 5  minutes  pour  cbaque  barque ,  quand  elle  entre  dans  an# 
édcae.  Ponr  le  iMasin  déjà  conatmit  à  Scbliaaelbonrgi  il  eat  d'en- 
Tironô',  nnben.anppaiantqn^on  prenne  tontealeaprécantkmané' 
ceaanirflaiMmr  toi^^iirJU  waMrne^  ^  pgaim  Je  rèdnlve  ponv 
le  Bonvenn  baaain  b  5'  00  300";  0'  aerA  donc  égal  à  n4po. 

O  est  la  somme  dea  airea  des  ^iQ«ea  de  ^nMunication  entre  le 
TOME  1.  a6 
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canâl  «1  la  ckamfaire  ^  eir  b'^«|yiMiiftttl'4«*ft^  ple^s  etirét. ,  saHkcr 
que  peûfvniotfrir  lettevles  oavertiires  praiiquéotéftns  les  portes, 
tAM  avoir  betoÎD  de  raoaiurîr  4  *Àêê  €%mâmU  îatérittx  à  traten  Wa 

l)«joyers  ,  on  âurt  O"  =a4»  ,  * 

O"*  somme  des  aires  des  roiidails  Je  comniuniral  ion  entre  les 
clûmbres^  aune  valeur  tout-à-fait  arbitraire.  £u  (ixant  à  8  le  . 
nombre <les  condniU  ménagé^  dans  le  mur.  de  séparation  ,  et  en 
uonnant  à  cliaèaii  «Teax.ia  pieds  carrés  de  aarface^  il  viendra 

'dîf!<^rea€a  entre  le  nWean  do  canal  et  cetoî  de  la  Kéva ,  est 

soumise  H  Loutet  les  Tariations  que  subit  la  hauteur  des  eaux  ^  je  la 
supposerai  égale  à  ^  pieds  ,  ce  qui  est  k  peu  près  le  m^ixiiuuin  des 
"^aatoBrs  de  c^iute  observées  jusqu'à  présent.  Cette  livpnlnrse  est 
èridemment  la  pUs  détaTorabie  ,  puisque  tonte  dtflërence  moindre 
iliniiniri  ataisniMieni  le  ienips  da  passage» 
'  Ai  snrfteê  de  dMesne  dies  ebambres ,  étant  évalnée  en  pieda 
i^arrês ,  diaprés  lai  indkclioBâ  d«  plan,  aera  sensiblettent  égale  à 
é  ^ooça  ,  en  Ét mettant  ponr  la  aaillieda  base  le  liera  de  la  br- 

geur  de  Técluse» 

La  constante  %g  évalaée  en  pieds  anglais  )  sera  d'ailleurs  égaie 
*  taiviron  64* 

'  ânbftitaari tîntes  cet  donnéea  dana  1V<  pression  (17)  ^  nous  an* 
rons  I  en  observant  qne  le  nombre  de  secondes  comprises  dans  «ne 
'  joarnée  est  de  86400 1  ' 

n4oo  4*  »o  M  »  86400, 
iïaltipUanlIetdeaz  ternea  de  ^  par  3,  e|  remarqaant  qae 

y/tl  est  i  pen  prés  8^  on  verra  qne  la  fraction        est  sensible* 

ment  égale  à     II  Tie^ndra  donc  :  - 

-^^^  »  («  +  O  v^a  4- •  »]  +  ««40*  +  ai^o  «  «64oow 

Si  Ton  multiplie  et  si    en  divise  le  premier  terme  par  5  ,  '>n  aura 
A  cause  qnc  a;)proximîlÎTemeat  ég'Ie  à  7  : 
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s   1ÎI.TE  +     +  »o/»]4-  2640  n  +  a46o  f=^ 66400      ■  i 

et 3399,70. js 4- 3o45,ao 86400.  '   '  ' 

!Deli  on  déduira  :  n  ~  2.5^  cé  qui  fait  voir  que  le  nombre  de 
barques  auquel  le  bassin  à  (Jlux  chambres  pourrA  i^ivrer  pAf&^^ 
en  un  ÎQur,  tera  de  ë       ai  ou  aoo.  .-,    ..  -  •  „ 

délcniiiMlîon  4«  smkn  4»  W^ptt  ^  ftfrtMiitfBfaM^jHi-^ 

€0«mi|iiicfttloii  tBâlogoe  à  ccDe  des  duimbrM  da  Kfiatio^  et  qui. 

par  liécenc»!»  itéraient ,  ainsi  que  ce  bassin,  la  moitir  de  l'eau 
dépensée  par  la  méthode  ordinaire.  Nous  obtiendrons  ainsi  un 
*  tienne  Je  comparaison  propre  i  fixer. ooa  idée»  ai^r  U  ajatèue  (|a*oa 
devra  prélerer  i  too*  le»  autre»*  •  .  » 

Ia  rtànr  i|eW  trovreiv  peur  le  temps  employé  a«  passade 
d*iiii  aottbre  e»  de  bàrques,  sera  fisiblemeat  de  méme^'Â^làe  <|be 
IVxpresiiee  (17),  et  égale  à  .         ..        '      '  "  *  * 

^'    /A  r(m-f-i).  r  ,  m  1  , 

V [^-"157  h  c»J    (      ^1  XIh-C«i4*  1)  dt  -^^lifti., 

sera  la  terface  do  sas  y  O'  la  somme  tJes  aires  des  ouTerlu!>'H' 
de  communication   entre  le  canal  et  le  sas  de  l'éclnse  ;  O  "  la 
tomnïe  desft  lies  dtvs  rondallsdr  communication  entre  les  deux 
conduils  qui  pourront  ^tre  au  nombre  de  trois,  g  et  1;  continue-' 
ront  de  représenter  le  temps  de  PooTerture  ou  de  ifl  lènnetiire  dee 
portes  ^  et  celni  de  l'exhaussement  ou  de  ralMiMeméat  d^  fiiikeiv  ' 
Bnfia  ^  «m 'le  temps  emplit  per  chacune  des  berqves  ^er  se 
ranger  dans  le  sas  ou  peer  en  sortir.  Bn  faisant  nsa|e  desnetnm 
dn  plan  <  lig.  i5  )  j  on  trooTem  t  :.d^4367pied»  tenéetatiroa.' 
De  pins  on  anni  ; 

0-24,  O"— 36,  9=.r-6o,ft=3oo.  ' 
On  obtiendra  ainsi  l'équation  : 

4^r  («1^1)1.7^  ^j^5^^  ^  ^  360^6400  i  d'oà  par  das  trana* 
formatioDS  imalogaes.  on  ohliendra  s 
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ià4  uàumn  vsk'xHttAiiMêéiiEtctvia  "BâtéMa  ti^rAMamL 

Ce  qui  onHitte  le  s^atème  de  Àeux  écluses  pourra  donner  pas« 
•flge  à  129  barques  en  un  juur.  Or  un  bnssin  composé  de  deux 
cl»nnibre8  pcrmol  de  faire  passer  dans  le  même  temps  20a  barques  , 
liolubre  qui  excède  le  précédent  de  71.  Mais  si  au  lien  de  et  fejissin, 
oA  (èiki ployait  vm  systèma  de  qoatre  écluses  dont  les  saafttasent  liés 
denx  à  deuxi  OA  obtiendrai!  'h^m<rfeii  d»  faire  j^atter  eti  titi  jour  * 
èéoK  Mê  t^^^  ftfiB  èàvqaaa^  en  énwMHiimir  Va  mmiik  Vtên 
àifdmèm  poftf  hê  Aclwa  «rdÎMoret»  Cil  «paanbb  4û  <fa«ta> 
Mnea  aerdi  étM  m^m  «•  «apport  infinuaMt  frMtMe  #•  Waaw 
irabitt  dwiitéea,».  a  : 

Ponr4!ie ^laisser  aucun  Hôvte'  aur  la  supériorité  du  dernier  sys- 
tème donl^e  viens  déparier  |  j^examlnerai  encore  le  cas  où  Ton 
construirait  Iroîs  écluses  an  Kéu  de  .qaatre  |  en  se  proposant  de 
faire  la  ploa  grande  économie  possible  dana  la  dépense  de  l^eao. 

Soient  donç  ies  trois  sas  l'gaux  et  CIf[  £g.  18). 

y4D  est  le  niveau  du  canal  ;  JK  celui  de  la  Kéva.  Supposons 
qu^ftu  moment  où  l'ort  doit  mettre  cet  sas  en  jeu  ,  celui  du  rniHen 
.  aotl  ^etn  jvaqit^ic  XJif,  AâZ  <éiaiil  -k  moitié  ^  <^  >  et  ^iw  Je- 
1^  pstfénif  Â?4oh  p)«ÎQ  joaqn^en  i^O,  OX  étant  le  dm  do 
7|j|Ar«On4riïi^rt  .cpmplftemeiitirGet  l*on  imroduin  nne  bar- 
(|iMid8«ri(e4ps^iui  repipE.  lies  parois  JSLFot  CG  étant  percés 
ciMKtDi  par  tr^is  conduits  de  communîratton  ^  on  mettra  les  sas 
J^'G  et  CJf  B^ui  luêaïf  iii^  t  au  J^S.  SIC  deviendra  ainsi  les  ^ 
de  0(ï  mellrjk  <le  môme  ics  deux  sas  BG  et.  yîF  sous  le 

même  jviv^au  et  ZT  sera  ainsi  le  tiers  de  yJI.  La  barque 

realei'lpa^e  .k  sf^s  uiiiieu  s-abaissera  par  cette  double  ma&œu- 
Tuf  ^  i  ^9  ot  pendant  le  tempa  ^n'elle  em*. 

ployert  à  descendre  en  PZ  et  à  sortir  du  sas  pour  entrer  dans 
îa  Néva^  on  pari4endra  à  élever  le  jHveain  ilS  Jos^^en  C/>y  et 
é  introduire  dans  le  sas  CJS"  nne  seconda  barqae.  On  oavrîjra  U 
rommuniçation  entre  ce  saa  CHtX  le  sas  vide  BG^  de  manière 
à  élmrtk'inefaviSpiseJewW  jusqu'en  k  abaisser  le  ni* 

veau  du  premier  jusqu'en  AfJC,  Le  sas  milieu  BG  et  le  sas  ex- 
trême yf/^ seront  alors  dans  la  position  où  se  trom  iirnl  co  n'i<*rne 
sss  milieu  et  le  sas  extn^me  C/f  au  commencement  du  jeu  des 
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écïuwy  et  l'oa  répâtosi.  la  nèma  tuiU  d»  mftiic»«'Wcv  juM|u*à 

ce  qa^on  ail  iait  desceadr«  far>«t:«s  les  baiïtfteii  Ju  Qaïui  daotlâ 
SeuleineTit  ,  pendant  le  temps   qu'on,  eni^af^ra  è  reni,|}Iir  S{r 
de  LM  eu  BC  ^   Xo'  nvumm  MX.si»iiêààmKtL  ea  ^f^Ky  et  tanAb 
f|u*on  iairo4uicf^  ine  noaifiU^i  li#r^pl^-««  BG  ^  U  ba£<|ue  rpn* 
fermée  dans  le  aaa  ÇU  »  en  torlira  poer  entrer  4m  UKèw^.  ; 

Ce  jeu  de  trois  MMeeoDBti^iee  ceadnk  4  in  résvitet  très  re- 

niarquable  sous  W  rapport  de  i'écQAoïuie  d^eau  ^prod«i|e^  ce 
nouveau  système.  Ou  v(^it  ra  efTet  qu*  pour  lyie  î»uiL^  d^^  bar(|ut;s 
qui  se  succéderont,  la  dépense  dVau  sera,  en  nommant  C  le  to- 
lume  d^uoe  éclusée  totale  :  -J-  C*-f  7^+7^4*t^"I~  ^^c,  ,  et  que  par 
conséquent  pour  un  Aom^re  n  de  barqaeei  U  dépense  d^eaiv  sera 

ieaiement  é^le  à;^,  ^^^•'^o^-^^Cy  ce  qui  apprend 

qu  une  barque  descendra  cîaos  U  ^  éva  ,  eu  d«  d#pen$aut  qa©  Un» 
^  de  la  qvantUé  d^eau  quelle  exige  par  la  inétUode  ^orUififyUef 

Il  nova  reste  1  clieiclieF  qnel  temlt  iie  Bonltre  de  Jîerquea 
<f«*on  poemit  fiiire  passer  de  cette  mdlit»  pe«dint  In  4nrée 

d'an  jour,  .  * 

Soient  î  f,  le  temps  àn  remp}i5r^nj^e  <5U  Je  la  ylJiinee  de  la  moitié 
de  l'un  des  sas,  par  ^es  orilicrs  de  rgmiumi k »l iudPeii tf t> ie  <MUwU 
et  e»  sas |  e«  eatre  oe néiaesee  e« in  liéw»  ■ 

y  le  temps  qai  a^éeoitlert  |Rsqe*à  ce  qnelee-  aee  ^/>et  OS 
eotent  enirés  eo  même  nman  €^  lett|is  eei^  l»-mâme  <pm. 
celel  qvii/^elerfl  eoaiHte  jusqu^à  ce  (pie  br  inv  Mf-et  ^JT 
eoient  ramenés  an  raéméBWean  TV, 

,  le  temps  employé  pour  remplir  le  tirrs  T)S  du  sas  exlrèuj« 
CM  an  mojen  de  Teau  du  canfd  |  oa  pour  vider  le  tiers  Nj^  du 
aas  mlie»«  ^'  • 

z***!  le  temps  nécessaire  pdiir  faim  pesser^an  moyen  des  con- 
doits  de  commvnicatioa  établis  entre  ies  deux  éclnset ,  la  moitié 
de  l^ean  de  Pan  des  sas  extrêmes  dans  le  sm  milieu. 

Soient  encore  ,  comme  dans  \p%  ra^  pr/'cédeiis  :  Q  le  temps  de 
FoBvcrtore  on.de  fa  fermetvra  d* an v  paire  de  pertet  àasquéeri 
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'  "6b  'IMfpi  -^i  t'écoiilir  peidtat  Pipliodvclioa  ou  .pendant  k 
4ortrei  Id'fiaè  iMMpie  Fva  «des  -ai»  «r^  l«  -tMnjpt  de  Towertwe 
îdâ^  d*  |e:  ftmetvv»  de  TiiMf  det  -^wn»  dei  cttâdslu  de  oemaie* 
êtwt^on  ménftgés  dans  les  parois  BFt%  CG»  * 

'  "  Oo  aura,  d\après  la  description  des  manœurrçs  nécetsairei  au 
jeu  des  écluses  :  ' 

pcaaa^  de  4  Biai  <i|eea  t 

on  bien  t  .  . 

«j>  .      .  •  \ 

-Ainal  po«r  en  aornlue  a  »  de  betqina ,  la  tempa  da  passage  sem 

égal  à  :  . 

Ollàl 

Ifatt  iruMiÉ^Mm  do  désigner  par Faire  de  chacan  ^m0ffP 
(P'f  la  «omine  dea  a%ret  dea  erifices  de  oanineiileation  a  vlM  le 

canal  et  chacun  des  sas;  ou  entre  chacun  des  sas  et  la  Néva  ;  et 
par  O",  la  somme  des  aires  des  conduits  de  conimuiiicution  entre 
deux  saa  jconti^s  ^  lea  calculs  elTcctués  antérieurement  donnent  s 


Gii  ^tlew  ôUiodwilee  dw  rezpvaaaion  piMdente^  U  leAdent 
Il  • 


Digitized  by  Go  -v,!'- 


+(*«4-i)(a4-a)  +^  ' 

£d  ftdopldnt  les  mêmes  <lonnées  numériques  qoe  celles  «(ui.oiàJLélé 

■ 

(2/r+i)36o4-36o/i— 86400,   ' 

«t  Ton  ea  déduit  :  ^«=^129  environ  y         .   *  ' 

Il  suit  delà  «  que  le  nombra  de  berqees  qui  pMterâU  w  HA  joif 
par  le  système  de  troU  écUses  contigues ,  sertit  le  m  âme  que  celai 

qu^on  ferait  passer  en  nVmployant  que  deux  écloses.  S^eulemest 
dans  ce  dernier  cas  on  n'ccotioiiiisc  que  la  moitié  de  Peau  dépense© 
par  le»  moyens  ordinaiies,  laniii>  ^[u'en  faisant  usage  de  trois  sas, 
on  é|;ai  gnerait  les-^,-  de  cette  même  (|uajilité  dVaii)  ce  <|uJl  présen- 
terait ua  surcroît  d^écoDomie  de  -ra» 

£n  eonitroisast  en  f|uatrième  mi  de  pluif  réconomie  ^§iM^ 
dépense  de  l*eta  n^ett  tecore  que  de  mpttîé^  i^^M^  9^  Acquiert,  cet 
ftTAntage ,  qu^on  peut  âiire  passer  ckaque  jour  iin  ii/)||^bre  de  ba^r 
qnes  doubles  du  précédent.  Cette  donsidératlon' me  semble  devoir 
faire  pencher  la  balance  en  faveur  de  ce  dernier  s^.st^;me,  d*autant 
plus  ,  que  l'eau  dans  le  cana!  de  Ladoga  est  encore  assez  abondante 
pour  que  le  surcroît  d^écoat»Uàie  de  soit  d*a»#e£  ^eu  dUoi^otr 
tance,  .  ' 

La  discnssîott  qn^on  vient  de  lire,  d 'monlre,  eelëft  mm\  dHiSÉ 

manière  conTaincanle ,  que  de  tons  les  systèmes  qu^on  poerrak 

iniaginer  pour  remplacer  les  anciennes  écluses  de  Schlisselboorgî| 
le  plus  avantageux  est  celui  de  quatre  sas  (  fig.  19  )  coinmuniqttaiiit 
deux  A  deux  nu  moyen  de  conduits  percés  dans  les  bajoyers  qui  lei 
séparent.  Plusieurs  observaiiona  Tiennent  encore  à  l-appni  da 
cette  conséquence* 

n  est  d^abord  conslent ,  qne)es  dépenses  de  eonstraetlotf 'seiront 

moindres  pour  les  quatre»' écluse<i  que  nous  prop  osons,  que  pour 
1«  bassin  à  deux  chambres  dont  nous  avons  parlé  (  fi^.  i5  )•  Kon 
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•eaUmeii  It  ii«diir«i  let  liutti  «ttrottt  JMtittèmp  nuibs  d*étendme  , 
iD«ii  enémra  Ut  délilaU  dans  vn  fond  Ami  difficile  à  exeater  que 
ctkal  dtt  ctnel  y  eeronf  Mntnicvi  mkii  M&cldérablët. 

Le  myiubre  des  hommes  iiécesseiret  ea  jeu  des  quatre  écluses 
sera  d'aîlkur^  lu  mémo  que  jpoux  les  me&œuYres  du  bassin  composé 
de  deux  ^smbres. 

L*introdÉCtioa  et  la  sortie  des  jAnfaet  s^eflTeotmenmt  d'une  ma- 
nière plus  commode^  eif  coMéqneament ,  devront  produire  une 
niraTeUe  épargne  de  temps  asseï  sensîj^le  |  ^noiqne  dans  les  o^* 
cnli  qne  nova  aTona  faits  #  &ons  n'avons  pas  en  égard  k  cette  dîi^ 
leieiicn* 

Enfin  ^  j'ai  déjà  eo  l'occasion  Je  remartjuer  que  le  remplissage 
d'un  bassin  quelconque ,  en  s'opèrant  avec  rapidité  ,  pourrait  pro- 
duire,  près  des  portes  d'autontj  un  abaissement  dans  le  niveau  su- 
périeur assea  considérable  pour  porter  quelquefois  les  barqu«ss  sur  . 
le  fond  dtt  canal.  Cet  inconTénient  n'existera  jamais  avec  le  sys-> 
lème  des  quatre  écluses  ^  pnn({ne  leur  mise  en  action  DVxigern 
l|Me  dhisids  )MHt«f  quantités  d*eaa  |  dont  réconlettient  dans  les  sas 
sera  tMjbvrt  téparé  par  des  fattértallet  de  temps  aMes  marqués , 
pmnr  ifae  le  nivean  dn  cânal  tte  a^abaisie  jamais  «Tnne  ttumière  sen- 
giUé  datti  le  TOititiage  des  potte*  d'édittes. 

Je  ne  doute  point  que  l'épargne  d'eau  qui  doit  résuUt  r  Ju  mode 
de  construction  que  je  propose  pour  les  nouvelles  écluses  de 
ScMisselbourgf  ne  iasse  disparaître  à  jamais  tous  les  obstacles  qui 
aVpposent  maintenant  à  la  libre  trafersée  des  barques  dans  les 
fmâfê  dè  aécherme»  <!•  erdis  même  pouvoir  aasuter^  qu'à  l'aide 
lie  mtÊB  in^eatittAf  qu^il  snv  Incile  d^étendffa  «rec  le  temps  à 
^iMlealee  iaaaea  dtt  naMli  tant  è  lYeTa^Ladogn,  q«'à  ScUtseel* 
Jnsi^  ,  la  quaBtîéé  d'ean  qae  lÎMuraissent  Wa  réeer? etitt  netneb  eecà 
teijettftt  ettflbàttie  pettr  l'entretien  de  la  navigation  ,  quels  qu« 
soient  les  accrois  se  mens  qu'elle  reçoive  à  ^avenir.  Quand  les 
principes  généraux  dont  l'exposition  a  fait  l'objet  de  ca  Mémoire ^ 
ne  seraient  susceptibles  que  de  celte  seule  application  y  elle  ni<r 
jM»mJ)le  d'une  assez  haute  importance  pour  iitotiver  les  développe- 
Mita  ttiipttv,long|i  peut-être  que  jf'ai  présentés  à  ce  st^t. 


* 
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liA  pu!)]îcatîon do  Mémoire  suivant,  envoyé,  U  y  a  environ  ai 
Oiatty  à  i't-ditenr  d^une  feoille  très-répAndue  ,  a  été  successivement 
Ajournée,  d^abord  pour  lifin!  place  ans  dèbAU  des  Chambres;  et 
depaisi  A  beAvcosp  d^Articlei  AyAiiti  pAr  lê  dagrè  de  leor  ntUité 
felAlWe,  beAicovp  moins  de  droits  à  1a  préft'reiioe. 

Ceux  des  Anglais  quî  ne  sont  pas  encore  persuadés,  comme 
ils  devraient  i'étre ,  que  leur  pays  est ,  aujourd'liui  plus  que  ja- 
xnais ,  intéressé  À  la  prospérité  du  nôtre ,  TOjeat ,  arec  une  secrète 
et  maligne  joie,  que  nous  n^avons  pas  encore  reconna  rincontes- 
table  sspériorilé  des  voies  de  1er  sur  les  cauau  (f)$  et  que  TétA* 
blissement  de  ces  cabaux  f  qa*on  s'empresse  d'oAvrir  de  toiites 
pArtS|  AurÀ  BéccssairemeBt  pour  eÔèt  de  seUrdery  de  plqs  d^an 
siècle  pent-'étre  j  etivti  de  ces  commiuiicaUons  nouTelles  ^  dont 
PAngleterre  se  promet^  et  recueille. déjà  de  s!  grands  STantages. 
11  y  a  lieu  de  s^étonuér  en  effet  que  les  aiiarmes,  les  intrigues  et 
^opposition  combiuée  des  propriétaires  de  canaux  eu  An^lett  rre 
niaient  pas  donné  l'éveil  aux  entrepreneurs  (ie  ceux  [u'on  a  établis 
et  qu'on  projette  en  France.  Ils  sont  parvenus  à  faire  rejeter  ie 
bili  présenté,  en  i^^4t  P^"^  "^^'^  ^®  entre  Liverpool  et 
Mencbester  (a)  s  il  en  a  coCité  L*  3o,ooo  pour  le  présenter,  le 
feprodniie  et  le  fiiire  pAsseri  Ans  mAnufaclnrierset  né^ociansde  ces 
denx  TÎlles.  On  a  mis  de  svtle  1a  msin  i  l*œaTre|  et  cette  grande 


d)  On  «dit  qu'en  admettaat,  comme  en  arammaire,  trois  fetmea  de 
comparaison,  les  routes  actuelles  sont  le  potitu;  les  canaux  ,  le  compani' 

tîf  ;  et  les  routes  en  fer  le  «.iiiiertrî ( if . 

Biles  doÎTent  cette  supcrioritc  surtout  «f  la  régniaiicé  de  leur  tracé ,  .1 
l^eur  •«rfftOe ,  émioeninsiit  terme  et  uaki  »  4  IVcoaomia  de  ia  iii»f c^  et  ^ 
celle  de  içax  consiroction  et  entretien*  .  ^ 

(»)  La  nouvelle  de  ce  rc)ei  a,||it.llMSStf  de  SWt^de  A  «Ib  <  d«  partenneau 
}m  prix  du  cbarbou  de  terre.  *        '  ' 
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«otreprise  td  poursuit,  sur  plusieuis  points  à-U-iois ,  avec 
prodigieuiie  activité.  Le  capital  est  de  L.  5 10,000. 

Il  est  évident  en  efl'et  que  cea  proprîëlairet  de  canauic  ne  redon* 
feraient  pas  à  ce  point  la  concurrence  des  voiet  de  fery  s*iU  ae 
•enlaient  capables  de  kuer  conire  ellei  et  si  par  coaaéqvent  ellea 
ne  devaient  assurer  an  commerce  iatériear  et  extérievr  été  avaik- 
Jages  proportionnés  â  la  célérité  et  à  l*économie  de  cè  BOOTean 
mode  de  comnninicatioii  (x).  On  pooira,  a*en  faire  nne  idée  par 
Paperça  suivant ,  dont  les  élémens  ont  été  calculée  d'après  les 
données  les  plus  sûres  et  le  taux  le  plus  niudérc. 

Le  inouveaienl  journalier  du  transport  de  marcliandises  entre 
Liverpot»!  et  Manthesit-f  est  tie  i2ou  tonneaux  pesant  :  le  com- 
merce de  Liverpool  seul  a  doublé,  tous  le»  "vingt  ans  ,  depuis  1760: 
sans  faire  entrer  en  ligne  de  compte  la  progression  future  éveu- 
tnelle  de  ce  commerce,  eu  supposant  un  transport  journalier  de 
i5oo  tonneaux  Ion  de  l'ouverture  du  chemin  de  ier,  et  en  allouant 
seulement  ioo  tonneaux,  ou  le  tiers  des  x5oo,  i  la  nouvelle  com- 
munication |  on  peut  compter,  an  taux  actuel  de  soa  tarif  légal, 
sur  un  revenu  de  L.  5o,ooo, 

Cé  n'est  pas  tout  î  Le  sdenx  villes  dcLiverpoolet  de  Manchester 
consouitiient  ensemble  aujouid  Lui  1  million  de  tonneau de  cliar- 
bon  de  terre,  et  cette  con5om:nat ion  ne  peut  qu'augmenter  avec 
le  commerce  et  la  population,  et  en  proporLioii  de  la  diminution 
dans  le  prix  du  transport.  La  nouvelle  voie  de  fer  doit  traverser 
un  terrain  d'une  Taste  étendue  et  d'une  richesse  minérale  inépaî* 
aable  ^  en  ne  portant  qu'au  tiers  de  la  consommation  actuelle  dea 
deux  villes  la  quantité  de  charbons  qu'en  pourra  extraire  la  non» 
v«lle  compagnie,  ce  transport  lui  rapporterait  environ  L.  ao,ooo  i 
k  quoi  on  pcot  ajouter  L.  xoyooo ,  en  bornant  K  sSo  seulement  la 
part  des  diligences  de  la  voie  de  fer,  aur  les  4^  personnes  qui 
cha<|ue  jour  voyagent,  en 40  voitures,  de  Liverpool  àManchester, 
et  réciproquement  j  et  sans  j  comprendre  les  centaines  d'indivi:tius 

(i)Poiir  on  seul  canal  maintenant  eu  construction,  ou  compte  cent  looies 
de  fer  entreprises  même  parallèlement  aux  gnuds  ebemîns.  Tomes  sont 
filles  des  agdnes  ou  carrières  aux  canaux  voisins,  ou  à  la  mer. 

l£  Cordicr  écrivait  oed  en  iM  1  Que  disait  il  anfouidliui  ! 
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^iMMnt  jovnwUenieBt  d'une  Ttife  à  Ttatrc,  par  les  pac|iiebota 
dinaires  et  les  Mlimen;»  à  va|)eur. 

Il  est  à  remarquer  q^ue  le  calcul  de  ces  bélàé&ces  éventuels  n\ 
pM  été  contesté  par  les  prapriétaifes  des  canaux,  ni  dans  les 
'dtscvssioDi  coatradictoires  par-devaiit  le  comité  de  la  cHambve 
dn  conmiiiiesy  ni  dans  leurs  pamphlets  et  articles  «ie  joumans. 
Si  Pon  eùt'emplojé,  dit  an  aate^  anglais,  à  construire  des  roâtet 
en  lêr  les  sommes  consacrées  aux  travaux  de  narlgation  |  le  pnbllc 
serait  depuis  long -temps  remboursé  de  ses  avances  /  tandis 
que  les  entreprises  de  canaux  ont  roiné  un  grand  nombre  4e 
familles. 

Outre  la  plus  grande  eipédition  et  régularité  des  transports, 
qui  ne  seront  pas  exposés  aux  retards  qu'éprouve  trop  souvent  la 
Toie  dea  canaux ,  et  qui  contrarient  quelquefois  si  gravement  les 
opérations  du  commerce,  les  consommateurs  du.  seul  article  du 
cbarbon  (aiticle  de  nécessité  première  |  et  principale  source  d« 
Populence  anglaise)  obtiendront  nne  diminotion  de  prix,  évaluée 
bien  bas  au  moins  à  i  shillings  par  tonneau,  laquelle  cependant 
représentera  une  é|)ari;ru-  dv  L.  100,000,  équivalant  à  la  totalité 
de  la  taxe  de  proportion  (assessed  tax)  payée  par  les  deux  villes 
de  Manchester  et  de  Livcrpool. 

On  ne  fera  quHudiquer  ici  l'importance  de  cette  nouvelle  com- 
munication pour  l'Irlande,  qui  peut  être  considérée  comme  le 
gi«nier  des  comtés  du  nord  de  l'Angleterre,  et  qui  est  destinée  é 
partager  les  travaux  de  leur  industrie  manufacturière. 

Si  Ton  m'objectait  qu'il  est  prudent  d'attendre  que  l'exécution 
de  ce  grand  travail  et  une  expérience  comparative  aient  confirmé 
ces  caicuU  et  réalisé  ces  espérances ,  je  répondrais  qu'ils  l'ont  été 
à  l'avance  dans  tous  les  comtés  manufacturiers  ou  d'ex pl cita tions 
ninéralea  de  la  Grande-fireUgne  ,  par  une  multitude  d'épreuvea, 
dont  lea  résultats  aont  sanctionnés  par  le  silence  même  de  ceux 
qui  avaient  Unt  dintérêt  A  les  contester.  Je  me  bornerai  à  citer 
une  des  plus  frappantes  de  ces  épreuves. 

Dans  le  Moniteur  dn  3 1  octobre  1 8^5,  se  trouve  un  exposé  de  la 
aitnationi  de  la  direction  et  da  développement  de  la.  voie  à 
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ton,  dans  le  comté  de  Bnrkaaiy' ainsi  qM  des  cÎPeoMlMOM  si 
dclatanteaet  si  extraofdinaîm ,  qui  ohi  ti^nalé  vm.  onTertvit.  Il 
parait  que  cet  exposé  a  excité  ratteation  et  Tintérét  qu'il  devait 

iiulurellcinent  obtenir,  au  moins  quant  à  son  objet ,  des  bomines 
de  Tarty  des  propriélalies  j  des  manufacturiers,  des  licgociaiis, 
€lc.  On  doit  crcjire  (jue  chacun  d'eux  a  désiré  depuis  de  IruuvrF, 
dans  le  Moniteur^  un  supplément  qui  cunûrmiit,  d'une  manièru 
bien  chaire  et  bien  positive  ^  le»  p^-emiers  succès ,  et  donnât  uae 
•  idée  des  opérations  subséquentes  de  cette  grande  et  imparl^nU 
application  de  la  science  mécanique.  Noos  croyons  pouvoic  giran- 
tir  rexactitnde  des  détails  suÎTans  t  ils  sont  le  irésnitat  de  nos 
•bsenrations  personnelles  ^  et  des  notes  prises  sor  les  lieux  par  des 
hommes  de  Part  chargés  de  travaux  semblables  |  et  par  conséquent 
intéressés  à'suÎTre  le  progrès  démette  grand«9  expérience;  et  surtout 
celui  ile  la  mise  en  auvie  du  ier,  qui  s'exécule,  dans  toutes  ses 
applications,  avec  une  si  remarquable  supériorité^  dans  cetU^e 
l^artie  de  la  Grande-Bretagne, 

Nous  avons  dit,  dans  le  premier  exposé,  que  le  chemin  à  rouage 
de  feri  iormant  la  nooTeUecooimunication  entre  Slockton  etDar- 
Hngton,  avait  eu  pour  principal  objet  de  rendre  possible  Cl  pro- 
fitable l'exploitation  des  mines  dé  charbon  situées  dans  la  partie 
dn  'snd-ooést  dn  comté  de  Dnrbam*--- Bien  d*autres  articles  de  con- 

•  ■ 

aommation  et  de  commerce  se  sont  rattachés ,  depuis  le  premier 
essai ,  à  ce  moyen  de  transport  si  actif  et  si  économtqne.  On 
mines  de  charbon  sont  i  Ta  distance  de  la  milles  19.  O.  de  Dar- 
Hngton ,  24  milles  O.  de  Slorklon,  i3  S.  O.  de  purhaia  ,  vi  3o 
S.  O.  de  Newcastle  :  elles  font  partie  du  grand  district  minéral  du 
nord  de  l'Angleterre,  compris  dans  le«  rointts  de  Diirhaiii  ot 
Norlkumbcrlaud  ,  sur  une  étendue  de  3o  milles  do  snd  au  aoud. 
On  voit,  par  les  anciennes  cxplottationa  Toistnes  de  NewcaatLe  et 
de»  rivières  T.yne  et  Wear,  «u  centre  du  grand  dépdt  wÀukg^ 
qne  les  prèmiera  €lone  de  charbon  j  gusent  à  une  gmndo  pfrofikOr 
denr.  On  ne  peut  y  ouvrir  des  potta  sans  beanentip  dit  tani|ia  «t 
d^teovmna  défienseaf  e«:édt«t  quelquefois.  jiisq«*i  im^.  Alittfons 
Am  êmamy  av^  d'nvnhr  tupnté  lo  pmii«ir  61onv  U  cohcIm  ip 
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#«ftaiii*4feicall«BlclyurlM.— Il  m  «MuqncU,  pour  lai  danatr  U. 
Ytlear  «lo  commerce,  qn^aa  moyen  fiicUo  et  économique  àe  tiiftao- 
porl  el  dVxportation  ^  et  ce  moTCit  a  été  frovTé  per  U  construc- 
tion (i'un  chetiiiii  de  ier  aboutissAnlipau  port  de  Slocktnn.  La  ri> 
Tière  Tees ,  qui  débouclie  dans  ce  port,  est  navigable  poor  de» 
bâliiiieos  dei5o  tonneaux.  Slorkton  est  situé  à  environ  12  nnllt  s  de 
Darlington  ,  ^rand  entrepôt  de  cluirgemens }  luais  le  défeloppe- 
meikt  total  du  chemin  de  fer,  depuit  ton  point  de  départ  i 
lyiUon-Park  et  aux  fosses  d^Btherley,  jnaquVv  port  d'embanfiie- 
œeiit»  ott  dVnvifiûii  ftS  miUoa. 

11  eat  ipl^reitAAt  d^entrer  dans  <|aelqo€i  détaib  addîtioonfit 
pour  doaacr  «ne  idée  det  dilfienltés  qu^i  préieatéesie  monvement' 
dn  ierraÎA,  attr  va*  portion  de  la  ligne.  Cette  ligne  a  atses 
généralement  farorisée  par  le  nireaa  du  terrain ,  à  Pexception 
des  cinq  premiers  milles,  depuis  le  point  du  départ ,  ou  Tiuegalité 
do  sol  a  (in  rerJrr'  le  trace  de  la  ligne  irrcgnlter.  Elle  commence 
dans  la  Tallée  où  coule  la\\  ear|dontia  ritedroitc  est  distanted^un 
milledeWilton-Par'ket  Etkerley  :ion  point  d^élévalion  au-dessus 
dnsiveaa  de  U  mer  est  de  470  pieds  Anglais.  Entre  celte  raltée  et 
la  rivière  Gaandletai  bmacke  de  la  Wear,  le  terrain  a^éléaa 
g^dnellement  et  forme  l'eicarpcmenk  d*£tkerley^  qn'il  «tk  né- 
oeuairo  de  franchir}  ton  élcTation  eat  de  646  pieds,  an-dessas 
da  nÎTean  de  la  per«  On  déconvrci  dn  aommet|  la  Tallée  de 
Gaondless,  qai  s'abaisse  k  une  profondeur  de  3so  pieds;  comme 
il  serait  irapratît  ible  de  la  combler,  au  iiioyca  d'une  digue,  pour 
le  passage  de  lu  voi»-  de  fer, "celle-ci  desrend  dans  la  rallce  par  un 
plan  incliné,,  et  remonte^  par  un  plin  opposé,  le  monticule  nord 
de  Bruflelton  ,  Josqu^i  la  hauteur  de  470  pieds  |  au  revers  de  la- 
quelle elle  retrouve^  s  prés  une  contrepente  douce  peo  prolongée  ^ 
an  teiçraii^y^e  niveau,  et  qui  varie  peu ,  pendant  les  20  milles  qui 
lui  retUfÊiA  à  narcoarir  poor  arriver  à  Stockton.  Xes  hommtfa  de 
Part  req^i^econt  lt$  travaux  exdcutél  A  granda  fraia  dans  la 
partie  sapérieure  de  ctftte  ligne  ,  jusqu^à  Brnllélton ,  pour  la 
niveler  et  la  régulariser  $  ils  verront  qo^on  n'a  épargné,  pour  y 
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IMrr«iiir,  ni  les  longuet  et  profeiMlef  Irtacliéeiy  ai  les  digttee  é§ê* 
pbs  Tiilct  dineiufojit  t  celle  életée  au  pied  de  la  haatenr  d*B- 
tàerlej  ]i*a  pat  moint  da  4**  pîedt  d'élévatlés  «  ter  «m  bâte  pro* 
,   portioiniée.  .  . 

"  Nous  avons  dit,  daDs  le  premier  exposé, q^e,  sur  toute  ia  li^ne 

]es  voitures  de  transport  n*oA  à  franchir  que  les  haateurt  d*B* 
tlierlej  et  de  Brustelton  ,  par  des  plans  inclinés  plus  Ott  flioîiit 
faciletf  et  à  l'aide  de  machines  à  vapear  placées  sur  leurs  som- 
mett.  La  maeliiiie  A  Tapent  d*Etherlej  ett  de  la  force  de^  5o  cbe- 
mx,  celle  de  Bratielton  de  6o.  fillet  enlèvent  va  train  de  S 
ébarSott  chargés  de  ai  tonneaux  petant  de  charbon ,  iormant  3i 
tMineaaic  avec  tes  10  da  pofds  des  voitures.  L^espace  de  tempt 
quVllt^s  y  emplûicul  rtprë&éule  de  8  à  lo  milles  à  l'heure;  on 
paie  6  peiices  par  tonneau  pour  Tusage  de  ces  machines.  La 
rampe  à  gravir  A  ElUerlcy  est  d'un  demi-mille,  et  IVÎévatîon 
perpendiculaire  de  180  pieds.  La  descente  du  revers  est  de  plus 
d'un  mille  et  de  3ia  pieds.  Les  chariots  descendent  entraînés 
par  leur  propre' poidt  )  et  le  cible  auqael  ils  sont  attachés  1  te 
déroulant  autour  d*an  cabettan,*tert  é  en  régulariter  la  descente 
•t  I  modérer  sa  rapidité}  il  prend  et  élève,  en  retour,  lea  cbariott 
TÎdct  revenant  de  Stockton.  Le  convoi,  detcendu  du  plan  inciîné' 
d^Etberley^  arrive  au  bout  de  *  de  mille  f  au  pied  du  plan  incliné 
de  Bruttelton ,  qu'il  franchit  ptr  le  même  moyen.  Le  plan  ascen- 
dant est  de  la  longueur  J\m  mille  sur  une  hauteur  perpendicu- 
laire de  i5o  picJs;  la  drsrentc  au  revers  est,  sur  90  pieds  de 
perpendiculaire,  d'un  peu  moins  d'un  demi-mille,  Du  pied  de  la 
colline  de  Brussellon  jusqu'à  Stockton^,,  distant  de  20  milles,  ou 
ne  rencontre  plat  d'ohttaclef  le  terrain ,  qaand  il  n'est  pas  par- 
faitement de  niveau,  n^ayant  «pi'nne  pente  de  1  sur  io4«  La  voie 
de  fer  forme  une  ligne  unique ,  à  IVxception  det  tignet  de  rencontre 
placéei  à  chaque  mille,  pour  donner  collatéralement  pattage  aux 
▼oitnret  qui  se  croitent.  Let  barres  de  fer  tont  de  grandet  dimen- 
aiont  et  en  lêr  forg^  f  Pexpérience  leor  a  iàit  donner  la  préférence 
tnrie  kr  de  fonte,  qu'U  ne  serait  pas  possible  d'ailleurs  dem* 
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plojer  I  tous  cette  îotUMf  «a  grandes  4iinect{ont  éUm  pio» 
▼ienneiit  4f«  f<Mld«rMr.et  TargM  de  Bedlinglon  ;  il  m  taM  firar 

On  conçoit  qaelle  fteîHté  •!  4|«el]e  é€«»o«fo 
moét  d«  transport ,  pour  eelni  des  -cbarlNins  ti*  tntres  marcliAii* 
«tlaet  d*on  grand  poids  et  d'un  e^ocombrement  considérable.  Sur 
une  mate  bien  entreletiae,  un  cbeval  ordinhirt'  petit  rarement 
traîner  plus  de  16  A  20  quinlAux  ;  nos  ingénieurs  ralcnleni  qu'un 
cberal  ne  conduit  en  général  que  1000  k.ilog.  sur  nos  meilleures 
routes,  les de  It  force  étant  détruits  por  les  inégalités  de  la 
cliantsée.  Ch»coil  pept  Yoir^  Mr  ce  chemia  de  fec,  quand  le  ier^ 
rain  est  de  nivesa  on  légèrement  incliné  y  un  aenl  cheval  tratnAnt 
à  Taise  nn  convoi  de  4  chariolt  chargés  chacns  d*un  chaldron  de 
53  q uintanx  de  charbon  ^  à  quoi  il  fiint  ajonter  lé  poids  de  \m 
^itnre  de  a4  quintanai  -en  tont^  t6  tonneann  pesant  y  c*eat>â* 
dire  entant  de  tonneanx  qu*il  pent  trafner  de  qniotanx  anr  les 
meilleures  routes.  Ce  cheval  parcourt,  avec  cette  charge,  à  raison 
de  3  milles  à  l'heure  ,  ou,  l'un  dans  l'autre,  24  milles  par  jour. 
Quand  )a  route  est  facile  et  sans  interruption,  conuiie  dai  s  1<  s 
40  milles,  allée  et  retour,  de  Brusseltoa  à  Stoc^ton ,  on  seul 
cheral  les  parcourt  souvent,  avec  sa  charge)  en  . un  jour)  on  le 
voit  même  traîner  le  double  de  cette  charge  ^  on  3o  tonneaux  pé- 
tant |  d'fitherley  A  Brnsselton^  la  distance  étant  courte  de 
mille) y  et  la  pente  nniforme  et  douce* 

Sur  la  voie  de  fer  qa'on  vient  de  construire  pour  uoi^  les  mines 

>  ■  ■■  »    Il  ■  '  '1  'mmm   ■      i  "   »in>»ii,;M    ■   i  m 

(i)  Pour  diminuer,  le  plus  possible  ,  le  nombre,  des  assemblages ,  on 

<lotine  aux  barres  environ  .5  i/.;  iiiAtrcs  de  !ont;tieiir  :  en  superposant 
les  extréniirr^;  des  bandes  irnTitivrs,  on  est  p.ir\eiin  .1  1rs  imir  solîd  mpnt 
|>outà  bout.  Les  anciennes  !>  irutc^di*  i'onte  n'avaient  »|u"m\  m  -tre  3oceut. 
de  longueur:  nunsi  leurs  ardcuialions  il  :iiiieiir<<  trop  rapprucUccs  étaient* 
elles  sujetres  a  se  dcpUccr  et  ù  .se  rompre  ,  par  i'cflfel  des  vibrations  qu'elles 
éprouvaient.  L*ctab.i\sçment  de  Bedlington  vient  de  recevoir  une  com> 
nande  de  aoo  tonncauk  pesant  de  bandes  de  fer  avec  leurs  assembtagjes  , 
pour  la  conimiinicetion  entre  liverpooï  eiMauchester.  Le  tdnaeau  pesant 
seviest,  prêt  à  él^e  mis  encpuvte,  à  i5 1.  st. 
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de  ckmri>an  de  Monkiaad  avec  les  canaux  qui  approrisionnent 
Oiflf"*  *^  fidinlMirgli ,  on  a  tq  d«  méaie  «a  «enl  ckeval ,  «Uelé 
à  WÈ  coiiToi  de  ë  chariots  ckai^éa  ckâciii  de  4^  qilaftavx  de  ckai^* 
ftw^  da  poids  taïUl  d»  |6  |.i«Mi6ft«S|  «t  d«  »4  tMpiMaat  «vae 

dkârge ,  6  ^  miUMdÎMM  r«tp«oe  dê  i  hme  6»  «lisatM,  «a  A  fii« 
MB  4ûS  ^  mUim  par  Imiut*.  14  aVuraîl  fM  iîill«  «oint  de  «4 
chetaitx  poajre(F»ct«eree  transport  sar  une  rente  ordinaire  j  enooM 

ces  cheTfttix  n^auraienl-ils  pu  faire  qu^in  voyage  ,  tandis  <|ite 
noirci  cheval  en  peut  iaire  deux  au  uioins  pciulaat  cinq  jours  de  in 
emaieei  ce  qni  reprèsenUrait  le  traviui  de  40  ckevAiix* 

ilaîa  cet  emploi  de  cKevtnXf  sîsopérienra  i  eax-mêmea  enr  lee 

renies  de  fer,  est  l>ien  inférieur  en  puissance  k  celui  des  macTiinee 
k  Tapeur  luobiles  :  c  est  l  i  la  vc  iilable  nierveille  qui  donne  tant 
d'éclat  et  de  râleur  rni\  jiouvelles  communications.  Deux,  de  ces 
jnncîiines  se  meuvent  tu  ce  moment  sur  la  ligne,  et  deux  autres 
sont  disposées  pour  les  relever  ou  les  suivre.  Clmcane  d^ellea 
tra*ne  nn  coutoî  de  ao  et  souVent  de  a4  chariots  à  pleinee  diergea^ 
é^oiTalent  avx  poids  de  77  on  9a  tonneanx  9  et  le  transportent 
TégnUèrement,  dans  Fespece  de  4  hanret ,  de  BrostelUm  i  Stocks  ^ 
•  toHi  à  une  distance  de  ao  milles.  Chaqne  madiine  emploie  5 
lieuref  2  ramener  à  Bnisietton  les  cliarioU  videa;  elle  poarraîi 
donc  facilement  faire  donUe  Toyage ,  dans  les  a4  l^enres ,  et  com- 
pléter ainsi  le  chargement  d^nn  navire  de  5  à  600  tonneaux  dans 
le  oours  d'une  semaine. 

Ln  petssance  et  k  eéléritddeoe  moyen  de  tranaperti  eoit  par 
la  machine  à  Tapenr  mobile^  soit  même  simplement  par  des  che» 
YanX|  n*ont  pas  taYdè  à  recevoir  uae  antire  application  1  qui  anra. 
des  rMUats  de  la  plni  hante  iroportanee  ,  quand  les  serrices  pn- 
blics^  qni  laiaseirt  toujours  au  commerce  et  a  Tintérét  particuUer 
l'Tionneur  et  les  hasards  des  premières  eitpérienres ,  emploieront 
les  chemins  de  fer,  comme  ils  ont  fini  par  adopter  les  bateaux  k 
vapeur.  Le  caJcul  et  des  expériences  applicables  démontrent  ^  par 
exemple  I  qiieia  maile-poste  d*£dinbargli  à  Londres  peut,  an  liea 
de  44  benr^i  n^en  mettre  jqne  a^kitin  ce  voyagede  400  snsiiea 
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^ai deiiiaBde4SÀ h«nr«t MXinaiU«iinmtM«x àfipeiir  (i).Qa«l 
^rodigiaax  «Ttutage  poar  It  cormponiiiiM  «fc  les  eapéAitioa»  ém 
comnerGay  poor  I0  IMsporl  dM  ▼oyigevri  et  Mini  doi  mwnktmi* 
dîtes  de  potdt  moyen  et  de  peii  d^eBCombrmettl!  Oa  poam  e^ 
juger  pftrlet  eiftais  <|iiVtt  en  ftit,  depuisun  an,  ««fCle  èlitaini  • 
de  &r  de  Dirlington.  Cette  partie  dn  comié  deHut^ieni  nWsil 
pas  été  exploitée,  faute  de  communications;  â  peine  la  nooTellè 
Toie  de  fer  a-t-cîle  signalé  soa  existence,  que  le  commerce 
èt  les  vovai^eurs  s'en  emparent  y  et  ces  tlerai<'r<i  produisent 
seuls  un  revenu  de  4  à  ^00  livres  sterling  à>  la  compagnie  ! 
Bientôt  toat  est  en  activité  et  en  mouTenent  le  long  de  celle 
Hgne^  et  ce  rnooTenent  s^étend  ,  de  proche  en  prodie ,  sur  tonte 
lâ  Mrface  du  pays ,  et  pénètre  jusque  dtns  lee  entrailles  de  le 
terre.  Un  service  de  diligences  {sùtges)  n  lien  rdgnlièrsmint» 
«liée  et  retoary  tons  les  jonrsi  entre  Darlington  et  Stockten)  elles 
finit  deux  voyages  par  jour  (a).  On  n%ittéle  à  diacnne  de  est  eoU 
tnres  qu'en  seul  dteval  ^  et  cependant  elles  n'en  portent  pas 
moins  six  voyageurs  dans  l'intérieur,  de  quinze  à  vingt  devant, 
derrière  et  sur  Timpérial ,  avcr  une  quantité  de  bagages  en  pro- 
portion, et  elles  font  à  raison  de  10  milles  à  l'iieure.  Ce  rlieTal 
paraît  tirer  avec  beaucoup  d'aisance  cette  énorme  charge,  malgré 
la  rtpidité  de  sa  course}  et  quoique  ces  voitares  soient  absolament 
sens  ressorts  I  leur  mouvement  est  anssi  doux  que  eelni  des  pins 
douces  voitures  roulant  sur  une  route  macadamisée  t  que  sstailFcn 
•1  on  n*em  ployait  qoe  ces  dernières  t  Le  nomlire  des  iroyagansn 
qn^eDes  peuvent  prendre  paraît  an  reste  illimité  ^  pnisqn^anx  éw» 
niéres  courses  de  Stockton  on  a  va  partir  de  cette  ville  une  de 
ces  diligences  ckargée  de  4^  voyageurs ,  9  dans  l'intérieur  et  3j 


(OLa  distaucepacmsfdeLondves«upoftdeLett1i,ea€de4ei«iîlIese» 

ligne  droite.  '  • 

(a)  I^a  voie  du  foua^  étant  simple  y  les  TeftnréS'  ne  peavent  tonrOar 

sur  elles-mcmf*s  poiir  changer  de  diieciion  :  on  a  imaginé  de  faire  des 
Toitiirp"?  à  deux  sit-ges  ,  l'un  d»*'int,  j'»utr*»  derrière;  le  conducteur 
change  de  si('>ge  quand  il  veut  changer  de  direction. —MoiM  donnons  ie| 
)•  reprcseotation  exacte  d'une  de  ce«  voitures.  •  ■ 

IOMS  1.  U7 
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AQ-delien,  cooTrant,  en  masse  serrée,  tout  Pimpérîal,  et  se 
cminponnant  partout  où  îU  pouvaient  trouver  ù  poser  le  pied.  La 
Toilare  était ,  tu  la  circonstance  des  courses ,  attelée  de  deax 
dievanx.  Celle  de  Darlingtoa  à  Siockton  Dût  «MrdinaireniMit  €• 
tnyeide  ta  millea  en  i  hitum  état  minâtes ,  y  compria  Ui  lo  & 
19  minnies  i|ii'on  peffd  à  pnoditt  éa  à  déteindre  les  ToytfMft  t 
cPeti  an  moins  A  raison  de  lo  filles  à  IHkenre}  nais  la  rapidité 
do  la  mai^o  varie  sar  dÎTors  points  de  la  rente  |  on  a  reniar(|n4 
qn*elle  était  parfois  de  t4  milles  à  l^enre ,  ce  qa^il  oKt  &dle  d*es* 
timer,  an  moyen  des  bornes  placées  sar  la  rente  À  chaque  qntrt 
de  mille.  L  -  taiii  des  places  est  des  plus  modérés  t  on  paie  en 
dehors  un   shilling  pour  les  13  iiiiilesy  et  à  raison  d^ln  penny  par 
mille  pour  les  distances  |»ius  eoortes.  Le  prix  des  places  est 
douhledans  rintériear.. 

On  a  Tn  cinlessas  ^aels  liénéfices  et  qnelle  économie  promet 
an  oomneroe  et  A  la  consommation  de  Liverpool  et  de  Manches- 
ter la'TOte  de  1er  qu'on  établit  en  ce  moment  entre  les  dans 
▼illes  (i).  Ce  qo*a  pr|»mls  celte  grande  entreprise  en  exécntioA| 
oelle  de  Darlington  et  Stocktoft,  achevée  dopais  moins  d^un  an^ 
l'a  déjà  complettement  réalisé.  La  réduction  dans  les  frais  de 
transport  a  permis  a  la  comp  igniep  pour  Pexploitation  des  mines 
de  charbon,  de  passer  un  marché  par  ie(]uel|  la  compagnie  four* 
nissant  les  c  liariots  et  les  instrumens  moteurs  ,  on  &*<  si  engagé  é 
transporter  ses  charbons  jusqu^À  Bru<;se1ton  ,  la  pnriie  la  plus  dif- 
ficile et  la  plus  inégale  de  la  route  |  à  raison  de  •  de  penny  par 
tonneau  et  par  mille  :  elle  les  Dût  transporter  à  ses  irais ,  de  JBrns» 


(i)<«Ott  doit  construire  de  Manchester  à  Liverpool  1  a  écrit  «u  de  nos  !b« 
génteurs  ;  une  nmlede  fer  destinée  au  uansport  des  personnes  M  des  mar* 

clianiii  es  ,  par  des  voîrures  à  vapeur  :  l'expcrience  montrera  «ans  doute 
que  ce  projet  est  plus  curieux  qu'utile.  ..  Noii^  nous  proposons  de  visiter 
cette  route  en  fer  quand  ce  5cr\ice  sera  mr>[itûu. 

Cet  habile  io|;éui6ur  peut  voir  a  l'avance  qu  il  aura  changé  d'avis  dans 
denzans. 

Nous  leions  remarquer  en  passant*  fae  le  trinspert  des  «srchsndbte 
VMentefa  par.la  veitaveà  rapeurr  et  Mlai  despersoaaes  par  des  Toitaiee 
.aiffMés  de  ckeranz. 
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ieltOB  I  Stoekton ,  à  i  penny  par  mille  au  fonneau  ,  outre  les  6  d. 
pâr  tonneau ,  à  payer  pour  la  manœuvre  des  deux  maciiine»  à 
>rap€ur  des  plans  inclijits.  La  dépense  totale  pour  les  20  millet 
de  Bmssehorî  au  port  d'embarquement,  e«t  de  1  ah.  8  d.  par 
tonneau.  On  paie  un  peu  pin»  poar  le  transport  do  charbon  des- 
tiné à  k  consommation  do  pays,  aÎAsi  qoe  po«r  la  chaax,  lea 
ardoises,  le  minerai  de  fer  et  antres  manïhandiscs;  mais  la  dîin- 
renée  est  peu  considérable,  e|  le  tavx  n^eicède  guère,  pour  ces 
dite»  articles,  t  penny  par  mille  sanssi  nWon  pas  tardé  à  res- 
aentir  les  àearenx  efièto  de  cette  nontelle  communication  :  le 
charbon  se  rendait asparaTant  18  sh.  par  tonneau  pesant  à  Stock- 
Conj  son  pri¥  actuel  est  de  8  sL.  6  d.,  et  il  ne  peut  manquer  de 
baisser  encore  à  mesure  que  rexploitatioû  de  nouvelles  Ibnilles 
prendra  pins  dVxtension. 

Comparons  i  h  modicité  de  ce  prîx  de  transport  celnî  qi*on 
paie  sur  les  routes  à  péage  (Tum^piU-roods)  :  la diai|5e  des  settia 
frais  de  ces  barrières  égale,  on  plntdt elle  excède  ce  prîx  de  trans- 
port ,  et  il  y  faut  ajonter  les  Irais  de  la  Toiture ,  qui  coûtent  six 
ou  huit  fois  aotant.  Le  cliarbon  qn'BdInburgh  tire  de  Dalkeîth 
q.i  nestqu'à6  miUeade  dislance ,  coûte ,  pour  b  voiture  seule' 
4sh.  par  tomiean  :  on  nWit ,  pour  la  même  distance,  que  6 
pences  à  payer  snr  la  roîe  de  1er  de  Stockton.  Le  charbon  importé 
àLetth,  pour  la  consommation  d'EdinburgK,  a  tout  au  pk,  a 
on  a  \  milles  à  parcourir  ^  le  transport  revient  à  3  gh.  6  d  par 
tonneau  î  il  ne  reviendrait  qu'à  2  \  d.  par  U  voie  de  fer.  Les'iir. 
nères  de  Craîgleith  et  Hailes ,  qui  fournissent  les  belles  pierm  do 
ta.lle  auxquelles  cette  ville  doit  la  pins  grande  beanté  de  ses  cons- 
tructions ,  sont  distantes  d«  centre  de  la  tUIc,  Pnne  de  ;  milles 
1  autre  de  4  ,  le  prix  de  transport  de  ces  pierres  est  de  n  sh.  8  d* 
et  3      "  d.  par  tonnean  pesant  1  par  U  Tole  de  f.r,  a  „  aurait 
"^r^^  *î  ^  f:""**'  '  «opposons  le  double ,  pour  les  déposer  à 
pied  d  oottVre  dans  lesdivers  quartiers  de  la  ville.  Le  transport  par 
terre,'entfe  fidinborgh  et  Glasgow,  coûte  depuis  1  jusqu'à  5  et  6 
ItT.st.  par  tonneau  pour  une  distanre  de  44  milles,  ce  qui,  en- 
prenant  le  terme  moyen  de  2  liv.  st.,  est  à  raison  de  11  pencea 
par  tonneau  et  l     mille.  11  en  coûte  sans  donte  moias  char  do 
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ffC4«rir  ên,  canal  de  TUnion  ;  cependant  le  prix  est  encore  ait 
moini  doiiBIe  de  celvi  de  la  Toîe  de  ier.  Dçs  minet  de  Redding 
ta  port  Hopttonn,  à  Bdinborgli,  la  dulâaee.ett  de  a6  millet^  U 
prix  de  transport  par  le  canal  esfc  do  4  tK.  6  d.  on  »  7  d*  par 
tonneau  par  mille.  La  presque  toUlUé  det  transporta  de  marclifla- 
discs,  entre  Glasgow  el  Edinburgh,  s'opère  par  les  canaux  dm 
Forlb  et  Clyde  et  de  l'Union,  sur  une  longueur  toule  de  67 
millet I  le  prix  moyen  par  tonneau  peut  être  évalué  à  ai  sb. 
chaqne  TOjage ,  ce  qui  établit  le  taux  pftf  tonneau  et  par  mille, 
^j^l  ptnbet|  el  à  5  7  en  y  comprenant  la  distance  par  eau  et  la 
ploa'conrte  dbtance  par  terre  |  celle-ci  n'éUnt  que  de  44  miliea  t 
or,  la  compagnie  de  Stockton  ne  charge  qne  t  d.  pour  les  char- 
bont,  et  quelque  choae  de  plna  ponr  let  antres  marchandises  |  ot  il 
est  bors  de  donte  qu'une  communication  aernitlabloi  entre  £din- 
bourg  et  Glasgow,  réduirait  le  prix  dn  tianaporl  de  ai  ah,  à  7  ah.» 
ce  qui  opérerait  une  économie  de  ^  par  la  TOÎe  de  fer  et  de  f  par 
celle  des  canaux,  de  manière  que  si  cet  article  de  dépense  t'élère 
annuellement,  comme  on  le  suppose,  à  iiio,ooû  iiv.  st.,  on  ob- 
tiendrait «ne  économie  de  L.  100,000  par  année |  laquelle  te  re- 
verserait dans  let  emplois  utiles  et  reproductifs. 

Il  a  été  démontré,  par  letcalcals  les  plus  exacU,  qu'une  iigno 
tomUeHe  à  celle  de  Stockton  t  établie  entre  Glasgow  et  fidin- 
bnrgh,atee  nn  embranchement  aor  tel  dittrict  de  charbon  minéral 
non  laploUé  et  dVne  qnalîté  aapérieoie,  4  a3  millet  de  cette 
dernière  Ville,  y  rédnîraît  le  prix  de  i5  et  17  ah.  à  7  ah* 
Sconso  la  mation  annuelle,  Leith  non  compria,  eat  de  3oO|Po» 
tonneaux  :  Glasgow  en  consomme  le  donble^  on  le  pite  de  9  à  il 
sli.  Qulc  onrjuo  a  VU  le  mouvement  du  trafic  intérieur  de  PEcoeaef 
celui  des  maliéres  premières,  des  produits  manufacturés  et  agri- 
colet|  deaengrait  pour  rameiuiLinent  des  terres ,  des  maiériaux 
de  contùaclîon  ,  pierres  à  bâtir,  ckaux  ,  ardoises,  bois,  métaux  , 
etc,  pourra  âe  faire,  mait  non  pat  donner  une  idée  de  l'influence 
que  doiîent  atô|r  cette  importante  réduction  dans  le  prix  da 
transport  et  la  pande  diffërenne  de  an  célérité ,  aur  Ica  conaona- 
mationt  localet ,  w  la  ciicnlation  interienre ,  «ar  l*ant^iM».  4« 
nouTellet  WmunicaAion»  i      P*^'^  çontéquent  de  i^n^nz  dé- 
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bonckéSf  sar  la  mise  en  valeur  des  exploitations  et  des  terraini 
dont  l'accès  est  impraticable  par  eau  ,  ou  se  trouve  être  trop  coû- 
teux par  terre)  sur  l'amélioration  de  l'agricaltiire ,  et  l'accroisse- 
ment def  moyens  de  travail  pour  U  clatie  onrHèrey  tor  Ia 
légnlarité  et  la  célérité  de  la  correspondance  întérieare  et  des 
«ipëditioAt  dtt  inarHîme  f  atc*  H  est  impoMÎblé  q«*ntt4f 

tdtle  rénnion  4*avantagea  ne  ûminB  pai '  par  faire  généralemant 
adopter  m  anojan  do  conmanfeation  et  do  tnnsport  qnl  doit 
déWrrawer  le  comiaenîe  eirindattrie  d^nno  taxe  onérouo,  dès! 
Pafirancllifsement  fera  non-iealement  mn  aoBlagement  ^  mah'  OAt* 
core  une  addition  de  cnjiilal. 

On  sent  que  le  développe  ment  et  les  conséquences  do  nouveau 
•ystèoie  ne  peuvent  manquer  dVxercer  aussi  leur  influence  sur  le 
commerce  général  du  mondes  dont  il  doit  changer  les  rapports. 
La  révolation  i|u'U  annonce  prépare  d^amert  regrets  aax  rivaux 
de  la  puissance  maritime  et  de  la  aapériorité  comutrciale  dea 
Anglais,  sUls  te  laissent  tellement  devancer  par  ev«y  qa^ila ne- 
jniisseBt  pins  lea  atteindre*  Parmi  ces  rÎTanx,  les  Américainé  dw 
Stata^Unis  sont  pent-âtre  les  seals  qui,  do iong*lettps ^  n'anrost 
pas  à  satTre  ce  moatement  ;  la  nature  les  a  fellemênt  fiiTOfisls^|- 
qa^arec  leurs  belles  lignes  navigables,  ils  ont  bien  peu  à  demander 
en  ce  genre  à  la  science  mécanique  (i).  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  tel  peuple  qui  se  plaint  de  la  décadence  de  son  com- 
merce intérieur  et  extérieur,  de  la  langueur  de  ses  manufactures, 
de  la  surabondance  et  du  bas  prix  de  ses  produits  territoriaux  ^' 
d'une  sarcbarge  de  population  ^  de  la  rédaction  deaaalaifea  et  des^ 
moyens  de  subsistance)  etc.  "  ' 

Qoaod  U  FroTidence  a  .placé  ce  peaple  sons  le  pins  beao  cli- 
luat  et  sar  na  sol  qui  pourrait  nourrir  le  donUe  de  sa  population} 
quand  ce  peuple  possède  le  véritable  élément  du  travail  et  de  la 
ricliessey  un  capital  et  un  crédit  suffisans  pour  faire  valoir  tons  ' 
ses  moyens,  toutes  ses  ressources  territoriales  et  industrielles,  il< 

ne  doit  s'en  prendre  qu'à  lui-même,  si  les  trois  cinquièmes  de  8<n^ 

— — — — -— f-  -  .-  ,        ]>...■'•.  f- 

(i)  Nous  avons  aussi,  en  certaine»  posiiion^)  mais  trop  riirement,  défSl 
moyens  abendaas  pour  fldrades  canaux  ;  «t  eU  W  cas  lér  voiiss  driir  stf 
doivent  étie  souvent  que  JOnst  aaAIllsIfW. 
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tmitoîm  rédttiiMit  w.  cuhnit  poimit  étn  d«t  trois  fuit* 
p]«p  ftoàwûfûj  qnotqMi  depuit-  pfèe  df  âtmx  aiiclcs,  il  tit  «a 
iovtilfliiifliiit  font  let.ycuy  d«M  l^enoeiate  ittéiDe  de  tes  limitss  ^ 

le  meilleiir  medèle  qaMl  paisse  setTTS.  Qvsiicl  ce  paye  sera  cnlUvé 
connue  il  doit  l'être,  <[uand  il  aura  commence  ,  sur  une  grande 
écbelle  bien  calculée,  xploitfltion  de  ses  fichasses  minérales  ^ 
qusnd  toutes  ses  communications,  à  commencer  par  les  plu«  né- 
cessaires et  ies  plus  négligées,  celles  de  ses  exploitations  rurales , 
seront  bien  établies  et  jMen  entinstenees  il  sors  posé  les  so« 
lides  fondemens  d'an  oomiii  erce  bien  sapérieer  à  celai  des  Angisis, 
je  yeux  dire  un  commerce  intérienr  de  consomnitticii  |  le  piemier, 
le.  plus  sftri  le  plos  aYtutegeiix  de  tons  y  ce  commerce  poerrm 
compter  ser.  «n  accroissement  progressif  de  matières  premières  ei 
de  mojrens  de  sultsistance^  qui  assuiera  l*acciunalattoii  da  capital 
national  9  soerce  des  sslsires  et  sUment  da  travail.  Alors  la  po* 
pulation  et  les  produiu  du  ioi  ne  seront  en  excès  nulle  part, 
parce  qu'il  y  aura  partout  les  movens  d'en  faire  un  emploi  utile. 
On  se  plaignait  d'un  exc^s  de  population  et  de  là.  rédaction  des 
salaires  dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Durham  ^  la  popula- 
tion et  les  salaires  ont  repris  lear  nivetn  par  l'emploi  que  leur  a 
donné  la  Toie  de  Ur^  en  lear  oumnt  la  partie  occidentale  da 
comté.)  si  ridie  en  pr^dolts  minéranx  el  agricoles.  Bnfin  la  snra» 
Imadance  des  produits  amènera  natnreUement  l'abondance  des 
nojrepa  d^édiange  ponr  ce  commerce  extirienri  si  èntié  et  si  mal 
apprécié.  Heoreox  le  peaple  pour  qui  il  n*est  pas  dcTenn .  an  pre- 
mier besoin  et  la  condition  nécessaire  de  son  existence  rélaliTOf 
comme  du  maintien  de  sa  puissance  et  de  son  crédit  ! 

Le  cbevalier  Mascuv. 


(l)  Combien  d^États  naturel!  eroent  fertiles,  dit  un  anglais  cité  par  M.Cor« 
4^  '  lestent  daas  unorîtaatioa  si  inftiieare  à  la  n6tre  ,  parce  que  les  ba> 
Umos  sont  dsos  Timpossibilité  de  tTsasporter  leurS  pfodatts  à  an  bon  niar« 
«bé.  T^Ue  est  la  sitaatloa  de  la  plapattdes  arroodissemeas  dPaa  royaiuee 
ynHéo.  s  desdooisines  étendus  et  fertfle/i,  qui  poonaieot  donner  de  ttèe 
grands  pfodut s  aux  proprié: aires,  sont  laissés  Hans  la  situation  la  pin* 
Oiisérable,  et  ne  rendent^quc  de  faibles  revenus,  parce  qus  Tétat dépl»* 
mble  des  cbamias  ns  per»el  pas  d'arnvsr  aux  asarcbéf . 
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Om  «TOCKTOir  ST  PAAIIHOTOH. 

P.  ^#  AmMBMit  «à  jt  m^ocespftit  du  traTtil  qmi  ppéoèiti  «s 
iaféiiim  «HraiiBd  9  Gmtaer  t  ^  Badwwît  es  JMlMf  tr«»- 
^1  iir  l«t  Utu ,  ftTae  tes  déMuiateért  |  «I  il  y  a  ptué-  iMt  W 
iraipf  néomtm  9  ponr  praadn  !«•  mMigncm^M  les  plnt  CMH* 
|dett  tvrte  tracé ,  tar  la^nttracliott  chemin  é0  Ivr^Mitre  lW- 
lington  et  Stûckton  ^  sar  celle  des  macliines  à  vapeur  de  hallage 
au  sommet  des  plans  inclinés  ,  des  chariots  à  rapeur  et  diligeBceay 
i«r  leur  service ,  etc.  —  D'après  le  rapport  qu'il  a  présenté,  à  son 
retour  à  Vienne ,  le  goaTernement  autrichien  s'est  déterminé  à 
étaUiri  povrie  transport  des  imnMntet  produits  de  set  sallnet  | 
mam  commun icâliott  de  eette  espèce  entre  la  Moldau  et  le  Danobe, 
sar  m  dérelopptoiaiit  de  80  millet  1  pUw  de  la  meitié  dn  tcmwl| 
7  conprii  73  peati  el  s36  cWrieU  f»  a  été  esécutée  dani  Petpaoa 
de  teiie  MÎa  »  ^  *  eatlé  noiaa  de  deax  millioM  èt  francs* 

On  appréciera  let  araniages  de  ce  noBTean  mode  de'tranapect  » 
qaand  on  saura  que  M.  Gentner  s*est  engagé  à  effectuer  celui  des 
sels  y  depuis  U  Muldau  jusc^u^au  Danube  ,  à  raison  de  1  ir.  c.  le 
quintal  ;  et  que  Texportation  desseli  s'est  életée  dans  les  six  der- 
nièrei  années  à  600,000  quintaux  par  an  ^  et  le  trafic  des  aotrea, 
marclundises  à  plus  de  20|000  tonneaux  pesant* 

3o  octobre  i3a8. 

CM. 

M 

BB  L'ANCIENNE  BilNBDB  PLOMB 

DBPOKT.PÉAN, 

BT  DE  X.A  nEPAZSX  DE  SON  SXPtOITaTIOll. 

Tout  le  monde  connaît  les  Doml»rean  «safss  du  pîomb.  La 
grande  flexibilité  de  ce  métal  y  ion  aliondance  et  la  fiu»litéafse 
laqveUe  ik  se  prête  à  tontes  les  formes  qn*on  iront  loi  donner  en 
.rendent  ks  appHèations  très  mnltipliées.  A  Tétat  métallM|ie  »  il 
M  employé  ponr  eotfiir  les  édifiosa,  finie  des  fsnUiéieei  das* 
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4^  DE  LUNCEMNlfS  MUTB  -DB  JTOtfT'^kft 

htiss^uij  de»  tuyanx  de  conduite,  des  rèservoiti,  dea  chfludières  , 
dea  chflDibret  pour  la  fabrictiion  de  Tacide  suliuriqua^  d«s  balle* | 
4a*ploiByb  ém€km»e.  Appliqué  en  Unaa  très-mtiic«s  for  les  mm 
d'ju  cppartointAt^  il  gartDtitf  dît-«&  j  de  PhumidUé*  Allié  «^eo 
mm  qatri-ét  io«  poidi  d'antimoiiifi,  ti  proc«r«  lep  wtctèiet  d'il»* 
|prukerie{  flir«e  rétain  la  aottdttra  daa  plombien.  A  rdtakd^osidà 
UdoiiAto  la  lilbarge  om  la  minlnnii  aamnt  la  dëgré  d'asidatian  s 
«ttfinla  cérofe  o«  blase  de  plaBibeet  le  résultat  de  la  corobinaitoii 
du  plomb  avec  i'aciJe  carbonique  |  uu  la  caibonuLe  Je  plomb. 

Noos  ne  postions  encore  en  France  que  deux  exploitations  da 
ce  métal  un  pen  importantes celle  de  Foulhouen^ftHueigoSi 
en  Bretagne  f  et  celle  de  'VUtrfoneX  Viaki  dans  la  Lozère.  Cei 
dans  minea  nej>ett¥ent  lbamîr4|ii*one  faiUe  partie  dn  plomb  né* 
oeaaaire*à  notre  consommation  ;  poar  le  snrplns  nons  sommes  tri- 
butaires de  PAngleterre  ,  de  la  Sayoîe  et  de  TEspagne.  Cependant 
on  trouve  sur  plusieurs  j^oinls  du  ton  iloire  de  \-i  Fi  Jtnre  des  minea 
de  plomb ,  et  nous  appreiions  avec  [)laisir  qu'elles  coin  inencetit  d 
allîror,  par  leur  ricliesse  ,  les  regards  dos  capitalistes.  Quelques- 
nnes  sont  le  Iruil  de  dérouveiles  récentes,  d'autres  ont  été  aban- 
données pendant  les  troubles  de  la  révolution.  Parmi  ces  dernières 
on  distingue  sortant  la  mine  dePont-Péandont  nne  compagnie  va 
inoessammeiit  reprendre  les  traTanz.  Kons  avons  recneiUii  snr  les 
lieux  y  relativement  à  cette  utile  entreprise,  «fuelques  renseigne- 
vtfni  dont  nous  pouvons  garantir  l'exactitude  et  ^i' intéresserant 
peut-être  quelque  lactaul»  dujonmal  dn^Génia  ctviU 

9 

L  Historique. 

La  mine  de  plomb  argentifèm  de  Font-Péan  est  située  dans  la 
département d'iUe-et-\ilaine,  à  trois  petites  lieues  de  Rennes,  sur 
1*  grande  route  qui  conduit  de  cette  ville  à  Kantes ,  et  sur  la  ri' 

^Ôkreàit  Stiehe, 

Celte  mine  lut  ouverte  eu   ijSa^el  l'on  coiiliniiîi  le*  travaux. 
juaqu*en  1765,  époque  oÀ  des  discussious  d'intérêt  entre  les  ac- 
tionnaires les  firent  saapendve  pendant  troia  ans.  Cet  établisseman 
^wefÊ^  en  sp6&  à-UtaumpigAie  Mungny , qui  napvit  le»  tmvaii» 
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BT  ni  LA  mvJitfs  SX  «ox  exploitation.  4^5 
dans  la  même  année  |  et  lea  continua  jusqu'en  1 794  9  tf^ff^i»  de  son 
aliawlan.  Noie  Tenona  plaa  loin  qvdiea  en  fnrittt  lea  cnntea«-Qeoî 

qu'il  en  aoit  ^  lea  propriétniiea  renoncèrent  à  Inoonoeaaion  en  1796  p 
en  ae  réaervent  tonteloîa  b  propriété  dn  aol  et  dea  tniTanx  inté- 
rievra  qn'on  ne  poevait ,  au  rea|^ ,  leur  enleTcr.  Cea  droite  et  nne 

partie  dn  malérîel ,  qui  était  considérable,  furent  vendus  par  leir 

proprittairti  au  beau-p»"re  de  M.  Couaniiier  aliië,  tL  soul  depuis 
passés  par  succession  entre  les  mains  de  ce  négociant. 

L'activité  imprimée  députa  qnelqoea  nnnéea  à  rexplottadon  dea 
nineai  et  lea  oirconattnoea  favorablea  et  nooTellea  dana  leaqnellee 
ae  tronTè  placée  la  mine  de  Pont^I^n  ^  par  rétabliaaemenfc  da  €êr 
nal  de  Nantea è  Brest,  qui  rendra 4àcilea  les  approTblonnemena de. 

bouille  et  de  b(à  sa  un  prix  très  modéré  ,  ont  fait  naître  l'idée  de 
rejji  eiitiie  les  tra\aux  de  cette  mine.  En  conséquence  la  concession 
«  Il  il  cIl  Jt-jiinud»'?  au  gou\erjiement, une  conïpflgnie  se  forme  sous 
les  auspices  du  concessionnaire  et  on  doit  espérer  de  lavoir  bieu' 
tét  commencer  ses  opérations, 

IL  Z)escriftipn  du  filon  €tdes  ancians  tra9auxm 

Le  filon  exploité  à  PonUTéan  se  dirige  du  nord  au  sud,  et 
s'incline  de  81*  vers  l'est.  11  coupe  transversalenït^tit  les  cUistes  ar- 
gileux qui  iorment  -la  masse  des  terrains  au  midi  de  Kennes. 

La  galène  se  trouve  dana  le  filon  ^  tantôt  en  filets  plna  on  jBcÂnn 
épaiai  tanlét  en  rof  oona  aonvent  trèa  Tolnminenz,  Le  mor  du  filon 
parait  .trèa  ré|«lter$  mais  le  toit  préynte  diverwa  infles2ona4|ni 
réduisent  qnelqnefiDÏia  l'épaiaaenr  dn  filon  à  i5  ou  iS  centimètres, 
et  d*antrea  foie  la  portent  jusqu'à  34  mèt.  On  y  trouve  en  grande 
abondance  de  la  blende^  ou  minerai  de  zinc\  mais  on  11c  pour- 
rait en  extraire  ce  mi  tal  qu'avec  peu  d'avantage,  si  la  baisse  ex- 
traordinaire qui  sV-it  opéréedîins  sa  valeur  se  maintient.  Le  reste  du 
filon  se  compose  de  schistes  |  de  baryte  suliatée.,  de  pyrites  de  fer 
et  surtout  de  quarta ,  etc. 

Depuia  «73»  jnaqu'en  1765  ,  cftte  mine  lut  exploitée  ^  dn  midi 
ai|  nord  ,  anr  ta  napace  de  35o  mètrca ,  et  sur  une  prolondenr  dW> 
nron  80  à  90.  mètres  seulement.  Ces  travaux  s'exécutèrent  au 
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4^6  DE  I.^jUlCIKJC«S  MIKE  HE  POXT^FÉA» 

ttii»%en  de  ymntpaiti  9  mttir  <  ev  coiuii«iiç«Bt  par  le  Biidi  ^  le  paife 
A  C^pete/cew  de  JSMkv,  4e  Saùi^fmepM  et  4e  hlfym' 
vêiU'MbteJhB  preBiierlîit«|ip(vfiHi4ij«tqe*à  i%o  inAtietdebnr* 
fiicé;  les  «ulret  ii*AT«leiit  qoe  80  à  ^  nfètret  de  profendeer. 

Le  puits  du  Chapelet  î^rvaîent  à  la  fois  à  Pextraciion  dumînerAi 
et  à  répuisemenl  des  eaux.  Les  puits  de  Bîcêlre  «l  de  la  NouTell* 
Mine  ne  serraient  qu'à  ce  dernier  luage^  et  celui  de  Saiat-Jetepk 
•eulemenl  à  rextneiioià  de  iuBenii* 

Les  eaesde  Itmlneétaîeiit  iacémmfliettt  épviiéet  per  treit  M- 
dibce  hjdneliqneei  dont  itux  étaient  neet  per  let  êtes  de  la 

rivière  de  Seiclie ,  et  la  troisième  par  let  eeex  derétangdeThèli^ 
aitué  i  une  lisne  de  rétablissement. 

La  noureile  compagnie  ne  chercha  pat  à  approfondir  lea  traYaaa  i 
elle  préiér*  me  porter  an  midi  et  continuer  rexploitatiea  da  filoa 
i  la  petite  prolondear  à  laquelle  s*élaient  bornét  les  pretaîenex- 
ploitane.  Bile  ae  ple^  aa  midi  da  paite  delà  Koa^elle^Miae}  et  am 
moyea  de  treu  paiti  aoaTeaax  |  elle  eapleitaf  de  1768  à  •79<(t 
qnelqnes  portieae  da  filoft)  tar  an  espace  de  éiù  mètree  da  aitrd 
aa  midi.  Cet  trois  paitS|  aazqaels  on  doana  les  bobs  de  patts  de 
le  Bonhmgère^  des  Députéê  êidê  F  Orme  ^  ne  aenrirent  qa*à  Tez- 
traction  du  minerai. 

Le  puits  des  Députés  était  le  plus  profond}  il  était  lao  mètres. 
Comme  dans  la  partie  la  pins  basse |  le  filon  paraiatait  fort  riche  , 
on  se  décide  à  creuser  aa  niTeaa  de  laer  mètres  |  et  à  17S  mètres 
aa  midi  da  paitI  ci-detiasf  an  bare  de  ao  mètres  ^  ce  qat>  en  cet 
endroit  I  porta  à  140  mètres  la  prolondear  totale  éêt  traTaan. 
Cette  disposition  entraînait  dans  des  dépensée  assai  fortes  poar 
Tépaisement  des  eanx ,  qu^on  était  obligé  de  faire  à  brasd^naMiee 
jvsqu^à  aae  certaine baateur. 

IIL  Frineipaieë  auf$e$  €b  Fabambm  deê  Memur 

A  mesare  qae  les  trsvaax  prenaient  plos  de  développement^ 
«né  pins  grande  qaantité  d*eaa  s'amassait  dans  la  minoi  et  sar- 
toatdans  la  partié  la  plas  basse ,  oè  répaisement  Aait  6rt  ditf» 
efile  A  «anse  de  la  asanraiie  dkposltiett  dee  tmeans* 
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Lei  trois  macliine»  hydrauliqaes  ,  à  peine  suffisantes ,  lors  de  Ift 
première  période  de  Pexploitation ,  pour  enlever  les  eaux,  ne  pu- 
rent plu§  suffire  yers  la  fin  de  la  seconde.  Pendant  les  chaleurs  de 
Tété  ,  les  eaux  motrices  diminuaient  tellement,  queces  machines  ne 
pondaient  plos  produire  q«*siie  faible  partie  4e  l'effet  dont  elles 
étaient  •aaoeptibles.  Dans  les  demièret  ftiwées,  on  était  même 
forcé  de  tviptmlre  PexploitatioB  pendast  qvttre  à  cinq  inoît  de 
Paanée  )  ce  qvi  enlratâail  dâi»  des  pertes  coasidéraUes,  en  ce 
était  obligé  d^ocdiper  «ne  partie  des  oaTriers  dans  les 
gsleries  plaa  rapprochées  de  la  anrfiûe,  oA  le  filon  était  beaucoup 
«  soins  ridie.  Les  eaax  y  pendant  lenr  séjour  'dsnf  la  mine ,  dé- 
layaient le  toit  de  filon  ,  qui  était  composé  dSine  argile  très 
tendre,  remplissaient  les  galeries  de  boues,  qu'il  (allait  enlever  à 
grands  frais  lorsqu'on  voulait  reprendre  les  travaux;  enfin  ,  les  hois 
qui  soutenaient  les  galeries  se  brisaient  de  tons  côtés  sous  la 
pression  des  terrains  |  derenas  moins  solides  et  pins  pesans. 

11  fallat  songer  I  remédier  à  ces  llchenx  InconTéniens.  Afin  de 
se  procnrer  nn  supplément  d^eanx  motrices  ,  la  compagnie  se  déci- 
^  da  à  crenser  ^  â  grands  firats  |  à  travers  les  terres  labonrables  et  les 
.  prairies,  nn  canal  de  pins  de  tnoo  métrés  de  déTeloppement  s  il 
prenait  son  origine  dans  le  bief  d*nn  monlîn  sitné  sur  la  petite  rî- 
TÎére  Dyse^  et  Tenait  déboucher  dans  l'étang  de  Tbélé?  mais  ce 
canal        Tersait  que  le  trop  plein  du  moulin.  Ce  secours  étant  in- 
suffisant, on  résolut  d'acquérir  la  propriété  de  quatre  moulins 
situés  au-dessous  de  la  prise  d'eau  ,  afin  de  ]Ouir  de  toute  ÎVau  de 
la  rifière.  Trois  des  moulins  auraient  déjù  été  achetés  \  il  fut  dé- 
cidé ^*on  creuserait  un  nooToan  pnits^  qo*on  devait  pousser  à 
nno  pt^èfendenr  de  i5o  mètres  ,  et  sur  lequel  on  établirait  une 
nonyellyméifbine  bydnmliqneqnt  enlérerallles  eannde  la  partie  la 
pins  basse  des  trarann*  Déjà  ce  pnits ,  anqoel  on  donna  le  nom  de 
la  JldaoAtfâ0iS|  et  qn^on  établit  entre  cens  de  VOna»  et  des  Dé- 
putés y  aiFait  atteint  me  profiindeur  de  7^  métrés  {  mais  il  ne  pou- 
Tait  être  terminé  avant  une  année  ;  il  fallait  attendre  tout  ce  temps 
pour  reprendre  les  travaux,  que  l'abondance  des  eaux  avait  forcé 
d'abandonner.  Fendant  cet  intervalle,  il  fallait,  sans  obtenir  an- 
cun  produit ,  entrf tenir  ks  macbines  et  les  uavauz  9  indemniser 
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les  onvrlen  restés  sans  «mploi  ^  payer  les  frais  d^adoiinUtration  ^ 
lesredarfliioet  pour  le»  terrains ,  etc.  Toutes  ces  dépenses ,  qni  s*è- 
ImUnt  aviie  loinaie  considérable ,  déconngèraiit  1m  actionnaires 
dans  an  moment  «ù  la  caisse.étnt  épaitéa  par  les  perles  qaVy aient 
^t  éprouver  aax  propriétaires  réqoiiltiaiii  de  plooil»  qn^îU 
aTaientlivréaaxporU  deBmtetdeSaiiit-Malaiet  dontlavaleorlevc 

avait  été  payée  en  assignats  ,  au  taux  do  maximaai.  La  gnerre  avait 

exercé  ses  ravages  dans  le  pays,  et  rendit  impossible  un  empTOIlt 
que  les  actionnaires  voalurent  tenter.  Vainement  ils  solJ  Icil^rent 
du  gouvernenu  at  une  indeiunité  pour  les  pertes  qu'ils  avaient 
à  supporter.  Cette  ressource  ienr  fut  reiusée,  et  ils  se  virent  enfin 
forcés  d'abandonner  cette  exploitation  au  moment  où  elle  allait 
être  la  plnsavantigease,  Pea  de  temps  après,  ils  vendirent  leasaté* 
riel  et  la  propriété  des  travaax  eoBtcnains  et  de  la  earÛMe. 

IV.  Étendue  du filon  reconnue  au  moment  de  Valwidon* 
On  voit  I  d'après  ce  qui  précède  y  que  les  causes  qui  ont  amené 
la  cessation  des  travaax  dans  la  mine  de  Fq^t-Péan  sont  tout-à- 
fait  étrangères  an  manque  de  minerai  ^  el  qnVn  contraire  les  dé- 
penses considérables  qne  les  entr^prenears  avaient  déjà  faites  ^  et 
celles  qu^ils  projetaienténcore  poarse  procarer  de  aonveanx  moyens 
d'exploitation ,  prouvent  assez  Timportance  qu'ils  y  attachaient, 
et  la  certitude  des  avantages  qu'ils  espéraient  en  retirer.  Voici  an 
reste  quelle  était  Pétendue  du  filon  qu^on  avait  reconnu. 

«  L'existence dn  filon  était  coTistntée  an  puits  deTOrmOf  situé 
A  4^f  mètres  an  midi  décelai  des  Dépatés.  Gommo  l'exploîta- 
tion  qui  avait  en  lien  par  ce  dernier  ne  s^ètait  prolongée  qoe  jaa* 

,  qn^à  a55  mètres  vert  le  pnits  de  POrme,  an  niveau  dé  iBo  mètres 
etsenbment  jasqu'à  196  mètres  dans  la  même  direction  ^  an  m- 
vean  de  140  mètres,  au  fond  du  bure,  il  s'ensuit  que  ce  dernier 
massif  po]uvait  encore  éue  exploité,  au  niveau  de  i3û  mètres,  &ur 

♦  une  longueur  de  166  jusqu'au  puiu  dé  i'Orme  ,  et  de  255  mètres, 
au  niveau  de  14*^»  me  Lrt  s ,  pour  arriver  au  même  puits.  Quant  â 
la  partie  du  filon  qui  se  trouve  au-dessous  du  niveau  de  140 
mètres ,  elle  est  restée  absolument  intacte  ;  et  ia  régularité  dm 
,fiUm  dont  kê pomU  iê§  plmâ  haêaàU  aété  ^Uêné yMt/min 
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^nteef  y»W  s'éêmi  encore  à  unegmtide  pnfimdmrf  ênfim  wm 
p/dofigemeni  am,  midi  dm  fmOêdê^Xhmm  jtVit  fmê  d^ÊÊmuc^ 
Ia  Jnawîf  d«  miiwm  mit  à  »«  r«pf<éMaito  «ne  vilear  de 
lieiin  fluUîoM»  «I  élait  «nâcefUlile  de  prolooger  la  deiée  de  eeite 
exploitation  pendant  plu*  de  qninse  années  (i)  » 

Cherche n  «  à  es  1 1  im-  r  a  p  p rox  i  lu  a  t  i vemen 1 1  a  valeur 4u  lu a «îs i u  m  î- 
nerai  cî-dessus,et  dont  IVxistpnce  est  bien  reconnue.  Sa  longueur 
moyenne,  du  nord  au  midi,  e&t  de2iomètret|  fon  épaiitearen  mi* 
nerai  pnr  était  de  \  .fiêd  (a).  Ain  de  nona  placer  an  jimet  de  la 
réalité ,  noua  avons  toppotéi  dans  notre  caical|  qae  cette  épaâa<» 
s««rn*était?<{aede  6  ponces  et  noas  aTons  tronTé  qoe  h  mina  fan«- 
farmatt  35oo  mètres  enbaa  de  aiiaerai  de  plomb  (3>«  ^ 

Ce  Toiume  représente  nn  poidt  de  a4}5oO|Ooo  kilugiamiaeâ  de 
galène  |  ou  biea  * 

PJomb  ^  55  p.  o/,    13,476.000 

Ârgeut  a  raison  tle  0,000, 54  du 

*  piomb» .  .  .      .  .   7>938. 

On  peut ,  arec  cet  doimfai  |  lormer  le  tablean  aniTant  dea  rii 
•es  miuéralas  mises  à  nu  |  (|ue  renferme  la  mine  de  Poot-Pëan. 


est  de  5o  francs  le  cent  •  •  *  •<^737»5oo£r. 

Argent^  7»a7<^  kilogrammes ,  dont  la  voleur  est  • 

ée  00,000  fr.  le  oeat  •  it455,93o 

8,190,700 

Ainsi  I  la  faUnr  dea  métans  mfiniDda  dana  las  limitea  «à  le 

(1)  Renieignemens  pris  sur  les  lieux  et  dus  à  ringémenr  de«  mines  di» 
Ut'partoment  dllie-et- Vilaine. 

(5)  Nous  «eieaoua  pM  compte  de  la  quantité  de  Mande  srnIÎMcméf  dam 
le  mine ,  et  qui  est  onviiea  le  iji  de  celle  du  plomb ,  parce  %ti^  fimt  od> 
meure  une  hausse  dent  le  prix  du  zinc  pour  qu^on  fmisso  se  UTfer  à  la  la* 
br^câiion  de  ce  métal. 
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filon  est  reconnu  s^élève  à  plus  de  8  millions.  Comme  on  ne  doit 
en  retirer  chaque  année  que  pour  5oo,ooo  fv.  environ,  il  s^ennuit 
^oe  l'exploitation  est  assurée  d^avance  pour  16  ans.  li  est  bien 
peu  de  mînea  q«i  pviateBt  douMr  «ne  l^e  eMrtit«d«  tttiit  l'eB* 

V.  Produits  de  la  mine  de  Pont^Péan  ,  pendant  les  six  der-* 
nièns  années  qui  ont  précédé  son  ahandon* 


^  àSXHÈSB. 

MINfiRAI 
KOoomaMM. 

en 

KiLOOnUlIt. 

en 
KiLoaa. 

66o,aoo 

363,coo 

194 

ai3,ooo 

1790 

65o,o5o 

209,000 

1791 

68a,  x5o 

37*î,ooo 

^^^^ 

aao,ooo 
a44iOOO 

778,867 

439,000 

1793 

669,700 

363,oao 

194 

ai3,ooo  1 

4»  ■  1 

"794 

3i6,537 

173,800 

86 

ioo,eoo  1 

1 

On  Toit  d'après  oe  taUeUi  qoe  les  recettes  s^élevaient  de  aqo 
à  ftSo^ooo  fr.  »  «lors  qae  les  Ira? aux  cbôoiaient  pendant  qnatre  on 

cinq  mois  de  Tannée  par  le  manque  dVanii  motrices  sufBsantes. 
Maintenant  que  l'emploi  des  machines  a  reiuplate  celui  des  nia- 
cliines  hydrauliques  ,  de  semblables  cUônmges  ne  sont  plus  à  crain- 
dre: on  pourrait  extraire  ^  de  minerai  d?  plus  jn-f  sque  sans  aug- 
mentation de  dépenses,  et  les  bcnéiices  seraient  par  ces  seuls 
niotUS)  augnienlés  de  plus  de  60|O9O  fr.  par  an.  On  voit  d'aiUenrs 
qne  les  produite  n^afaieot  pas  diminué  pendant  les  dernières  ta- 
nées.  En  1794)  l*extraclîon  nVut  lieu  qne  pendant  nn  noîS)  et 
cependant  la  quantité  de  minerai  était  presque  la  moitié  de  celle 
^*oiâ  sTaît  obtenue  pendant  les  années  précédentes.  Ce  fait  vient 
encore  à  Tappui  de  ce  qne  nons  âYons  dît  précédemment ,  que  IV 
battdoii  de  la  mise  ne  fut  pas  causé  par  le  manque  de  lainerai* 
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YI«  Examen  tUê  circonstances  dans  UsqmlUs  on  sc.tromc  pour 

ia  ÉÊpHêÊ  des  tmmmm* 

MM  mow»  troiiToii*  wnt  plat  on  moins  &TOfmbles ,  poor  U  reprÎM 
èm  timvimx^  qa^aii  t0a^  ai  PéUbliiiMMAt  éuil  en  âctmU. 

'  Avlrelbti  ,  OA  Mirtit  1«  hou  néeesiaire  pour  Uê  KoUagei  âcê 
traTABz.  souterraînt  et  pour  la  fusion  des  minerais ,  des  forêts  da 
PoinpoBt  et  de  Liffré.  Les  forges  de  Poinpont  et  le  voisinage  de 
Rennes  rendaient  rapprovisionnement  difScile  et  exerçaient  une  în- 
flnenot  Ac^euse  sar  le  prix  da  bois.  LVniploi  de  la  houille  pour 
la  foatt  dat  minerais  de  plomb  était  encore  inconnii.  Maintenant 
ifne  son  usage  sV.^t  répands  |  les  boaillèrea  de  Monseil ,  sitiiéet 
à  i8  lien  de  Ptont-Péan  |  poarroiil  fonnir  tout  te  combutible  né* 
cenair»  avx  fondenea^  avee  d'anlanl  plna  de  lacQilA|  ^«e  la  canal 
deKaateaà  Breiti  eA  eiuitlniclîo&  drpnis  ploaienca  anate  «  paaiA 
très  près  de  ISovseil^  «t  Tiendra  dans  pe«  jondre  U  Tilaine| 
doBi  la  eommttJiicatioA  a«ee  PétaMiaeemeat  a  d^ji  liea,  asmeieB 
de  la  riTière  de  Seîcbe  et  d*aa  canal  ^ue  les  anciens  concession* 
aaires  avaient  fait  creuser. 

Une  grande  partie  dea  bola  de  CQBitnclioii  cl  les  boia  aost 
«éeasaairet  poor  lea  tratans  da  fi»nd,  ponironfc  ^lemaat  ytonlr 
par  ean  et  à  pf»o  de  frab.  Enfin  |  lopt  lea  matérianx  néœiaairea 
ponr  lea  conatmctions ,  tels  que  la  chanxy  le  aable,  la  terre  Abrt- 
qae,  etc.,  se  trouTent  sur  les  lieux ^  et  rendront  les  bâtiment  pen 
coûteux. 

Les  vsagaadn  plomb  a^élanl  eoftaîdénbiement  étendus  depnîa 
%ff4f  lea  àéhumiihéë  en  aoni  aiaaréa  A  un  prix  plna  élevé*  Gamme 
à  cette  époque  y  on  le  tranaportera  par  ean  jusqa*à  Redoa^  d'oà  U 
aera  entnite  empédié  ponr  les  diveraet  places  de  commerce* 

Les  eaux  motrices  et  les  inacbines  hydrauliques  ne  pooTaient 
pas  suiHre  à  répuisement  des  eaux.  L'ancien  étang  de  Tkélé  a 
été  deitéché,  et  fornit  actuellement  de  belles  prairica|  dea  mon* 
line  ont  été  établît  depnit  anr  la  riviét*  df  Seîciie|.eB  terte  qjÊO  ai 
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Ton  vonUil  rétablir  lei  anciennet  machines  d^épaisement ,  ii  fav.-^ 
iStail  acheter  eet  terres  et  les  moulins  |  constràire  des  dignes  ponr 
retenir  les  eanx^  des  canaux  poor  les  conduire snr  rétablissement^ 
ce  qoi  entraînerait  dans  des^dépenses  énormes  et  ne  remplirait  le 
hui  qn'lmparfiittement.  On  remplacera  avec  avantage  toutes  ces 
machines  par  une  seule  machine?  èvapear.  Les  eanx  quelle  élèvera 
jointes  à  celles  de  la  rivière  de  Seiche  |  suiïiroot  pour  les  lavages 
des  minerais. 

Les  trois  roues  hydranliqnes  établies  snr  les  puits  mettaient  m 
pompes  en  actÎTité  pendant  les  basses  eaux et  i6  lorsque  les  eanx 
étaient  abondantes.  Le  diamètre  des  pompes  était  de  a^yid  oen- 
timètBss ,  la  course  des  pistons  de  o''|8i  3 ,  et  ils  donnaient  cbacnoi 

5  coups  en  n  minutes.  Bn  partant  de  ces  données,  on  trouve  que  ces 
machines  pouvaient  élever  iSookil.  d'eau  à  i""  psr  seconde,  pen- 
dant les  basses  eaux,  et  2400  kil.  à  la  n^ôiiie  hauteur,  dans  le 
même  temps,  lori»(jue  les  eaux  étaient  en  quaiiLté  sullisnnto.  Cet 
elTet  équivaut  ù  une  force  tolale  de  22  à  3o  chevaux.  Ainsi,  en 
plaçant  sur  Win  des  puits  une  machine  de  5o  chevaux,  ou  sera 
certain  qu'elle  suffira  à  Pépuisement  des  eaux^  même  lorsque  les 
travaux  aurontpris  plus  de  développement ^  et  que  Pon  sera  arrivé 

6  nne  plus  grande  profondeur. 

On  substituera  également  |  avec  avantage  |  aux.  manèges  é  che- 
vaux dont  on  se  servait  anciennement  pour  élever  le  minerai ,  une 

machine  à  vapeur  de  la  force  de  quinze  chevaux,  qui  suffira  pour 
fournir  aux  fonderies  autant  de  minerai  qu^elles  pourront  en  con- 
sommer. 

On  peut  observer  que  Temploi  de  ces  madiines  entraînerait 
dans  de  bien  Êitbles  dépenses  de  combustiblOf  parce  qn^il  sera 
probablement  possible  d'utiliser  la  flamme  de  quelqnts  nna  des 
faumeanx  à  vèverbèfe  ponréchnniler  les  chaudiéivs* 

Vn.  Fondée  soeùti. 

m 

Le  fond  social  se  compose  du  coAt  des  premiers  firais  d^établis- 
sèment  et  des  fonds  nécessaires  pour  marcher  pendant  une  année. 
Gônma  les  premiéiea  dépenses  dépendant  de  la  situation  ae- 
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ta«U«  <Im  tniTftttXy  qn^oii  Ae  pparra  connaitM  <{u'«pri»  r^piiia«<» 
ipient  4m  m«x  I  noaji  avoDS  cru  de? oie  l«f  Mppot«r  <Uns  le  plti« 
MiiTai*  état  pMtiblei  qaoiqm*U  mU  pcctM{ua  cartaln  qu»lM-|»iHÉ9 
qni  ont  été  'erewé^daiM  on  tamb  solide  et^nt été  l>f  iiéa  en  cbéae, 
qai  te  odnaerve  parfaitemeni  loiu  Teani  tout  ea  Imhi  éMiL'  Nova 
trouvons  que  la  dépense  totale  pour  bâtlinent  de  dîreotioa ,  loge* 
luens  d'otiviiers,  constructions  ft  machines  de  toute  espèce,  né- 
cessaires pour  traiter  10|000  quintaux  métriques  de  minerai,  s^é- 

lève  à  ,ktf«.*    4^0  ,ooo  fr* 

Les  irais  annuels  sont  de  |  •  «•••••  i5â|494 

Tov^. ...........  695i4^ 

A  ces  695,494»  plutét  700,000  fr.  ,  il  fuidra  ajouter  un  inté- 
rêt de  aoo.ooo  fr.  qui  sera  accordé  en  actions  aux  concessionnai- 
res,  en  retour  de  la  concession  de  la  mina  et  delà  propriété  des 
anciens  travaux  qa^ils  abandonneront  à  perpétuité  à  la  compagniei 
ainsi  le  fonds  social  sera  de  ^oo/Kote» 

YIU*  EtHmatiom  approximaiive  det  bénéfioef* 

LVstimation  des  frais  annoels  dépend  de  deaséiémètta  «|a*ii  est 
fort  diUlcile  d^évalner  arec  <(iiel4{tte  exactitude. 

Des  frais  d*expioltalion|  qui  Tarlent  sonvent  da  stasple  t« 

doable  dans  la  méine  mioe^  énitint  sa  ricbesie}'     des  finsts.de 

fraitemeni  métallnrglque.  Nous  nons  sommes  réglé  dans  le  calcal 

qoe  sons  SToas  fait  ponr  les  dépenses  d'exploitation  |  svr  ce  qni  a 

lien  dans  les  mines  de  plomb  dePesey,  qui  sont  peu  riches,  et 

nous  n^avons  pas  tenu  ccmptt  Je  l'érononiie  qui  pourra  résulter  dn 

chauffage  des  machines  a  vap'^ur  à  l'aiJe  de  la  fl.inmie  qui  s'é- 

cbappp  des  fourneaux  à  réverb'.K^.  Çi  lle  rcimouiie  pourri  cepen*» 

dant  être  importante,  puisque  le  ciiaulfage  des  cb&adières  figure 

dans  lès  dépenses  ponr  une  centaine  de  francs  par  jonr* 

Faute  de  données  certaines  sur  les  consommations  de  r^mbns- 

iibles  lorsqu'on  emploie  la  boaille  ,  nons  aTona  été  rédnitf  dans 

les  calcvls  qne  nons  aTons  faits  ^  é  chercber  les  dépenses  qo'ocen* 

sionerait  la  méthode  suivie  ans  mince  de  plomb  de  Posllaones^ 
TOUS  \<f  n8 


Digitized  by  Go  -^v^i'- 


en  Bre(igaè|Mi  y  employant  le  boit  €t  ma  chtrliati  cômnie  eoii- 
]|«tlblei|  et  an  prix  qu'on  le  p«ie  aux  eavlffoni  de  Rennet.  Dtat 
celle  peeiti<Mi|  le'  fAu»  défkToniUe  dane  laquelle  amii  peiaèieM 
iMt  idacér^  mei  les  rAraltatt  anxquele  noué  âTimt  éfé  coodvitf 
ett  tmppoMUit  que  Popératioii  se  fasse  eer  lO^Ooe  qnintavz^  métri- 
quee  de  scUlich  ou  de  mioerai  pur  : 


.r^g«iiésanxd*adaiieistMtiea.  ,  .  .  ^  .  .  ia,oeolr. 

d*ei)iloitation  et  d*eztractîo&.  .   *  >t4t9io 

de  préjMtatioit  méceaiqne*  4t«4oo 

de  quatre  forces  ,...,•••*..      7»l^4  . 

(les  ateliers  de  chaq>entier3  et  de  cliarrons.  ^    .    .    •    .  6|iâp 

Pour  le  traiKTnent  iiiétalii|rj^ue  de  io,ooq  quintaux  aaétrique 

dea^licb  •   .   .   «  ,  i7*3o3 

•  •     •  •  •  ^  

ToTAi.  DU  Dit sKSia  ahh OBLM.    .  •  .  .  .  a'f3,494 


'  ftrtpQBdiaUs-teroats  . 

1^  Plomf»!  i  raisoede  55  p.  c/»  des  schUchs»  5,55o  quint, 
«èir. ,  à  Soft-,  fen.  a77^Jlr. 

a*  Argent  1^397  lùleg. ,  à  raifon  de  o^ocpo54'pottt  un  de  plonll 
«étallique  ,à  aeo  fr.  le  àilog  59.  fou 

ToTAXi  naa  vaoeviTs..  .  •  336,9oe 
Di?B«tas  4  BioeiBB  •  935.4eo 

UànÀrtc»  n&r.    ....  |pt|^ 

Le  fonds  social  étant  de  t^oo^ouo  ir.  ,  rialéict  servi  aux  aclion- 
paires  sernit  de  n  pour  0/0. 

Il  est  bon  de  remarqurr  que  nous  n'avons  porté  le  pri).  il'i 
|>lomb  qu'à  5q  francs  les  100  kilogr* ,  pour  nous  conformer  au 
"pix  atluel  qeta  subi  une  baisse  CQnstdérable ,  et  qui,  selon  toute 
apparence  I  ne  fO  main  tiendra  pas.  Le^ploutL  se  vendait  >  il  y  a  Unit 
mois  ^  à  Ii|antes  el  i  Rennes  ^  60  fr.  les  100  kilogr«  A  ce  prix  )  Tin* 
térét  serait  de  t5  i/n  pour  o/o« 

Parit,  06  i^v  ittiller  ida8. 

ingénieur  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique. 


Digitized  by  Go  -^v,!'- 


NOTfi  SUR  LA  EHSOLUTION  GRAPHIQUE  D£S 
PROBLÈMES  0U  3»  Bt  4«  DBGRÉ  | 

PAR  SI.  LAMÉ, 

I.IXirT£NAKT-COLON£X.  AU  CORPS  DES  IMCSXIEUBS  DE  BUMIS, 
'  ÛLàyZ  DE  L^iCOLB  rOLTTBCHNfQUB, 

i 

Le  tracé  des  projets  de  construction  présente  une  îoulc  de  pro- 
b\ésûe9  de  géométrie  qu^il  est  plus  avantageux  de  réfoudre  grapki- 
^oemeiiti  aa  moyen  de  la  règle  et  du  coD)i)as ,  que  par  Tanalvsa 
algébrique ,  sortonl  jorsque  le  calcul  conduit  â  des  équaUons  finales 
très  compliquées ,  et  donne  înotneoient  aux  valenn  nom^rtquês  . 
«les  inconnues^  une  exactitude  supérieure  à  celle  des  données» 
Cette  Térité  a  été  sentie  par  touè  les  gc'onlMres  qui  oift  clierclké  à 
étendre  les  applications  de  la  géométrie.  Mais  en  n^assQ)étissairt 
l'emploi  de  la  règle  qu'au  seul  lâlt^nncmertt  qui  consiste  à  faire 
passer  une  droite  par  deux  points  doniiés-,  on  a  roslreint  do  beau- 
coup le  nombre  des  problèmes  dont  il  p^ui  oiVrir  la  solution  gra* 
pilique.  On  se  propose  de  faire  voir  ici ,  qu'en  soumettant  la  règle 
à  un  .autre  genre  de  tâtonnement  qui  n'augmente  pas  d'une  mUi- 
niêre  sensible  les  chances  d'inexactitude,  on  peut^  avec  son  secourt 
et  celui  do  conipits  |  construire  les  solutions  réelles  des  problème» 
de  géométrie  qui  conduisent  k  des  équations  du  5*  et  du  4"  degré. 

Pour  parvenir  ,\  ce  but,  il  faul  ramener  la^ulutiou  de  chacun  de 
ces  }M  uLlèmc$,  au  pcbléme  suivant  : 

Problème  i .  On  propose  tVihscrin  entre  deux  ^droites  qui  ^ 
coupent ,  une  ligne  d'une  longueur  dortnée  l,'  en  useujétieemtê 
la  tramversale  dont  elle  fait  partie  à  comprendre  un  point  coimh 
déposition  ,  par  rapport  aux  deux  cotés  de  l'angle» 

Newton  ,  dane  son  arilUmcU  juc  nniversille  ^  emploie,  pour  ré- 
soudre Vf  tte  question ,  la  courbe  connue  socs  le  nom  de  ^o/rcAoT- 
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de;  ce  géomètre  fait  en  outre  dépendre  de  ce  premier  proUême  !• 
èonstruction  de«  éqnattont  dn  S*  degré.  On  proposera  ici  un  autre 

liiodc  de  solution  graphique  de  ce  problême  fondamental,  cl  l'on 
fera  voir,  piir  plusieurs  exemples,  qu'il  peut  servir  n  construire, 
non-seuU'iiienl  les  ptobiciaes  du  3*  degré,  niais  encore  ceux  qoi 
conduisent  à  des  équations  du  quatrième.  Pour  cela,  ilestd^abord 
nécessaire  de  traiter  algébriquement  ce  premier  problême. 

Sohttionalgébiique  t  Soient  a^l>  les  coordonnées  CQ,  QMf  da 
point  donné  (  fig,  t.)  rapporté  anx  deux  drottea  CY  et  CX$ 
Ci  Tangle* T'Oie  qoe  (orme  ces  axes  ;  /,  la  longaenr  de  la  ligna  U 
Vit  inscrire;  n  et  i;^  les  distances  A  Torigine  des  extrémités  27  et 
jP^  de  cette  ligne  ^  on  aura  entre  u  cl  v  ,  les  deux  équationi»: 

rélimînstion  de  v  entr^elles  condoti  &  ; 

'Fonr  simplifier  cette  équation  ,  on  peut  représenter  parr,  C 
M  dn  point  donné  à  Vorigino  |.et  par p  la  projection  Cp  de  rsar 
co  qni  donnera  i 

û^h.  eo9,  e^p ,  a*     9  idt  co» ^ 

Téquation  précédente  deviendra  alors  ; 

(t)  u4»-^apu^+  (       b  )  ji«+a./»d»-^l»a*  =  o. 

•Cette  équation  ,  étant  d«  4*  degré,  indique,  que  le  problème 
proposé  est  y  en  général  |  aasceplible  de  qaatra  solationsi  doat 
devx  an  mèins  sont  toujours  réelles ,  puisque  le  dernier  terme  est 
essenllelleraent  négalil.  Lu  iïgui  L»  (i)  indique  la  position  rospeclite 
des  lignes  inscrîlps  qui  correspondent  à  ces  quatre  solutions  If 
V"y  U'''  V'"  ,  exiiU'iotit  toujours,  It  s  (h  autres  solutions  T^V^ f 
ZI V* y  n'existeront  que  tant  que  la  ligne  /  à  inscrire,  sera  plu* 
grande  que  la  ligne  NMN',  qvi  est  la  plus  petite  de  tontes  ls« 
lignes  menées  par  le  point  Af,  et  inscrites  dans  TangleX'Cl^. 

On  pen|  résoudre  inéquation  (i) ,  soit  numériquement ,  en  sabs- 
tîtuant  aux  quatre  paramètres  donnés  Ufl^p,  r,4ears  rapports  i 
Piinité  da  longueur}  soit  graphiquement)  parrinterseclion  da  deat 
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#     9M  TtMjAMMê  an  3*  n  4*  mm^L  43f 
MCtbat  coniques,  ou ,  coiiini«  le  propote  Newton  y  m  mmjmt  4e 

Ia  conchoîde^  oa  enfin  ,  en  etuployaut  la  construction  suivante; 

Soiuiion  graphique.  Sur  l'arête  iiii'éru-n  du  bord  latc^ral  d'une 
règle  on  marqaerft  deux,  points ,  à  nue  distance  /  Tuo  de  Tantre  | 
ensuite  f  en  appuyant  le  liord  de  coite  règle  |  aur  ««e  aiguille  fi- 
cbéo  tfi  point <Af,  on  la  fera  tourner  antonr  àe  ce  point,  etgliater 
anr  raigoîlle^  joa^n'à  ce  <|ne  Ua  deox  eiÉtrémhéa  de  la  ligne  /  mai^ 
<{nio  fnr  Parêto  qni  doil  gnider  le  crajoni  aoient,  Fono  tnr  lir 
droite  CX|  Pnntfoânr  la  droite  CT\  mnfX  piacéoi  In  règle  aer* 
TÎm  à  tracer  nno  doi  tranrrofialaa  qni  réaont  In  qnealioft  propo- 
see.  ' 

Celleçonstmclion  gr;ij'Urqae  conduit  à  (les  sol  niions  remarquables 
parleur  simplicité,  pour  les  problèmes  du  3^  dc^ié,  dont  les  an-" 
ciens  géomètres  se  sont  occupés,  et  pour  plusieurs  autres ^  utiles 
dans  la  pratique.  Les  problémea  anivana  goideront  dana  l'emploi 
do  co  genre  do  aolntîo»* 

ProUlme  n*  On  propoêe  de  partager  imutccm  mmmgUdùmié 

en  tmiê  parties  égaiee. 

c  cLini  le  double  du  sinus  de  Parc  donné,  R  ,  le  rayon  da  cer- 
,cle  auquel  il  apji  irlient ,  w,  le  double  du  sinus  du  tiers  de  cet 
arC|  on  a  entre  ces  quantités  l'équation  t 

Bn  moltipUant  le  -premier  membre  de  cette  éqnatiott|'|Mr  nn 
fâctear  qnekonqne  dn  premier  degré  en  »,  on  awn  nno  dqniUtîoa 

dn  4«  degré  ayeclaquelle  on  poarra  identifier  Péqnation  (i>,  en 

doimant  aux  j  nraniètres  a,  m,  p,  r,  des  Talenrs  convenables.  Le 
fat  teui-  du  premier  déliré  qui  conduit  aux  résultats  h  s  plus  sicu- 
pies  est(xg-c)}  multipliée  par  ce  iacteur,  Péqua lion  précédente 
devient  t  -  ' 

et  Péqttation  (i)  eai -identique  avec  elle  lorsque  t. 

Le  problème  proposé  penl  donc  ie  résaudre  ^raphi4|uem«|t 

ainsi  qu'il  suit  t  ,  • 
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Sait  ««r  k  eeide  jiEFD  (ûg.  a)  ^  AB  l'trc  ^ont  4  fiiiil  opérer 
]ft  trîwftîoiiy  et  ACF^  DCE^  éem  ÀinmHtnê  perpendieilaîret 

entr'eux;  ob  inscrira  dant  l'angle  £CE  une  ligne  GJI^  égale 
nu  diamètre,  et  teiK'  que  son  prolongement  passe  par  le  point 
la  ligne  CG  sera  le  double  du  sinus       de  l'arc  .^£r  ég%l  an. 
tiers  de  Tare  ^/T?. 

Des  3,  antres  solutions  du  problème  (i),  Tune  CG'  sera  le 
doublt  da  âînns  Cg^  de  Tare  ^JD/  égal  au  tiers  de  l'arc  {AB-^-ik 
%K)  ^  la  seconde  CG"  fera  le  doabl*  dn  tlao»  de  Parc  AJE^ 
é|rf  av  lien  de  l'arc  (^^+4  ir  el  U  trolitètne  CG^'^é^ 
à  Criera  la  solatîon  introdaite  par  lefactear  («— -ir). 

f  robUlme  3.  ^  O/i  propose  d*iHsente  ,  éuns  un  cercle  donmé, 
un  polygone  régulier  de  $4  e^tés  ,  ou  un  iétradéeagoue  ^ 

Soient  (Gg.  3)  AC—Ry  le  rayon  du  cercle  donnd,  AB~Uy 
le  côté  inconnu  du  lélradécai^one  n  gulier  inscrit  d:ins  ce  cercle. 
L'angle  c  du  trian^ile  isocèle  ACli  est  égal  à  la  «^epLitiue  partie 
de  deux  angles  droits,  et  chacun  des  deux. auM'('&  angles  A  et  B 
da  même  triangle  est  double  du  premier.  Soient  Bm  ,  Bn  ,  qui 
l^rUgent  Tangie  B  en  trois  parties  égales^  les  triangles  ABm^ 
^BUf  BnCf  tout  itocèlea^ie  premier  est  ceintilable  an  triangle 
ABC$  on  a  donc  :  s  ' 

An  s^Bm  =  ^J^Lg  u^Bn  =  nè=R^ 

Or  la  ligne  Bm  partageant  l'angle  B  du  triangle  ABn  en  d«ux 
parties  égales  ,  on  a  ; 

Bm*  +Am,  mn  s=  AB»  Bn 

e« 

.  oe  qui  do^ne^  pour  déterutiner  i/,  l'équation  s         •  < 

qttii  mnltipliée  par  (if— A),  deTÎent  : 

(3)  i»^-.nil»3— .jR»»,4-31t'}B-«A4»Bo, 

et  sera  identique  avec  l'équation  (i))  si  l'on  pose  dans  cette  der- 
nière s 
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Lft  constnictioD  tiiWante  résulte  de  cette  identité  : 

A  rextrérailé  c  du  rayon  ÂC^  on  élèvera  une  })erpendicolaire 
C£)  —  i  o»  prolongera  de  7JE      7{ ,  on  joliulra  jET^i^ 

et  on  inscrira  dans  Tangle  EAC  une  li^ne  é^Jll■  à  /.V  'ou  ^  A, 
et  telle  que  sob  prolongMMfit  passe  par  le  point  JJ^  la  M^à&nA 
«era  ie  cdté  da  tétradécagooe  deuuindé»  ■      .  ' 

OvCrt  cette  tolntioa  et  celte  ÂC^R  f  pour  lacpeUe  EC--  7  il, 
•t  q«î  ft  été  iatrodoit*  p«r  1«  lielewr  (i»*^)^  le  probléM  a  di^ 
oBcoffr  Ici  dvox  soIvtÎMie,  I^qm  .négative  i  èl:|^MtieipodtîiT«  fïéi 
§ntné0  *<pie  A ,  qui  aottl  é^idemmat  étraagèrw  â*U  q«eaUolii't 
elkeedoMeraient  Mai  ifoole  dea  tétradécAgonea  rfgai&eta  du  gaMa 
des  polygones,  que  M.  Pom^o^  appelle  étoiles, 

'  En  joignarit  de  deux  en  deux,  les  sommets  du  tétradécagoiie 
régoUeTi  on  formera  Theplagene  régulier.  Bo  inscrivi^l  dans 
même  cercle  à  partir«du  même  point  de  sa  circonférence |  et  dafia 
le  même  aens ,  le  côté  do  décagone  et  eéhii  dn  tét^décagoiM  ré^ 
gnlîer,  la  différence  àtâ  arca  (|»*iV  f^vUe^d^o^l  aerfi  3^*  p«lM« 
de  la  circonférence  |  et  l'on  pourra  ainsi  inscrire  dans  le  cercle 
tan  polygone  régulier  de  35  c^fttés  on  pentétHacontagoiië;'"^'^ 

Enfin,  au  moyen  des confttrnctlons  démontrée» èitgéoiffêVH^ët Ml 
problên\es  (2)  et  (3)  on  pourra  construire  des  poKgones  rt  gulier» 
de  de  a'».  3  «.  5  ,  de  2«»,  3«,  7,  de  2  m.  3  «.5.  7,  col<^s. 

On  pourra  pnreilleuienl  i*nscrire  dans  un  arc  quelcout^ue  un 
polygone  régulier  de  2w.  cotés.  Ces  solutions  diverses  peuTeol^ 
trouTer  leiir  application  daoa  im  tnucé  «Us  fli^isfoifa^det  Ti#N*iy|K»' 
baissées  et  en  plein  ceiatfe. 

Problème  4- O/i  propose  de  trouver  le  céié  ttun  cmbe 
4ouble  d'un  cube  donné,  '    '  ' 

Soit  o  le  ed%éda  oabe  donné|  u  ^  celui  du  cube  donble  démaadé^ 
on  aura  rt:auâj.iun  1     '      -  :       "        -  ' 

af3^a  c5  =a=  o.,     ■      '  / 

501,  Mltif^iév^par  (  a  4.  w  )  âe^mit  v 
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ci  sera  ideutii|^ue  avec  réquatiou  (i)  si  Poii  poae  dans  cetU  d*!^ 

^  __       ^      .  c   ^^^^^  *' 

De  cette  identité  résnltelft  construction  sutvanle  :      >  - 
Construction.  Sur  une  ligne  indéfinie  ACX.  Ott  prendra  «uc- 
cessivemenl ,  et  dans  Je  même  sens,   CA=CyCP^^Cy  «a 
point      on  élèvera  une  perpendiculaire  ACXf  jusqn^à  la 

mmitftt  an  By  dn  cercle  décrit  du  point  comme  centre  avec 
Cj4  =  e  pour  rayon;  on  joindra  jRidf  et  l'on  mènera  YCY*  paral- 
lèle à  jéB^  eafin  <  on  iaacrira  dant  l*AB|ie  JTCXvoe  li^e  DE 
«  CTf  doat  le  prolongeiiieBi.  paaie  .pér  le  point  CD  sett  li 
c6t^  dm  cnBé  devaiidé, 
Xa  ligne  tfpent  encore  êtré  inaerîte  dans  l*angle  ^Cr*  |  U  tnilit 

poar  ceU  de  prendre  CZX    ^  et  de  prolonger  BD^  jnaqn^en  E  i 

ce  ^tti  donne  I}E  ~  DB  =  BC  --^  c.  Cette  nouvelle  solution  eit 

celle  introduite  par  le  fael^er  ^  »     —  }• 

Problème  Ji:  On  propose  de  mener  une  normale  à  une  ellipse , 
p^r  mn  point  non  ^tué  sur  un  des  axes. 

Soient  A  et  B  lea  axes  de  Tellipse  proposée;  r  —  \/  la 
demi-distance  de  ses  foyers  ;  x'  et  j  ' les  cooitloimées  du  point 
donné,  rapportées  aux  axes  de  cettccllipse;  .3r,y,  les  coordoTnu-es 
dn  point  de  cette  courbe  pour  lequel  la  normaie  doit  pasaer  par  le 
point  JD;  on  anra,  entré  x  etj^^  |  les  équations  : 

Pillaiattira     1^  Mitf'eUe*  4aiuM  poar  4q«*tM»  fiaiie  «B  X  s 
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OEt   i'KOBLiftiXft  DU  3*  £T  4*  DBG&é.  44^ 

Si  l*Mi  ptfi* »'^=  ^  ^  =  ^ ^  celtt  équttoB  d«- 
Ti«Mlnit 

Si  Ton  compare  cette  dernière  équation  avec  Péquation  (i), 
on  Toit  <|u^eUetera  identique  avec  eiW|  si  i'ou  a  dans  celte  der- 
nière : 

p  ^     fA-^a  +2 h^^  lz=.  c 
Conaëqttemmeiity  pour  tcDEver  les  racinea  de  réqaalioa  {^5}  on 
i^Bttrnlra  le  f»omtil#4oiit  let  coordonnèet  aonl  «      ^»  ^  ^  -^y'^ 

(fig.  5)5  ensuite  on  inscrira  entre  Ip5  nvffs  quatre  lignes  égales  à 
c  et  dont  les  directions  paasecont  par  le  point  JUT.  Les  distances 
'à  l'origine  des  points  où  ces  droites  Tiendront  rencontrer  l'axe 
dci  X  aeront  les  racines  de  -i'éqnttion  (5).  Bn  augmentant  dans 
le  rapport  de  a  à  on  aura  les  abecisse^  des  points  de  l'ellipse 
dont  les  normales  passent  par  le  point  ZI. 

Les  quatre  problèmes  qui  précèdent  suffisent  ponr  donner  one 

idée  de  l'utilité  que  l'art  du  hncé  peut  retirer  du  nouTel  emploi 
de  la  règle  indiquée  dans  le  problème  i*  ' 

Ces  reclieFches  sont  immédiatement  applicables  àdiiUrentea 
qnasiioss  qal  intéressent  particnlièi^ment  les  bgéniençi.  On  avm 
l'occasion  de  les  appliquer,  dans  vn  des  numéros  procbains  de  ce 
journal ,  à  la  soletion  d^nn  problème  intéressant  relatif  an  tracé 

des  roulas  secondaires  deslijiées  à  râpproviùoiijicment  des  cliaus- 
sées . 

Il  serait  bon  de  démontrer  que  toute  équation  do  4*  degré 
pent  être  nunenée  A  celle  donnée  dans  la  solntion  algébrique  dn 
problème  i  ^  et  pent  eonsèqnemment  être  constrnite  comme  les 
éqnations  dea problèmes  qui  précédent}  mais  cette  démonstration 
ne  présentant  ancnne  diiBcnÂé ,  on  se  dbpensera  de  la  donner  ici. 

Le  problème  i  pourrait  être  étendu  au  cas  où  la  ligne/,  tou- 
jonrs  assajétie  à  passer  par  le  point  Af,  devrait  être  inscrite  entre 
un  cercle  et  nne  droite,  on  même  entre  denxcendot  f  et  donnerait 
âlora  It  moyen  de  résoudre  grtpluqnemiBnt  aved.k  réf^t  et  le  CMn« 
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p%« ,  •  proMémct  quixondaÎMiit  4  4m  éqnâtiofi*  à*mn  dégré  aa- 
pèrieur  âtt  qoBtrîème^  tels  qae  le  prohllme  de  la  (fiijiitisectioii 
d'an  ângle  âùnmé  «  celai  de  rinacrîptio&  dtos  le  cetcle  dta  poly- 
gones réguliers  de  2a  et  1 1  cMés  |  etc. 

PONT  DES  liNVALli^lii^- 


OBSERVATIONS  DU  DIRECTETTR  DU  JOURHA.L« 


Ce  Recveît  étant  destiné,  par  ta  nature ,  à  accueilUr  tontes  les 
diaeauions  «or  lés  sciences  et  les  arts  qui  se  rattachent  ânx  cons- 
tractions  civiles;  «ne  polénuque  ,  qui  aura  pour  bot  d'éclairer  les 

persoQoes  qui  s'occupent  spécialement  de  ces  sorfe»  de  matières 
et  de  fixer  l'opinion  (le  celles  qui,  sîmplemeulpar  goût ,  y  preauent 
de  rintérét ,  sera  toujours  admise  par  nous. 

Le  pont  des  Invalides  est  une  de  ces  entreprises  qui  a  oilert  de 
quoi  satisfaire  )  à  la  fois^  ces  deux  classes  de  lecteurs  :  Saconsirnc* 
tien  y  uniqne  en  son  genre  ^  a  malheureusement  ^  par  suite  don 
léger  accident ,  présenté  un  champ  vaste  à  la  discussion  à  laquelle^ 
jusqu'à  présent ,  la  paissîon  a  pris  plus  de  part  que  la  raison.  La 
Toix  des  saruns ,  toujours  modestes ,  a  été  méconnue  et  a  fait  place 
à  celle  des  journalistes  les  moins  propres  à  traiter  de  pareils  sujets , 
de  manière  que  Topinion  de  nos  pr^-nners  ingénieurs  n*9  pu  être 
entendue î  elle  amêineéie  étoullée,  un  moment,  par  un  déborde- 
ment d'articles  publiés  par  les  leuîlles  légères  destinées  à  répandre 
les  nouvelles  de  la  politique  et  des  tl^èâtres  j  de  telle  sorte  que  ce 
Concours  dVf  is  donnés  par  des  hommes ,  tous  pies  on  moine  inoa* 
paUes  sous  le  rapport  de  la  soience ,  a  offert  le  honteux  ê^f9€ÂMX9 
d'un  honiflie  de  génie  et  du  plus  grand  savoir  |  ne  pouvant  taém» 
paa  se  faire  ealendM  au  milieu  dfune  fonle.qni  avait  tant  d'iméiét 
aéftre  éclairée,  résultat  que  Tantaur  ponrait  ai  facîlemfot  olitWC 
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par  Ja  suptriorlté  de  ses  luaHf  i'"s  et  de  sft  raison.  Mais  le  c;éiiie  ân 
mal ,  servi  on  ne  sait  par  quelle  puissance  ,  est  parvenu  à  f:i  ire  pro- 
noncer par  1%  Gouvernement,  «urTavUet  d'aprrs  les  sollicitai  ions 
du  conseil  monicipal  âe       vjUe  de  Paris ,  la  deatruction  de  oe 
Man  monument  4|Bi  éuît  Mt  pareil,  et  qa'U  était  û>faeiledk ré- 
parer. En  nQet^  qu^ett<?cé  qa^iui  léger  mo^Tement^  produit  par  ta  ' 
pression  das'ckataeay  dans  la  partie  tvpértevre  da  la  maçonnerie 
de  contro-iorta  desliaé^  é  cônaolider  lot  poita?Riea.  Toat  homme 
de  l'ert  réconnsllra ,  sans  peine,  la  Térîtédeoeqae  nont  liTançons. 
TuuU's  les  tlifiiculfés  étaient  donc  vaincues,  il  ne  Ikllait  plusqu^un 
peu  de  leiji[*s  |  our  rt'parer  cxl  accident,  niais  le  conseil  njuni(i|).il 
CQ  a  mallieureuséuient  fait  décider  aulrenicnl  en  s'appuyant  sur  le 
faitx  et  ridicuio  prétexte  que  la  route  qui  devait  traverser  le  grand 
carré  des  Champs-Éijaiea  défigarerait  celle  Jbeiie  promenade.  Ca 
motif  est  véritaLlemont  jsbaordoi  cart  s^iîa  para  satisfaisant  a« 
conseil  municipal  ^ -poiirqaot  aouQre-tril  <|v'e  ces  mén^a  Ckampi'» 
£ljs^f  aoîent  partagée  «  dana  to^ile  laar  longtte«r>  parlagraadè 
route  de  Nenilty?  Supposons,  poor «m  instant,  que  cette roateaoife 
trafiaport^  à  la  place  de  la^rae  dn  fanboorgda  Roale,  quedeVies» 
draient  les  Chanips-Klysées?  De  véritables  déserts  semblables  anx 
prés  des  InvaliJrs.  11  n'y  avait  donc  pas  plus  de  raison  à  faire  dé- 
molir le  pont  des  Juvalldcs  et  à  s'opposer  à  IVtnhlîsseiiu'nl  d«'  la 
uouvulie  route,  qu'il  n'y  en  aurait  à  détruire  la  roule  de  Neujliy. 
Le  publie  ainie  le  mouvement  ^  il  se  porte  partout  où  il  sait 
trouver,  iluelle  que  soit  fa  cause  qui  le  produise;  d*où  Ton  doit 
eondàli^i  ffè  jcotte  nowelle  routé  ioin  d*être  nuisible  aux  plaisirs 
dea  pvomaimataiy  'auriiit  I  dn  contrairo,  puissamment  contribué) 
d'abord, par  Itmoovement  du  public,  desToitureaet  descbeTaus^ 
«I  ensuite ,  par  Uagrandissement  delà  promenade  qui  serait  rësuhé 
de  la  communication  ouverte  avec  la  place  des  Invalides  qnî  serait 
alors  devenue  un  appendice  des  Champs-Elysées.  Les  hôniitu  s  sa- 
ges ne  pourront  donc  que  blAmer  la  mesure  prise  par  le  conseil 
municipal,  parce  qu'il  a  c'îdé  aux  iiuportunités  de  pt  rionnes  inca- 
pables de  le  bien  conseiller,  qu'il  r  constitué  la  ville  de  Paris  en 
iîraia  âiormes  pour  dédommager  )e  concessionnaire  de  cette  antre- 
prîaa  et  qu'il  a  contribué  à  la  destruction  d^in  monument  Térita- 
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bleuicuL  national  qu'il  Ibutlra  remplacer,  lot  ou  fard  5  car,  il  ne 
faut  pas  i'v  tromper  et  n'en  déplaise  à  ceux  qui  ont  tant  crir,  cet 
emplacement  exige  un  Pont,  tant  sous  le  rapport,de  rulililé  ijue 
de  ia  décoiatiou  de  rLôlel  des  Invalides.    '  . 

Ï9ou8  «ovitons  nos  lecteurs  à  prendre  coanaissance  des  deirz  ar- 
ticles qai  soWeiit}  ils  ont  été  rédigés,  l'où  pftr  ordre  de  IVlmiBi*- 
tratioir  et  Paoiré  par  l'antenr  da  beaa  momiiiieÂt  dont  to«i  le» 
•mû  dea  arta  dépiorenila  perte.  On  j  remarqaera  le  ton  et  la  mo- 
dération qM'oa  retrowe  tovjovr»  dans  lea  produetioiia  dee  Komnes 
de  mérité  cpii  composent  le  corpa  dei  Ingénievra  dea  Pesta  et  cimiia- 
sées.  Si  après  les  avoir  In  avec  attention  ,  quelques  doutes  restent 
encore  dans  l'esprit  de  nos  lecteurs,  relativement  à  hi  lâcheuse 
impression  que  produisit,  dans  le  temps,  la  résolution  du  conseil 
municipal  de  la  ville  de  Paris  ^  nous  les  invitons  à  nous  transmettra 
leurs  observations  dans  un  article  auquel,  .nous  donnerona  place 
dans  notre  Recueil,  à  la  condition  que  les  aateura  se  renfermeront 
dane  le  aujet  de.la  dtacvaaion  et  observeront  le  ton  de  modération 
^ni  conYient.  Kôna  réaerrant  d'ailieura  de,  réplii{ner  aînai  qne 
pksienra  de  nos  colUboiatéart  qni  ptriegent  netfi  epinion  et  noe 


DU   29  FiTKZUL  1838. 

L'art  de  construire  les  j  outs  en  suspendant  un  plancher  à  des 
chaînes  en  ter  ,  était  connu  et  pratiqué  depuis  longtemps  dans  les 
ÉtaU'Unis  de  TAmérique  septentrionale,  etJes  artistes  anglaia 
en  avaient  .déjà  fait  plusieurs  applications^  lorsque  cet  objet  attûNt 
ratténtiôn  de  l'Administration  française.  $,  £«c.  le  mfiniati»  de 
U  marine  ayant  accepté  dea  propositions  fftîtea  en^  i8nn ,  per 
M.  Brunei,  pour  Texécntien  de  deux  ponts  de  cette  espèce  qvide<* 
▼aient  être  construits  en  Angleterre  ,  et  transportés  à  l^Ue*  de 
Bourbon ,  M.  le  Directeur  général  dea  Ponta  et  ckanssées  jogea 
utile  4*envo\cr  sur  les  Hei  xun  ingénieur  pour  étudier  ce  nouTean 
sysJLèjJie.  M.  Navier  fut  choisi  pour  remplir  celte  mis&iou. 
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Cet  ÎBiémaor  m  fait  àenx  voyages  en  Angleterre  ,  Tas  dnns  les 
deimien  mois  de  Pamièe  i8ai  |  l'antre  an  comitoeiioemeftt  de  i8a3, 
époque  à  laqnelle  les  ponts  dirigés  par  M.  Bnrnftl  ir«n«îent  délire 
mMités.  Il  a  dessiné  et  décrit'  les  constmctiôns  de  ce  genre 
eaEÎstsieat  alors;  et  comme  il  avait  été  cluirgé  par  M.  le  directenr- 
général  d'en  faire  connaître  les  arantages  et  les  îneohTétiiens  :  H 
s'est  livi  t-  sur  ce  sujet  à  des  recherches  trî's-élentlue.H  ^  dont  les  ré- 
sultais sont  (  oiisignés  dans  l'oiivraii^e  intitnié  :  Rapport  à  Af.  Bec- 
quey  y  directeur' f^énéral  des  jtonts  et  c/iauss/'cs  et  drs  mines  j  et 
Mémoire  stu  les  ponts  suspendus.  FarU  ,  de  Tiuiprituerie  royiiie| 
i8a3.  Un  Tolanie  de  aa^  P*S^  <^  atlas  de  i3  planches»  0««» 
Ire  la  description  détaillée  des  ponts  exécutée  en  Angbtcrre  ^  cet 
ouvrage  contient  des  régies  ponr  l'établissement  de  ces  aonveUfs 
'constmctionsi  et  une  éinde approfondie  dos^flelsqais'7  podttisent 
lorsqnë  le  passage  des  voitores  oblige  les  cbalnes  à  AédiU*,  et  lenr 
imprime  des  montemeas  d^osciUation  on  de  vibration.  Cette  étade 
a  donné  l'occasion  d^npplîqaer  à  nn  grand  objet  d'utilité  publiqne 
quelques-unes  des  thtoiics  \v%  plus  savantes  auxquelles  les  géo- 
mètres se  fussent  élevées  dans  ces  derniers  temps.  L'ouvrage  dont 
on  vient  de  parler  a  reçu  l'approbation  de  l'Acadéiuie  des  sciences^ 
d'après  le  rapport  de  MM*  de  Frony;  Fonrief)  Fresnel|  Moiard 
et  Ch.  Dnpia.  L'antenri  qui  était  déjà  connû  par  d'aetres  travanm| 
n  été  éla  ^  pen  de  temps  après ,  membre  de  cette  Académie* 

En  écrivant  nn  iraité  de  Tétablisiemcnt  des  ponts  sôspendfM  ^  il 
aVait  semUétcolivitpablo  de  préseMer  an  lecteur  des  exemples  de 
rapplieagMi  des  règles  à  diverses  eenstr actions  de  ce  genre.  Q'ett 
dans» Cf IlSk  vne  qne  M.  Navîer  joignît  à  son  ouvrage  la  description 
et  les  celculs  de  deux  projtjts,  i'un  pour  la  caiistiucllon  liu  pont 
dît  des  Iiuaiiiies  ^  l'autre  pour  l'établissement  d'un  pont-canal,  de 
cent  mètres  d'ouverture,  supporté  par  des  chaînes ,  et  destiné  4 
donner  passage  aux  plus  grands  baleaox.  I«e  projet  du  pont  des 
Invalides  ayant  d'ailleors  été  accueilli  par  diverses  petionnes  à 
qui  Tauteur  l'avait commttiMi|ué  |  «l  se  décida  à  le  présenter  à  Fad- 
ministration  d«t  ponts  et  chaussées  ^  a.vec  tous  les  détails  et  sons 
la  forme  usitée  pour  les  travaux  quVile  dirige.  Ce  projet ,  après 
avoir  été  discuté  par  M.  £ustaclie  ,  ingénieur  «i  c4ef  du  dépar- 
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tcmeiit  du  lu  iîcinc  ,  fut  liausmU  avec  un  avis  faTorable  par  M.  ïe 
préfet  du  même  département ,  et  renvoyé  par  M.  îe  directetir-gé- 
Itérai  des  ponts  et  chaussées  à  l'i  xauien  d^une  commission  compo- 
sée de  MM.  de  Prouy,  Sganziu  cl  Bruyère^  iospecteurs^généraux, 
L«pèr«  et  Bérigiiy  ,  inspecteurs  divisionnaires  :  sur  le  rapport  d« 
4etto  commissiofi  (i),  le  conaeil-^aèraL  das  poaU  et- châutéet 
ap|»roiiiYa  k  prdjet  ea  ittdtqaanfc  qaelqiMa  niodtfictttHiiii* 
^  Oii.«st  «Btrè  dans  ces  détaih  )  ftlin  de  montrer  que  U'eonftrac* 
tioAiUAt il s^agii AYail dté  soumise  à  un.  exelnea  pr^liniMiîre  ap- 
profondi, et  qne  l*on  arait  pris  toutes  le*  précaotions  et  accom- 
pli toutes  les  formalités  qui  garantissent  le  succès  des  travaux  di- 
rigés par  le  corps  dts  pouls  et  cliaussées.  l' t  (juoujn  il  s'agit  d^une 
Coii<^l ruttion  d'un  genre  iKuivraii  »  Texpérience  cl  les  lufui»-res  de 
ce  corps  sont  trop  bien,  connues  ,  pour  que  Ton  pût  douter  de  la 
toUdiié  d'un  cdiûce  dont  le  conseil-général  avait  approuvé  avec 
beaucoup  d'éloges  les  dispositions.  Depuis  sepleiubre  ib23,  ('pnqae 
«à  les  détails  du  pnjel  ont  été  publiés  .dans  TouTrage  de  M.  I^a- 
vîer ,  qnvrage  envoyé*  à  toas  les  ingénieurs,  et  très  répanda  en 
Franco  et  dans  l'étranger,  ancnn  doute  n*a  été  manifesté  sur  cette 
tolidité*  ' 

L'tfKécation  d^un  pont  en  face  des  Invalides  n'était  pas  tellement 
urgente  ,  cju'il  convînt  d'y  consacrer  les  fonds  de  TlMal  :  niais  elle 
pou  vail  être  l'objet  d'une  spéculation  particulière,  dans  la'jnelle 
les  dé|>ense8  seraient  reuiboursces  par  un  péai;e  ,  et  Pélal  des  af- 
faires tt  cette  époque  iaciUlait  beaucoup  les  opérations  de  ce  genre. 
M.  Je  préfet  dn  département  fut  chargé  de  mettra  l'entreprise  en 
adjudication  ,  d'après  un  cahier  des  cUarges  approuvé  p^r  S*  fixe. 
Jensmistra  dêrintérienr,  et  qui  prescrivait  PobUgatian  d*^écuter 
la  pont  conformément  an  projet  ttdo)>té  par  i^admînistlratton.  L*ad> 
jndicatîon ,  passée  en  faveur  de  M.  Deajardinsi  fut  rendue  défini- 
tive par  une  ordonnance  dn  Rot  du  7  juillet  i8n4*  ciiargea 
M.  KustHche,  ingi'nieur eacUel  (i  II  département,  assisté  de  M.  Stap- 
£er|  ingénieur  ordinaire  ,  d'ex.ercer  sur  i'eiècuiiou  des  ouvrages  la 


(0  il  est  daté  du  3  |ttiUet  xtUi. 
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•nrrelHaiice  que  l'administnitioft  t^èUil  rétenrée.  Le  eoâcéttioti- 
nfttre  s'âdrèsââ  â^tarelUmeiit  au  preiatier  auteur  ân  projet  |Kinr  ki 
éUrtc&w  âe$  traTcox»  et  M.  Navier»  ea  acceptant  cette  dlreetiott 
avec  Taiitorisation  de  M;  le  éireeteur-génénl  def  ponte  01  chaas»- 
fées,  tontreclal'eblfgatîoB  d^exécaler  le  projet  que  l*adiiittiistra'tioii 
avait  imposé  ,  de  manière  qu^aucan  reproche  ne  p&têtre  adressé*  ' 
au  concessionnaire,  et  qu'il  ne  plit  s'élever  aucune  ohjeci  ion  contre 
la  réception  des  ouvrages.  On  peul  justement  dire  que  celte  obli- 
gation a  été  parikitenieiit  remplie,  puisque  raccideut  qui  a  inter» 
rompu, les  IraTtoa  ,  a'aTait  rien  do  biem  important ,  et  qoe  ia  ré^ 
paration  aortit  pu  en  être  auaii  prompte  que  faoïle,  et  que  fmvkXtê 
le»  aotree  parties  do  moBoment  oat  été  eaécatées  atoo  oa  sohi  re* 
marqvabio  9  et  sartoat  ^rec  onë  prébisloa  qii*îL  était  dUfiolio  d'al^ 
toîiidfe.  Ce  poat^  oa  effet,  'était  an  très  grand  oaTriie  |  sarpas^ 
sant  Beaiiooop  pOar  U  largeur  et  la  loagoevr  da  planoW ,  toaa  • 
let  ponte  éonstraks  en  Amérique  ,  aussi  bien  que  oetui  qui  arait^. 
été  construit  en  Ecosse  sur  le  rv.  ecd  par  le  comte  Biowu,  L'ou- 
verture, de  cent  cin  juaiite-rin(j  mètres,  ûe  diliérail  pas  sensible- 
ment de  celle  du  pont  que  M.  Teliord  Tenail  de  commencer  sur 
le  détroit  de  Menai  (1).  Le  pont  construit  en  1820  sur  le  Tweed 
était  le  plus  grand'modèle  que  Pon  e&t  à  consulter  :  niais,  poar 
juger  combien  le  pont  des  Inralidee  «aigeati  dee  dispoeilionf  plot 
paissantes  9  Uwiût  do  savoir  que  les  cbalnes  de  ca  damier  étaient, 
eip^séësâ'aupportor  un  eiFort  environ  qnttra  fi»ia  ot  demie  f/in§  ■ 
conatdédible  que  oelleè  da  pont  do  Tvaeod.  Let  moyens  d'attiidio 
de  OM  eMiiefl  comportaient  donc  de  nouvelles  combinaisons  ,  eH 
les  localilcs  n«  présentaient  point  ici  des  circonstances  aussi  favo- 
rables qu'au  détroit  de  Ménni  ,  ou  les  cliaiiies  ont  été  fixées  (Luis 
des  masses  de  rochers.  Il  fallait  nécessairement  créer  eu  quelqutr 
sorte  un  rocber  artificiel ,  que  ies  chatnes  no  passent  soulever  ni 
déplacar. 


(1)  La  constructiofi  de  ce  pont  a  ilpré  {cinq  ans ,  qnovi|tt*il  àtt  d*atRml 
être  terminé  en  trois  nnnées;  etHogéniaur  a  eu  la  liberté  de  porter  Jet 
«lé))enies  à  plus  du  «loable  du  montaot  de  l'eattamiioa  pviteiisire'. 
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On  n^enlrera  pas  ici  dans  le  détail  de  la  description  du  pont  y 
douLil  se  trouve  un  aperçu  dans  noire  numéro  du  ^  aoUt  x525  (i). 
On  fera  seulement  quelques  reiDArqaes  propret  À  donner  une  idée 
des  diifioaltés  et  des  soins  que  compoprte  mi  travail  de  ce  genre. 

Ott  ê.déjà  dit  qii*à  raison  de  la  grandeur  de  Tédifice  et  des  ctr^ 
eoiMtaiicei  looalea  j  î(  était  néceisaire  d\dopter  de»  dispoaitîaiia 
■OBTettes*  Jl  7  ftTaît  ici  dhert  proUéme»  à  réBoadre  s  .at^àcber  atix 
extrémités  des  chatjies  ,  et  lenr  donner  i  aooleTer  un  très  grand 
Tolume  de  maçonnerie  et  de  terre  ;  employer  pour  les  colonnes  un 
mode  Je  consti  uctiuii  lel,  que  ces  points  d^appui,  auxquels  on  n'a- 
Tait  pu  donner  beaucoup  dY'paisseur,  présenlassent  néanmoins  la 
solidité  nécessaire^  répartir  entre  un  grand  nombre  de  cliai nés 
partielles  y  d^une  manière  parfaitement  égaie^  le  fardeau  de  la 
construction  \  s^assurer  de  lalM>nne  fabrication  de  toutes  les  pièces 
.  de  ces  chaînes  et  des  tiges  de  suspension  ^  an  nouibre  de  plue  de 
ciaq  mille*  Les  artistes  ne  pourront  appijScier  avec  connalisance 
de  caase  la  u*nièfe  dont  ces  eonditions  ontété  remplies,  qu^aprèt 
qnoles  détails  deaoufrages  auront  été  publiée  ,  contme  ITauteur  se 
propose  de  le  faire. 

Dans  Ils  conslniclions  ordinaires  ,  l'architecte  est  guide  psr 
l'exemple  des  édifices  exi^tans.  Il  dispose  d'aill*!urs  à  son  j^ré  de 
la  forme  que  son  ouvrage  va  prendre  sous  ses  maius.  De  plus  ,  il 
,  trace  d'avance  de  grandeur  naturelle  le  dessin  on  épure  de  cet 
•nvrage ,  d'après  lequel  la  figure  et  les  diflMAsions  de  chaque  par* 
.  tie  sont  déterminélM  et  mises  soes  les  yeu'X  des  onvrieri.  L^exëcs- 
lion  d'un  grand  pont  suspendu  est  assujétie  &  des  conditions  tontes 
diiftreiites»  Oi^  n'estpotnt  maître  de  la  figure  dupent ,  puisque  lea 
chaînes  étant. nécessairement  flexibles ,  les  diTcrses  parties  de  Té- 
difice  se  placeront  d'elles-mêmes  après  leer  amemblage  dans*  les 
positions  respectives  qui  conviennent  à  leur  équilibre.  Il  iaut 
avoir  reconnu  et  réglé  d'avance,  par  le  moyen  du  calcul,  les  con- 
ditions de  cet  équililn  e.  Mais  quand  la  figure  de  la  const rnrlion 
a  été  ainsi  prévue  et  fixée  ,  la  grandeur  de  celte  construction  ne 

(i)  Voyez  aussi  V^rtnrr  française,  1826;  et  ponr  de.  |iiiis  grands  détails  » 
l'ouvrage  4e  M.  Kavier ,  mentionné  ci  dessus. 
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permet  pA»<|ue  Ton  «B  trace  m»  épure.  CTeti  encore  ah  calcul 
.  '^u'il  faut  recourir  pow  ^étermner  lea  dimensions  spécialea  de  la 
iHoititade  dea  pièoee  doai  elle  eil  composée  ^  et  la  deraiAfe  esae- 
'  tUade  «ft  ki  ladlipeaiaMe  f  pim  qa^ane  pièce  «a  Sh:  a'eet  paa 
aosceptible  d^éua  alloagée  oa  aceoarpe  après  PeiécaiM«  .U  .faal 
.qa*elle  Tiaaae  a^adàpter  exactaaMl  à  k  poillioa  qaî  lui  a  M  aiii- 
.§aée  (i). 

L'e.^gai  préliminaire  de  toules  ies^ièces  dont  le  cahier  des  char- 
ges arait  fait  une  coaditÎMi  aéceeiaire  f  ae  préseatait  pas  moîaada 
dlttealtés«  Oa  1»  couceTra  en  fàilâat  atteatida  au  noailica  de  ces 
pîècta  (  quatre  à  ciaq  aiiUe  )  9  au  pea  de  temps  dont  on  poavait 
diapoMT)  et  à  la  graadear  dea  efforts  aazqa^  il  fallait  lâa  aaa* 
mettre  f  efierta  qui  d«?aieat  être  pottU  jasqnH  67  aille  kilo* 
granaiet ,  à  aa  poids  iqaiffaleat  A* peu-pris  à  celai  dTua  millier 
dliommea.  Lea  macUaea  employées  ea  Aagleterrepoar  l'essai  dea 
ckatnes  cable*  é  l*usage  de  la  marine ,  outre  la  dépense  qu^elles 
auraient  exigée ,  n'auraient  jkis  peruiis  de  (loniier  à  l'opération 
dont  il  s'iigit  la  rapidité  et  surtout  la  précision  nécessaires.  M.  Navîer 
a  imaginé  à  cette  occasion  un  appareil  dont  le  principe  est  entiè- 
rement nôaTeaa ,  qui  a  la'  pr<^riété  de  faire  disparaître  totale- 
.  meat  rinâueace  des  frotteoMaa  et  autres  résîstaaecaqaijetteBt  de 
riacertitade  aar  les  résaltata  ^  et  qai  fbraie  aae  aoa^eUe  aorte  do 
balance  romaiae  |  par  le  moyea  de  laqaelle  quatre  bommea  pea. 
▼eat  prodoiie  facilement  et  apprécier  CTee  aae  eatiére  exactîtade 
jes  efforts  considérables  auxquels  les  pièces  doivent  être  exposéea 
Lorsque  les  ouvriers  ont  ëté  familiarisés  avec  la  manœ  tvre  de 
celte  machine,  ils  ont  pu  soumettre  à  Tépreuve  jusqu'à  cinquaate 
pands  anneaux  daas  la  journée  ;  en  sorte  que  ces  essais»  qaiparaia- 
aaieat  d'abord  aae  coaditioa  très  géaaate  et  tréa  ooéroase  ,  a*oat- 


(1)  H.  Stapfer  a  mis  beaucoup  de  complaisance  et  d*liaMleié  à  aider 
M  J^aTÎer  dans  les  Calculs  très-considéralriei  qu*à  exigés  réiablisseoMUt  dn 
pont  des  loTalides.  Ces  cafcnlsont  été  fidts  an  moyen  des  ftnanlso  aonte- 
anes  dansleM^oife  publié  parce  deralar,  ea  t8a3* 

TOMK  I.  '  Mf  . 
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eaufé  aacun  retard    et  u^oiit  exigé  cju^une  faible  dépense  (x). 

Les  traTaux  du  poot  ont  duré  un  peu  plus  de  detx  tns  (  de 
-Atittet  s8a4  A  eeptembre  s8s6  ).  Les  oumges  en  naçoiiiierie  et 
*én  ékùtfétkHf  Aussi  bien  que  les  ftimreS|  ont  été  exécutés  ftTee  un 
Soin  extrême ,  et  Pon  peut  s*âssnrer  encore  aojonrd%iil  <|n'ils  no 
radotttent  la  comparaison  avec  ancnn  antre traTail  én  même  genre. 
L*exécntion  desfèrrores,  en  particulier ^  est  égale,  et  peut-être 
4iiéme  supérieure  à  ce  qu'on  \oit  dans  les  ponts  anglais  (a).  Les 
travaux  claient  presqitY^nlii rcmciU  teriiilnés,  la  presque  totalité 
da  plancher  était  suspendue  aux  chaînes  d(  [)t]is  une  dixaine  de 
jours,  tous  les  eltels  prévus  par  le  calcul  s^étaient réalisés  ave  une 
eutière  exactitude  ,  et  l^on  était  sur  le  point  de  recueililir  les 
Iraits  des  peines  qu^il  avait  laUtt  prendre  pour  obtenir  dans  la  fa- 
àrieation  et  dans  la  pose  d^nn  si  grand  nombre  de  pièces  la  préci- 
aîofi*  néeéssnire  ^  lorsqa'nne  cireonstanoo  accidentelle  ^éternua  nn 
léger  monvenieiit  'dana  la  partie  tnpdrienre  des  eontre-fortt 
oantolldeAt  les  pnits  d^attache  du  côté  des  Oiamps^Élysées ,  eflet 
fsreîfigeftît  quelques  rëparatioas.  Cest  vniqaement  à  cela  qno 
s^ést réduit  nn  accident  que  l'on  i*est  plu  à  exagérer,  comme  il  ar- 
rive toujours  d  JUS  de  semblables  occasions..  11  a  été  reconnu  ,  par  Te- 
xamen  l<»  plus  nitentif,  quelefond  même  des  puits,  où  les  extrémités 
des  chaînes  sontiixées,  n^avaitpas  subi  ia  moindre  altération  |noià 


(i)  On  peutroir  une  description  .succincte  de  cet  ap|Mreil  dans  le  Bml' 
Uiia  deja  Société  p^ilomatiqu^ ,  idaS-,  et  dans  le  BiUietim  des  Scunce» 

techrioht,'iqne4  de  M.Ferusssc.,  avril  1826. 

(:>)  I.C  ])assn<;e  suivant ,  traduit  littéralement ,  est  extrait  d*an  jonmal 
sripntiCujii»*  piil)!iè  i  Édiuibourg  ,  et  que  l'on  u'accusera  pas  de  louer  ÎT^cAn- 
sï<lorc'iut  tif  les  productions de<i  ariistes  français  :  «  Le  trarail  de^  rh.iines  et 
M  tout  >e  détait  ilu  pont  semblaient  excellens,  et  il  parait  ccrialn  que  si 
*i  l'on  nee>e  lût  \ms  ccarté  de  ia  luétliode  ortltuaire  de  iixer  les  exirv  n^itét 
»  des  chaînes ,  ce  pont  aurait  contribué  à  faire  roraement  du  beau  site  où 
M  il  était  ^Iacé,et'd*être  uniaonanient  hoiu>rable au saYsnt  ingénieur  qu 
»  en  av«9t  deofié  le  plant».  (TAe SdtnhutgkJhumatofêcieiieeX^Ï  1837) | 
Ce  n*est  ptilhit  M  ïè  b>n  d*ekpo<!er  et  de  dikcnter  les  raisons  pardcalféiee 
que  Ton  avait  eues  d'adoptéir  une  nooTellè  iSsposition  peur  Paitacbe  des 
eikaiBes. 
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plus  qoe  l«i  masses  de  maçonnerie  dont  le  poids  porte  seulement 
sur  les  cliAÎnes,  et  cjue  la  ^>arLie  supériem  c  Jcs  cuiitre-li)rls  ^TgU 
été  déplacée  de  <|uel^ues  ce iiiiin êtres,  iu'us  ajoulerous  encore qae 
Ton  s'est  trompé  eu  avançant  cjue  des  clïets  ,  qui  s'étaient  ma- 
nifestés antérieurement  dans  les  puits  |  devaient  annoncer  Tévénfr- 
ment  dont  il  s'agit.  Ces  eifet^,  très  pen  teniibies ,  avaient  été  pré- 
TUS  )  et  étaient  considérés  avec  riûson  comme  nn  réaultat  uéviln-* 
faje  da  tassement  do  lit  partie  des  m^çonnftrîca  loamiflea  à  Ift  piea- 
aîon  àe»  chaînes* 

Dans  des  circonstances  ordinaires  un  semblable  ^vénèiiiMit  - 
n'aurait  en  aucune  importance.  La  dépense  nécessaire  pour  réparer 
la  partie  dégradée  dvs  iua(^onneries  ne  mérite  pas  d'être  men- 
tionnée. Celle  que  Toti  aurait  pu  faire  pour  augmenter  la  force  de 
celle  partie  ,  et  se  mettre  bleu  au-dessus  de  toute  crainte  ,  ne  se 
serait  pas  élevée  au  dixième  de  la  dépensf^  totale.  Les con4tracti4Nii 
les  pins  familières,  et  qui  semblent  le  moins  exposées  anx  .a^ci» 
dens ,  donnent  lien  fréquemment  i  des  augmentations  de  dépenses 
plus  fortes,  et  personne  n'en  est  surpris ,  parce  que  Vou  sait  qn*il 
est  trèt^lifficile  de  prévoir  exactement  d^avance  tons  lea  obatiçlet 
qui  peuvent  se  présenter. 

11  serait  superflu  d'entrer  ici  dans  le  détail  des  circonstances  qui 
ont  suivi  PéTénement  dont  on  vient  de  parler  (i)  ,  et  des  débats 
auxi^ucU  ont  donné  lieu  les  demandes  du  concessionnaire.  11  suffit 
de  dire  que  le  conseil  municipal  de  la  villu  do  Taris  ayant  ,réclara4 
avec  de  vives  instances  contre  l^emplacemeut  adapté  pour  le  pooii; 
et  surtout  contre  Texécuiion  de  la  portion  déroule  au  travers  f/Bk 
grand  carré  des  Cbamps-£lyséeS|  et  contre  l'érection  des  colonnes 
servant  d^appui  aux  cbatoes,  qui  masquaient ^  sniyanl^lai ,  info» 
çade  de  PHdtel  des  Invalides,  le  Gouvernement  s'est  décidé  à  fUr 
Boncer  à  «ne  entreprise  qui  était  presque  terminée ,  niaîf  çQUlUc 
laquelle  l'autorité  municipale  élevait  des  objectiona  qu*OB  n  cm 


(i)  VoTes  pour  les  motifs  qui  dut  en^a^^é  à  dcuiontei  provisoirement 
les  cliâines  et  ieplencher,  et  pour  d*auttes  détails  danslesqueJs  on  ne  peut 
caurerici»  Técrit  intItulA  t  De  l'Snitvpiif  du  pont  des  JhvaUiUs,  {isr 
M.  Navier.  A.rr::  ite/.CtMaFiriuinDidot. 
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d«Totr  «cenelltlr.  Tel  ett  le  principal  motif  de  TabandoD  da  poat 
des  InTalides  j  et  on  ne  doit  pas  mt  inc  attribuer  cet  abandon  à  det 
motifs  d^écono mie  ,  puisque  les  déju  nsi  s  A  Caire  pour  démolir  les 
ouvrages  et  donner  un  autre  emploi  aux  matériaux  ,  sont  nécessai- 
reitient  bien  plus  grandes  que  celles  qn'âarftit  exigea  rentièr» 
consolidation  de  l'édifice, 

L'exécmioDi  de  ce  ponfc  dUit  regardéè  comme  «tile  anx  progrés 
des  «lis  I  et  comme  ntie  grande  expérieiice  sur  en  Boeteee  genre 
de  sont trectiott.  L*expérieiioe  â  été  poetaée  «met  loin  pomr  ^oe 
les  freitf  n*en  loieiit  point  perdes.  0i?eract  obsérfttîoni  impor- 
tâmes faites  dans  le  eoors  des  trsYâex  seront  publiées  ;  et  déjà  les 
eH<  is  ijui  s'étaient  produits  oiU  donné  lieu  à  iiliiedcs  mudiCcaliont 
utiles  à  plusieurs  autres  ponts  ti  u  niAme  genrequiétaienl  en  conslruc- 
lion  ft  qui  oui  (  té  achevés  réceuimenl.  Il  est  juste  d'ajouter  k  ce 
sujet  que  les  projets  de  ces  ponts  avaient  été  soumis  antérieure- 
ment à  Tedministration  des  ponts  et  cbauss^es  ,  et  que  les  euteura 
ATaient  profité  des'  €>b$ervations  contenues  dans  les  rapports  de-* 
mendéi  à  M.  Navier  on  à  des  commissions  dont  il  tcnii  été  l'or- 
gane (i). 

L^bandon  dn  grand  onvtage  exécuté  par  cet  ingénîenr  Pa 
privé  de  la  gloire  et  des  avantages  qu'il  en  aurait  tans  doute  re- 
cueillis. Mais  comme  cet  abandon  est  dft  surtout  à  des  circons- 
tances tout-à-fail  ij)dépt'ndaiUei»  Je  l'accident  peu  important  par 
lui-même  ({ui  n  eu  lieu  dans  une  petite  partie  des  construcliotu ,  il 
n'a  pu  en  rcsuller  aucune  altération  dans  Testiine  et  dans  !a  con- 
fiance que  l'administration  lui  accorde  ,  et  auxquels  la  grande  ex- 
périence qu^il  vient  de  diriger  lui  donne  de  nouveaux  titres.  Ces 
•entimens  ne  peuvent  être  refusés  aux  artistes  qui  ^  en  remplisssnt 
vigoureusement  les  devoirs  qu'ils  s^imposent,  consacrant  à  Tnliltté 
jniblique  les  connaissances  scientifiques  qnUls  ont  acquises  |  et  a*ef* 
feMnt  de  faire  participer  leur  pays  aux  progrès  des  arts« 


(i)  VojwJ)»^ ponté  •nJkr^fÊS  M.  Seguin  atué»  iM.  Dédicace  et  p«  aç» 
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MBMBKS  DE  I.*INSTITVT(  ACADÉMIE  DES  SCIENCES  )  ,  INGENIEUR 
ÏK   CHEF  AU  COBPS  HOTAL  DEH  rOKXS-£T<CUA VSSéU.  ^(  F UBJUi 

mu  AY»iL  1827). 

L^AcrrcFiTT  qui  a  interrompu  les  traTaux  du  pont  des  Invalides; 
aa  otooieut  où  ils  étaient  preaqna  tarminéi ,  a  donné  lieu  â  da^ 
réclamations  de  la  part  du  coacessîonnaîre  de^ actioDUfiraa. 
I^'adinioistratioji  ftt^)îq«e,  <|al  paraUaait  d*abord  pea  diapoale  à 
lea  aecoeillir  ^  anaoïioa  aajoariniai  dea  îataatbaa  plaa  f«vor«b|«t, 
Stle  eat  prête  I  ceacîare  aa  arrange  méat  d*iprèi  leqael  lea  iàté* 
réit  4ea  actionnaires  se  trooTeront  [garanfb.  BHa  a  recoana  c|a*i^ 
était  cOMTenable  de  leur  accorder  des  dédomniagemens. 

Tànl  qu'il  est  resté  à  cet  égard  qoelqu'îucerlitude ,  j'ai  cru  de- 
voir garder  le  silence*  Qnelque  p&tétre  mon  eiapreaaejaeat  à  par* 
linr  en  favear  d*aae  antrepriae  dont  je  svia  le  premier  avleor,  qoel^ 
qa'uaportantea  mime  qoe  faaaent  à  met  yeaa  lea  coaaidératîoaa 
iTart  et  «Tiatérét  pnblîc  que  j'avata  i  faire  Taloir ,  Je  &*fti  poia^ 
▼oala  ^fi$l*on  pftt  m*accaaer  d*apporter  de  aooTellea  dilCcaHéa  à 
U  conctatios  d'aae  affaire  dans  laqaelle  lea  intérili  d*an.  |r|m4 
BOmbre de  personnes  se  Irouvaieut  engagils. 

Mais  actuellement  que  Von.  p>eut  compter  sur  un  résultai  favo* 
rable  ,  on- trouvera  sans  'doute  aatarel  que  l^aatear  du  projet  eai 
plaide  la  cavse.  L'adminiatratioa  avait  adopté  ce  prcjet  avec  iaaa* 
preaaemeat.  Elle  en  a  ordoaaé  et  provoqvé  Peidontion  an  mettait 
la  eoBccaaioa  ea  adjadîcatioa  pabliqae.  Bile  paraiaaait  oonaîdérar 
ee  noavel  Idîfiee  coma»e  devant  concoarir  aa  progrèa  dea  atta  al  à 
rembelliiaemeBt  de  Parts.  OoHpelle  aajoord'hui ,  saaa  aaa  aéaaa 
ailé  bien  évidente ,  abandonner  une  entreprise  qui  sera  toojoars 
regardée  conmie  étant  son  <»uvias[e? 

IJu  projet  tel  que  celuî-ci  ne  doit  pas  être  uniquement  consi- 
déré sous  ie  point  de  vue  de  la  spéculation  à  laquelle  il  a  donné 
lieu.  Personne  n'est  plas  convaincu  que  je  le  suis  de  la  justice  dea 
réelamaiioBa  du  concessionnaire  et  dea  actionnaires.  L'admiaîttia- 
tloB  aîifliat  cet  réclamatioaa  :  elle  troava  atémo  lea  via^aBa  4*y  ta-» 
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trsiaire  sans  imposer  nncune  dcpenso  ù  l'Etat.  Les  intérêts  des  ac- 
tionnaires sont  assurés.  Cette  partie  tle  la  question  est  donc  épui- 
sée. Il  reste  maintenant  a  considérer  Tenlreprise  sous  le  rapport 
dé  l'art^  à  [Examiner  comme  poarrtient  le  faire  des  artistes  déain* 
Uééaiis;  et  ce  dernier  point  de  Tue  est  au  fond  le  pins  imporiaiity 
et  celui  qui  doit  iatéresfer  d^aTantage  le  public.  Il  s'agit  de  tftToir 
a*ii,i;9nTient  d'abandonner  la  conatruction  commencée^  on  Ment  ce 

Sut  «leraît  à  mon  avis  beaucoup  plus  llcbeuK  encore ,  de  permettre 
^en  changer  tellement  la  disposition  que  le  caractère  de  cette 
construction     trouvât  eiUiércmeuL  dcnaLuié.  e 

* 

L.es  piuits  suspendus  comportant  des  arches  il'une  très-gr;i ride» 
oyiTerture  |  et  n^exigeant  pas  absolument  le  Recours  d^un  cintre 
pour  être  mis  en  place ,  sont  principalement  ntilea  en  ce  qu'il» 
peuvent  être  établis  dans  des  lieux  où  tout  autre  |enre  de  pont 
serait  totalement  impraticable.  On  peut  ég^ilement^  dans  d'antres 
tocalitéA  ;  les  faire  entrer  en  concurrence  aToc  les  conaiructiona 
ordinaires. Sn  générât,' on  nccordera  la  préfôrence  k  la  déposition 
qui ,  à  égal  degré  de  solidité  et  de  durée ,  donnera  lien  i  la  moin* 
4re  dépense*  •  '    '  • 

'  Lorsque  le  travail  qui  m'a  été  demandé  un  ibzi  par  M.  le  Di- 
recteur général  dr=;  Ponts  et  Chnnssées  n\'a  donné  ^occasion  de 
m'occu[>er  de  ce  sujet  ,  j'ai  pensé  qu'un  pont  de  ce  genre  pouvait 
être  proposé  pour  Paris,  et  j'ai  dà  exantiner  avec  beaucoup  d^at- 
tention  l'emplacement  et  la  disposition  quMI  convenait  d^adopter  ^ 
àinsî  que  Peffet  que  pourrait  i>rodnire  Paspect  de  1a  construction. 
Jo  dèmande  la  permission  d'entrer  à  ce  sujet  dans  quèlques 
déuils. 

I/nsege  dn  fer  dftnsles  monnmens  publics  a  donné  lien  l.des 
,  objections.  Il  est  certain  qu'un  des  premiesr  principes  do  beau 
dans  les  arts  est  la  disposition  des  objets  par  masses.  Les  cons- 
tructions en  fer  ,  lorsqu%dIes  présentent  l'assemblage  d'un  j^rand 
nombre  de  petites  pièces  isrdées,  (|ui  se  croisent  dans  tous  les 
sens,  ne  satisfont  pas  h  celle  régie  essentielle.  Quelquelois  aussi 
ces  constructions  peuvent  manquer  ^^accotrf  ^  k  raison  de  Poppo» 
sition  dés  mssses  de  is  maç6nncrie  ,  avec  des  pi^es  de  petites  di- 
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tnensîoQset  d^une  conleur  toute  dUfértnU*  AiA»i|lQf^u'ou  â  piflé 
é^hkfeitailîeàu  pont  dot  Arts  |  cette  expiewioA  d*iin  déni^^eneiit,  f 
q«e  je  enii  loi»  d'eppronver  |  n^est  pe«t^llre  pw  eatièiMmMWil.^ér> 
pMTf  ve  de  jqitciiei  A  raison  de  la  petitesse  des.ai(ch€;f  <le  çe.  p^atu  . 
et  de  la  manière  dont  elles  sont  disposées.  Mais  on  "oe  peorrytit 
déjà  plos  l'appliquer  an  pont  de  Jardin  dn  Roi  »  où  la  cenntmo 
lion  en  fer  présente  plus  de  grandeur  et  plus  d'ensemble  ;  et  cette, 
iiiéme  expression  deviendrait  loul-à-fait  dépourvue  de  raisoa  ^  »i 
Ton  prétendait  s'en  servir  pour  caractériser  le  pont  de  Sunder* 
land  dans  le  comté  de  DurUaui ,  fortué  d^une  seule  arclie  de  ya  iuè- 
tres  d*ouver|jire  |  sous  laquelle  ies  bâtimens  de  comiperçe  psoei^i» 
à  pleines  voiles  $  eu  bien  le  pont  Soniliwark^  à  Lon4reay  4<^||^* 
l'arcbe  do  milîisn  est  plue  grande  encore  |  et  dont  les  ctn^]^^  fijH^T  - 
fornÀ  par  des  tablea  pleines  en  fer  fonda  ^  de  jsix  pieds  îft^Hnatfg^  :. 
geur  sur  sîi  pouces  d*épaisseiir«  Qn  peat  Toir  dn  mém^  point  U-, 
po;ii  de  Soatliwark  et  celui  de  Waterloo ,  qMl  est  entièrement 
.  construit  en  granit  \  et  assurément  Taspect  de  0|ii|'df^ier  ^  s'il  penl^ , 
plaire  davantage  ,  n^est  pas  plus  imposant. 

Une  conslruction  en  fer ,  si  l'on  y  trouve  la  grandeur  et  la  tim- 
plîcité  des  formes  ,  peut',  aussi  bien  iju'Bu  édifice  en  pierre^  mé- 
riter le  litre  de  monument.  Peu  importe)  sur  ce  point,  la  naître 
de  la  matière  et  dVilleurs  le  fer,  (ondn  ou  forgé,,  est  a^firèm^.t  , 
nne  salMtance  plus  durable  que  la  plupart  des  pierr^^s  oaJi|caLrei|j(|av  < 
sont  exclusivement  employées  k  Faris  ^  et  dans  l»çt(nco«|p  ^V|19!Ff%vr 
villes,  pour  les  édi£ces  les  plus  ma^ifi<||i^s.  To|[|  d^||ai^jlfn^dtt^: 
caractère  que  l'on  aura  imprimé  à  la  constraction  y  pnr  la  mani^^ , 
dont  on  l'aura  disposée. 

Le  pont  des  Invalides  a  été  projeté  diaprés  cet  principes  ^  et 
l'efiét  qne   cet  édifice  pourrait  {)rt»duire  a  été  médité  et  étudié, 
avec  autant  d'attention  <]^ue  les  détails  d^ia  co^stri^ç^p^^^^ 


(i)  Piir  exeniplc  ,  il  existe  de  chaque  cùt("  vingt-quaLrc  séries  d'anneçuix^ 
formant  douze  chaîne!)  partielles,  imlépendantes  les  unes  des  4u^e9,>  et , 
entre  lesquelles  le  poids  du  peut  est  distribué.  Gea  dou^f^  clialves  *  quoj^* 
«|u*indépendantei,  ont  été  rspprocliées ,  et  forment  en  apparence' nn  , 
fei«ceatt.  On  a  obteum  ainsi  des  masses  d'une  idimennon  .çç^sidf^rabjçi  e|j, 
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•ièàri  ««très  ponts  aTAÎent  été  projetés  poar  )t  aiéM  eaipUco* 
coineiit';  msit  ^oî<{oe  ces  onfingcs  |M{AseiiUs*eiit  une  utilité 
réelle  ^  cette' utilité  notait  pas  telle, qne  Pou  pftt  songer  i  y  établir 
«n  poil  en  pierre*  Les  ponts  conçns  snr  Fancieh  système  auraient 
en'Â*il{Vteiirs^hieonWiiiettt  dVxiger  un  exliaossement  considérable 
snr  les  rives.  Un  pont  suspendu  d'une  «eule  arche  peiiuettait  un 
cxKaussenient  beaucoup  nioiaJre  ,  et  laissait  le  cours  de  î*eau  en- 
tîèteniênt  Hbre.  Traverser  une  rivière  de  i  55  mètres  de  largeur^ 
sans  prendre  cian§  son  lit  aucun  point  d^appui , 'devait  paraître 
tonjonrs  an  grand  eflbrt  de  Tart.  Cette  circonstance |  jointe  à  la 
sim^icité  des  formes  de  la  construction  ,  qni  ne  comporte  qu'un 
très  petit  n^mlire  de'  lignes^ ,  imprimait  à  Pédifice  nn  caractère 
apIfièiiA  ,-eiiI  faisait  nn  monument  d^on  genre  particulîepetiiOuTeani 
à  In  *rfertté  I  mais'qni  n*était  point  dépourvu  de  grandeur ,  et  qui 
B^Étinîit  point  été  jugé  indigue  de  l'intérieur  d*nne  grande  eapî»' 
taie.  D'aillénrs ,  ce  pont  se  troUYait  placé  entre  denit  promenades 
et  entouré  de  plantations,  sil  nation  qui  permet  des  constructions 
d'an  stvle  moins  sévère.  Il  ne  mettait  aucun  obstacle  à  la  vue  ,  et 
ji'emp^cbaît  pas  de  joair  de  Taspect  du  paysage  et  des  édifices  en- 
vironnans. 

Lesmotiis  de  la  décoration  |  tels  que  les  palmes  des  chapiteaux 
'dei'toliifnnes  ^  et  les  lions  en  repos  qui  devaient  être  placés  sur 
les  piédestaux  dans  lesquels  passent  les  cbatnesde  retenue,  avaient 
ètédioisis  dVprèa  la  situation  de  l'édifice,  et  dans  l'idée  qu'il 
Jetait  nrmeÉ*  nn  ensemble  avec  l'esplanade  et  l'hétel  des  In- 
iralldet. 

L'aspect  de  tbas  les  ponts  suspendus  qui  out  élé  construits  jns- 
qu\à  présent  a  plu  génërâlfiiu  nt.  Le  public  n'a  pu  juger  celni-ci  , 
puisqu'il  n'a  point  vu  la  construction  dégat;éo  des  écKafauds.  Un 
petit  nombre  de  personnes^eulement  étaient  entrées  dans  les  en- 


dont  ie  volume  n'c5t  point  disproprirt ionné  avec  celui  autres  parrips^ 
*t  ftTec  Tensemble  de  i'edilîce.  Si,  au  coniraire  ,  on  eût  .stparc  les  cliaines^ 
de  manière  à  laisser  voir  séparément  cha<^ue  barre  de  fer^  i'aspect  de  la 
eenstriiction  eût  pris  un  c#iuctère  de  maigreur  et  de  mesquinerie  ^ui  refit 
Mudttlasnpporiabl*.  * 
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ceintes ,  lors^ee  qneli|Mi  {Mittiee  coMMBÇtSenl  à  ee  trooTer  a  dé* 
cooTert.  Soit  jhik  ropieîo«  ipiVUes  ontespriintef  loit  d'eprèt  le 
•coonaÎMiiice  persoii«el]e  que  j'ai  acqaiee  de  Vttkt  queprodeiieni 
)ea  édificftdninétiie  genre  qui  exiateîkt  en  Angleterre,  je  B*ei  M* 
ces  doete  à  l'égard  du  jugement  que  le  pnbHc  eereît  porté  ter 
celui-ci.  Je  suis  persuadé  que  tous  les  préjugés  JVcole  auraient  ^té 
vaincus  par  la  grandeur  et  Pëlégtnce  d'une  construction  doTit  les 
formes  simples  ne  sont  point  abandonnées  au  cnprice  de  l'artiste, 
mais  sont  invariablemeiit  fixéea  par  les  ioia  naturelles  et  immiut- 
2>les  de  l'équilibre* 

Mais  §if  ebendonaent  le  principe  de  la  disposition  fni  aTaii  été 
edopU^Oi  Tons  paitegea  la  distance  en  devx  on  trois  arcbesi  le 
caractère  de  TOtre  édifice  est  totalemenl  changé.  Bn  premier  lieV| 
Pid^  ^'nnedifBcnltë  Taincne^  d*an  grand  effinrl  dft  aux  progrès  dee 
arts  ,  disparaît  entièrement.  Les  formes  de  la  construction  se  com- 
pliquent :  il  n'y  a  plus  d  ensemble.  Les cbalnes deviennent  maigres, 
et  contrastent  désagréablement  ayec  les  masses  de  maçonnerie  qui 
iorment  les  piles.  D^s  que  vous  aurez  mis  une  pîle  ou  deux  dans  la 
rivière  ,  on  demandera  pourquoi  vous  n^ea  mettez  pas  un  plus 
grand  nombre.  Pourquoi  alors  employer  le  système  de  la  sospeii- 
sien  ?  Il  ?aat  autant|  et  mieux  sans  donte^  en  tetenir  ans  cons- 
tructions ordinaires*  , 

Il  n'existe  ancniie  nécessité  urgente  de  constmire  nn  pont  anx 
Ghamps-Blysées }  rien  n^obbllge  à  laire  à  Paris  nn  pont  anspende  ; 
mais  si  Ton  en  Tant  faire  nn ,  que  IVn  en  fasse  un  monument  ^ 
que  1*ob  donne  à  cet  onyrage  le  caractère  de  grandeur  que  le  genre 
de  construction  comporte;  que  la  disposition  en  soit  calculée  d'a- 
près l'idée  de  former  un  édi Gce  approuvé  par  les  artistes  ,  agréa- 
ble au  public,  itonorable  à  Tadministration  ;  qua  cette  disposition 
ne  soit  point  abandonnée  à  la  diserëtion  d'une  société  d'aclion- 
naires  ;  qu'elle  ne  doTienne  point  le  résnltat  d'nne  spécnlationi  dana 
]a(|nelle  il  s^agira  nni<|Q8ment  d*employerdescapiunxle  ploa  aTan* 
tagensement  possible. 

Lorsqu'une  grand» TÎlleest  tra>versée  par  «ne  rÎTière,  les  quais  , 
les  édifices  qei  les  bordent ,  les  ponts  surtout ,  attirent  particu- 
fièremeni  J*atlcntion  s  ce»  divers  objets  forment  une  des  parties 
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prmcip«les,  et  sooyenf  même  la  plus  iaiportanto,  daJlabUaa  Tâ- 
rié  ^oe  cetto  Tiiie  présente.  lie  l'aspect  Je  ces  consûactioas  ,  dé- 
pen^fit  essentiellement  IHmpressîon  que  ce  tableau  peot  pro- 
dnire^  les  jouissances  dp  celui  qui  sait  goûter  les  productions  des 
.arts  I  le  dégré  dVstîme  que  nous  accorde  l'étranger.  Ce  n'est  donc 
point  ssns  raison  que  nous  insistons  ici  sur  la  convenance  ,  nous 
dirons  môme  sur  la  nécnssilé  de  conserver  à  Tédifice  dont  il  s'agit 
le  caractère  qui  lui  avait  été  donné,  et  sans  lequel  il  deviendrait , 
suivant  nous,  tont-à-iait  indi^i^e  d'un  emplacement  que  l'on  doit 
•ans  doute  regarder  comme  lia  îles  plus  beaux  oui  soient  a« 
monde.  '       *  '  *■ 

Indépendamment  de  cet  raisons i^onVienUil  à  nne  administra* 
tion  éclairée  dVl>andonner  ainsi  nne  entreprise  commencée  UTec  nn 
gfand  empreiteement,  aTécFapprolNiUon'  unanime  de  tous  ceux 
quelle  UTaît  touIu  consulter?  entreprise  qui  avait  été  regardée 
comme  un  grand  essai,  propre  à  fixer  lès  idées  sur  les  propriété» 
et  le  degré  d'avantage  d'un  nouveau  svstètue  de  construcllon  ,  et 
,  devant  être  par  conséquent  éminemment  utile  aux  progrès  des  arts, 
A.  la  vérité,  radminislration  avait  jugé  à  propos  d'exécuter  co 
pont  par  voie  de  concession  ,  et  Taccident  quiestsorrena  a  détail* 
gé  la  spéculation.  Mais ,  au  fond  |  qu'importe  ici  cette  circonUanco 
puisque 9  sans  même  imposer  aucune  dépensa  à  l'État,  on  trouTO 
les  moyens  de  dédommager  les  actionnaires?  Serait-ce  d'aillenaa 
un  motif  suffisant  d^abandpnner  son  ouTrage ,  de  proclamer  eis 
quelque  sorte  l'impuissance  d'^acbeyerce  qu^on  a  commencé  ,  d'an- 
noncer à  tout  le  monde  que  l'on  désespère  des  ressources  que  l'on 
peut  trouver  dans  les  arts  et  chez  les  artistes  fi  ançais?  Ne-faudrail- 
il  pas,  pour  motiver,  nous  diron«î  Tn(*'me  pour  justifier  un  pareil 
ûbiiuîon  ,  qu'il  se  fut  présenté  un  grand  obstacle,  une  dilficuUé 
presque  invincible?  Mais  il  est  aisé  d'établir  qu'il  n'existe  ici  rîeîi 
de  semblable/ 

Le  pont  se  compose  de  diverses  parties ,  qui  tontes  dépendent 
las  urnes  des  antres.  Ges  parties  sont  y  principalei^ent ,  le  plsnclierj 
les  chaînes  auxquelles  il  est  suspendu  ,  les  colonnes  sur  lesj|uelles 
ces  chaînés  sont  supportées ,  lés  puits  an  fond  desquels  leurs  extHh- 
mitétsont  fixéifs.  Chacune  de  ces  parties  •  soit  à  raison  des  circons- 
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développer,  présente  des  coiMbinaiioiis  nouvelles.  IjC»  pîèc«S  d« 
chaînes  ,  an  n<»iiil)re  de  plus  de  trois  mille  ,  ont  toutes  été  essiijéel 
au  moven  d'un  appareil  disposé  sur  un  principe  nouvcfiu,  qui  a 
été  inventé  pour  cet  objet,  et  qui  a  parlaitoment  rempli  sa  de!»ti- 
nation.  Toos  let  él^émens  dp  cette  grande  coniirvctioB  o;it  r^us^i 
(i)  ;  «seulement  une  portion  des  masaifs  de  maçonnerie  qnt  conso* 
lîdeat  lehatti  Af$,  puits  a  fait  un  léger  monvement*  Le  ibnd  méim» 
ÛH  pnila,  ctfst*à-dîre  le  point  on  lea  extrémUéf  d^a  dbi^tnci  9^ 
attachées,  etdontiaaolîdilft  ^taitl\>bje|le  pipa  io^portant,  nV  pM. 
aonffert  la  moindre  altération.  Cet  événement  a  été  p/tiToqné  par 
ane  cnuse  accidentelle  ,  et  on  a  pu  juger  dans  cette  occasion  de 
TexceUence  des  dispusilions  qui  avaient  été  ndoplt^s  pour  la  cons- 
triîclîon  des  colonnes,  et  pour  rendre  âts  supports,  d'une  dimen- 
sion relative  aussi  petite,  capablea  de  résister  à  d't^msi  gronda 
eiforts. 

Yoili  donc  en  réalité  à  quoi  te  rédnit^  nn  acddant  dont  on  a 
tant  occnpé  le  poblic  :  nn  léger  moa  renient  dana  nM ,  p^ftîo^  d« . 
là  maçonnerie  dea  contre*forta'par  lesqneïa  lea  pnîl^  an^t  cMif^-  . 
lîdés.  Bel accidena  analogues f  et  snrtont  beaacoap  plus  graves,, 
ont  en  Ken  dans  mille  occasions,  sans  qoÛ  peine  on  on  ait  enten-. 
dn  parler,  et  assurément  sans  que  Ton  en  ait  con^u  quUl  iaUait 
a!).n  ilonner  une  entreprise  presque  achevée.  Mais  ici  diverses  cir- 
const  inccs  accessoires  ont  donné  do  l'importance  à  un  événement 
qui  n'en  présentai^  véritable  ment  que  très  peu  en  lui-même.  L^aç» , 
cident  était  survenn  anr  la  fin  de  la  saison  ,  et  lea  réparatif  ni  qni^^ 
en  étaienf  la  suite  pouvaient  exiger  que  Tdn  deacendlt  joaqu^t^iyn , 
niTeaa  des  fondations ,     qne  l'on  enlevât  nne  assez  grandeq|Niit.r 
tité  de  Àrires«  .On  devait  craindre  qnê  le  nivean  des  eaax  de  ler 
Seine  ne  a^élevât  avant  qne  lé  travail  ne  Ât  entièrement  ternûné; 


Quant  atnx  elTe/fides  inégalités  dans  la  dilatation  des  fers,  lorsque 
lea  cbafnês  WnM  frai>péeiMes  raVotis'ilb  soleil^  nouiî  ^niarquerôn^ qu^oii 
anuir^iigé  lomveiirffe  fle  les  Mu^irir  piavlsoiifemeiit;  afin  iè  idgalar&er'le<i 
o|iérat|oiia  jcelatij^a  Up^seda  plandter.*  llaiacet  dM  anniitetd  wt^pA* 

né  ensuite  (tattA  ai^cuii^DCO^tiiri;!^  - 
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el  la  pnssîbîfil^î  seule  de  ce  relard  1qi{  os.iit  l'(  l  lii^ation  de  renieltr# 
ce  travail  à  l'année  suivante,  parce  que  la  prudence  ne  peraiettait 
pas  de  laisser  le  pont  de  senrice  exposé  ava;  grandes  «aux  et  aux 
glaces.  D^ailleurs,  d'aprèi  U  nature  de  la  coDstmctîon ,  on  poa«- 
Tait  en  démonter  et  en  ramattfo  trèi  facilement  en  place  tootealea 
parties ,  sant  lot  altérer,  et  en  ne  faisant  qn^nne  médiocre  dé- 
pente.  D^tn  antre  cété,  PonTrage  t*ex^aittit  par  Toie  de  eoncei- 
don  X  la  tiluation  de  rentreprite,  avantegeate  ti  le  pont  otkt  été 
terminé  comme  il  était  tnr  le  point  de  l'être,  ne  permettait  paa 
de  t'engager  dans  de  nonrelles  dépenses.  Une  contestation  n'a  par 
tardé  à  s'élever  entre  l'administration  et  le  concessionnaire  |  cj^i 
lous  deux  rrfusnienl  de  les  prendre  h  leur  cliarge. 

Entreprendre  un  grand  ouTragei  et  surtout  un  ouvrage  d*ua 
genre  nouveau  ,  c^est  faire  un  essai  ;  c^ett  engager  avec  les  foroet 
naturelicf  me  lotte  dont  onn^est  point  assuré  de  sortir  Tainf^uenr. 
dèt  la  première  atta4|ne.  Un  célèbre  physicien  a  dit  qne  lore(|tt^on 
interrogeait  la  nature  par  l'expérience ,  il  lallaittoujoort  t*attoA-. 
dre  à  60  <|o*elle  répondit  t  Ifon.  Dans  lot  conttraetione  mémo  lea 
plnt'fiimilièreti  dans  celles  que  Ton  exécute  depoit  on  tempt  im- 
mémorial, 00  dont  il  existe  de  nombreux  exemples,  les  artistes 
sont  exposés  à^des  incertitudes  inévitables.  Kon  seulenient  les  pre- 
miers dômes  construits  en  Italie,  celui  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
par  exemple,  ont  présenté  des  altérations  ,  et  ont  exigé  Vem  ïo 
de  divers  procédée  de  consolidation  :  mais ,  après  deux  sièclee , 
d*expérience ,  nous  avons  tu  à  Paris  le  dôme  de  Sa  in  te -Geneviève 
donner  de  rinqniétadoi  par  l'effet  de  la  faiblesse  des  piliers*. Qéj^ 
plnstenrs  personnes  annonçaient  ^n'U  serait  nécessaire  de  le  démo- 
lir* Mais  benrei^ement  de.  meilleBra  conseils  ont  prermln  t  aprèo 
Patoir  étayé,  on  a  réparé  et  consolidé  les  parties  délectneases*  G» 
dénie  forme  aujourd'hui  Tun  des  principaux  cnrnemens  de  la  capi- 
tale, et  Souiilût  conserve  la  réputaiion  d'im  grand  architecte.  De- 
puis plusieurs  années  inie  digue  s'éîevail  à  Cherbourg  ,  pour  mettre 
la  rade  à  l'abri  des  mouvemeus  de  la  mer.  On  avnit  établi  sur  un 
point  de  cette  digue  un  énorme  massif ^  serrant  de  base  â  nn  fort 
destiné  à  recevoir  des  eanopa  et  née  gamnon  nombreose.  Ries 
n*avait  élé4pargoé  ponr  obtenir  la  solidité  nécessaire  9  ponr  rendre 
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U  cooitroction  capable  de  résister  aux  efforts  cUs  vagaes  et  d« 
braver  les  tempéleade  UOcéan ,  dont  olU  était  saat  OMse  menacie. 
L^kabile  ingénieur  qui  l'avaU  dirigét  ^  à  <pt  1m  Imi^oy  de  la  djgM 
âv«imit  ol&rt  mille  oeMioiia  ^obierrer  les  «Ibts  4e  U  mer  «  •# 
doutait  BaUemeikt  de  U  atabililé  de  aott  emffftge  i  tùmê  ceax  4|et 
IVYeieBl  Tisîlé.perta^ient  cette  con&uicf*  Capendent  U  réesioa 
d'elle  kiate  marée  evee  «a  Tent  violenl  a  leBTertéteeteeaet  eipé* 
rances.  En  quelques  heures  cet  ouvrage  fut  entièrement  détruit, 
et  Tâction  des  vagues  de  La  mer  se  montra  plus  puissante  que  tout 
les  obstacles  par  lesquels  on  avait  compté  la  maîtriser. 

Mais  sans  parler  des  çonstructions  quA  Ton  peut  regarder  comme 
les  plat  difficiles,  et  comoM  exigeant  les  derniera «IRirta  de  r»rt, 
nées  pottToiia  citer  Isa  piaa  simples  et  les  pins  communes,  N'a* 
t-oa  pas  YB  dea  mars  de  qaai|  exécntés  ao«a  la  direction  d*aii  ia- 
génienr  dont  Plialiileté  recoaane  et  constatée  par  de  grands  et 
.  lieattx  ooTrages ,  céder  A  Taction  dea  tarrea^  de  manière  qne  Ton 
.a  été  obligé*  de  les  consolider  on  de  let  reconstmire  en  partie  f  Si, 
dans  de  telles  occasions,  Texpérience  peut  nous  procurer  chaque 
jour  de  nouvelles  lumières,  et  vtnir  modifier  les  idées  existantes  , 
ne  devait-on  pas  s'y  attendre  ,  à  plus  forte  raison  ,  dans  un  cas 
semblable  à  celui  dont  il  s'agit  ici?  Devait-on  regarder  comme 
certain  qn'nne  construction  aussi  vaste  ,  entièrement  nonveile  dana 
l'ensemble  et  les  détails  ,  réassirait  pleinement  dn  premier  coup 
dana  tontes  sos  parties?  Ponr  moi  |  j^avooe  qae  si  Ton  m*eikt  fté" 
senté  en  commençant  cet  entier  sacoès  comaio  nne  condition  né- 
cessaire ^  j^aarais  sans  donte  recalé  dorant  cette  obligation  inonte  ^ 
on  du  moins  j*aaraîs  demandé  d^antraa  moyens  d'exécntiôn  -,  j'an-  * 
mis  vonln  être  libre  de  fixer  à  mon  g^  k  4urée  et  la  dépense  des 
'travaux. 

Le  massif  de  maçonnerie  dont  il  est  question  est  sollicité  en 
même  temps  ,  par  Paction  des  chaînes ,  de  cdté  et  de  L.is  en  haiit. 
Soit  par  celte  circonstance,  soit  pur  la  grandeur  des  etlurts  quUl 
supporte  y  ce  massif  se  trouve  dans  nne  condition  dont  il  n^isle 
aucun  exemple  dans  les  constractions  existantes.  Les  circonstances 
locales  ne  peimettaienl  pas  ici  nne  imitation  exacte  4tt  tréa  petit 
nombre  dVsemplet  qne  présentent  les  pônta  saspendns  onécatéa 
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iHA  Aogldiefte'^  àa  en  Afaiénqne,  Les  diepositions  qui  avaieni  éU 
•doptéëtf  Ae  ParftieÂt  pfti  été'  sans  iteispnâ  \  ut  l*on  ne  peot  être  ac* 
c«té  d'âvtoir  àgî  par  PefFet  d*iiiie  présomption  aTeogle ,  puisque  lea 

projets  ,  soumis  aux  formalîtés  ordinaires ,  avaient  été  approuvés 
par  de»  personnes  dont  les  lumières  et  l'expérience  ne  peuvent  être 
mises  en  doute.  De  plus ,  ces  projets  avaient  été  publiés  ,  avant  que 
les  travaux  ne  commençassent,  dans  im  ouvrage  que  l'administra- 
tion a  pris,  soin  de  répandre  ^  et  aucune  crit^ique  ne  j  s'était  éloYée. 
Mous  deroîis  avouer  qjnt  les  connaissances  .mécaniques  ne  permet- 
tent pas  d?npprécier  avec  nne  entière  certitude,  le  degré  de  résis- 
tance d^une  muse  de  maçonnerie  dans  des  cas  analogues  k  œlni 
dont  il  s^agit  (i)*  Si  les  connaissances  acquises  eussent  pn  (aire^»ré- 
▼•trTaccident  dont  nous  parlons ,  peut--on  douter  qii^il  ne  l*eùt 
étd?  Indépendamment  do  grand  nombre  de  personnes  ]ia1»ilea  qui 
ont  eu  la  mission  d'examiner  les  projets  ,  ne  sudit-il  pas  ,  pour 
en  être  assuré ,  de  connaître  la  position  de  l'auteur?,  La  lecture 
des  ouvrages  qu'il  a  pnbliés  ne  prouvera-t-elle  pas  non-senlement 
qu'il  possède  ces  connaissances,  mais  encore,  qu'il  leur  a  iait  iîiire 
quelques  progrès  ? 

Mais>  dira-t-on ,  puisque  tous  ne  pouvieu  apprécier  aT«eiuie 
certitude  absolue  la  résistance  de  .cette  partie  de  la  constradion  » 
voua  auriez  d&  en  augmenter  beaucoup  la  masse»-  de  manière  à 
▼ont' mettre  «u-dessus  de  tonte  crainte.  Je  réponds  qu*en  agir 

ainsi  j  c'eût  été  suivre  un  système  d'après  lequel  l'artiste  sacriHaut 
toute  idée  d'économie  à  l'intérêt  de  sa  réputation,  outre  aveuglé- 
ment toutes  les  dimensions  de  son  ouvrage.  Ce  système  peut  avoir 
ses  avantages  y  surtout  pour  ceux  qui  l'emploient)  mais  il  adonné 


(i)  Oo  peut  rappeler  à  ce  sujet  ce  qui  est  entré  lorsque ,  dans  la  der- 
nière moitié  du  siècle  qui  vient  de  s'écouler,  on  a  commencé  k  donner  nos 
archet  des  ponts  en  pierre  la  forme  d'un  arc  de  cercle  très-  surbaissé.  Cu* 

nouvelles  arches  exerçaient  sur  leurs  culées  une  pression  plus  fortf,  et  di- 
rigée d'une  r,T>tre  manière.  Le^  premières  constructions  de  ce  genre  a*out 

pas  entièrement  rf-ussi,  et  l'on  u'a  été  conduit  qtio  par  degrés  à  donner 
aux  culées  les  dnnensions  énotme.s  qui  uni  de  ailoj)Lcea  dans  les  clernipr* 
ponts.  (Voyez  le  Tmitt  d»  Ut  coMtrmtion  des  l'aïUi»  tome  i»',  puises 
91  et  96.) 

\ 
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Heu  souTent  à  des  dépenses  excessives  et  inutiles ,  il  a  excité  les 
plaintes  et  les  réclnDiations  du  public  ,  et  un  Téritablc  ingénieur 
n'en  fert  jamais  la  règle  de  sa  conduite.  Le  véritable  ingénieîir 
calcule  I  «t  sVflûfce  de  proportionner  la  résistance  de  cha<|uep4r* 
ti^  iras  actions  <[u'élle  sopfforfe*  U  pourra  sans  doute  errer  en 
quelque  point,  parce  que  ton  art  n^etl  pas  tnlaiUible^  fnais^en 
général ,  Il  en  cofttera  beaucoup  moins  pour  réparer  son  erreur  ^ 
qu*ti  nVn  eût  coûté  pour  procurer  à  tout  TouTrage  un  excès  de 
force  snrïerfiu. 

4 

La  raison  veut  d'ailleurs  que  Ton  ail  égard  aux  circonstances 
dans  lesquelles  le  travail  est  exécuté.  Ce  travail  s'effi  lIik'  par  voie 
de  concession,  aux  risques  et  périls  de  T adjudicataire.  Le  projet 
du  pont  est  fixé,  ce  qol  détermine  les  obligations  qui  lui  sont  im- 
posées. A  peine  Padjodication  est  passée  ^  que  le  concessionnaire ^ 
simple  particulier  qui  commence  sa  fortune  ^  loin  de  tronter  un  àp* 
pni  dans  le  gontemement ,  (fuelle  que  soit  la  bienveillance  éclairée 
des  chefs  de  ^administration  |  doit  a^attendre  k  mille  obstacles  ré- 
anltant  de  la  eompitoation  des  formes  adminIstralWes.  Ce  conce». 
sionuaire  s^est  rendu  responsable  de  tout  à  Tégard  de  ses  action- 
naires, engagement  qu'il  est  impossible  Je  remplir  si  la  dépense 
surpasse  le  mont unt  des  actions  qu'il  aura  placées.  Il  attaclie  d'ail- 
lenrs  une  importance  extrême  à  terminer  les  travaux  dans  le  plus 
court  délai  possible.  L*iogénienr|  continuellement  pressé  |  estêeul 
pour,  diriger  dans  tousses  détails  une  entreprise  nonTelle ,  é  laquelle 
concourent  quantité  de  personnes,  qui  n'ont qn^nne  idée  tréa*con- 
fnae  de  Pédifice  qnVUet  exécutent*  Occupé  cbaque  jour  An  soinli 
nécessaires  ponr  maintenir  l'ictivité  des  travaux,  11  n'a  pas  le 
tempe  de  se  liirer  à  de  nouTelles  méditations.  D'ailleurs  tonte  rf> 
flexion  est  maîntenaflt  presque  superflue.  Bn  effet,  si  l'on  Tenait 'à 
reconnaître  qu'il  peut  être  convenable  d'augmenter  sensiblement 
la  dépense,  comment  p irviendrait-on  k  le  faire?  Ou  a  placé  tout 
eu  pliis  le  nombre  d'actions  nécessaires  pour  subveniraux  dépenses 
préraes,  et  Tétai  deaaflkires  publiques  ne  permet  pas  d'en  placer 
davantage.  LaconceasioailÉira  cannait  la  mesure  de  seaobligationat 
U  A*a  ai  les  mojmiê^  ni  peut-être  la  volonté  d'aller  nn-dcU.  Le 
|OttTeniement|  qni  se  PtÂuait  nprès  l'accident  à  pourvoir  aux  ré- 
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la  tîniple  psèsomption  qu'il  était  «Ula  d'aDginentar  U  iom  de 

quelque  partie.  •  • 

La  conttraclîon  do  pont  tuspendn  qai  a  été  exécuté  en  Angle- 
terre sur  le  dtlroiL  do  Menai,  et  doui  l'ouverture  est  à-peu-près  Ja 
même  que  celle  du  pont  des  lii val îdes,  a  eu  lieu  dans  des  circons- 
tances bien  diQèreiUes.  Cet  ouvrage  était  p^iyé  sur  les  fonds  do 
rÉtflt,  et  dirigé  (»ar  «u  comité  de  la  chambre  des  Communes ,  qM 
y  donnai!  tons  ses  soins ,  comme  à  nné  entreprbe  d^on  intérêt  na- 
lional.  L'ingéniear  awt  estimé  d'al>ord  la  durée  des  traranx  à  trois 
ans,  et  la  dépense  A  60,000  Ittrea  stiBrliiig.*On  Ta  laissé  le  mettra 
de  prolonger  les  travauz  pendant  cinq  années  |  et  U  force  de  le 
construction  a  été  tellement  aagmentée  ,  qne  U  dépense  s*eet  éle- 
vée à  plus  du  double  du  montant' de  Testimation  (1). 

£n  résumé  ,  et  nous  ne  saurions  trop  insister  sur  ce  point ,  il  sa- 
git  ici  d^un  léger  mouTemeut  dans  la  moindre  portion  de^  maçon- 
îifM  ies  q?ji  (out  partie  de  la  construction,  et  il  est  nécessaire  delà 
consolider.  Aucun  ingénieur  ne  niera  sans  doute  qu'il  ne  soit  très 
facile  y  au  moyen  d^une  médiocre  dépense  |  d'eil'ectuer  cette  conso- 
lidation |  et  de  se  procurer  toute  la  force  désirable.  L*obstacle  que 
Ton  rencontre  ici  est  donc  bien  peu  de  chose  |  et  peut  être  aor» 
monté  sana  diflicnité*  Il  n*en  résulte  pas  aheaneonp  préa,  la  néces* 
aité  d'^abandonner  l'entreprise.  Si  Pon  abandonnait  ainsi  nn  txATail, 
tontes  les  fois  que^  par  un  motif  quelconque ,  U  survient  nne  'ong- 
mentatîon  imprévue  dans  la  durée  de  IVxécntion  et  dans  la  dé- 
pense ,  à  peine  iiuirait-on  la  moindre  maison:  à  plus  forte. raison 

Bien  loin  qu'il  convienne  d'standonner  cctle  entreprise,  on  est 
plus  fondé  à  y  persévérer ,  qu*on  ne  l'était,  à  la  commencer.  En 
eflet^  la  hardiesse  du  projet  aurait  peut-être  pu  donner  lien  à 
quelque  hésitation.  Mais  actuellement  ranteur  connaît,  par  son 
expérience  personnelle ,  et  non  plus  seulement  par  des  préviajona 

(!>  Vover  les  pagnsai  3o  de  l'ouvraç^e  intitulé  :  Jlopftcrt  et  3tcmQir9 
sur  les  Ponts  suspendus.  Les  renHeii;neineni  qui  y  sont  coii«i«n»'s  sont 
piii.st's  dans  des  pièces  oi&ciellcA ,  uuprimées  p^r  ordre  de  k  chauibic  Ues 
Cummune.s. 
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les  difÊciilt^s  qui  doivent  être  suruioiUées  ^,et  avec  'JcaqneHes  îl  a 
latté  corps  à  corps.  H  a  pu  observer ,  dons  ce  premier  conduit 
presqoeà  son  terme, etont es  les  propriétés  des  éiémeas  A  la  cons> 
tnetion  qaisont  mises  ea  jeu  dans  le  nôvveaa  genre  d^édiiices  êotà 
il  s'agît,  et  sT^rP-ftefifirte  appréciaiicte  desquelles  le  •■eoès^t  fondé. 
Il  peut  recomméncjpr  anjonrdliai  me  entreprise  semblable  avep  ia 
nèwm  sécurité  qu'tM  ci&istrnctiéa  ordinaire  $  et  c^est  imrénent 
ce  qu'il  nVarail  pu  dire  avant  «{ii'il  &*eùt  acquis  Texpérience  <{u'il 

•  V 

Pen  de  projets  sont  à  Tabrî  de  toute  objection*  U  s'en  est'élevé. 
qiielqnes-nnei^^  l'oc^ssion  de  celni-Kîi ,  et  elles  ont  été  pîrés^n^s 
avec  exsgérstion  dans  plinsîeurs  feuilles  publiques^  aussi  bien  guê 
les  circonstances  de  Paccî3ent  qui  a  înterrompn  les  travauxi  On  a 
cbercké  à  jeteV  de  la  défaveur  sur  une  enlreprisckdont  l'ifniff  ne  but 
était  dlnlrodntre  en  France  un  nouveau  genre  de  constiuciion  (jui 
paraissait  utile  (i).  11  semble  ceppiuLmt  qu'un  semhlahle  motif 
aurait  dft  procurera  l'auteur  la  bienveillance  ,  on  du  moinb  Tin- 

(i)  Ce  projet  n'a  point  été  proposé  dans  «les  vues  de  i'ortuue.  Celle  de 
Tanteut  lui  •oOity  et  il  B*éiitre  point  dans  son  camctére  et  dans  ses  liabi- 
tndés  de  chercher  à  fbnner  spéculationa,  dans  lesquelles  des  action* 
naircs  hasardeiaient  lenrs  fonds,  tandis  qn*il  n^  aurait  pour  lui  que  des 
avantages  assurés.  I/anteur  ne  inrétend  point  s'abstenir  de  prendre  part  îk 
des  affaires  de  ce  genre ,  parc^ue  ce  serait ,  en  d^aotres  tennea  g  renoncer 
à  l'exercice  de  sa  profession.  Mais  il  n'y  participera  inmais  qu*autant  qne  . 
les  personnes  intéress('«'s  nuront  aj^i  lil  muent,  à  l'abri  de  toute  influence 
de  sa  part,  et  de  toute  illusion  a  laquelle  il  auruif  jmi  ilonnerijcu.  Ce  !«ont  là 
les  règles  de  conduite  qu'il  f>'e&t  imposées,  et  qu'iJ  a  .suivies  dans  direrset 
occasions. 

L'auteur  aurait  tl.''-ire  quo  le  Goirvorn' ment  rxi'rutAt  le  pont  des  Inva- 
lides sur  les  fonds  tle  l'État }  ou  ilu  niniii  ,  par  voir  d'emprunt ,  et  en  se 
chargeant  de  diriger  l'exécution.  Ce  parti  nuiiui  pruvcuu  toutes  la  diiH- 
cultésqui  se  sont  manifestées,  et  aurait  assuré  le  succès*  L*adniinistratiou 
ayant  préféré  concéder  Fentreprise ,  M.  Desjardins  s*et»t  décidé  à  se  porter 
adjudicataire  avant  d*aroir  en  avec  Tanteur  la  moindre  relarion.  LWteur 
ne  connaît  presque  aucune  des  personnes  qui  ont  pris  ies  actions.  Aucune 
Atîon  n*à^té  prise  par  suite  d^une  în'fluenc  e  t|uelconque  exercée  par  luf. 
Toutes  Ic^>ersonnes  qni  se  sont  engagées  dans  cette  ufllairc  savaient  qu'ail 
s'agî'^^^ait  d'un  genre  de  construction  nouveau,  et  elles  étaient  à  nféoM 
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dolgence  da  pubUc.  Taut  <l*obstacles  s'oppo&enl  cha  nous  à  V\n- 
trodaction  di  s  nouvenvités  utiles,  qne  l'opinion  public|ue  doit  peul^ 
être  prêter  son  ftppul  à  ceux  qui  payaut  de  leur  persoaiiei  s'eiibr* 
cent  de  £ûf«-  participer  leur  paye  an  progrès  des  arU.  . 

Nom  me  mviendroM  paa  i«r  ee  ipû  a  été  dit  )»lat  luiat  rtUliTO» 
MeBà  i  U  naim  de  la  eenttracttoe  \  et  i  TeiTet  gétténd  qve  toa 
eaped  deeait  prodeire*  SeiTani  notre  4f|>iiuoo  j  l'emploi  de  fer, 
quoique  appliqué  i  «n  édifice  public,  est  ici  pleinement  justifié. 

Les  objections  principales  se  rapportent  A  l'emplacement  qui  a  été 
choisi,  soit  parce  qu'il  est  nécessaire  de  faire  une  roule  au  travers 
du  grand  carré  des  Chauips-l'  l ysees ,  &oil  pai'ce  <jtie  l^s  colonnes 
masquent f  dit<on  ,  le  dôme  des  Invalides*  * 

Remplacement  a  été  adopté  par  deux  motifs  priiicipauxt  pce* 
miérement  i  eVst  celoi  qei  coa vient  le  miens  à  la  oîicalatton  pa- 
blique ,  parce  que  la  direction  du  pont  étant  prolongée  parraJlée 
de  Marigny,  ce  pont  établit  one  commonication  directe  entse  le  ' 
fanlrônrg  Saint-Honoré ,  et  les  booleTarts  aaxqeelt  aboutissent  les 
rues  principales  du  faubourg  Siint-Géruiain.  Cette  dirccLÎon  est 
tellement  indiquée,  qu'eiir  iivait  été  choisie  librement  parle  loca- 
taire du  passnge  dVnu.  En  secoiui  iit  u  ,  on  a  regardé  comme  natu- 
rel et  convenabie  ,  en  profitant  des  perréf's  j)ratiquces  il  y  a  quél* 
ques  aanéea  dans  les  piantationt»  des  Champs-Élysées ,  de  mettre 
l'édifice  en  rapport  avec  rhôtel  des  invalides  et  TEsplanadej  et 
d'èn  faite  ainsi  «ne  partie  de  ce  grand  ensemble.  G^t  par  vn  flM>- 
ti^â-peu-près  semblable  que  le  pont  des  Arts  a  été  placé  da^  l'axe 
dvi  Loavre  et  du  palais  de  i*Iastitpt»  LorsquHl  existait  nne  "route 
aboutissant  à  la  rivière  dans  la  direction  de  l'axe  des  Invalides , 
lor&qne  celte  roule  était  prolongéesur  Pautre  rive  par  des  passages 
©userti»  Jani  les  plantations  des  CUanips-Elysées ,  ua  aurait  jugé 
conlraire  aux  tonveunnct  locales  de  n'en  tenir  aucun  compte,  et 
de  transporter  le  pont  sur  tout  autre  point  où  il  e&t  d'ailleurs  été 
moins  utile. 


^*appr^cicr  la  garaoric  que 4a  fortune  du  concessionnaire  ,  homme  très 
fecommaniUbla  d'ailleurs  par  sei  qualités  penonnell*»  «  pouvA  leur  pré* 
•aHK'r^ 
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L'ol»}eclio&  relative  à  rétablisseiueui  d^uii  paêt«ge  public  au 
tPAVcn  do  grund  carré  a  été  prcsseutie  dès  la  premièw  j<éiiactio% 
do  projet,  et  Too  %  cberdié  à  •&  nm  récier  riaparta»€e.  Oa  • 
remarqoé  que  Ift  ibrmtlioa  de  cette  pMtioa  de  rovle  a*Al>lîf|Mii 
pM  A  alMttre  un  eéii^  arlire,  et  a^ezîfeût  êatnmm  ^l^tlon  dftàe 
le  aWeftn  da  toi  ;  qu^ctaat  décoaTftte  et  eipoiée  ta  »idif  la  Waa 
n«  s'y  conservait  pas;  quVlle  aérait  loujouti  aMMae fréqaeatée  par 
les  Toitnres  que  l'allée  de  Marigny  et  par  consc'quent  moins  gê- 
nante pour  les  pi  omt-neurs    que  rétcadue  du  grand  carré  était 
beaucoup  |>lus  cpie  sutlisanle  pour  les  j*'ux  qui  s'y  établissent  dans 
Je  cours  de  Tamiée;  que  les  jours  de  ietes  publiques,  La  circula- 
tion des  Toitorea  élunt  interrompue  ,  tout  iiicoBTéoient  disparais- 
sait,  et  que  le  petit  trarail  à  faire  alors  poor  aetloyer  et  eÛacer  la 
route  I  a'était  riea  coniparatÎTement  aux  âotrea  dépeaiet  da  même 
g^ore  auxquelles  ces  fêtes  donoeat  lieu  \  que  les  iacoa^éaleat  doat 
oa  s^elTrayait  a^étaieat  doac  qu*appareaS|  et  qu^ils  ae  poavaieat 
remporter  sur  TaTaatage  d^ouvrir  aae  aonvelle  Commaaicatioa,  et 
de  faciliter  la  circulation ,  ce  qui  est  ua  des  premiers  intérêts  dans 
une  grande  ville  j  (qu'enfin,  les  personnies  qui  fréquenteraient  loule 
l'année  la  nouvelle  roule,  y  trouveraient  une  comiuodité  parlaqnelle 
la  petite  geue  (ju'elle  p(»nrrait  causer  serait  plus  que  compensée. 
Ces  motiisy  qui  ont  été  adloplés  par  les  personnes  chargées  de  Teaa- 
mea  da  projet ,  me  paraisseat  encore  aujourd^bui  eatièrameat 
cuaibnnes  à  laraûon. 

Quaat  à  FincoaTénient  préteado  de-ma#^ire/  les  laTàlides,  on 
peut  remarquer  que  Pempioi  da  ooloaaeè  pour  fonuer  les  pelait 
d'appui  dee  dudaes  était  sans  doate  la  disposition  la  plas  propre  . 
k  prévenir  cette  objectioa.  Mais  eût-on  même  jogé  à  prépos  do 
coni{>oscr  ces  points  d'appui  d'une  auhe  manière,  par  eiemple  de 
placer  aux  deux  eKtrémilés  du  pont  des  supjnjrtJi  penihlable*?  à  des 
portes  de  ville,  on  à  des  arcs  de  triomphe,  cela  n'aurait  pu,  sui- 
vant moi ,  être  le  sujet  d'une  juste  critique.  Je  pense  au  contraire 
qa'uae  sembUble  enooeetioB  d'édifices ,  établis  sur  cette  longue  li- 
gae/ea  foraient  un  Teste  ensemble,  présente  le  caractère  de^la 
aMgaificeaee  el  do  la  grandear.  Si  le  spectatear,  placé  en  aa  cer« 
taia  poiât'de  f  allée  des  Ckaraps-Élysées,  ne  jouit  pas  pleîaemeat 
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delà  du  dôme,  <{iie  peut-on  en  concUraV  ptii«qn9  TobstacU 
4ttptnilt  en  faisant  Tingt  pas  A  droite  ou  à  gaoclié?  À  présent 
mha9i  les  plaotatiooi  ne  fissent  pas  jipercoToir  Ja  totalité  do  U 
liçdie  des  Invalides.*  Il  fiietj  pour  en  embrasser  PensemblO)  s*a- 

Tancer  jusqnes  au  bord  de  !a  rÎTÎ^.  Les  anciens  ,  si  dignes  de 
nous  servir  modèles  dans  la  disposition  des  constructions  p»ibli- 
ques,  n'auraient  pislu^siic  sans  doyte  à  placer  ainsi  des  arcs  de 
triompUe  dans  i^^^e  d'un  grand  édifice.       •  - 

An«nrploS|  rantenr  énonce  ici  ^  sur  nn.  objet  soumis  aa  juge- 
ment dn  go  At,  son  opinion  personneltoL,  et  ne  prétend  IMnipoeer 
à  personne,  li  regarde  même  ces  dernières  considérations  comme 
étaitt'toàf-A*rnît  secondaires ,  quant  i  l^objet  qu'il  se  propose  au- 
jourd'hui. En  eflot ,  si  ,  après  un  examen  approfondi  ,  on  ne  juge 
pas  à  propos  de  conserver  ie  pont  tel  qu'il  élait  pj  (»jelé,  il  sera 
fort  H  regretter  que  les  objec  lions  contre  un  projet  qui  a  été  sou- 
mis ù  toutes  les  formes  administratives ,  et  qui  a  été  publié  dans 
un  ouvrage  très  répanda,  soient  venues  aussi  tard  :  mais  enGn  il 
n^en  résultera  pas  la  nécessité  d'abandonner  l'entreprise.  Si  l'on 
veut  supprimer  la  route  aa  travers  dn  grand  carré  ^  et  dégager  en* 
ttèrement  l'axe  des  Invalides  ,  on  peut  adopter  nn  antre  emplace- 
ment »  et  transporter  le  pont  à  l'allée  d'Antin,  on  à  l'extrémité 
de  l'allée  des  Yenves  ,  qui  sont  les  seuls  points  anxcpels  les  con- 
Tenances  locales  et  l'intérêt  de  la  ctrcnlation  publique  permettent 
de  s'anêler. 

.KJa  somblable  cbaugement  serait  très  iilclieiix  sans  donte^  et  il 
en  r^ttUerait  la  nécessité  de  supprimer  l'exbanssement  pra^(|iid 
•mrles  quais,  et  de  le  rétablir  dans  le  aonTel  emplacement  qni 
aorait'  adoplë.  Mais  il- aurait  d'ailleurs  l'avantage  de  donner  la  Bt- 

cilité  d'introduire  dans  les  délaiU  de  la  cojiilruclion  les  perlection- 
neuiensqui,  d'après  l'expérience  que  l'on  à  acquise ,  pourraient 
paraître  utiles.  Ce  dcplaetuienl  peut  évidemment  s'elléeluer  sans 
déiiaturer  la  construction  :  il  n'entraîne  nulicnieut  roLligatioA  de 
Kenoncer  à  i'idée  de  iorur^r  une  seule  arche  ,  et  de  rejeter  aiu.Hi  la 
seule  .disposition  qui  «  en  imprimant  ù  l'édifice  un  caractère  de 
bardiesse  et  de  grandeur,  puisse  justifier  l'exécntion  "d'un  ou- 
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L'auteui  a  plaidé  la  cause  du  projet  qu'il  a  proposé,  et  dont 
rexécution  a  été  commencée  avec  ua  ^rand  empressement ,  et  arec 
Papprobalion  de  tous  ceux  qui  Pavîiif»nt  pxanjiné>  Il  a  montré  <JU6 
Taccideot  qui  est  survenu  ne  présente  (|ue  très  peu  d'importance 
en  Ini'Uiême,  et  que  les  réparationa  qu'il  exige  leraient  très  faciles* 
Il  a  combattu  les  objectiout  faites  contre  ce  projet,  et  il  a  remar-  . 
que  qa^en,  cédant  même  à  cet  ob|ectioM,  on  n'ëteit  paa  abligé  de 
renoncer  anx  ditpoiitiont  qn'ii  nraît  propeeéee.  Il  n  expoaA  lei 
principef  d'art  et  de  goAtanrlctqueU  sont  fondées  cet  ditpotitioaty 
dont  on  ne  peut  t*é€arter ,  antvant  lni|  lana  déantnrer  entièrement 
l'édifice ,  et  sans  s'exposeréridemment  iétreliantemenld^tappruuTé 
piii  lu  public  el  par  les  artistes.  11  demande  que   i.i  disposition  et 
rempiaceaienl  d^uu  lei  ouvrage  uc  soient  point  laiss«Vs  A  la  dis- 
crétion des  actionnaires  ,  qu'il  est  facile  de  dédommager  par  tout 
anlre  moyen.  II  a  Tespuir  que  ces  considérations  seront  appréciées 
par  radministraiion  ,  quia  donné  tant  de  témoignegea  de  lemièrea 
et  de  zèle  pour  le  bien  public  |  et  qnVUe  ne  resottcerft  pia  iàns  né* 
ceesité  à  Sâ  propre  entrepriae* 

Anieor  du  premier  ouTTâge  qui  n  feit  connaître  en  France  let 
ponts  suspendus  ,  el  qui  a  fait  Talolr  les  avantages  qoe  ces  eont- 
trnctions  peuvent  présenter,  il  était  de  son  deroîr  de  protester 
contre  rapplication  mal  entoridue  que  l'on  \oudrait  faire  de  ce 
*yait me.  Si  l'on  pniiid  nn  luiic  parti,  et  si  Kyn  refuse  à  l'.inteur 
les  nipyeus  d'achever  ce  qu'il  a  commencé,  cet  écrit  montrera  du 
moins  qu'il  ne  doutait  nullemeat  du  succès  définitif  de  ses  projets  i 
qu'il  a  demandé  avec  instrtnce  i  persérérer^  â  lesMmhiire  à  leur 
fin  f  à  rendre  utile  l'expérience  qn^il  avait  aiM|inse. 
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COxMMERCE  DES  FERS. 

OMàmme  du  6r,  ce  préciottx  instnilÉeiitdv  trftTiîl,  «ti  «m 
aortA  d^tprim  laquelle  l«s  AngltU  gnidoeat  U  rnooTe- 

.  mettt  progressif  oq  rétrograde  de  l^indosirie  maiivijietwriièrtt  e| 

luêiue  agricole  clcl  i  Gra.jidc-Bi  elagne,  de  son  commerce  exlérîeur, 
et  de  la  consomiinl ion  nationale.  Le  progrès  des  améliorations 
iûdustrieUes  et  couuaerciales  est  en  raison  directe  de  celle  des  prix: 
rintér^t  public  exige  cepeadant  que  celle-ci  s^arrête  au  terme  oà 
at  hansae  trop  rapide  et  sa  quotité,  d'un  côté,  rendraient  trop 
difficile,  ou  même  tmpoaaible  l'exécution  des  nombffeaaea  coni- 
mendea  ivtérienrea  dea  tiAtîonMX^  oa  de  l'étranger  )  et  d'avire 
part^enélevant  trop  le  pris  de  la  (abricataon  f  itéraient  lea  aMyena 
de  Rontenir  la  eoncarrence  étrangère. 

On  a  pu  oratadre  qne  le  terme  ne  {Ht  dépaaaé ,  quand  im  a  tb  | 
depuis  quelques  années  ^  les  prix  kausser  en  proportion  dea  com- 
mandes de  fo:Ue  de  fer  et  des  1ers  lorgôs,  pour  les  luyaux  de  gai 
et  conduites  d'eau  ,  pour  les  chemins  à  rouai^es  de  fer,  les  véhicle» 
à  vapeur,  les  ponls  en  1er  solide  ou  de  suspension  ,  les  cables  de  fer, 
laa  macbinea  à  vapear  et  les  innoiubrai)]e8  mackines  de  toute  espèce. 
On  pourra  ae  faii'e  une  idée  de  ces  commandes,  quand  on  aaaraqae 
la  seule  entreprise  <^u  chemin  de  fer,  en  conatrnction  entre  Ltverpool 
efeMancheatcTi  indépendamment  deaferaentrantdanala  confection 
dn  cbamîn  et.de  aaa  dépendancea,  pour  une  ▼alear  de  prèa  de 
deas  iniUiinia  de  iranca ,  a  récemment  proToqaé  dea  aonmiaaiona 
pour  400  roaea  de  fourgons  et  ftoo  esaienv  en  fer.  Les  ekemina  à 
rouages  eu  projet,  ou  dont  l'exécution  est  commencée,  sur  tant  de 
points,  doivei\t  employer  pour  une  \.ileur  de  28  millions  sterling 
de  ter.  Les  111  milles  delà  cominuniration  entre  Liverpool  et 
Manchester  demanderont  6000  tonnes  de  ce  métal  ,  valant 

* 

1.  80,000. 

La  conaommation  et  lea  pria  ont  cooaervé  lenra  ijnatea  propor-  . 
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colJluitJiciale  de  1^25  ,  grâce  an  progrès  toajoim  ereittaat  ^lIlH 
dustrie  nationale  el  aux  demandas  de  l'industrie  étrangère.  On 
nong  saura  gré  sans  doute  d'offrir  le  tableau  du  mouvement  de  ce 
coiiimercei  qui  doit  son  existence  et  ses  progrès  au  cU  irbon  miné- 
nily  .pmttivr  éUmeui  ée  rindastrie  et  de  1»  ricbease  de  TAa- 
glétme. 

L'AngMem  et  4'Éc««ie  ne  poBsé4ftîent ,  «n  1740.,  qil»  $9 
]Mitt«fi»nnietnz  ,  dam  le  iioBi]^re  t*ett  tccfn  dins  les  prepmlobà 
•tthnilett 


1740  (1)  —    59  fonrneaax  piodaisant. .  •  17,006 

X788       —    85     id                                 68,000  id. 

1796      —  lai     id»»**',  i^ï5,ooo  id.  * 

1806.  •••••••••••••••••••  35o,0(>()  £d. 

18^0  •  400,000  id. 

i8ft7      —184    id,....  ^90,000  id. 

Cèst  dans  let  comtés  ci-aprèa,  et  daaa  let  propartf odt  tiuTaflflès, 
(]uVst  ré^parlie  celte  prodigieuse  fabrication* 

Strafibrdshir©    —    95  fourneaux.  ...... ,  ai6,ooo  loniie^. 

Shropshire      —    3i       id                      78,000  id. 

Galles  méridie. 90      id*               ^  272,000  id.  . 

Galles  septl^    —    la      'à                     24,000  id. 

TorUiire  M    43,ooo 

'Berbjdiire            i4   3o,5oo  «f. 

Éeot9e          ^18      id...........'  36«5oo  ii. 

9&4  foenwava.              éçojeoe  toan». 


..■1; 


te  MtMe  meHItilMitioD  dM  ekwîiM  4e  n  lèNr mM»  é 
IVkpéettailDili  de*  «rfiiea  de  Eoèitte  ^  ae^medle  fktf^km^^ 

inént  eji  Écoi^e  le  ntombre  dès  mines  di  fcf;'      <f(llé  de jOliPr 

gow  ifavatt,  en  J7B9,  qu'uuc  seule  fonderie,  don^<lfc  pt^fclik^V^* 

(i>  Cc-t  en  17^0  qn'o»)  n  rssaT»'  l'emploi  du  charhofl  minéral,  poni*  ià 
fonte  et  le  iraiieœeat  du  1er.  li  a  cojameacéà  devenix  générai  en  1760. 
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cédait  pM  iUm  tonnes  par  semaine.  £11.1827,  C«tte  ville  ui 
baalieae  «n  pMaédaient  ftS  ^  dcmnant  isoo  tonnes  de  ioota  par 

MIS»    .  " 

*  On  ettim*  qnVavifOft  lté  sept  dixième  t  de  U  Ikbriefttion  'totale 
•ont  destinée'  pour  In  Ibnte  do  monlage  ,  et  entrent ,  en  pres<{oe 
totalité  ,  dans  la  consommation  des  trois  Royaumes  $  la  Francè  et 

l*Amérîqne  n*«n  tirant  qn*ane  filîble  proportion  :  les  trois  autres 

tlLxièiues  i»out  convertis  en  barres  y  tôles  ,  acipr  ,  etc.  ,  et  for- 
ment une  des  principales  branckes  du  commerce  d'exportation  ^ 
•  surtout  pour  rAuirrique  el  la  Méditerranée.  Le  taux  moyen  de 
Texportatiou  annuelle  du  fer  et  de  l'acier^  bruts  et  ouvrés ,  est  de 
la  à  i^SopiOOo  1*  sterl.  Le  seul  article  du  fer  en  barres  y  est  entré, 
on  i8aé  ^  poiurL  37)724' ,  Il  est  à  remarquer  queTiaiportation  da 
f«io  on  barres  «  principalemeot  de  Soède  ,  a  été  de  na6,5n6  I.  st. , 
quoique,  tu  la  Jiaatenr  des  droite,  le  prix  se  soit  élevé  |  depuis 
x8^  ,  jusijuM  ^7  et  a8  L  sU  la  tOnno,  lorsque  celui  du  fer  indi- 
fène  n*a  pas  ercédé  i3 1.  st.  L^exportation  du  fer  et  de  Pacier,  do 
1824  à  1827 ,  s'est  aeciPaede  1.  851,578  i  1.  1,107,724,  000  tan- 
dis que  l'exportation  du  fer  et  de  l'acier  ouvrêia  Laiissé  de  214,000 
quintaux  à  192,000.  Cet  accroissement  de  l'exportât  ion  du  iiu  tal 
brnl ,  de  1.  260, 000  ,  en  trois  années  ,  aimoïKc  un  progrès  pro- 
portionnel dans  l'industrie  manufacturière  des  autres  peuples. 

•  ■ 

•Pour  donner  une  idée  de  Timportance  de  ces  étaUissemens  , 
nons.citerons  celui  de  Cysartha  A  Myrthr-TydT^ ,  dtns  le  Glamor- 
ganshire.  Il  appartient  à  MM*  Crawshay  et  comp.  Son  pro- 
duit annuel  est  de  1 1,000  tonnes  pesant  de  fer  en  gnenses  ,  et  de 
12,000  de  1er  en  barres.  Une  machine  à  vapeur,  dv  la  ioice  de  5o 
chevaux  ,  et  une  roue  hydraulique  de  5o  pieds  de  diamètre,  ali- 
mentent d'air  ces  machines  soufflantes  à  cylindre ,  indispensable 
pour  l'emploi  du  coke.  Cette  énorme  roue  est  tenue  en  meuve- 
ment  par  la  pression  de  25  tonnes  d'eau  qu'elle  élére  par  minute. 
L'établissément  employé  de  i5oo  à  aooo  ouvriers  ,  formant,  atec 
Uufs  fiuniiies,  nnepopoUtionde  pins  de  4000  personnes.  La  sommé 
totale  de  leurs  salaires  s'ëlére  annuellement  do  70  à  80,000  1.  st. 

Le  prix  des  fers  ^  qui  s'est  tenu ,  pendant  toute  la  guerre  ,  à  nn 
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Uut«asi9  eonstanaMAt  éUiwé  «  â  progretiCvtHWBl  bftiité  aprèt  U 
coacluîoa  de  la  paix.  Il  a'ast  reteTé  clepnia  de  1.  7  à  i3 1 
po*r  les  previèm  qualités  ':  1e  fer  eli  gMMe ,  de  1«  4^10  à  1.  8- 
10  et  K  II  -j]  le  fer  en  barres  a  Yfirié  de  1.  9-10  à  i3  ,  et  mène 
i&  i.  la  â.  par  tonne.  Le  prix  luo^en  actuel  est  de  9  1.  10  •. 

Le  Chevalier  MjLtCLBT.' 

'*  * 

,  fc  ■ 

DÊNONCUTIOA. 

« 

BU  CQUAS  I^ARÇHITBCTURB  BT  DU  COURS- 
DE  CONSTRUCTION 

DE  L'ÉCOLIi  llOYALE  D'ARCHITECTURE.,  ; 

MowstETJB.,  d'aprèi  l'ariiclê  important  du  Courrier  Français  , 

|(niinal  politique ,  en  date  du  8  octobre  dernier,  concernant  mon 
ouviagp  «îiir  les  vuùli  s  ,  jr  aous  j<rie  de  me  pernietlre  de  remercier 
son  auleur  dans  le  votre,  destiné  aax  arts  et  aui:  sciences. 

Depuis  Tingt  ans  qae  je  m'occupe  d'approfondir  Parokitecterey 
personne  n'avait  encore  pris  â  tftclie  de  m'annoncer  antrement  qoe 
par  le  titre  de  mes  ouvrages.  Maintenant  qne  Terreur  en  architec- 
tnre  .est  en  partie  à  découvert  par  l'analyse  de  cet  ouvrage ,  il  esl 

jasteet'ptiissnninient  utile  d'y  donner  suite,  en  mettant  tout  fiiît 
en  face  de  l*opinion  la  manière  dont  on  opère  en  architeclure 
et  par  (  oiiséquenl  de  faire  connaître  qu'on  n'avait  jamais  rien 
compris  dans  cette  grande  science,  que  l'usage  des  pierres  et  des 
formes  pratiques  pour  bâtir»  J'ai  résolu ,  et  l'expérience  m'a  appris 
à  ne  garder  aucun  milieu  pour  fiiire  enfin  triompher  l'architectore^ 
ce  qui  m^oblige  de  m^expUqaer  en  public  sur  le  désordre  et  la  «on- 
fusioiQ  des  idées  dont  les  écoles  sont  remplies,  et  qu'elles  perpé- 
tuent pour  fiiire  des  édifices  rainenx|  sans  ^rme  et  sans  stabililé 
voulues» 
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«Mentts  powérieiireiiiait  tm  Grecs  et  ««x  Romaiiit,  eis^y  eeteni* 
•eifée  aan$  qoeces  Messieurs  ayent  rien  fait  pour  s'éclairer  A  fànà 
dans  celte  matière.  * 

Les  Bnrie*hs  ont  laissé  des  Hkonemeiis  dans  {et  principes  àet" 
^[uels  ils  n'ont  pu  pénétrer,  de  sorte  qu'on  peut  dire  et  affirmer 
que  ces  principes  impéDétrables  au  TuJgaire  ne  furent  transmis 
ifn^â  des  sectes  iattwsiécs  è  les  cBcker^  et  à  ne  s'en  ^errir  qoeprar 
en  Ikire  oonnattre  tu  dehors  les  pnissftns  résultats.  Bn  efiet,  lesr 
gonTerfliemeiii  snperstîtieax  de  raiiti(|nité  (MniTaient  se  ^enrir  des 
beautés  de  Tardiitecture  pour  se  rendre  supérieurs  et  absoks  par 
Pérediaii  des  moauneas  dent  eux  seuls  «oénaissaîenl  lea  tai*as 
d*admiratîoa* 

Lareclierehe  des  raisons  politiques  du  secret  de  Pareil itecture 
remonte  sa^is  doute  à  l;i  plus  iiaule  antiquité  et  pourrait  être  le 
sujet  d'un  ouvrage  important  t  mon  but  n'a  point  été  d'en  cher- 
cher la  source,  mais  de  chercher  en  quoi  pourrait  consister  la 
disproportion  de  tant  d'édifices  modernes ,  d'en  décourrir  la  cause 
dans  le  manque  de  principes  qui  n'étaient  pas  connus ,  afin  de  don* 
ner  à  cet  art  des  moyens  pour  se  corriger  et  p6nr  lévi^er  désor*. 
maia  des  édifices  ddêctueox  dont  la  dépanse  est  tonjoucs  tnper- 
flue. 

Ainsi  dépourtiis  des  principes  par  les  règles  desquels  les  anciens 
ont  créé  les  proportions  de  l'architecture,  les  architectes  n^ont 
cherché  que  des  moyens  prompts  et  faciles  pour  faire  des  édifices. 
Ces  Messieurs  n'out  pas  eu  le  temps  de  comprendre  depuis  quel- 
ques milliers  d'années  que  les  ordre*;  sont  le  résoUat  de  la  science, 
mais  par  la  raison  qu'ils  n'ont  vu  i^architectnre  qae  pouriktre  des 
édifices  y  ils  ont  imaginé  que  la  copie  des  monnmjma  antiques  pour- 
rait les  mettre  en  mesure  dé  faire  des  bâtimens  an  moyen  de  com- 
paraisons^ et  de  compilations  qu^ils  en  feraient  |  et  qu'ils  ont  ap- 
pelé les  ordres  d'architecture. 

Cest  aTec  ces  (aux  ordres  sans  fendemens  ^  sans  proportions  et 
sans  statiques,  que  ces  Messieurs  font  des  monument^  ces  ordres 
sont  dune  Ii  source  du  désordre  des  idées  en  architecture,  cât 
l'exercice  du  connu  sans  i'iuconnu  fait  courir  au  résultai  saus 
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•oopçottMT  k  caMT.  Là  fiiUlité      pas  pfmit      hê  hliloricat,, 

ADtîqnflîres ,  «^crtraînt  et  «dmintous  flieloos<ftt*  él^  k  perfection 

des  uionuuiens  greis,  i,'élèveat  au-dessus  de  la  d«scriplioii  Jt*  ct-s 
méiiies  monuiuLiis  ,  de  sorte  que  dans  tuul  ce  .qu'ils  oui  écrit, 
rien  n'iudîque  hi  trace  du  principe  unique  des  proport^ous  aux-  » 
quelles  ces  fragmeus  se  rapportent. 

Les  architectes  n'igBorent  aucune  des  parties  de  rarcbltecturf  f  • 
rien  ne  leur  est  étranger  de  tout  ce  qui  compose  on  édifice  i  mai* 
et  'qu'ils  ignorent  |  ce  sont  les  proportions  de  cette  science  ^  les 
rapports  que  les  parties  d'édific«a  doivent  avoir  éntr?eUes  |  cas 
rapports  sont  In  conséquence  des  ordres  grecs  ^  et  cenx«ci  »  on 
chaque  partie  est  en  harmonie  avec  leur  ensemble^  sont  les  résuW 
tats  du  principe  fondaineutal  des élémens  d*oà  dérivent  les  quatre 
ordres  de  l'architecture  anlli{uc. 

Qu'on  juge  maintenant  de  Pétonnante  insuffisance  des  tours 
d'architecture  des  écoles.  On  voit  tjue  quelle  que  soit  la  partie 
qn^on  prenne  dVn  monuuienl,  elle  ne  sera  nulle  p&rt  en  propor- 
tion I  et  piar  conséqaent  le  monument  lui-même  ;  jamaif  )  par 
exemple  ^  une  colonne  ne  fot  mise  à  su  place  ni  en  proportion 
avec  son  entablement  i  son  chapiteau  et  sa  base.  ILiën  ne  iâit  non 
plu»  proportionné  I  caractérisé  dans  les  détails  y  en  raison  de  Tordre 
adopté.  '  •  ^ 

Il  eh  est  ée  même  pour  les  voiles  de  tous  genres  ,  sphériques, 
en  terreau  ,  en  pl  ih -bande  :  jamais  ces  Messieurs  n'ont  pu  en 
mettre  une  debout  en  <  (tnstrnr  i  ion  de  pierre  sans  (erremcns,  sans 
Armatures  ou  sans  contre-ibrls  e9>térieors  ;  c'est-à-dire  qu'ils 
ignorent  en  tout  point  les  principe*;  proportion^  de  force  et  de 
forme  de  ces  pêmes  vbAtes}  ces  Messieurs  s'accomraodeni  facile- 
ment de  la  médiocre  connaissance  dés  partie^  de  l'aiichitécturo 
antique,,  dVià  résalte  qee  le  simple  talent  pittoresque  et  particu- 
lier du  dessinateur  leur  a  suffi  jusqn^à  ce  jour  pour  exécuter*  de» 
édifices* 

On  ne  doit  pas  être  surpris  par  celte  révélation  dei  dîspropor* 

tîons  j  difformités  et  confusions  des  masses  et  des  détAÏls  des  hâ- 
timens  et  monumens  ijne  nous  possi dons. 
li'ar<;hitecture  monumentale  doit  être  totalement  eu  pierre  et 
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Ht»  ditil  pas  être  confondue  avec  celles  des  MtÎMii»  ordintim  |  oè 
le  ïnélange.  dea  jnàlérUiix  tcmble  permit. 

•  Ces  b&timens  de  fantaisie  sont  les  premiers  édifices  pour  la  eoro- 
position  desquels  les  architectes  ont  compris  le  besoin  de  s'alimen- 
•  1er  par  la  copie  des  inonumens  antiques.  Le  bon  sens  et  l'intelli- 
gence de  ces  nionnniens  leur  a  sud!  pour  -ces  bâtimens  inixU>&, 
sans  la  science  des  proportions  ;  mais  cet  Messieurs  se  tout  enliar- 
dis  et  sont  sortit  de  ce  geore  de  besoin  pour  faire  des  m'onvineiis. 
Cett  «lort  qn'ilt  le  tout  trùiiTét  datit  Pembairtt  el  dans  le  tnrvtil 
'det  lAventioiit  propm  à  tovtenir'lenrt  conttniclioiit.  Tellet  ipe 
cellet  det  éperont^  det  |irct-]»onttiit  i  det  contre-foptt)  det  pointt 
d^appuit  indîrectt,  det  grot  miirt)  det  grot  suppoHt  et  tant  d*aiitrtt 
moyens  en  pierre  inventés  pour  let  mémet  fim  y  anqvelt  il  (knt 
joindre  le  fer  devenu  l*auxiliaiie  nécessaire  et  indispensable  det 
aj'cbitectesà  monumens. 

Cest  avec  cet.moyeot  odieux  â  Aa  tcience ,  parce  qpe  lenr  em- 
ploi repoutte  tonte  proportion  dant  nn  édifice  |  qiie  ces  boni  m  es 
entreprenant  n^tyânt  plot  trouvé  de  monnment  impos«iblet  ni  de 
liDtite  à  leurs  imaginationt  ^  te  tont  livrét  tant  frem  à  la  comjpoit- 
tîon  d'édifices  gigantesques  que  la  tcience  Wnle  de^  proportiont 
pouvait  concevoir  et  rendre  éternelt  et  patfaîtt. 

Si  Topinion  n*est  plus  sin  [  lise  (Paprès  l'exposé  qui  précède, 
thi  mauvais  effet  des  moïuiiut  ns  j*uLlics  ,  elle  sera  également  con- 
vaincue qnç  messieurs  les  architectes  ^  alimentés  d^illusion  ,  de 
formes  arbitraires  et  de  disproportions,  Itvrét  en  outre  k  leurt  af- 
filiret  plntôtqu^i  la  réforme  dès  notiont  ^icieotet  qn'ilt  ont  reçues  y 
tont  dant  l'impottibité  de  faire  det  monament  d'one  jiitte  dépètate  i 
cVtt-à  dire  teû  qneia  tcience  l'ordonne  s  tenb  et  pntlkante  garantie 
det.particnliert  et  dv  gonvemement  contre  le  détordre  et  la  rtfîne 
en  conttracttont ,  dant  letqoelt  let  arckitectet  tont  entratnét 
faute  des  principes  de  celle  même  science. 

Le  Panthéon  français  vient  appuyer  înconU  staLIt  inent  celle 
grande , vérité  y,  par  la  mise  en  proportion  que  jVn  montre  dans 
mon  précit  univertel  tur  let  voûtes.  Ce  monument  en  pierre  et  en 
.ier|  commencé  en.  1757.  et  terminé  en  1797)  fot  dirigé  parnn  cojm- 
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'trvcleiir  i€Îentîfif|n^  à  qui  Von  Soit  IV^écntlon  des  dis pro portion t 

déplorables  de  cet  édifice  j  au  uio)en  d'arc-hotitans  en  pierre-  et 
4'armAtures  en  fer  de  tontes  formes.  Son  :x  f:it  Je  t5  million*?  , 
et  sa  rectiGr;!tion  n'en  aurait  coûte  que  sej>t  et  tlrnii,  plus  une  autre 
dépense  d^un  million  et  demi  environ  pouries  écrasemensde  pierres 
det;pUieradùd6iiieqain*attraieiit  pat  ea  liea  par  cette  rectification. 

LVntetgoement  dea  écoles  ne  manqne  pas  de  profeaaeun^  des 
cours  de  mathématiques  y  de  constractions  ^  d^arcKitectere  y  de 
perspective  et  d^histoire,  annoncent  an  pnUîo  Pintention  sêrîeîise 
d^instnsire-lés  élères,  en      Toir  cependant  que  ces  conrs  iNHile-' 

Tersent  les  idées  et  ne  constitueal  c^u^un  enseignement  coniu«  y 
insuiOSsant  et  illusoire. 

X7n  véritable coors  d'architecture colkstitne à  lui  seul  Pinstruction 
nécessaire ponr  composer  des  édificesi  parce  qa*il  explique  la  sta* 
tiqoe  des  masses  d*où  découle  les  formes  y.  les  proportions^el  U 
stabilité  des  Ordres  que  cette  science  comportct^  ce  seul  et 
unique  cours  %tant  U  base  de  iVnaeignement  n*a  pas  besoin  de 
Itaufe  science  pour  accessoire  ,  c^est-à^dire  que  l'architecture  n^ap- 
pèle  à  son  secours  que  Paritlimétique  ,  les  élémens  de  géométrie 
puur  la  mesure  des  surfaces  et  des  corps  solides  ,  ensuite  la 
nouTelle  connaissance  de  la  statique  relative  A  l'arcluteclure  et 
qui  s^opère  sans  calcul  ni  iurmule.  Le  cours  de  rnuthéiiiatiques  est 
donc  nul  dans  renseignement  y  etcelui  dMiistoire  des  monumeUs 
'7  esliindiifereni  et  ne  peut  fournir  complètement  la  matière  d'un 
cours  spécial  ^-  aans  de  grandes  err^rs  $  le  second  Conrs  utile  y  est 
celui  de  Uconstrnctîoft  lorsqu'il  est  renfermé  dans  ses  limite»  y  mnî» 
date  Pécole  tlsort  de  ses  attrUmlionipy  en  ce  qu'il  traite  des  iôrcee 
del'édificeetdes  To&tetdootlesrprincipes  résultent  des  proportions 
derarcbitectorer.Ceconrsdoîtétrerédnît.é  n'enseigner  que  la  coupe 
des  pierres  et  les  épures  ,  à  expliquer  la  nature  des  matériaux ,  des 
mortiers  et  des  cimens  pour  (aire  de  l'édifice  an  tout  solide  et  d'nne 
seule  pièce.  • 

L'arcbit^tnre y  la  première  connaissance  que  les  chels  de  l'é* 
cole  devaienlPposséder  pour  faice  un  cours' y  n^entre  ponr  rien  danit 
l'enseignement  y  à  sa  place âts  ont  imagmé  que  l'explîcaUon  dés* 
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fragoiens  aitciens  et  des  a«dte«ra  d*ordr«fi  poiavait  fournir  la  matîèrt 
de  ceconrai  il  n*y  a  donc  paa  de  cours  d'arcliitecliire  dans  Jet 
écoles,  celai  <|ii*od  lai  .substitue -doit  ^prendre  ee  nontean  iitr^j 
Vjért  de  se  servir  sens  connaissattee  en  arciiteeutre  des  déhriê 
antiques  pw  faire  des  édifices* 

ïelle  est  la  corn  position  de  Penseignemest  des  écoïes  dont  Per- 
reiir  est  sans  doute  sans  exemple  dans  les  annales  dès  însiitutions 
destinées  à  Pinstruction  publique  :  C'est  sans  crainte  et  saus  ti^u- 
ger  pour  les  principes  que  j'appele  toutes  les  forces  de  Topinion 
pour  î.i  détruire,  niais  non  sans  chagrin  parce  que  reux  qui  au- 
nonceiiL  des  vérités  fortes,  sont  souvent  victimes  de  leur  triouipkç.. 
Cependant  tout  commande  dansTintérêt  populaire  comme  dans  oe* 
lui  des  grands,  de  nétoyer  enfin  ces  écoles  empoisonnées  de  fausses 
règleSf  en  j  faisant  passeri  pour  y  rcTenir  toujours,  les  principes  de 
la  science* 

'  Je  dénonce  cet  enseignement  à  roptnion  publique ,  iinz  joar- 
nanx  politiques  et  industriels  y  Toués  à.  publier  toul^  ce  qui  pent 
augmenter  la  splendeur  et  la  gloire  d^une  grande  nation. 

LEBRUN  (louis),  y^/r^fifeclfe, 

Anlear  des  Elémens  et  des.  Ordres  de  ParchitectMe  (peeque 
et  des  Principes  de  Siatique  qui  les/ustifieiU* 

■  Nota,  La  présente  dénonciation  ^t  adressée  en  mémè  iempe  k 

Son  Excellence  le  Ministre  de  lintérieur. 

Ja's  jjersouives  versées  dans  les  sciences  d  calculs  sont  dcsIÉnées 
à  pouvoir  exercer  l'architecture  avec  succès  Leaucoup  uiieux  que 
Messieurs  U^s  utcliitectes  Kabitues  jus({aMci  i  Idire  des  proportions 
de  sentiment  et  non  à  combiner  les  principes  de  la  science  pour 
arriver  SA  grand  résultat  d  un  édifice  parfait.  JVnnonçe  que  jo 
ferai  des  cours  écrits ^  à  dfiter  du  procUain  de  ce  journal,  rem- 
plaçanl  les  faux  cours  des  écoies  (Jue  je  dénonce ,  et  que  j'y  fetnai 
paraître  en  même  temps  la  rectification  dW  monument  quelconque 
de  Messieurs  les  arcbiAectes  ^  pour  lesquels  Messieurs  les  admi« 
niatrateurs  et  dispensateurs  des  deniers  publics  sont  inimités  é  vou* 
loir  bien  nous  être  utiles  en  nous  fournissant*  les  documens  qui 
nous  soaL  nécessaires  pour  la  juste  rectification  de  ces  Qtâmes  mo- 
nu  mens. 
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NOTICE 

*  *        *  • 

SUA  UN  NOUVEL  ARTIFICE  FROPitE  A  DIMINUER 
LA  DJ&FSNSfi  I>*£AU  DES  CANAUX  £N  G£N£&AL,  ST 
SUR  UN  ItOUVSAU  8Y5TBMS  DE  PfiTlTB  KAY16A- 
TION5 

PARM.  3AZMNE, 

•éHtmAL  AU  eOAM.  des  INOÉNIBURt  6e«  TOIEl  DE  COKHVinCÀ- 

Dans  un  Mémoire  présenté  à  rAcadémie  Impériale  des  icîen- 
res  de  S.  FéLersbuui  g  au  conuuenceinent  de  l'année  1821  ,  et  im- 
primé dans  le  tou^e  IX  de  sa  collection,    j^ai  décrit  rartifice 
particolier  doBt  j^ai  lait  nMge  daiu  ie  projet  des  nouvelles  écliuei 
de  SchlnssellMNirg ,  pour  parer  aax  inconvéniens  qui  naisaent  d» 
iDaB<{tte'dVaa  qa'épronTe  le  canal  de  Ladoga  dana  les  années  die 
•échereisee.  Cet  artifice        paru  fasceptible  d^tre  appltqné  avec 
snccéa  dans  un  grand  nombi^  de  cas  oi  Tinsaflsaiice  deseanx  se^ 
ràit  un  obstacle  à  l'établissement*  d^nn  noBTean  canal.  Son  emploi 
exigerait  sans  Contredît  des  frais  supérieurs  à  cenx  de  la  construc- 
tion d'un  canal  suivant  les  formes  usitées  ja\(]u';i  présent,  mais  il 
est  des  circonstances  où  cet  excédent  dt-  dépenses ,  en  pormetlaut 
de  réaliser  une  entreprise  Triiinient  utile,  serait  plus  que  compensé 
parles  avantages  quilni  devraieot  naissance,  cl  qu'il  serait  im,* 
possible  d'obtenir  par  rapplication  des  moyens  ordinaires. 

Les  «Uinens  dont  ye  compose  la  dépense  d'eand^B  (yuidi|.aoBt, 
d'wie  part,  le  nomb^  et  le  volBm.edea  éolniées  Béoeesaîree  an  paa* 
■agedee  barques ,  et  de  l'antre ,  les  perles  oceasionBéet  par  Pèfa* 

poraiion  et  les  îtifiî^^rations.  Ces  dernières  dont  rintensité  est  en 


* 
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raison  de  la  température,  de  rétenlue  dehi  surface  tlu  canal  et  de 
la  nature  du  sol  dans  lequel  il  est  creusé,  peuveuf  êtxe  U;»u jours 
ramenés  par  lea  procédés  de  Part ,  &  un  degré  mînîmam  an  delà 
d|i(|iiel  elie  .ne  comportent  pins  de  réditctions..  Le  nombre  et  le 
TélniDé  .des  écloaéet  tu  contraire  «  qni  constitiient  .à  proprement 
.parler  la  dépenae  particulière  à  la.  navigation^  et  qai  aont  ordîtAiU 
rament  détermtnéea  d*tiiio  manière  invariaMe  par  le  nombre  dee 
barques ,  la  hantcnr  da  ébnle  et  la  snrfacb  4ea  aaa ,  peuvent  êire 
contîdérablement  dimlnnéei  à  Paide  de  batsio»  latéraux  destinés  à 
recueillir  et  économiser  une  partie  de  l'eau  employée  à  la  traversée 
des  écluses.  Le  mémoire  que  j'ai  cité  fait  connaître  la  théorie  sur 
laquelle  csL  iuadè  rélablislement  de  ces  bassius.  Une  conséquence 
bien  remarquable  qui  en  découle  naturellement,  c'est  que  parmi 
tons  lea  mo^rens  d'épargne  |  le  pins  simple  et  le  pljis  efiScace' con- 
siste à  aocouplAr  à  cbaquc  sas  ou  chambre -d*écluse|  un  second  sas 
parfaitement  égal  »  corn  m  u  n  iq  u  ànt  avec  le  premier  par  des  conduits 
pratiqués  dans  le  double  bajoyer  jAtennédiaire  entre  les'  deux 
sas.  (i)   .  ' 

Pour  bien  dire  comprendre  les  benreux  effôts  qui  doivent  résnU 

1er  de  cette  disposition ,  je  présenterai  par  S  et  S  '  {  Planche  !•'•) 
les  projections  (le  deux  de  ces  sas  on  chambres  accouplées  |  et  j'ex- 
poserai en  peu  de  mots  la  manière  de  s'en  servir. 

Après  avoir  rempli  la  chambre  S,  par  exemple,  au  moyen  du 
biet  ,  supérieur  on  y  fait  entrer  une  barque,  etl^n  ferme  |es 
portes  d'amont  P.  On  ouvre'  a  la  fois  toutes  les  vannes  des  con- 
duits c  de  communication  entre  les  deux  chambres*  LVall  pâsse 
ainsi  de  S  en  S  jusqu*ià  ce  quelle  a*élève  à  une  bauteur  égale  è  la 
moitié  de  la  différence  entre  les  niveaux  des  deux  bieû  B  €t  B*» 

*  *  . 

On  ferme  alors' tons  les  conduits     on  achève  de  vider  la  chambre 


(i)  Les  "Uoyflgcs  de  M.  le  baron  Dupîu  en  Angleterre,  publiésçn  1824^ 
c^est4<dife  quatre  ans  «près  Tépoque  de  la  cbmpoàiion  du  Mémoire  sur 
les  bassins  d^épargae^  m'ont  &it  connaître  qu'il  eatistait  au  canal  da&é* 
gfent  une  dovblo  écluae  de  ce  genre.  Je  me  fiSlictte  d'avoir  été  ûînii  con* 
duit  par  mes  propres  ratsonnemens  à  nne  îdé<^  dont  Teipérience  a  déi« 
confirmé  futilité.  '  . 
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Bfêr  In  Myens  babitmli,  eil'on  ovTr«)et  portm4*ml  JP^^  «in 
4VÎi  ftifft.  asTlir  i«  |mi^  pawriitli^«in4Û]i»  l#  Ucl  ÎB^ÎMir. 

VenAast  k  'durée  4tt  tem]»  emplo^^  à  feséeiAM  4ê  'Om  étr^^ 
DÎèret  manoeoTre» ,  c^etl-à'-^irt  dant  le  nême  temps  que  iV^èrenf- 

la  \idAnge  tiéiiiiiûvc  de  la  chambre  Sel  la  sortie  de  la  jbarquc 
quVlle  renfermait ,  on  aclit've  de  remplir  A  Paidedu  Llef  êupérleur 
le  sas  iÇ'qiiî  rt  déjà  reçu  ]i\  moitié  de  rér]n%ée  dti  sas  conti2,u  ,  et 
Ton  y  lait  entrer  une  seconde  barqoc.  Mais  à  peine  la  première  a- 
t-elie  fnuclii  récluse  <S  pour  passer  dans  le  bief  inftriear  |  qa*am 
répète  pour  la  seconde  ckaoïbre  ce  qn^on  a  fiiit  pour  Ift  première 
Sf  et  flinai  de  aiiite. 

De  ce  jeu  élternaiif  de»  deux  aas  accoiipléS)  od  dédnit  aitémênt 

les  conséquences  Suivantes. 

1*  La  quantltt  d'cnîi  dépensée  par  chaque  barque  en  partirulier 
se  réduit  à  une  demi-écUsée  ^  et  se  trouTe  ainsi  diminuée  de  moi-? 
'  lié.  Cette  diminvtioa,  eà  a'étendaat  sur  tonte  la  partie  de  la  dé» 
piaiMe  vriatifv  an  p*ai«ga  dea  iNurqaiMf  réduira  donc  de  aoitîéla. 
^lane  dVaa  qui  e#i  pfûpienaiit  «éeewalge  à  la  aairigatMMi  dm 
eiMi. 

2*.  A  chacune  de  nos  doubles  écluses,  Teau  se  trouvera  toujours 
dans  l'un  des  sas  au  nivean  du  bief  inlérieur,  tandis  qu'elle  sera 
élevée  dans  Taulre  «ns  à  une  îiauteur  é^nle  n  la  tlemi-difiérenc© 
entre  les  niyeaux  des  deux  bietis  coniigus.  Un  calcul  très  simple  dé» 
ôiontre  d'ailleurs  qu'en  adoptant  des  dimensions  çonvenablea  poar 
Ic^  aerrertures  de  communication  U  sera  facile  da  4Jrà  passer 
chaqae  joar  dana  lee  deas  cbambrea  aeoavpléet|  an  Boliibre  da 
lian|aea  aaïaaîtts  doaUAlaaaleîqui  paaaa'ait  daaa  l%]ppatfcéaa  p4 
cet  diambret  eeraieiit  aéparéet  «t  d  ispoaéat  attSwat  lu  tté^koda  gl  * 
ÀéraleftwBt  a*  asage. 

Cet  ffvantage  serait  peu  sensible  pour  une  barque  isolée  qui  Ira*- 
"rerserait  le  canal.  Elle  ]ie  gagnerait  évidenjment  sur  le  temps  de 
cette  traversée,  que  la  moitié  du  tencips  nécessaire  pour  Ir^anchir 
une  écluse  ,  multipliée  par  le  nombre  total  dea  édaïai.  Mais  ai 
plaaîevra  barqaaa  se  aaiT^nti  en  appelant  m  le  nombre  de  ccUea 
aaxqaellaa  ane  méma  éclaté  paat  Kwer  pasttga.anan  joar,  il  aat 
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clair  que  le  temps  éconoiiii»ë  <jui  pour  la  premièro  eti  épà 
à  la  qoMititë  précédente,  derieat  doaJile  ponr  ^  la  êec^nàBf 
triple  ponr  la  troittènie  ,  qaadniple   pour  la  quatrième  ,  et* 
liiiai       aoit«  joaqn'à  U  m*"*  po«r  laquelle  réoonoiaie  d« 

temps  est  représentée  par  en  nommant  T  le  temps  du 

ptiiAge  dans  une  édoie  ordinaire  ,  et  a  le  nombre  des  liieft  eépâf^ 
par  les  éclufea. 

Si  le  nombre  des  barqnet  qui  te  présentent  à  la^  suite  les  unes 
de^  autres  pour  entrer  dans  le  canal,  est  supérieur  à  j»î  le  rang 

de  l'une  quelconque  d^entre elles  peut  étré  exprimé  généralement 

par  pm.'^q^  q  étant  moiadic  que  ni.  Dans  ce  caS|  il  est  aisé  de 

conclure  que.  1  désignant  la  durée  d'un  jour|  le  temps  économisé 
P 

devient  ég«là^/-|-|ii7'.  Or  comme  il  est  tîsible  qne  la  barque 

fle  rang  pm-\-/j  dans  Phyj  otltrse  des  écluses  ordinaires,  eût  été 
obligé  d'attendre  un  noinlM  c  de  juui  s  «•gai  î\  /? ,  avant  dV  tre  intro- 
deite  dans  le  canal,  il  «^ensuit  que  le  temps  économisé  est  égal  à 
la  moitié  deçe  nombre  de  jours  plus  à  la  moitié  du  temps  que  la 
barque  Aurait  employé  à  francLir  toutes  les  écluses.  On  sent  eom* 
bîçn  une  pareille  iSconomie  est  fayorable  à  la  navigation  |  toutes  les 
fitts  que  eeUe-ci  doit  sVfiècfàer  par  çaraTanes  aises  nomb^puses. 
Bile  devient  alon  [d*antant  plus  importante ,  qu^elle  se  lie  non 
seulement  avee  une  réduction  de- moitié  dans  la  dépense  d^eibné. 
cessaire  uu  passage  des  ccluses ,  mais  encore  avec  une  diminution 
à.  très  peu  prés  égale  dans  les  pertes  occasionnées  par  révaporation 
pendant  lii  durée  de  la  traversée  du  canal. 

3^.  Si  les  circonstance  locales  permetlêht  d* établir  sur  le  canal 
un  ordra  tel  que  deux  barqaes^ l'une  ascendante,  Pantre  descen- 
dante y  se  rencontrent  toujours  aux  extrémité  de  cbaque  bief,  de 
^lanière  à  traverser  en  même  temps  les  écluses  aecoupléesi  la  dé- 
pense peut  se  rédnire  pour  les  deux  barques  à  une  demi-édusée^  e| 
diaque  barque  ne  coftte  ainsi  au  point  de  partage  quW  quart  d*é- 
elusée  pour  cbaque  branebe  da  canal,  ou  qu'une  densi*écl«sée 
pour  les  deux  branclies. 

Ce  résultat  qui  suppose  que  toutes  Us  barques  qui  navignent 
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Mr  le  têMl  <Hit  «Il  tirwAa^ai»,  i«  ib«4yUi  d^unc  «anlèr^ 

|iMai«n^«bleq«M4  1m  tlriati  dUtan  tout  différens.  - 

Sofcâtî  ^IflTftleur  du  tirant  dVan  rapporté  à  la  même  rarfact 
horizontale  que  rédn»ée,-c*est-à-dirt  la  hciulenr a»Dii.j»it«it dont 
In  baAe  serait  égale  à  l'aire  ^  de  la  chami>re  «l'éclnae  ,  ttddàtl^ 
volume  se  rait  équivalent  an  voiwBe  d'eau  dépkcé  p«r'k^4wîi« 
descendante  j  f  [à  hauLeor  du  prisme  ttmi^pmwtn^éuiuàéM 
ascendante  :  il  est  clair.«|06  la  dépMMe  tolde  Wfkcimàmém 
piitifeiÎBiaiUBédef deuKlMLrqiieiierafttptétei)^ rnf  r/fiifc  iibt'ifi 
•a  }iiik^(l^)y,  A  étant  Ù  bc«to«r  dpdaiM^r     r.      ,  ^vV. 

Le dlf  le'plo»  fiiTorable  à  la  diniinotinn  de  ceftp  dépensé  aérafc 
éfidemment  celui  ou  la  barque  niontartr  smiit  \ide,  tahdi's'  qiib 
la  i)ar4ue  descendant  A  serait  en  pleine  charge.  8i  dantf^ellè  Imo'^ 
Ihëse,  les  deuxquanlités  ^ket  rsont  égales,  ôà  fiAtffné  ildé2 
pensedevient^nulle.  Elle  derienl  même  négatif»  |<Mfét1«»<flils  aéë 
f^f  est  plus  grand  que  [A  ,  c'ett-à^ire  que  loi»  dVrt^niiter  une 
^uie  quantité  dWan  bief  MpMêur  petir'kr  ptMage  des  deux 
I>ir(|«e«,  iirfen  des  édom  y  hit  mèater  do  bitf  inférieur  un  vo- 

-  <5éUe  conséquence  ,  quoique  bien  .împle  ,  peut  cependant  deVe- 
nir  une  source  d'applications  utiles  et  peut-être  nenvèide  l*eniploi 
des  rnn.ux.  Si  l'on  avait ,  par  exemple,  à  conelruîre  «a  cêM  f« 
communication  destiné  à  jaindrenne  mine,  une  usine  o« '«a  éta- 
Wtssement  industriel  quelconque  a^eo  nne  mière  •Itnée  dftni 
vallée  inférieure,  et  qoW  le.  Weâox  monttns  dntM^t  être 
coii^«Biént  Vîde^-  UIMÎÎ.  qne  les  bttea»  ilescendans  se- 
^ient  coiirtâUimèiit  plein.,  oa  peorrait  disposer  du  tarant  d'eau 
de  ttaniÂi^^llon  seulement  à  n^exiger  aucun,  dépense  de  la  partie 
•wpérietfre  dn canal,  roaîa encore  à  faire  montrr  de  la  rivière  dans 
t«MislesWelîi  successifs,  une  quantité  d'eau iumaante  pom  fonniir 
à  remporation  et  aux  infiltrations.  •     •  ■  >  u  \;:f.     ,  -, 

En  ^„blis.,a,u  a»  fond  da.c«.l  et  d«u  VnMÀi^^^;^^ 
union  corroi  d.  gl.i^  rend.  preH..Î«|»r«édd.  p«.  UUtu", 

i»n«.t  iJ.-m-*..En.p,.t«éi».déT«,Cràtri.  p.„pri,  i„..Jii,,., 
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f  tîJ<bBM^4ièlflP#àtilliCtiMldeilBm«AttâçQ(nii«rie 
«ne  iioiiiieidlMi  li74lnKiliq«t«  Cèderèier  ptrti  qni  pejflwUnitft» 
4lo|»t«r  pm^kf  berg»»  en  o»mt«ot  atcc  Tmv  «m  tilitifloii^Mr^iJiley 
#aHr«tt  tnéin*  encore  i'«^Btag«  A%  4ifii!ii««rlM  perNt  dues  à  r«Tt« 

^ratibiicnréduisanlùson  minimum  la  itrgetrr  sapéneuredu  CAiiftl. 
LVxpreitioa  de  cet  pertes  qui  varie  ii  y ec  la  lat  itude  ,  et  qu'on  n*e»t  â 
^rtée  de  bien  connaître  qu'après  une  longue  série  d''obserTatioaf  ^ 
%  M  fixée  poor  la  J^rance  à  une  couche  moyenne  de  865  laiUniè»' 
tiMd'ipuiaelir.  On  mt  donc  tovjoan  i  même  d'évttlaer  d'une  ma- 
niéra  taffiMmineal  tifMveoM  k  ^antité  d*eaa  qai  dok  femnir  à 
^^4^pQl^«ii^  ^M|id  on  conMÙt  la  tarfaoeda  canal,  on  on  dVuilrM 
t^m^  tt.lô^gnenr  alaa  lar|tnr«  fieolemont  ponr  aaliiCUpoàk 
eondilkp  ^no  catif  ^««illté  d'caa  toit  amende  |>iir  le  jen  wimo 
des  édiuet ,  il  est  aîiA  de  Toir  <|n*il<  laet  qne  ka  dimentlont  dn  en* 
.  nal  soient  en  rapport  avec  le  nombre  des  bateaux  qui  doireat  le 
traverser.  Sa  largeur  étant  toujours   une  fonction  donnée  de  la 
grandeur  de  ces  bateaux  ^  c'eai  dans  ia  âxation  de  sa  longueur 
^u^on  doit  s'efTorc^r  de  remplir  la  eonditioii  dont  nous  venoaa  de 
Iparkr.  Celle  longueur  ne  sabrait  donc  .«ire  arUtrairei  et  «on  ma- 
nlttatt  iMi  déterminé  dans  tous  les  ras  par  le  |ioida  total  dea  mar- 
eliandiiea  on  Ja  charge  intégrale  qui  doit  étie  transportée  anr  k 
c«n|i). 

ïour  £ser  les  idées  par  nn  exemple  partknlieri  je  snppoterat 
qn^â  s'agisse  de  transpolrter  sur  one  riviéte  naTÎgaBle  ks  prodnlle 

d'une  mine  de  tel ,  de  cKarbon  de  terre,  eu  de  quelque  métal  que 
ce  soit,  la  somme  de  ces  produits  sV^levant  par  année  à  20  mille 
tonneaux  ou  20  millions  de  kilogrammes.  11  est  d^abord  évident  que 
khut  qu'on  doit    se  proposer  est  de  réduire  auUrU  tjue  possible 
lei  dépenses  dues  à  révaporaliun  et  aux  inûitrations.  Dans  cette 
rnê^  j'adopterai  poar  k  canal,  conformément  aux  olMfrTalions 
qne  jVi  déjà  en  occasion  de  faire ,  des  parois  Tcrticales  en  maçon* 
nerie  qni  rendront  les  dernières  insensibles,  et  rédniroi|t  k  kr- 
|emr  â  son  minimum.  J^admettrat  qne  ks  no  milk  tooneanx 
soient  pàila^ls  entre  tooo  bateànn  dnpori  de  do'tonnennx  cîm» 
enli.  Cette  suppostlion  ne  précite  point  le  nomBre  des  Iwlennit  à 
eonstrnire ,  dont  la  détermination  dépend  toujours  de  considéra- 
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Poor  cfBe  la  quantité  Â  (  7  A  )  toit  j^iitire  ,  ttns  qoo  1< 

lirtAt  d'«fttt  «ait  trop  contidérabie ,  je  ierai  :  ^  on  en  l>or^ 

Bftiit  à  s  mètTM  )«  biQtevr  de  chste  commune  à  tovtet  Ici  falmi^ 
«t  ào^i  i5.i»  timst bfttM ▼id«|.*->s«|  tâ.' 

Quupw  bitotia  portant  9o  lomcâaz  o«  M'  ^ÎMt  lt  'mAii« 

Ce 

«IklM»,  déplcçc&l  :io  nièlm coW  d'caiiy  ^^^^4- 

l*ftire  de  la  projeetfoii  ^orboUtale  <Ki  bateau.  L^ane  de  ces  dtniMI* 
•ions  étant  éTÎdcmmcût  arbitraire,  je  supposerai  sa  largeur  de  l*,' 
5o.  Doublant  cette  quantité  et  y  ajoutant  o",  pour  le  jeu  in- 
dispensable à  deux  bateaux  pasiant  à  la  Ibis ,  j'obtiendrai  pour  la 
largevr  de  casai '3"|ao.  La  longueur  à  donner  cnz  l>attAVX  lern 

a*eillmradgple  è±!:a6">,ao. 

VkwtMÊÊM  de  dipeacc^  ««  pl«t4t  W^^immmi^mm.  dmil^MMkf 
ifaw  aera  pro4«i|â  pcr  le  paaaago  4«  ^^MOfH^  tUMm  i  *M 
f o«r  fftpfCMiiNi  9i&ô  (  »,j5--09t>-M  )  wà^x^9ém%ù<m^ 
tièmea»  Les  looo  bateaex  élèveront  donc  de  k  rivière  dcna  Viaté« 
riear  du  canal  çSoo  mètres  cubes  d'eaa,  et  c'est  cette  quantité  qui 
derra  suppléer  aux  pertes  causées  par  réraporation.  Or  la  largeur 
du  canal  est  de  3"^  ,20,  et  i^épaisseur  de  iaccucbe  eiileTée  par  Vé'* 

Taporatioo^  de  a"|ô66«  La  lonfnanr  du  ciatl  cm  4mo  è 

•  o3oo 

on  à  S36o  mètres  à  pen  prêt. 

Cm  rMtat  «it  TÎtiblemanf  «ne  Kvîte  rapifionre  qnTw  «e  4<iH 

point  dépasser)  car  ai  Ton  donnait  an  canal  une  longueur  plus 

grande,  la  niasse  d'eau  soi  lcvée  par  les  1000  bateaux  demeurant 
constante,  ne  suffirait  plus  à  revaporalion.  Mais  si  le  nombre  de 
bateaux  ,  et  par  conséquent  si  la  charge  totale  à  transporter  par 
le  canal ,  devenait  double,  triple  ou  (|nadniple  ^  on  voit  qne  ce  cn- 
ponirait  AToir  une  étendue  deux,  trois  on  qnatre  foif  pkif 
glTiiide,  tani  tiroîr  beaoin  d*4tre  alimenU  par  des  eÂnz  ètr«0g«M|* 

pa  nm^%wi^  nxJ^yfmt  <|«e  Ton  poiurrAÙ  aa§i|i«AtAr  c#Aii4ér 
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i«IJ<iigyif  la  longaenr  do  canal ,  fayatit  ai Ai«r'4aiit  qml^vii^ 
m  4t  tes  bM  iattrieiirii  dm  eaiix  4e  léMflw  an'qattfitité  anfll**- 
amto  foptfiir  è  IMvapéiiitioai  Cette  quanUté  Mmik  jasuiit 
txè« grande,  puiMpi^^i.iarèdvijt.dftM  la  cifcoaatiac»'aetiiall»'è' 
93oe  nètii»  c«bes«  il  ett-clair  <fiie  la  plupart  des  iMalités  se  prA.^ 
teront  aisément  à  remploi  de  cette  mesure  auxiliaire  ,  et  diansca 
cas  ja  longueur  totale  du  canal  pourra  être  t*gale  à  autant  de  fois 
la  Icrgueur  calculée,  qu*il  y  aura  de  Liefs  alimentaires  plus  un. 
Ainsi  ensappotant,  par  exemple  |  que  le  canal  dont  il  est  ques- 
ffàt ATjoir  un  déreloppatteiU  décapU  os  trok  inyrîamètrei  Z$ 
CM^tièmat)  illîuidrait  le  craceroir  partagé, ea  dix  partîca  é^k» 
deftt  chacniie  âiiniitâ36o.Aèlret  d«  iangiienry«l  établir  pr^  d« 
'  bi<t(,i|iérienr  dci^^QBodaa  oea^preniiéraf  I  na  petit  rêtemii 
capaUè  de  loi  ùfuiaîr  peadant  la  darée  de  la  teti§atioa,  àa  ro^ 
Inme  d*eaii  de  9S00  mètres  etibet. 

On  observera  également  que  la  hauteur  totale  de  la  chute^  oa 
la  di^^rencede  niveaa  entre  le  bief  tepénear  du  eaaal  et  la  rivière 
ifd  Ini  sert.de-débbaebéf  ett  t(»t-à*fidt  fndKTéieiite  |  et  fve  Tar^ 
tiioe  doaf  boeraVeae  ftît  «sage  e«t  aeidieptible  d^élever  Ic^  eaex 
•BiBeatÉbêa  à  bîmleiir  à  peu  prêt  indeteriftittée  9  et  doai  la  limite 

3Séo 

serait  égale  dans  le  cas  actuel  à  a"*.  —      =-54o  mètres  environ. 

Je  n'ai  pas  besoin,  je  crois,  de  faire  remarquer  que  les  ralson- 
#  nemeas  <{a*on  Tient  de  lire,  supposent  que  les  bateaux  ont  la 
ftferiâe  d*un  parallélépipède  rectangle  de  même  surface  borbontele 
qee  la  cbambre  d'ddiise,  dont  les  portes  d|avai  doiTeiit<l'aine«n 
rf^eÉYrir  à  coeHsses  en  glissant  daat  «ae  raiaere  pratiquée  dans 
l'épaîsseor  des  bajoyérs.        '  ^ 

Pour  diminuer  la  résistance  qu'opposerait  au  balage  la  surface 
plane  verticale  qui  terminerait  les  bateaux  chargés  |  on  pourrait  à 
rînstar  de  ce  qnî  se  pratique  sur  plusieurs  canaux  en  Angletenep 
an^  ensemble  dans  cbacnn  des  bie&  de  quelque  étendue,  plasieucs 
de  ees bateaux,*  eiles  faire  précéder  et  enim  par  un  bateaa*preue 
ét  un  bateau  poupe  qoi  resteraient  cons^&meat  dans  le  même 
Mêfaeat  jimmik^detoeadie  leséelulMS.  Les  metaz  peumieatltra 
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construits  ftrec  des  memlinirtt  éê  inr  feifi,  et  hçééè^  «m  lipa  d« 
pkachM }  fe9UlM.de  fer  lemûiéw,  reeo«mtei  d'à»  vernis  q«i 
1^  mettrait  à  YtM  dVne  prompte  audUiM.  Ce  mode  de  constmc- 
Wott  prétenterâîtà  Ufbie  beancoap  de  légènrtd  jointe  à  une  grande 
•olidîtë. 

Afin  Je  substituer  aux  rcsulials  parlicaliert  <jui  précèdent,  doe 
formules  générales  applicables  à  tons  let  cet,  je  lepréeenteni  ptr 
F ,  la  charge  totale  exprimée  en  tonneaai  de  mer^  qui  doit  étra 
tiaaaportée  ammeUement  par  la  Toîe  du  eanal.  J&n  Aàmi^w^  ^ 

Cla  charge  de  cliaque  bateau, «cra  ie  nombre  total   de  ibû 

qee  les  i>atea«x  navigaant  aar  le  canal |  demnt  tnvener.lea 
Maset. 

Sîi^ontnppoaep 

our  plus  de  généralité  letirantd  Van  du  bateau  plein 

égal  à  11  liantenr  de  cbu  te  com  m  u  n  e  à  to  u  l  c  s  1  es  é  c  1  u  s  es ,  m  u  h  i  {:  1  i  i-  e  p  a  r 
nn  coefficient  indéterminé  et  augmentée  du  tirant  dVau  du  bateau 

vide  yc'çat-àHlîie  ai  l*on  faits  iss^JM^    êmnJ^  ^  pow 

la  surface  dn  fond  du  bateau  ,  et  si  Ton  représente  aa  lar* 

%A  +  0"  rexpwMÎoa  4m  sa  longaenr» 

Le  volume  d'eau  att^ente  dont  Pascensioa  ett  prodmie  p«r  le 
pataage  decbaqne  Iwtean  en  partldilier,  èUnt  gënéralement  égal  à 

A{t^t> — jh)^  aura  pour  valeur  (^-t-^)i  Ton  obtien- 
dra ponr  le  volume  total  élevé-  par  anite  dn  pasta|e  èè  lona  lea 
iiâteanx. 

>  •  ■  •  •  <•>• 

La  largeur  du  canal  étant  déterminée  par  le  double  de  la  largeur 
dVn  bateau  auquel  on  doit  ajouter  une  quantité  conttante  poair  fat 
facilité  ifi  la  navigation  dam  les  deux  aens^  noua  anpposerons  cette 
largeur  égale  à  ^  no ,  et  puisque  Pépaiatenr  de  là  coaclie 

.  d^eau  ababrbéepar  Pévaporation  eat  d*é  peu  préa  o"'f86/»  pour  la  U  4 
tîtude  de  la  France ,  npoa  anrona  pour  la  longueur  L  qu'il  laudim 

que  le  volume  nf^iMnX  f^auffiie.  à  lè  dépenaeli 
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Ttlie  est  la  distance  à  établir  enin  le  bief  «upérieur  du  canal  et 
.  Uk  mière^ui  iuis^rt  de  débouché,  on  plutôt  suivant  robservation 
-tfam  noM  atcwii  fiilto  prècécUmnient ,  telle  e«t  U  longueur  à  don- 
air  à  iHbjfWl*  dei  parties  terminéet  inférieurement  par  on  bief  aU- 
mfBtoiro  içaptble  de  garnir  à  la  partie  tvpéneiir  ad|j«oeiito  «a  W- 
Intne  d'eau  éigal  à  la  ji«aiitité  f^. 

'  Comme  il  serait  important  d^adopter  «ne  liauteiir  de  èhvte  ataei 

considérable  ,  aHu  de  pouvoir  réduire  autant  que  possible  le  nom- 
bre des  écluses ,  je  pense  qu'il  serait  bonde  porter  à  3  mitres  cette 
bauteur  de  chute  constante  ,  el  Je  fixer  le  tirant  dVau  du  bateau 
chargé  à  a"»,55,  ce  qui  suppose  q  égal  à  ^,  et  toujours  égal  à  o", 
i6»  L'adoption  de  ces  TaleuVf  numériqi^es  ,  dans  l'hypotbèse  où  F 
et  Cfeit^ient  les  mêmes  que  dana  Pexempie  qui  précède^ donna* 
raît  ponr  U  -Tolnma  alHoent  s  " 

•     '  ^^s=7o59  mètres  cabet .  • 

La  longueur  de  chacune  des  parties  du'Canal  alimentées  par  un 
biei  iniérieux  disposé  pour  recevoir  un  volume  d'eau  é^aivaleAt  à 
celai  que  nous  Tenons  de  calculer  deviendrait  alors: 

LssttoSSo  mètres  entiron, 

îi  est  inutile  de  dire  qne  les  bateanx  en  cénsérrant  *  la  même 

charge  et  la  mT-me  largeur  ,  devraient  avoir  dans  ce  cas  S^^aS  d9 
longueur  seulement,  au  lieu  de  6",ao  qu'ils  avaient  d'abord,  ce 
puî  periiiettrflit  de  diminuer  encore  les  frais  de  construction  ^  en 
réduisant  également  la  longoeor  des  cbambroa  d'éclaaea* 

De  ranaemble  de  ces  conaidérationc ,  ddrWe  un  nonmn  ayatème 
de  petite  naTiga'tion  q&i  me  paratt  dcToir  remporter  anr  lova  cens 
qnl  ont  éiè  décrits  jusqu'à  ce  jour,  par  le  donblo  avantage  qa'il  ' 
présente  d'accélérer  la  marche  des  batesiax  ,  etd^élerer  par  le  seal 

jeu  des  écluses  un«  quantité  d'eau  suffisante  pour  fournir  à  la  dé-^ 
yens»  d*u  canal. 


* 


Digitized  by  Google 


A  mimvaa  s'sAv  m«  c«kmu  4i| 

Afi»  lU  M  fiM  kiiMflr  à  MwnrW  m^fm»  dMûàÊtg  €m 

•emblét  tous  les  prin|ppaiis  détalk       éwrti»»,  l*m  prît  -poar 

base  de  ce  tracé  l'appUcalion  ptrUcalière  dont  on  connaît  déjà 
.toutes  les  données  numériques  ^  en  admettant  d'aillears  la  der- 
rière hypotlu-se  que  laite  sur  la  hauteor  dechate  ,  cVst-à-dire 
en  supposant  cette  hautear  de  3  mèirea»  ce  qui  récittit  U>Uin§|i#ift 
det  liteaux  à  5"|a3« 

IKuit  la  j^lasclM  SMonda ,  U  figure  ▲  irB^ftenia  «m  eospt  éft 

canal  faite  dans  une  de  set  parties  en  déblai.  Les  re^éleiDens  éat 

Berges  et  le  sont  formés d^ulie  maçonnerie  supposée  en  briqae^ 
mais  qui  pourrait  être  en  moellons  ,  si  les  iocaiitéa ea foomistaWafc 
de  propres  k  oe  g^nre  de  constr action* 

X^épaiiMiir  dai  mura  ctt  calcalée  pour  Halater  A  la  poaaa^  daà 
lama,  tm  «yt»l  égard  A  l'âafMaatatioB  ^tta  reçoit  cette  pooaiét 
d«  p6îda  daa  digpat  latAralaa  dont  le  eotaroiumieBt  ett  daatlaé 
atekalage. 

Les  dimensions  de  ces  digues  sont  une  conséquence  du  ▼olnme 
des  déblais  à  aiTectuer.  J^ai  fixé  à  un  luétre  seulement  aa-dessva 
dn  terre  plein  du  canal ,  leor  élétation  qni  était  arbitrairOi  afia 
d'Abtaair  poarla  cordeUe  «ae  d&poaltioii  fiiTOrable  an  tlragOi 

La  hauteur  du  niveau  des  eaux  dans  un  canal  du  genre  de  celui 
f{ul  nous  occupe  ,  ne  pouTant  être  soumise  qu'à  de  très  légères  Ta- 
raitions,  j^ai  jugé  qu'il  sulfisait  de  laisser  une  distance  Terlicale  de 
o"y|o  entre  la  aurfacadercauati*ar£tesBpérîeoradesr^lta«ieaUu 

La  figera  B  repréaeate  le  pl^n  de  Pêne  daa  édeaea  de  eiiuil 
coiapoatei  aînai  ijiie  noea  TaToea  dit,  de  dees  cbambiea  acaee* 
pléet. 

a  et  b  sont  les  projections  Horizontales  des  deux  bieia  coatîgaa 
i}tti  re^ÎTent  sur  une  longueur  d^enviroo  i>  mélreSf  an  petit  èlar* 
gîiaeviaei  de  o"*,  9a  de  cba^ie  cAlé  daaa  W  veiaÎMf»  de  Vé^Hmêf 
d^an  pannettye  le  libre  accia» 

ed  est  l'arête  supérieure  du  mur  de  chûle  ,  on  la  ligne  de  sé^ 
paration  antre  la  (end  du  bief  supérieur  et  celui  dn  bief  ioftrieer* 
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•  Les  dtÊot  mê-mmûfUê'^t  cham  5",  «5  4«  longnear  m  i 
5ft4»  IttCnir^^  iM  lâittciit  «Im  ûu  Utêtm  qm»îlt  renferment  cjue 

Le«  portes  d'araont  l'ouvrent  à  la  manière  ordinaire^  En  toar» 
Haut  snr  elles-mêmes  au  moyen  de  bascules,  elles  Tiennent  ao pla- 
cer dans  des  encaatroret  ménagées  à  cet  «iiet  dant  Itt  ravéléoieat 
elatiétaox*^  -  •     ■ . 

Les  |>ortai  d^aval  &*^tanl  pat  lasceptiblei  dat  mémea  naaôen- 
net ,  paiaqntf  la  totalité  d«  taa  ast  oecapéa  par  le  bateau ,  8*ou- 
.treat  à  COaUtiea  an  moyen  de  barreauic  dentés  appliques  aux  en- 
tretoitea  sapérienres  et  quVngrene  wn  pignon  verli^l  tournant  à 
Taide  d^une  clef.  Elles  se  logent  ainsi  dans  les  rainures  e  pratiquées 
dans  les  bajoyers  nuxquels  on  doit  donner  à  cet  endroit  on  aap* 
croît  d^épaisseur  d'enTiron  a  mètres,  ' 
.  La  pila  on  la  mur  vertical  ipii  sert  de  bajoyer  cammiiA  anx  dans 
aasy  a.deax  mdtfes  d^épaisseur*  Vuk  piamier  tuyau  da  fonte  kori- 
aental/sert  à  établir  à  Volonté  la  eommnnleatîoa  entre  las  daax 
diambres,  et  à  faire  passer  toar  à  tonr  dans  cbacnne  d'elles  la  moi- 
liéjde^rédasée»  Un  second  tuyau ^di5pû!»t  parallèlement,  commu- 
nique au  tuyau  A  qui  débouche  dan»  le  bief  inférieur,  et  sert  à 
opérer  allernatÎTemeiit  la  vidange  couiplète  de  chacune  des  cham-  • 
bres.  Ces  trois  tuyaux  ont  un  diamètre  égal  d#  o™,  40}  et  sont  ear 
castrés  dans  ia  maçonnerie  à  une  hauteur  de  a  mètres  an 'dessus  du 
radier.  Les  deax  premiers  /  et  ^  sont  fermés  i  leart  eitrëasités 
dans  les  deni  sas  par  des  Tannes  mobiles  qni  se  lèvent  «n  moyen 
de  crics* 

t 

Quant  au  remplissage  des  chambres  à  l'aide  du  bief  supérieur, 
il  s'opcie  coairue  dans  la  plupart  des  écluses  ordinaires  au  moyeu 
d'ouvertures  ménagées  dans  les  portes  d'amont  à  peuprèsàla  moi- 
tié de  leur  hauteur,  et  fermées  par  des  ventelles. 

•  Des  escaliers  /  sont  destinés  à  (aire  descendre  les  balenn,  des 
digoes  lalérales  s«r  la  plate  forme  de  l'écluse,  et  les  escaliers  us,  à 
racheter  la  Jiaatenr  da  cbate  on  la  difféioaoe  de  BÎream  des  deaz 
bieû  contigns. 

.  ^DaM  la  plancbe  troisième,  la  figura  C  r^iémla  ane  4Mvpa 
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l—git^JhuJalîjte  par  fncedet  imx  Iim6|  H  trtwfMBt  p«r  diria-  ' 
Hdb  la.»ilM»  d^uM.  diM  dMUPfcm  acfmifléM.  Lm  ligM  «  ^mI 
Im  •rête««v|)^e«re»  des  frfllfenraM  f      tdlm  WriiMt  pwye- 

tifs  des  deux  biefs^  cj  est  le  niveau  de  Teau  dant  la  cbauibre,  après 
qnVile  a  reçu  la  dcmî-ëcîuséc  de  la  chambre  fouine,  b g  est  Ta- 
rêfe  extrême  de  Pericasl  ture  des  portes  d^amont  ;  A  g- le  mur  d« 
chute  dont  la  hauteur  se  compose  de  la  ditférence  de  niTeau  des 
àinax  biefs  et  de  U  lunttenr  du  buse.  {  est  Porifice  du  toyan  de 
commoDieelion  entre  les  deex  dumbret}  k  celui  da  tnja«  de 
Auige. 

.  Le  figure  Z>  ctl  «ne  eoope  trenvremle  passtnl  par  Taxe  da 
teyaii  de  commontcation,  et  dispotée  de  manière  à  voir  les  por- 
tes d'amonl. 

La  ligure  £  est  également  uoe  coope  IransTersaley  mais  prise 
aa-deasous  de  Pécluse  dans  la  partie  élargie  de  hief  înférieor.  Le 
cercle  indiqué  dana  la  pile  intermédiaire  entre  lea  portée  d'avaly 
eat  Torifice  dn  tnTmn  de  vidange  commun  ans  denx  aaa* 

Les  figures/*,  G,  ^appartiennent  aux  bornes  d'angles  seryant 

à  former  la  petite  balusirade  i|ui  termine  la  plateforme  de  Técluse 
jdu  côté  du  bief  inférienr, 

.Enfin  dans  la  planche  quatrièmoi  lea* figures  t  et  a  représentent 
les  portes  d*amont  et  d^avat  Ynea ^  la  première  de  Pintérieer  de 
l'éeioae}  la  aecondoi  de  Pextérieor»  Un  bovlet  à  demi  engagé  aè 
liaa  de  p^teen  montant  de  la  porte  d^ament,  doit  laeUiter  aon 
«nonienieat  de  rotation,,  et .aontenir  le  poida  de  la  partie  Intérlepre 
«de  cette  porte*  Denx  rooKetttea  entrant  à  moitié  dana  Pentretoiae 
inférieure  de  la  porte  d'aval,  dirigent  son  glissement  dans  la  cou- 
lisse, i^uajici  on  la  fait  passer  dans  la  rainnre  ménagée  dans  les  ba- 
joyers. 

Lté  figurée  3^  4>  ^  indiqoefit  les  plans  et  la  coifpe  de  la  donble 
•crapaedine  an  moyen  de  lac[neUe  a'exécute  la  lûtation  dn  potean 
tonrnant  dana  lea  pMe  d'amont. 

.  Gèmme  il  aenôt  lmpoeaible  de  ménager .  dana  1*  bri^e  on  même 
-danele  sioellon^àaoinaffnHI  neUt  d^en  édiantillon  considérable,  lêa 
YMnrfa.deetinéai  an.moaTemeut  des  vamies  ^ui  doivent  fermer  les 


évfitrlmt      taftw  ét  fimt«  daai  k»  4*u  êfm^  j^ai  ■■pp^ià  mi 

j>npm  p»  M  «AfiM  éc  oite»  p4tal  •tttcfcéw  ftiteMpit  émm 
l»M#J»t Ut  auiçtMiÉ«ffi««-LM  iigarM       7M]it  dcitiaèti  -à 6Jk9 

coimâltra  l«s  déUiU  de  cette  diftpotition. 

MOTl.GE 

PAR  M.  CLAFST&ON, 


liMeW et  à  r«iktM«i|  de  !ft  ctpit«Ie ,  est  employée  à  fiwililOT 
cl  à  étendre  les  cèmmuiiications.  Noos  ferons  une  descrip- 
tion succincte  des  principales  couslructions  du  ressort  des  pouU 
et  chausséeS|  exécutéei  à  St«  Pétesboarg  et  dans  ses  environs |  pu 
les  ingénieurs  chargés  de  ce^e  partie  dea  travaux  publics. 

Le  parc  d'Eketéringof^  rèmérquable  par  l'élégance  dea  édifices 
qui  le  décorent,  et  dont  le  «•nte  Milondowâteà  a  ùit  Vmmm  ém 
plie  iMllei  pnuDMiudea  de  h  tUle»  a'élait^  i|  y  e  pe«  dWéeii 
^*mam  plaine  de  tnble  pwjemée  9e  et  U  de  q«ik|nes  boeqnelt  de 
koii{  on  j  parreaeitpar  des  diemint  4  peine.  Iracéi  et  tonvent 
impratietUei. 

Dans  l*espace  de  huit  mois  on  coDsiruisit  une  route  en  empier- 
re m  enr,  et  l'on  jeta  quatre  ponts  de  diTCraee  grandeurs  sur  les  ca- 
naux qnLeatoerent  le  paie.  Nous  entrerons  dans  quelqeea  détails 
•or  ce«  ouvragaa,  parce  qne  le  gjMnl  Baiaittef  diiecfeMur  àm  tm-» 
TavK,  Miait  cftie  oocafâMi  pow  taiie  dea  aspériam*  eH  §Hmà  aar 
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èUTénjH  inod«t  «le  ta aiiniction  ^atièwiMit  wimwÊâm  m  llatiie,^ 

tm\HÊ  #a  WH|y«t  M  chttMi  de  mmïkiù* 

L*ê»Aib4m  WÊUiÊà  «  77  piadt  4Wwf«w«|  lctdiMX«pdMt]|t^ 
nlatea  «mut»* 

L^objectîon  princîpAle  qmé  l'on  élènr  contre  l«s  pont*  an  bots  est 
fondée  sur  l^inégftlitë  de  durée  des  parties  «pii  les  composent  -,  lef 
pieux  des  ptlées  sujets  à  dei  flhernativ€>s  Je  iéchèresAc  et  d^kumi- 
dîlé  par  les  variations  du  niveau  des  eaux,  s'allèren t  rapicieiuent^ 
et  dans  BMfiioMUi  après  douze  ou  q  ualorze  ans.  4e.  icrf 9  il 
Eami  aonger  4  Ua  remplacer,  tandis  que  la  partie  aupérieiire  dn  poni 
ganmiie  de  l'iafluèiioe  «laMaphéri^ee  par  nae  peialoie  à  Tkuile 
bîeii  catfeteme^  et  piéttrfée  d«a  eaax  pUmlee  par  mm  dooUe 
planchée  geadronaé  et  callatét  i«te  plea  é*%n  deeû-êiècle.  42^aM 
à  la  partie  de»  tedetloM  tMU/luummX  ii|ftrieei»  a«  BiTeaa  de 
Pca«9  on  uni  ^aVlle  cit  inaltérable. 

Ces  motils  ont  déterminé  plusieurs  ingénieurs  à  conseiller  rem- 
ploi des  piles  et  culées  en  maçonnerie.  Le»  ponts  de  Tournus  sur 
la  Saône  et  de  Choisi  sur  la  Seine  oOrent  des  exemples  de  ce  sys- 
tème mixte.  On  conçoit  que  dans  quelques  circonstances  Texcèa 
de  dépense  dana  lequel  entrainen^  les  «onatrictioni  des  piles  et 
calées I  dVuUeslH  bWn  supérieures  aux  palées  poer  la  solidité ^ 
pttiaie  être  cempensé  par  la  dimiintîeB  des  irais  d'entretiéPi  çiais 
ces  càs  doitent  Itre  rares ,  et  Pen  sent  atsémeiit  de  quel  avantage 
serait  nn  système  d^appui  sanssi  dnrableS)  mais  moins  cofttenz  qfie 
cens  en  maçonnerie |  la  fente  de  fer,  dont  rnsage  se  répand  de 
plus  en  plus  dans  les  arts,  olfre  une  telle  résistance  sous  un  petit 
■volume,  quand  on  lui  donne  une  forme  appiopriee  au  i>ut  qu'elle 
doit  remplir,  que,  quoique  d^un  prix  élevé,  par  rapport  aux  an- 
tres matériaux,  elle  peut  être  employée  airec  économie. 

Ces' ei^i4dj|ra^ions  ont  suggéré  an  général  Ba^aine  Hdce  de 
snbstkw  hià  pieux  dont  se  composent  les  palées  d^an  pont  de 
cliavpente  ordinaire^  des  colonnes  erensés  de  ionte* 

lABnemblagede  ces  colonne^  «veeles  pienx  dé  ibndatloB  et  les 
nmtstts  ffrtieami  est  indii|«é  ÎGg-  uplindM  1,  . 


4 


Digitized  by  Google 


Oa  poavaii  craindre  que,  pendant  les  rigoureux  hÎTm  de 
8t.  PétesBoDrg,  l*e«u  4ont  «ont  iuiprégoées  les  fibres  de^pteteTe* 
BUiiàfelin',  daii«  let  parties  emboUéespar  les  colonnes  deibatei 
n'oecfttioiuiAl  la  raptore  de.celles'-ci^  ponréTÎter  cet  inoonir^iiieBti 
let  pieux  ottt  été  ré^pét  av^deaéoue'  da^nitesii  des  plm  Bftitee*^* 
,  cetj  ptr  le  même  motif  on  t  réuni  lee  plaqués  A  B'Bmcctlhmam 
de  &atê  an  moyen  du  ciment  de  fer^  de  manière  é:ce  qée  IWn  ne 
pût,  en  anenn  cas,  pénétrer  dans  IHatérienr  dA  colonncir 

Nous  devons  prévenir  que  l'assemblage  qtiî  vîent  d'être  décrit 
n'a  pu  être  exécuté  sur  tous  les  pieux  de  londation  ,  parce  que 
plusieurs  d'entr'eux ,  dans  le  point  où  il  a  (allu  les  récéper,  STaient 
dévié  de  quelques  ponces  de  leor  véritable  place,  et  qa'il  fut  im- 
possible de  les  j  rauener}  qn  s'«n  servit  alors  pour  établir  nàe 
plateforme  sur  iaqaelle  on  posa  les  colonnesi  le  système  d^assem- 
Ua§e  ne  présente  aucun  inconvénienti  tant  que  Paie  de  lacoloane 
en  fonte  ne'  sort  pas  de  la  section'^liorisontale  dn  pieu. 

L*expérîence  que  nous  avuns  acquise  sur  ce  genre  de  conslruc- 
iion  nous  permet  de  proposer  avec  confiance  le  uutde  d'assemblage 
indiqué  fig.  2.  planche  2;  il  n'exige  pas  une  précision  mathéma- 
tique dans  le  baltnge  des  pieux  de  fondation,  et  permet  de  dimî« 
.  Buer  de  tonte  l'épaisseur  des  glaces  la  longueur  des  colonnes  de 
fotitei  car  le  motif  qui  avait  déterminé  è  abaisser  rassemblée  in- 
férieur des  colonnes  au-dessous  des  plus'  basses  glaces  ne  subsiste 
plot  dans  le  nouveau  système  proposé. 

'Le  reste  de  U  cliai  pente  ne  présente  rien  de  particulier;  on  a 
adopté  pour  les  cintres  le  système  généralement  employé  pour  les 
grandes  ouvertures.  Il  est  composé  de  quatre  rangs  de  courbes  for- 
mant une  épaisseur  totale  df  vingt  verschoks  î  on  a  cru  ces  fortes 
dimensions  nécessaires  pour  donner  plus  de  rigidité  aux  arcsi 
et  diminuer  les  oscillations  quUmprime  anx  pileS|  dans  lé  seiis  de 
Paxe  da  pont,  le  passage  des  charges  mobiles.  Ce  genre  .de  mouYe* 
ment  «sige  ici  une  attention  particulière  A  cause  de  |a  solution  de 
continuité  que  présentent  les  appuis  verticaux  aux  deux  extrémi- 
tés des  colonnes  de  fente. 

La  stabilité  de  ce  nouveau  genre  de  piles  lut  soumise  ^  une  rude 
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éprenre  le  7  BOTombre  18^,  jomrât  i'inondftUon  qaî 
Iftnt  d^.détftttrw.  JOet  Iwrqiiet  poiitte  qai  liÎTeraent  U  canal 
qai  sépare  le  ptrc  de  PU»  de  Gontonief ,  poustéet  par  le  rent  de 
nWi  rompirent  lenn  amenée  et  Tinrent  heoiier  contre  les  cintres 
et  les  pelées  dn  pont }  quelques  pontree  forent  brisées  par  la  tîo- 
lence  do  choc,  nne  des  plaques  de  fonte,  foi  mant  ia  partie  latérale 
des  caisses  qui  reçoivenl  la  rfloniLée  des  arcs  fut  cassée,  mais  on 
ne  remarqua  (J'aillenrs  aucun  accident  grave.  ' 

Les  autres  ouvrages  beaucoup  moias  importaas  eonstrnîte  ponr 
faciliter  les  approches  du  parc  n'ont  rien  de  remarqeable,  à  1*0X000- 
lion  d'on  pont  en  boU  nmé ,  de  58  pieds  dWertnio>  eonstraît 
sur  l'un  des  eanatax  40Î  entoarent  la  promesade,  («g.  3).  LW 
ploi  des  bois  ronds  piéMmto  de  Péconomio  lorsqu'on  ne  s'astreint 
pas  à  végnlariter  sa  coarbore^  les  pièces  de  bois  que  la  nature  prê- 
sanle  sont  i  peu  près  dans  oaiétat ,  et ,  pour  ce  motif,  !e  bois  rond 
parait  doYoir  être,  préftré  dans  la  construction  des  ponts  sur  les 
rontea  écarlèes  et  dans  tous  les  cas  où  Ton  ne  se  propose  pas  d'an-^ 
trebutque  l\conomieet  la  solidité;  autrement ,  la  main  d'osoTfo 
nécessaire  pour  rt mire  parfaite  la  surface  cylindrique  des  pièces 
el  la  difficulté  des  assemblages  eutraine  dans  on  sanrott  de  dé« 
penses  qui  est  à  peiao  «oiàpoafé  par  l'éooM&ie  £illa  m  rachat 
dn  bois. 

La  fig.  4  ropHaoAt»  nn  poat^omatmt  d'après  les  plane  do  gé- 
Aérai  de  Bélaacottrt*  Kafin^  le  pont  suspende  à  des  cbatnès  de  fer 
'•I"^**  %  "5,'  est  U  preailer  oomge  de  ce  genre  exécuté  A 
St.  Pétasboorg  5  il  a'5o  pMs  d'ouTcrture  et  est  destiné  aux  pié- 

tons*  . 

Ponr  compléter  ladescripium  des  travaux  d'art  exéçntès  à  Bka« 
téringof.  nous  dirons  un  mot  de  la  rouU,  en  empierrement  qaî'coa- 
duit  de  ia  barrière  de  Péterhoft  à  la  promenade  î  elle  est  formée 
d'un  rang  de  briques  posées  à  platet  recon? ertes  d'naecoocbo  de  SA 
4  pouces  d  épaisseur  de  grami ^soMité)  la  aal^nr  laqnai  eattodkana- 
sée  repose  «st-nn  aable  dèpaarra^e  ton.  Mdrtnco}  on  s'étonne 

IT  ?  'r^r^^^^^^  *IMd.  .^fater  è  IWtion  des. 
imclife  des  éqmpage.  q«,  pedb>t  la  baUe  saison ,  se  succèdent 
sans  rolâeba  anr  ta  snrfiici» 


Digitized  by  Google 


.MéiiaiRm'Mm  ha  cMmvcTUNt 

m  * 

» 

^  ♦ 

MEMOIRE 

SUR  LA  CONSTRUCTION  DES  POLYG  ONES 

FUlilCULAIRESi 

PAm  MM.  LBS  UBUT£NAirrXOLON£LS  LAMÉ  £X  CLAF&TIkOli  ; 

AfiT*        Ùmêtfmtioa  du  pofygomê  fimUmUin  dmn»  h  cas 

éêê  fif€69  parÊÛèkë, 

i*  IiQtiq«*om  eomuitfc  lei  &ittn  qui  Murat  étr»  appliqaéet  •« 
'  lOMMt  ii^JUi  polygMe  fmilciikiiM  |     loagttMin  et  f ordre  dt  «et 
cMf  ^        Ia  potilî—  TÊêpÊCÛwm  dé  M  deax  ««tréinlUt  €zet , 

la  forme  «utique  ûm  ce  polygone  plus  rien  dVr]»itrftire.  En 
eflet ,  la  mécanique  analytique  indique  le  moyen  de  conclure  des 
données  qui  précédent  le»  angles  da  polygone,  la  direction  des 
côtés  extrêmes ,  et  riûtensitè  des  pressions  ou  traclions  exfrc^'es 
sur  les  points  fixes.  Cette  détermination  exige  des  caicole  longs 
et  pé&U>l«i|  «t  devient  même  hnpralioable  pour  dt§  polygottet 
d*«B  grand  iioMbra  de  «^téa ,  mtovl  lofMfua  lei  lorces  t\ni  tout 
•ppliquéea  4  leara  aomvwti  ont  daa  diracûotta  ni  dea  intenaitéa 
trèa  dîfféranlaaf  aaiii  ait-tU  prèfôraU»  do  trtitar  diineleaieiit 
diaîine  caa  parltcalîer ,  et  de  cberdier  a  déduire  j  dei  cîrcooataiieei 
iBdtyidnaUaa  qo^îl  pr^ate  ^  «a  moyen  plus  simple  de  conatroife 
le  polygone  qui  en  est  Pohjel. 

La  cojnphcation  des  calculs  nVst  pas  le  seul  obstacle  ofïert  par 
la  luarciie  analytique  indit^uéc  dans  les  cours  de  mécanique  :  lors- 
qu'on Teut  l'appliquer  à  la  détermination  des  éiémens  d^un  poly- 
fimicvUire  I  U  Arrive  soaveat  que  les  dontéés  ne  sont  pas 
celles  que  l*on  «appose  ordinaireioeotf  por  esemple^  dans  la 
tuerie  de  réqoîUtoe  dea  pol^ffOM^i  on  ftil  entrer-  parmi  lea 
qnantitéa  aônnnaa  lea  longnenii  dea  cMa|  muAê  dnna  la  pnt{i|ne 
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m  Mnivenl  besoin  de  coi^^troire  des  polygones  fimicvhirëti 
lonqae,  pariut  les  données,  oo  compte,  boo  lei  iongooM»  des 
eàïH  I  naU  lot  grandcari  4^  levr«  projectkm»  tvr  nue  ligne  connu» 
de  position*  Il  tvtt  de  là  qne  la  tkéorîe  iléi^entaire  det  pol^rgooet 
lontcoUirea  ii^est  ni  complète  ^  ni  facilement  appltcable.  Dans  Ib 
bttt  de  reniédier  à  cet  défauts |  noifs  novs  proposons  de  passer 
successivement  en  retoe  diiférens  genres  de  poljrgoncs ,  et  ù'iudi' 
qiicr  (  uiuiiK  ht  ,  ail  nio>en  des  données  ^  dont  la  nature  sera  ta- 
riaUe  d'un  genre  à  Tautre  ,  on  peut  parvenir  à  les  construire 
graphiquement ,  et  à  déterminer  toutes  les  circoustaiices  iacennues 
de  ienr  éf^nilibre* 

Dans  en  mémoire  inséré  dans  le  deuxième  'noniéro  de  ce  jociw 
nal  I  nous  avons  donné  nne  méthode  facile  pour  construire  le 
polygone  formé  par  les  chaînes  d*un  pont  suspendu  ^  en  supposant 
qoe  les  cétés  de  ce  polygone  dussent  tous  avoir  la  même  projection 
horixontale^  et  que  les  forces  appliquées  à  ses  sommets  fuasent 
toutes  égales  et  parallèles.  Nous  traiterons  ici  ud  cas  plus  étendu, 
celui  ou  les  projections  liorizonlales  des  cùtis  <Ju   polygone  se- 
raient données  nmis   inégales,  et  on  les  iorres  appliquées  aux 
somuielij  seraient  encore  parallèles,  niais  dîliereraieul  les  unes 
des  antres.  Un  de  nous  (Clapeyron)  a  été  conduit  aux  construc- 
tions qui  font  le  principal  objet  de  cette  note ,  en  cherchant  à 
déterminer  les  élémens  nécessaires  à  la  rédactioa  d*Mi  pnyet  de 
pont  etspondii  d^nne  fiime  partîcaliAro. 

si;  Nova  sopposeroaa  cfoe  le  cèté  le  plna  2ms  du  polyfMie  soit 

nécessairement  horizontal,  ce  qui  arrivera,  par  exemple ,  si  1» 
nombre  des  côtés  étant  impair)  et  les  extrëtnilés  se  trouvant  sur 
un  nii^me  horizon    les  données  son  S}  niélri<|ues  à  partir  de  ces 
extrémités.  Soient,  dans  ce  cas  (Pl.  \),  cci  le  côté  horizoutal;  • 
c^f  Ca,  Ci^        Ca»  les  sommets  q.ii  terminent  vers  le  bas  chacun 
des  n  côtés  comprit  entre  le  z6ié  horisontal  et  nne  des  ektrémitéMi 
£  da  polygo&e)  ira,  «a,  â^s,  ' •  •  ar/i,  les  distances  horbontalos 
4|ni  séparant  ces  poinU  de  la  Ter^ale  menée -par  Textrémité 
Pi^P%f  Pif       Pny  lea  forcée  Terticalet  respectif ement  appli- 
qnéea  flttx  aommeta  ci,  ca  ,  c»;  . . .  c^.  Soient  de  plus  Ax,ji% 
voua  I.  3n 
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urf  j, . . .  -/^«,  les  pointe  d'mterwction  des  lignât  cci ,     ca,  r,  , 

c  ,  . . .  Crt  —  î  ou  des  côtés  prolongés,  avec  la  yerticale 
passant  par  le  point  fixe  JE^  et  ai,  Oa,  ^3 ,  .  .  .  «rr ,  les  distiinces 
-^1  y/:»,  î  ^  ,  -^H  v/f ,  . .  é  wrfn  jB,  dont  la  somme  compose  la 
flèche  i\  du  polygone  proposé. 

Les  données  du  prolilême  étant  let  forces  Pi ,  Pa ,  P  ,  . . .  P», 

la  flèche  F",  et  les  abscisses  a:\ ,  ^2,  jtj  ,  ...  0:/^,  011  se  propose 
de  déterminer  les  lignes  ai ,  Ca,  Cj,  ...  a^,  qui,  si  elles  étaient 
connues ,  donneraient  un  moyen  facile  de  construire  le  poly^bne. 

3.  Si  le  polj^one  fhmciilaire  a  la  £anne  atatiqve  ^ai  Ini  coa- 
Tient'i  on  peut  |  sans  troubler  PéqnUîbre  |  supprimer  tontes  let 
Ibrcet  qui  agissent  tur  une  det  moitiét  de  ce  polygone ,  et  let 
remplacer  par  une  force  unique  T,  dirigée  tuhrtnt  le  c6té  hori- 
lontal ,  égale  à  la  traction  que  ce  côté  doit  cpiouver,  et  qui  est 
une  fbiicUori  encore  inconnue  des  données  précédentes.  En  géne- 
rel,  tin  coté  (juelconque  ck  ck+t  éprouve  une  fraction  ou  une 
con:pressioa  particulière,  qui,  dirigée  dans  un  sens,  £ût 
équilibre  aux  forces  Pi' ,  P,^  . . .  Pjt',  et  qui,  dirigée  dant  un 
sens  opposé,  fait  pareillement  équilibre  à  la  pression  Tn^  exercée 
snr  le  point  fixe  JS  et  au^  forces  verticales  Pjfc-*., ,  Pik-K,. .  .Pu, 

D'après  cela,  réquiiibre  devant  exister  entre  les  tractions  on 
compressions  2\,  T,  et  la  force  P, ,  la  somme  algébrique  delenn 
momens,  pris  par  rapport  au  point  Aa^  doit  être  nulle  ,  ce  qui 
exige  que  l'on  ait  (x)  1  Tai  «  Pi  ar,.  L'éqnilibre  doit  pareîUe. 
ment  exister  y  autour  do  point  A^,  entre  les  forcesTa  et  T,  P9, 
etP»,  ce  qui  donne  2'(<n^a=P,a?.4-/laa:a,  et  en  Tortn  de 
Téquation  précédente  :  (2)  T'a  =P,  or.  On  doit  encore  avoir  pour 
l'équilibre  autour  du  point  v-/^,  T^:a,-Hi2-Hij)=P,ar -f.p^:r^4- 
J\^a:^  et  en  ayant  égard  aux  deux  équationt  ilui  précèdent  s  (3) 
^«3=^j*^,-  On  peut  donc  condurè  en  général  Xa.  s=P  or.  , 

4»oà.  •  .a^ss^-^  («>.  Cette  formule  donnera  lea  Ttlenrt  4^  t 

S>      î  lorsque  Tsora  couau. 
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4*  Or  réffililibre  devant  ezistor  autour  da  point  £^  entre  les 
fofcety  r,  P. ,  P. ,  Pj  , . Pit,  on  derwt  aToir  2nF=  ïPi^fcs 

îP*«* 

Pijpi-i-p^^^»  • .  -i-pAd?»,  d'oà  r«=J         .  On  ptnt  neitiA  ettte 

éipiatUnà  tons  une  aatre  forme  ^  en  iaisant  l  P^=-Ji  et  dési^nan 

2  Pjt^rjfc 

par  JLTabsisie  ■  ^         du  centre  des  forces  parallèles  P  ,  P 

RX  lPka:k 

Pn,  elle  devient  nlon   -jr^ — •   •  (^>^  yy^ 

il  soit  qne  la  traction  on  pression  horizontale       est  égale  an  mo- 
ment de  la  résultante  des  forces  parallèles ,  agissant  sur  la  moitié 
>  du  polygone  propoié ,  pris  pnr  rapport  à  nn«  d«  ses  extrémité! 
fixea  I  et  divisé  par  sa  flèche» 

•  5.  La  cQOitnietion  grtp1iÎ4|ne  d«  polygone  fnnicokiie  j^poi^  io 
dédnil  aiaémeni  det  é<|iiationa      et  (a)  t  Péqnation  4onnem* 
T;  la,  formule  (a)  déterminera  eaanile  les  lignes  at ,  «a,     ,  •  •  • 
a  n,  en  sorte  qne  les  points  A^,       ^  Ai,.,  •An,  seront  connut 

de  position  sur  la  verticale  qui  passe  par  le  point  E,  Cela  fait  ,  on 
preiidra  sur  rkoriïontale  ,  des  distances  -<^,Ci=^i,  A'X^ 
X9,A  X.  A  X  =:r    et  on  élevra  des  verticales  indéfi* 

niée  Xe  X  e  ...  X  c  la  ligne  A^ci ,  viendra  rencontrer  la 

▼erticale  ^Xc^  en  point  q«i  sera  ainsi  déterminé  $  la  ligna 
^  e   déterminera  le  sommet  c    par  son  intersection  «fee  la  ver- 

3  a^    «  3  » 

ticale  élevée  sn  X  ;  la  ligne  •^'^^^  viendra  conper  en  la  verti« 
aie  -^^4  y  et  ainsij  de  suite  jusc|^u'au  i>uiumeL  c  .  qui^jointavecle 
point  JE^  déterminera  le  c^té  «xtréme  du  polygone. 

*  * 

6.  traction  on  pression  T^éprovfée  par  «a  céU  qneloonqne 
.^^^^^  Mn^a  résultante  d'ane  composante  Terticale  égale  à  la 
eonune  des  iorces  P  -k-p  ^P^+, .  ,^JP^  et  d'ane  composante 


e 
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horixottUle  égale  à  7;  c*c»t  ce  <{tti  résulte  èTÎdemment  des  condi- 
tions d'équilibro  du  polygone.  La  progression       exercée  sur  lè 

point  fiso  JSiOrSL  donc  k  résultante  de  la  force  horiionuie  T,  et 
d^nne  composante  Terticale  égale  A  la  somme  des  ibrcei  parallélet 
qui  agissent  sor  la  moitié  du  polygone  proposé. 

* 

7.  Le  rapport  de  la* longueur  d^un  c6té  quelconque  ^^^j^.^^> 
A  saV^i^^<'>^  koriaontale  (ar     —or  ) ,  est  égal  évidemment  an 

rapport  de  la  traction  ou  pression  T  uu  éprouvececôlé,  à  sa  corn- 
posante  homonlalcr;  ce  qui  donne      ^  _Tk     .       «.^p  \  . 

Lorsque  lesforcesr^  et  T  auront  été  dcleminées  numériquement 

•s'moyon  de«e  qui  précède ,  la  formule  (/)  donnera  la  valeur 

*  numérique  des  cÂlés  du  polygone  proposé  \  maia  dans  le  cas  où  la 

consiruction  graphique  ,  qui  vient  d'être  indiquéoi  serait  regardée 

comme  sulïisaiiiiueiil  exacte,  les  longueurs  des  cétés  étant  inimé^' 
diatement  clélerunnêes  par  cf  lté  construction,  on  pourra  se  servir 
de  la  relation  (/)  pour  construire  des  lignes  qui  soient  proporlion- 
neUea  aux  tractions  ou  compressions  qu'éprouvent  les  dilUrriis 
c6tésj  il  suiBra  pour  cela  de  prendre  sur  les  projections  horizon- 
tafcs,  des  lignes  (^j^^        ^S*^**»  enlr'elies ,  et  d'élever  des  ver- 

ticaleafX       C      et  -T  2'  l  par  leur*  cx^émités ,  juaqu'à  la 

t      /.^-l       /,  +  !     '        A     .  J 

ftencontre  du  polygone  }  les  portions  rC      7*  1  des  côtés  de  ce  po* 

tygona  compris^s  entre  ces  verticales  |  seront  proportionnellea  aux 

tractions  ou  pressions  X  . 

•  A' 

8.  Les  composantes  verticales  des  tractions  tT      7^  1  de  deux 

côtés  consécutils  |  ne  différent  que  de  la  ^orce  Fi^  appliquée  au 

KMninet  C     ,  les  forces  parallèles  données  TP  \  ,  devront  être 
A-*-i  l  /J 

nrMoctionnelles  aux  différences  rT  g  1,  qui  existeront  entre  les 
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proiections  verticales  des  lifines  [c      T      et  C     X  t  propoT- 

tionnelles  wx  trtcttoBsdedeaxe^tc'scons^tifi;  eette  proportion- 
nalité étant  nécessaire  donnera  un  moyen  facile  de  recUiler  les 
constructions  quiprécèdenU 

9.  Le  cas  où  le  cété  le  plus  bas  du  polygone  funiculaire  ne  se- 
rait pas  nécessairement  horizontal ,  se  ramène  aisément  an  cas  par* 
ticnUer  qui  vient  d^étre  traitt'».  Nioiia  aipposaron^  alors  que  Ct  tdkW 
•ommet  le  plna  bat-do  polygone ,  que  sa  dîatâsce  F  co-dataoïia  de 
rhorisontal^  menée  par  Pcxtrémîté  ^soit  tonjonrs  ccvajiiei  qi»«  la 
partie  restante  ne  soîtpas  symétrique  de  la  partie.  OiJEy  en 
sorte  que  le  pornt  ûxe  S  soit  même  titvé  à  une  distance  "F ,  dîf- 
férerile  de  au-dessus  de  l*horizontal<*  menée  par  le  sommet  iiifé- 
rieiir  Ci.  Nous  conserverons  les  inèuies  notations  que  dans  le  cas 
précèdent  ju>vrl(s  lignes  et  points  relatifs  à  la  poiiion  du  poly- 
gone située  à  gauche  du  point  Ci  y  et  nous  représenterons  par  let 
mêmes  lettres  afièctëes  d^nn  accent  |^  '  j  toutes  les  lignes  et  ^ms  les 

pointa  analogn6«  pour  la  portion  da  polygone  si^oée  k  droite  dtt 
aommetci* 

Lèa  tractions  Ti  et  7*t  des  cAlés  adjacenaan  lommetci,  aoroat 

nnemémecompossnte horizontale  CT,  et  des  coniposantes  vçrlicales 
dinti  cules  ^1  et  ^'  1  ,  ilîrigêes  en  sens  contraire  de  ia  force  F x  9  et 
telles  que  leur  somme  [/'n-z^  jj  st'ra  égale  à  Pi,  T^fi^p' sont 
incoannei;  poar  les  déterminer  ,  on  remarquera,  qu^ea  ioiagioant 
le  sommet  01  aoUicité  par  oiie  Ibrce  Terticale  {Fx^p'    et  par  «m 

force  borisontale  T égale  à  la  composante  horizontale  de  la  Irac- 
lioa  on  pression  !P,  on  peut  supprimer  toute  la  portion  du  poly- 
gone située  à  droite  sans  tro»  hier  l'équilibre  d'"  ct-lle  sihiée  à  gau-r 
che  ^  eu  sorte  cpie  les  f''|u;tliims  du  cas  précédent  auront  encjire 
lieu,  en  y  changeant  senleiaenl  en  (JP,—  p'i) ,  Téquativ"  (f)  de*? 
viendra  a'ors*...**  (/)^«  ï'/'+jr^/^te:.!».  4F  ..  Pu  rallie  ment  si 
PoQ  supposa  le  sommet  c, sollicité  par  unefurce  ▼erlica'^(/', — p^)^ 
et  par  «ne  force  korixontale  T  égale  à  la  composante  hortaovtait 
4e  la  tract  ion  T^,^  on  |»ettt  supprimer  tonte  li|  portion  da  .polygone 
aitaéé  k  droite^  aana  troubler  l'équilibre  do  U  portion  sitnéo  à 
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gauche )  en  sorte  que  les  équations  du  cas  précédent  auront  encore 
Heu  en  y,  changeant      en  Pf^ii  P'»y  ^i*"  y      -^js  9  » 

P;,  •••l^ftî               *Sf  •  •  >  «û^/»  î**.» 
d^i,        éittti  1m  distances  horiaontalea  connues  des  sommets 
e,,  ^.y'      •  •  •  9       Tertîcale  passant  par  le  point  fine     ;  on 
devra  donc  avoir  dVprés  Téquation   «  .  . 

[t)  .  TF^^\  =  î  P'/.  ^'   .  Les  équations  (  {t^,  et      et  Pé* 
qaation p'iî*-Pi=^P,  <îui  sont  du  premier  dégré  e  t  au  nombre  de 
trois  f  donneront  aisément  les  Taleors  des  inconnues  T,p^cip\- 
La  traction  horisontale  T  étant  déterminée,  la  formnle  (a)« 

donnera  les  liglies  a., «3,  ^a*. .  •  .»«j«,an  mojen  des- 
quelles ou  poiirrn  construire  comme  dans  le  cas  précédent,  la  por- 
tion du  polygone  située  à  gauche  du  sommet  Ci,  en  remarquant 

toutefoUquea'.-— ^— jr— ^.   PaieîUement  on  anr»  a'g  « 

■-i'aT /; — équation  qui  jointe  à  la  formule  (a)^/;^. 

serrîra  A  déterminer  les  lignes  a',,  n'a,  nS,*  •  •  •Oii  9  aii moyen  des- 
quelles on  pourra  construire  la  portion  du  polygone  fonicnlaire  si- 
tuée à  droite  du  point  Ct . 

10.  Ainsi  ce  qui  précède  donne  le  moyen  de  construire  pr.ipKi- 
quement  un  polvi:;one  funiculaire  dont  les  sommets  sont  toUit  aés 
par  des  forces  verticales  données  ,  lorsqu'on  connaît  ses  e^x  treTiuiés, 
son  sommet  iniérieur ,  et  les  projections  korisontales  de  ses  côtés. 

11.  Cette  eonstructton  et  leg  formules  très  simples  qui  7  con- 
duisent ,  permettent  de  déterminer,  avec  promptitude  et  &ciUlé 
tons  les  élémens  nécessaires  à  la  rédaction  d^nn  projet  de  pont 
suspendu,  quelles  que  soient  d'ailleuTS  sa  ferme,  son  étendue  et 
rinégalîté  de  ses  différentes  parties.  On  en  déduit  de»  conséquences 
importantes  pour  la  discussion  de  ce  genre  de  projet  ^  iioms  n'en 
citerons  qu'une  seule  :  eile  est  relative  A  Tintensité  de  la  traction 
bonaontale  qui  tend  à  rapprocher  Tune  de  l'autre  les  deux  extré- 

mités  ou  les  deux  cuUès  du  pont  5  la  formule  (<).  T  =»  -jgr 
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«fiie  que  celle  tractioo  croit  propoi lionnellement  au  moment  delà 
resiillante  des  poids  Agissant 'sur  ) a  moitié  du  polygone,  et  en 
rauon  invei&t;  de  la  flèrhej  d'où  ii  suit  que  pour  diminuer  cette 
traction  il  ikut  donner  êu  pclygcme  «ne  plna  grftnde  flèche |  et 
retrimclier  AvUBt  qve  petuble  des  poids  qu'il  «upporte  Tin  ton 
niilîea.  * 

13*  Ces  rcdicnlietpeiiTeiitciicore  troater  levr  applicatioii  poor 
détormiiier  la  lorme  dSine  trcbe  polygonale  en  charpente ,  et  let 
poussées  ou  compressions  que  ses  difiereiitcs  parties  doivent  éprou- 
Ter,  lors<]ue  les  poids  qu'elle  est  destinée  à  supporter  agissent  sur 
elle  par  des  moïses  pendantes  eu  des  tirans  verticaux  aboutistant 
A  ses  sommets. 

i3.  On  pent  dédatre  àe$  conaidératioiit  ddfeleppéea  ci*  dfit«t 

(     7  et  8)  ,  la  aolotion  d'un  problénie  doatToiel  Péaottcé  t  «Ua 

3B  polygone  étant  donné,  on  propose  de  déterminer  les  rapports. dtt 
•>:>  fortes  \trlicalcs  tjui  deTraient  être  appliquées  aux  différens 
»  sommets  de  ce  polygone,  |  oqt  que  sa  f(»rn>e  fut  celle  qui  con- 
»  Tiendrait  ù  l'équilibre  de  ces  forces.  y>  D*nprès  ce  qui  a  été  dit 
dans  les  paragraphes  7  et  8,  il  suffira  de  prendre  sur  teeé  les  côtés 
dea  parties  difiérentes  ayant  toutes  nue  projectioiii  hoirisontale  de 
même  grandeur  \  ces  lignes  seront  poportioanelles  anx  Iraetiooa 
on  coBpressioQS  qie  Ton  pourra  faire  supporter  ans  oôtës)*  la 
dilKrence  des  projections  rerticales  de  celles  de  cas  lignes ,  qm 
seront  situées  sor  deux  cAtés  cons^vtifs  quelconques ,  représéi* 
tara  la  force  Terticale  quUl  faudra  a}q>iiquer  au  sommet  întenné-  ' 
diaire;  on  aura  ainsi,  pour  tousles  sommets,  des  lignes  ûuxqueUea 
devront  être  prf>porlit»mu*]Ies  les  (orres  verlirales  qui  pourraient 
agir  sur  le  polygone  sans  tendre  à  le  déforhier. 

■4*  On  conclut  delà  que  si^  an  lieu  d*un  polygone^  on  coBsidé* 
rait  une  courbe ,  on  pourrait  appliquer ,  en  chacuii  de  ses  pointa  , 
nn  poids  proportionnel  au  coelBctent  difBrentiel  dn  second  ordre 
de  son  ordonnée  Terticale,  considérée  comme  fonctioii  de  l^aloisse 
horizontale ,  sans  que*  cef  te  courbe  tendit  é  se  défonàer*  Si  donc 
e  représente  l'épaisseur  variable,  mais  irès  petite,  d^une  courbe 
pesa u le  de  iorme  donnée ,  le  poids  d'un  arc  infiniment  petit  és  de 
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crilto  €001^  étattl  propottiMBdl  à  m  démit  avoir 

^  e-'-rr-^  oue=-  c— — ,  (  c  étant  un  facteur  constant .  dé- 

pendant  de  la  densitë  de  la  sulkstance  dont  la  conrLe  est  compoa^), 
ponrqne  eette  conrlie  ^  supposée  pesante ,  homogène  et  Tariable 
dVpalasetif  ne  tendtt  pas  A  se  déformer  en  rerta  de  son  propre 

poids.  Celte  épaisseur  ne  pourrait  être  con&tanle  c|ue  daus  le  cas 

và        «nralt  proportionnel        ce  qni  condoit  à  l'équation  di£« 

firent îelle  âe  la  cbatnette. 

i5.  Le$  prriilémea  tiennent  d'être  réaolnt,  ne  aont  qoe  des 
«ar  fMtticalten  de  probldmes  plot  génèranx  qui  aaiisent  de  la 
liomldératlon  des  polygones  fenlcnlairea  aonmis  à  des  iorces  nom 
paiyllélia  f  tt  snr  leeqoellet  nooa  noea  propoiona  de  publier  vn 
artlde  dana  an  des  proebaint  K**  de  ce  Joarnal.  Oa  trouTera  pevt- 
être  qu'il  eôt  été  pins  convenable  d'exposer  d'abord  la  théorie  el  la 
construction  du  pulvgone  funiculaire  dans  d'^s  cas  p  us  généraux  y 
et  d'en  déduire  conume  (  orollaire ,  celui  des  forces  pnrallMes  ; 
niais  ce  cas  particulier  donnant  lieu  k  desapplicalions  n(>nibreu<»es 
et  importantes,  nous  avons  cru  devoir  le  traiter  directement,  afin 
de  d(^ger  lea  déno^ttraliona  des  théorèmes  qui  lai  aont  nécea* 
aalrea,  de  toafte  la  conpllcatîoii  qa'eât'  antralaé  via  plaa  grande 
fWralIté. 
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A  ÉTABLI»  AV  COKiBATATOIRB  SBt  ARTS  BT  lliTIBBI ,  BUB 
ST.-MAATXKy  BN  ADDXTlOK  AUX  DiPBMDAStCBS  HB  CBT  ioiBlCB. 

PRÉSENTÉ  PAR  H.  LE  CHBrALlEll  PSTRB , 

ABflBITBCTB  PV  OOVTBBirBMBIIT  FBis  DV  CONSBUTATOIBB  9Bt 

ABTS  BT  MiTfBB*  j 

£T  M.  LEPREUX» 

ABCBmCTB-SKSFBCTBUK  DES  TBATAUX  DBê  BATtMBKf  CITfLi  HV 
MIXmèBB.DB  L*XltTiBlBVB  |  il.ftTB  DB  L^iCOLB  rOLTTBCKNXQVB. 

La  pablication  da  projet  de  MM.  Peyn  «t  Lepraos  sera,  nom 
respéroBtf  inîne  d'antraa  poblicatians  ter  le  même  aojel.  Désor^ 
nuàê  il  Ba  p«at  j  atrolr  de  v  'fiublei  aaccis  daa»  lea  aria  ^  ^u*ûa 
présentaBt  et  en  aoemeltaot  aa  jageneiit  da  public  éclairé  | 
les  projets,  les  plana  et  (aa  mémoires  relalilâ  aax  moanmaBa  d*a« 
tilité  pablique,  que  le  goaTarnement  se  propose  de  fiiira  consiraira. 
Ainsi,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ceux  qui  intriguent  pour  faire  don«- 
uei,  à  leur  favori,  la  direction  du  palais  de  iVicpo^ition  del  pro-* 
duits  de  riudustrie  nationnlf» ,  seront  bien  désappointés  lorsqu'ils 
apprendront  qiH  la  première  des  conditions  pour  être  admis  à 
concourir  est,  avant  tout,  de  pnblier  ses  projets  et  <|aa  c'est  à  iV* 
pinion  publique  qoe  le  gOBYerDemèBt  da  roi  en  appéle  pour  cou» 
nattr»  la  mérite  de  eeas  qai  aoni  pféseBtés  à  sob  apprabatÎMi. 
Noos  Be  cesserons  de  répéter  qaa  saos  la  cdaditioB  da  û  pablieitéi 
qw  ricB  ae  doit  ampécbary  bobs  aarosa  eacore  des  palais  et  daa 
noaBmcns  ridicalesy  absnrdes  et  platét  dîgoes  d^étre  démolis  q«a 
coaaervés.  Les  exemples  de  la  Bourse,  de  POpéra,  des  Tboileriea, 
de  la  prison  Modèk,  de  plusieurs  églises  eA  principalement  c^lio 
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de  ]ft  Mâdelalne  qui  a  été  donnée  à  la  faTeur,  sor  la  recommaa- 
datîpn  da  Mnrat;  provrent  éTidemmant  qa*il  aara  de  chobi 
biaii  fait»  qaa  lorsqa^on  choiaira  parmi  oevx  qaî  aaront  triooiplié 
dant  le«  concours  pablici.  Blaît  il  ne  snftt  pas  de  former  nn  jarj 

pour  cet  objet  ]  il  faut  encore  qu'il  soit  assez  nombreux,  pour  être 
inaccessible  rintrigue  et  quesa  composition  soit  en  harmonie ETec 
les  |)rogr<  s  des  lumières  :  ]Kiur  v  parvenir,  nous  pensons  qu'on 
pourrait  choisir  7  membres  des  7  premières  sections  de  Taccadé- 
mie  des  sciences  ^  7  ingénieurs  et  7  architectes  instruits,  en  ayant 
soin  d'éviter  qae  ces  derniers  n*appartiennent  à  racadémie  d^aroki- 
tectare  parce  qnUls  sont  tons  cbels  d'écoles.  Si  Pou  snifc  oette 
marche  9  nons  sommes  conTainciis  qa^on  n^obliendra  qae  de  bons 
choix,  et  S*  B*  le  ministre  dn  commerce  pourra ,  en  tonte  sûreté, 
s'en  rapporter  à  Popinion  d'nn  jury  ainsi  composé.  11  est  inatile 
d'ajouter  que  nous  pensons  aussi  qae  dans  une  semblable  matière 
les  femmes  ne  doivenl  avoir  et  irauront  aucune  influence,  cela  sera 
fîiclieiix;  pour  celUs  qui,  assure-t-on,  ont  pris  sous  leur  prolcction 
un  honiiiic  qu^ellcs  veulent  fau»*  pa.ss<'r  pour  un  bon  orrKîtet  le 
parce  qn^il  a  décoré  quelques  boudoirs  :  mais  enbn,  il  y  a  lien  de 
croire  que  leurs  démarches  très  actives  pour  faire  adopter  les  pro- 
jets de  iear  protégé,  n*aboutiront  à  rien,  lions  osons  donc  espérer 
que  S.  E.  adoptera  les  mesures  qne  nous  proposons  ,  c'est4-dire|  le 
eoncoars  pnbKc  sans  lequel  on  ne  sera  Jamais  sAr  d^avolc  nn  boBpngsf  , 
Kona  avons  dénotant  plus  lien  d*espérer  qne  nos  idées  triomphe- 
ront, qne  M.  le  Préfet  de  la  Seine  et  M.  le  Directeur  des  tratauz 
public^  de  la  v^le  de  Paris,  ingénieurs  et  anciens  élèves  de  Pécule 
polytechnique,  sont  en  garde  contre  les  pièges  de  Pinlrigue  que 
tendent  des  hommes  dont  Piono!  ante  a  été  malheureusement  dé- 
montré  aux  frais  de  l'Etat  et,  par  suite,  des  contribuables.  NotHleç 
prévenons  que  si,  contre  notrs  attente,  ils  parviennent  à  rempor- 
ter snr'lesiarchitectes  de  mérite  que  possède  la  France,  nous  snt- 
TTons  leurs  .opérations  depuis  les  fondations  jusqu'à  la  pose  da  der» 
nier  clon.et  que  nous  ne  leur  laisseront  pas  un  instant  de  repos  $  à 
moins  qn  il  ne  rentrent  dans'  la  bonne  route ,  ca  qui  n^t  gnèin 
piésumable,  car  pour  cela  il  fitut  avoir  des  connaîssancea  posi^Wi 
e*a|t«â-due,  mathéa^atiques,  physiques,  diiinîqiiaa  et  onÂMigeiÊ^ 
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#»lw,  et  presque  toujovn  les  Itommcs  qui  intriguent,  dftnt  cette  ptr- 
tie,  ne  possèdent  aucunes  de  ses  connaissances,  ils  sont  simplement 

dessinateurs.  Mais  si  un  lionuiie  du  mérite  a  l'arantage  d'obtenir 
les  suffrages  delà  comunssion  dont  nous  avons  parlé  ainsi  que  ce- 
lui du  gouvernement,  nous  le  seconderons  de  tous  nos  moyens  et 
nous  publierons  dans  notre  recueil  toutes  les  améliorations  et  les 
perfectioanemens  qu'il  iotrodtttrâ  dans  les  consirvctions  qui  lui  se- 
ront confiées. 

L'emplacement  choisi  par  BIM*  Pe^re  et  Leprenx  est  on  ne 
peut  pies  convenable  $  il  est  an  centre  de  Pindostrie  parisienne  | 
'  tont  près  des  bonleyards  et  ce  qni  est  encore  pins  déterminant) 
c'est  l'avantage  immense  qui  doit  résalter  de  la  rènnton  dn  Con- 

senratoire  des  Arts  et  Métiers  et  du  Palais  des  Expositions 
Iiiduslriellps  ,  considération  non  moins  puissante  que  cell© 
qui  résulte  d«?  IVcontsmir  |u'il  y  aura  à  profiler  d'une  grande 
partie  dés  constructions  iïcyX  existantes  et  d'un  terrain  dont  l'ac- 
quisition est  toute  £iite,  ainsi  que  de  l'administration  du  Conser- 
TAtoire^  qui  est  en  actÎTité  et  à  laquelle  on  n'aura  besoin  que  d'a- 
jouter quelques  commis.  Nous  ne  saurions  trop  engager  Pautorité 
à  se  tenir  en  garde  contre  certains  arcbitectes  qui  9  d'accord,  nvec 
des  compagnies  propriétaires  de  grands  terrains,  feront  tons  leurs 
efforts  pour  que  ce  palais  soit  placé  là  oà  leurs  Intéiéts  Texige- 
ront.  C'est  cette  classe  de  spécolateun  qui  a  mis ,  dit,-on ,  en 
route  tous  les  intrigants  et  intrigantes  de  Paris 5  il  est  bien  à  dé- 
sirer ,  dans  l'intérêt  de  la  morale  et  dans  celui  du  trésor  public, 
qu'il  n'arrive  pas  dans  cette  affaire  ce  qui,  dît-on,  est  arrivé  pour 
l'acquisition  de  l'emplacement  du  nouvel  Opéra-Comique. 

A.€. 

1  BB9m   

La  nécessité  de  consaierernn  emplacement  à  l'exposition  dtipro- 
doits  de  l'iiidnstrie  se  fait  sentir' depuis  nombre  d'annéat*  La  pre» 
mlère  exposition  a  en  lieu  dans  lé  Champ  de  Blartf  lea^  snirantee 
dans  la  cour  du  Lovne^  mais  le  nombre  des  produits  s'étant  -suc* 
ceasivement  augmenté,  on  a  été  obligé  d'ajouter  aux  bangards 
qu'on  éuliiissait  à  chaque  période  dans  l'intérieur  de  ceLU  cour  une 
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§^ndû  pcrtM  du  premier  étagé  de  ce  nonntDentf  leDremier  éugt 
4«  LouTre  éUnt  main tenint  consacré  au  Conteil-d^Ëtat,  an  Mo- 
aéitm  d^Antiqiiités,  aux  galeri^'s contenant  les  plans  en  relief  el  les 
modèles  de  constructions  luai  itiiues,  il  devient  d^soriu.ils  ini possi- 
ble de  coiilimier  dVx poser  au  Louvre  les  produits  de  riiulustrie. 
No!is  avons  donc  pensé  que  ,  pour  cTÎter  les  dépenses  provisoires, 
la  localité  la  plus  convenable  pour  un  établissement  difinitif  était 
celle  do  Ck>nservatoire  des  Arts  et  Métiers.  Ce  bel  ctabliatemeat | 
aitué  aecentre  de  Paria,  ce  de  moins  dans  le  i|iBArUer  contenant  le 
,piea  de  mailnfactQres  ^oITre  «ne  étendue  de  terrain  auffiiante  pour 
ajouter  «ne  superficie  an  moins  égale  &  la  partie  du  Louvre  consa- 
crée ans  expositions  dea  produits  de  ^industrie, cette  auperficieee* 
nût  prise  sur  le  terrain  même  en  addition  à  celle  occepée  mainte- 
nant  par  le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  où  on  pourrait  m^me' 
abaiiduuiier  à  l:i  ville  de  Paris  la  preinii  rc  ruur  arluelle,  les  LA- 
liBiens  qui  Penloui  eut ,  et  l'entrée  de  l'an*  ienne  éiilise  ,  pour  J 
placer  ia  Qiunici])alilë.  1/ iilée  J'éuiiiir  Texposltion  des  [  l  oduils  do 
Pindustrie  à  la  suite  do  Con&erTâtoire  et  de  rapprocher  ainsi  tout 
ce  qui  tient  an  perfectionnement  de  l^indnsirie  française  des  pre- 
mière» machines  et  des  anciens  produits  qui  ont  amené  le  haut 
dégré  d^amélioration  auquel  on  est  parvenu,^  n'est  point  nouvel  le.  Ce 
projet  avait  été  adopté  sous  le  dernier  gonvernement.  À  Pépoqne 
de  rélablisseoient  do  marché  St.  Martin,  on  devait  placer  dea  .por- 
tiques à  la  hauteur  du  pU  in  pied  du  i*'  ^tagedo  Conservatoire,  et 
ces  vastes  galeries  devaient  environner  tout  le  jardin  dana  lequel 
est  niaintenanl  sitia  le  jiiarcUé,  La  première  pierre  a  été  pi>^ée 
par  M.  le  comte  1  rochol,  alors  préfet  de  la  Seine,  et  ce  ne  lut  que 
d'après  les  idées  de  M.  le  chevalier  Bru)  ère ,  depuis  directeur  dea 
travarxde  Paris, qu'on  changea  ce  projet  et  qu'on  conçut  Tidée  d^i- 
soler  et  de  congru  Ire  un  marché  an  milieu  de  ce  terrain.  Ce  fut  bien 
à  rrgietqne  M«  Peyre,  architecte  des  deux  monumens»  se  vtt  forcé 
de  renoncer  à  Pexéentîon  du  premier  projet.  Depuiala  restauration, 
leBAinistére  avait  agréé  un  projtt  tendantâ  faire,  au  moyen  dePacqni* 
attîoa  de  quelques  maiaoas  sur  la  rue  St-Martin^      entrée  coAve- 
nahleau  Conservatoire,  en  face  du  grand  escalier.  Ce  projet  est  resté 
dans  les  bureaux  de  la  Direction  des  travaux  de  Paris.  En  réunit- 
Saut  à  ces  premières  maisons  celles  qui  vont  jusqu'à  ia  rue  du  Vart- 
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Boîs.-ctNitti  éqtiftirifâHel  isoWaH  «i  iiiéiiief«fli|Mlrt«ffM»dv  |»aUm 
delHodostneyOn  poorratt  abanéoniier  A  U  ville  Uoovr  elles  dépendhiii 
eesdek^ancienne  église,  moyennant  qu'elle  tecliargertU  dePacqniti- 
tiondes  terrains.  >loiis  ■*entrerons  pas  plnt etnnt  dniulee-détttls  qn^ 

1U5U lieraient  du  rapprochement  du  Conservatoire  et  de  rexpoiîlien 
des  produits  de  l'industrie.  C'est  à  la  sagesse  de  Pad unnistraticn, 
c'est  aux  liotiniiesinslruits  qui  coînposent  actuellctueiit  lecoiiseil  des 
JVlaouiactures  à  balancer  et  à  faire  Taloir  ces  avantages.  iSous  nous 
borneronaà  lui  souniettre  notre  projet  à  receVoir  se^  obsenralion^ 
ponrie  rectifier  si  Tidt'e  générale  peut  lui  convenir  et  à  donner  ci' 
joint  Taperça  le  pins  exact  qnUl  nous  a  été  possible  de  iaire  de  la 

dépense  qn*occasionneralent  ces  constrnclions  et  Tacq^itition  des 

maisons. 

APSaçU  DES  DÉPENSB8. 

COîCSTUCTIOIfS.  -  . 


A,  Bdîiment  compnsé  d'un  rtz-tic. 
«Iiaussce  et  à  un  éfage  a,i65  ».  à5oo  fr.  pour  les  a  étages  i,o82,5oofr. 

B.  Jiieai   tyS  m.  ^  5oo  ir.  pour  les  a  étapes  y|.,ooo 

Bàtinieiit  compost'  d'un  rez-dc- 

chaun&éc  Cl  d  uu  cia|^o.  ....       96^  'n.a,  ùoo  ir.  pour  les  a  étages  ^!i^,5oo 

c.  ; 

Bâtiment  composé  d'une  galerie 

nu  re7,  de  cliaussce  «  .     46Ô  ».  à  3oo(r.  pour  t  d'ia^e  .  •  •-  i4C|4oo 

D.    Bi liment  composé   d*un  rez-de- 
chaussée  comprenantla  hauteur  de 

a.  étages  f   655».  àSoofir.  Id,  S32,.5oo 

££.  Bâtiment  composé  d'un  rez-de- 

cbautsée  et  d*ttn  étage   36t     à  Joo  fr.  pour  les  a  étages.  i8o,5oo 

F.    Idem   •  •  .  .     426  »•  àâeofir.         IiL  si3,ooo 

GGG.  Bîkiîmeat  composé  d'un  rez-de* 

chaussée  .  «,,•..••     id9».àa$oCr«  pw  1  étage  .  .  5a,a5o 

Constnctkm  du  poiche  »  da  |p«nd 
escalier  dans  k  coar,  pour  le  pa- 

rmgjt  etcii»  '  i5b,ooo 

TOTAL  oss  coasTavonovs.  a»7^9>^ 
Acquisition  des  tenains  et  bàtimens  tant  coattruirs  que  noa  bAtis  sur  la 

5t*<^ilartin,a9aoniétMi,  estimés  A  5oofr.  terme  moyen.  .  .  *  .  1,460.000 

TOTAi.  oteâaAi.. .  .  4,189,660 
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5|0  PROJET  D'UN  MUiiE  DES  MANUFÀCTVUES 

'voTAft  oÉMteAft  dM  tcqvittiÛMM  et  GOMtntctioM  d^aatre  part.  •  i  • 


On  pourrait  abandonnn  à  la  yUle* 

i«  Lft  €onr  cominaaa  «atie  !•  Cjoasamtolre  et  1*  Hiiiiid|i«- 
Uté  et  liAtiaieBS  enviconnans  *,  coftt  968  fc.  3oo  fr«  le  mètre.  •  *  987»4oo  fr . 

a^lL'égliae  ponraiit  cervir  de  niegpMÎiis  pour  le  ville  et  le 
partie  de  demnt  pour  k  mnnlcipelité,  contenant  ito  mètres  à  • 
«ofir.  «  puSw> 

t,eoQ,900         1, 008^3 
Xa  Ville  te  charîseant  'de  Paoïmaitiondes  temint,  ta  dépânte  iMkile  serait  xé- 
dviieà.  .  ,  •  «  t-    .  3,180,750 


BATiMsaT.  i  Superficie  au  re/-de-chau$sée.  .  .  6461  «  ou  14^7  toiset. 


JWA0DITIOH8.  (  superficie dn  i*' étage  •  4*>9    ouio83  id* 

TQTAi,,  .  .  .  9580       uiao  toises. 

NOTB  ADDITIONNEL  LE. 

# 

Au  1*'  Exposé  rclativeinent  an  projet  d^Btablissemenl  detpn»- 
doits  de  l'indnstrite  au  ConserrAtoin  des  Artaet  Mèiîert* 


1*.  En  étudiant  je  projeti  nons  avona  reconnu  qn^il  était,  possi* 
Ucy  en  destinant  à  la  manicipalitè  dn  septième  arrondissement  Jee 
liâtiniens  qui  environnent  la- cour  d'entrée  actvelle  dn  Consenra- 

toire,  de  couseryer  comme  dépendance  l'ancienne  église  où  sont 
actuellement  déposées  les  grandes  macliines,  ce  qui  donnerait  au 
local  dc&tiné  à  IVxpositiou  des  produits  de  Pindustrie  une  super* 
ficie  de  760  niùtres  en  plus  que  ce  que  nous  avions  primilivement 
annoncé,  c'est-à-dire  ^ue  la  superficie  destinée  À  l'exposition  se* 
rait  de  io5x9  mètres. 

a*.  Kons  nons  sommes  attachés  dans  notre  étnde  à  éclairer  par 
de  très  grandes  onrertures  prises  de  chaque  cété  dans  le  liant  dea 

salles  tous  les  eniplacemens  destinés  à  Texposition  qui  ont  In^tn 
de  recevoir  le  mf-me  degré  de  lumière. 

3°.  Outre  ^Avantage  que  çes  ouvertures  prises  du  haut  donne- 
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riMt  pflvr  la  IvmiAfe,  il  rétoltonii  de  celto  ditpotitîoii  q««  tiMl« 
k  «npcvficM  dflt  mm  d«  pourtour  dot  lallet  sertît  omplojéo  à  Te- 
coToir  les  prodaits  doPindottriei  tandis  qaela  nottlé  do  oetfoooper- 

ficie  serûiï  perdue,  ri  l'on  n^éclairtit  que  par  dos  croitéos,  aîiiri'<[ifo 

cela  est  indi  pic  sur  le  beau  projet  de  M.  la  Cornée  pour  l'emplace- 
ment  da  ^uai  d'Orsay. 

4*.  L'ampiiitiliéfttra  du  Cossorratoiro  olTro  anui  un  avantago 

qu'on  ne  pourrait  tronTer  ailleurs,  pour  la  distribntiond^récoBi- 

|)enses. 

Ainsi I  on  achotant  quelques  maisons  sur  la  mo  St^-lfartîn,  lo 
local  da  Consorraloiro  offrirait  l'avantage  do  rapprodior  'dos  m<- 
chines  premières  déposées  dans  cet  étaJ^lissomont  tons  Us  perfec* 
tionnemonsi  de  donner  desjonn  plu  favorables  ponr  Toxposition, 
de  présenter  vne  snperficie  de  760  mètres  en  pl  us  qne  sar  l^esqnisséi 
eu  tottt  10,5 19  mètres  donnant  pins  d'on  tiers  de  superficie  en  sus 
de  celle  du  quai  d'Orsay. 

On  doit  observer  que  par  les  travaux  immenses  qne  la  ville  a 
fkîtS)  en  élargissant  les  boolevards  St. -Denis  et  St. -Martini  le 
Conservatoire  placé  à  pen  de  distance  de  ces  déboachés  et  dans  la 
partie  la  plas  large  de  la  rne  St. -Martin ,  se  trouve  presque  isolé , 
environné  de  rues  spacieuses,  et  avec  une  circolation,  d*aatant  pins 
lactle  que  la  me  de  Vaocanson  sera  prolongé  e  jusqu'à  la  meKeave'- 
St.-Martin et  peut-être  jusqu'au  boulevard.  11  est  facile  de  se  rciidie* 
compte  par  les  plans  généraux  de  Paris,  du  inngniiique  eusemblo  que 
procurerait  ce  monuLneiit  avec  le  marrUé  St.-Marlin.  Ce  projetofTre 
d'auUnt  plus  d^avantages  qu'il  pourrait  s'exécuter  partiellement | 
que  pour  iVxposition  prochaine  les  nouvelles  galeries  donnant  snr 
le  marché  et  communiquant  au  vestibule  du  grand  escalier  pour* 
raient  être  constrnites,  sans  attaquer  l'entrée  sur  la  rue  St.»Mar- 
tin  \  que  successivement  on  pratiquerait  la  nouvelle  entrée  et  on 
tormineraîl  enfin  les  bâtimens  nëcessaties* 

Sur  tout  uuiK'  t  rupl.icomeut,  on  serait  obligé  de  faire  de  suite  la 
dépense  entière  du  inonuiuent  à  di<  ins  qu'on  ne  fasse  dei  rans- 
tructions  provisoiies  qui  occasionneraient  en  pure  perte  des  irais 
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5iA  rnojET  d'un  Mosift  ses  makvfactuae9|  kct. 
eiHMidéffftUef*  Daatlecasoù  ces  coMtrnclions  seraient  définîtimy 
B*ipiHiÎBiit  imemk  bnt  d^ntilHé  et  ve  produiraient  rien  pendant 
Jet  intervnllet  des  expoeittens.  Il  y  enfîiit  encore  d'autres  gram 
ineonTéntertt  à  reinan[oer  qei  uioti  an  Hea  de  réanîr  dans  nn  lenl 
local  tout  ce  qui  eat  relatif  1  Pîndaftrie,  de  le  diviser  en  denu  éta- 
blissemens.  Que  penserait-on  de  la  division  do  Mvséom  d'Histoire 
naturelle  du  j?irJin  des  Plantes  et  de  la  Ménagerie?  Si  ces  pailles 
étaient  séparées,  reln>iiverait-on  jan)ais  l'avanlage  qui  résulte  de 
leur  réunion  et  qui  ruriiie  de  cet  ensemble  un  étabUsseiuent  <^ai 
n'a  rien  d^égal  en  Europe. 

Les  censtmctions des  bâtimens  A  et  B  ponmient  être  terminées 
posr  la  prochaine  exposition  et  se  commencer  ïe  soite  \  elles  offrent 
«ne  su  perfide  de  4796  mètres  dans  les  denz  étsge«,soperficie  plos 
considérable  qve  celle  de  la  coor  et  de  in  partie  du  Leam  con* 
sacrée  è  la  dernière  ex pésition. 

Il  d\  â  aucune  acquisition  de  teiCTAÎn  è  kiro  pour  cette  partiéi 
tout  étant  disponibio. 

Elie  ne  coulerait  que  1,200,000  (rancs. 

On  arriverait  facilement  par  la  rac  Yaucanson  en  ouvrant  les 
débouchés  de  cette  rue  sur  la  rue  Neuve-St. -Martin  etsurceibsdtt 
marché  St. -Martin  qui  doivent  être  ouverts  de  toute  manière. 

£t  par  les  entrées  actuelles  du  Conserv.uoire  jusqu'à  l^époque  de 
Pacquisition  des.  maisons  de  ia  rue  Su-Mariin  qui  doivent  étra 
•aciieîées  pour  Tentrée  du  Conservatoire  en  ùce  du  grand  escalier* 
Jjors  même  qne  l'on  ne  réuoifsU  ^as  le  monument  ponr  Texpo* 
stiion  des  pvodaiu  de  Tindiutrie  an  Conservatoira  des  Arts  et 
Métiers. 
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ilÉFO&MB&  L'AGAI>iMIB.BT'I.B.S  tCQ^LMS 

.    D' ARCHITECTURE, 

'»  •  •  .  • 

Yio»  D*vir  iMumi^v  nJjr  s'om«AinfATioy  D^sirsBtoxumrf 

PARU.  jBAMsriir» 

.        ,  '         -  ■ 

ii*"^  Article.) 

9 

'  LUacwiTECTWRg  n'ett  depuis  long-temps  qu^sne  liOniiftifitBe» 

confuse.  La  plupart  Ues  arcliiiccles  s'inquiètent  (brt  pea  des 
moyens  qu'ils  emploient  pour  faire  tenir  leurs  édifices;  il  leur  suf- 
fit de  les  meUr^  de»hoiît  et  leur  réputation  est  sauvée  quoiqne  tc- 
quise  aux  dépens  des  finABcei  de  TEUt  et  de  la  fortune  des  par* 
ticnliefs  y  qui  leur  OEt  accordé  une  eon&iice  Aveiiglé. 

Beavcoep  d*lu»inies  qai  ne  cMinftttieikt  que  Tart  â«  teiiSf 
•ont  ftrrogé  lo  droit  d^élever  det  édifices*  Lean  pUsi  àèfvnrfmêâe 

principes  de  géométrie  et  de  stfttiqve  ne  Mvrttent  olKfir  des  garan- 

tfet  tnffisastes  pour  la  solidité;  cependant  le  gonTernement  et  les 
particuliers  se  laissent  constamment  séduire  par  des  projeH  remis 
et  colorés,  et  par  des  dev  is  dans  lesquels  la  dépense  est  portée  an 
plus  bas. possible.  Or,  comme  il  arrive  que,  pendant  Pexécution y- 
les  traraux  sont  doublés^  le  trésor  est  obligé  de  supporter  des  déficits 
éiiOriDi»S|  et  les  particoliers  sont  souvent  forcés^  après  aroir  épnisé 
èottlet  les  VBssomrcei  qn'ila  possédaient  |  do  nnoiio«r  à  ionca  entva* 
prises. 

Tojan  1.  S3 
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m  ir*  MéuMMvA  os  mirauuii 

C«t  ici  le  cas  annoncer  une  térîté  mallieureusement  !n€ont«s- 
taî)Ic  ot  que  beaucoup  de  personnes  connaissent  :  les  arckitectet 
oni  toujours  négligé  ks  éiiideç  scieatiât|ues  nécessaires  pour  coni* 
truire  avec  solidité,  cl  ils  ne  se  sont  occapés  qM dn deMÎn  desordret 
ùiifM  di  i%ttUirt  Uiirt.  Ces  artislM  peiliMH  leniieiiieîit 
I9  tenlimeiit  m«1  pont  nnpkccr  k  adAiioo  et  <|ii«  d\iîlleian  il  tsi^ 
fil  de  eoMvhmr  des  Uri&  o«  plutôt  det  Baiémei  pont  obtenir  Im 
rapports  qui  doivent  eiiiter  entre  toutes  let  pacttet  d*nn  mo&n« 
ment  poer  qt^fl  «oit  dlimBle* 

C'est  avec  ces  fausses  idées,  cVst  ûtcc  de  semblables  raisonne- 
meus  que  SouiEot  a  conçu  les  plans  de  Péglise  de  Ste.-GeneYièTe 
(  Panthéon  Français  Tan  des  mennniens  les  plus  hardis  quel^on 
ait  construits  en  France.  Sons  le  rapport  de  rélégance  et  de  la 
simpiicilé/etâqeelqoet  iaonne^iens  prèê|  ceir édifice  ne  laisse  qee 
fort  pen  de  ckose  è  déstmi  nais  si  l*en  entre  dam  tons  les  détails 
de  la  constraelionf  on  s'apercevra  bientôt  qn*il  est  entièrement 
défectaenx  et  qne  Tarclkltecte  a  complètement  échoné  dans  sce 
caiçois. 

En  eflet,  que  peut-on  penser  des  écrasemens  de  cet  édifice 
auxquels  on  n'a  pu  remédier  qu'en  diuiinuanl  la  largeur  des  arçadfsa 
du  dôme  pour  atténuer  l'action  oblique  du  fardean  contre  les  pi* 
lier%?  Soufflot  ignorait,  donc  les  premiers  éiémens  de  la  statiqoei 
pnîaqn'U  A*a  ps»  sn  déterminer  les  rapports  qei  doivent  exister  en* 
trries  parties  ponssantes  et  les  parties  résistantes  pour  obtenir  U 
solidité  Mns.  laquelle  il  n*y  a  point  véritablement  d^arcbitectnseî 

L^aircbitectntef  dans  l^tat  oA  elle  se  tronve  actnellement,  nVtt 
pas  facile  à  définir  :  Est-ce  une  science?  Est-ce  un  art?  Est-ce  un 
résultat  mixte  de  science  et  d*art?  Telles  sont  les  trois  questions 
qu^il  est  permis  de  poser  sans  pouvoir  es])érer  d\'n  trouver  une 
solution  satislaisantje^  Tonteiois  nous  nous  permettrons  d'avancer 
que  ce  u*etx  n\  une  science,  ni  nn.  ârt|  ni  vn  résultat  de  Tune  et 
de  rentre ,  mais  bieA  une  connaissance  confuse,  .arbitraire  et  dé«* 
pourvue  de*  tous*  principes  de  géométrie  ei  de  statique  convena- 
blement appliqués.  ][4imenieote  preuve  qne  uons  puissions  fournir 
à  Pappui  de  notre  assertion,  c^est  qii^il  y  a  dans  celte  partie, 
presque  entent  de  systèmes  différrns  que  d'arcbilectes ,  et- que 
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cliflctin  de  ces  praticiens  te  lait  ties  illuiiuii!»  de  mérhe  qi^il  troit 
d^aaUAi  juieuxiondées  qu^il  ignore  plus  complèteiiieiit  le»  premier^ 
éléMM  àm  sciences  elcaolM  oi  hm  ftpplioâticiM^liks  ^Bèl'em  peMi 

en  être  attribeée  plutôt  fin  hasard  cfu^à  nue  sage  combîmiisofi  de 
science  et  cl^arLy  n^ais  toujours  est-il  que  sur  vingt  édihces  qae  let 
«rchitecles  construisent,  il  n'y  en  a  pas  déni  qui  soient  sàns  dé- 
fauts essentiels.  11  est  une  vérité  dont  on  ne  saurait  trop  sepénéli^r  i 
c*est  qve  la  prttûiae  et  PexpérieDce  éclairées  par  dvimmàiiêaiieer 
aeiflAiiti^Mt  coiiTenableineiit  clioUies  guideraient  bl«ii*pltti  gèrr^ 
mmt  tÊê  ftitlitot  que  leai»  prétenilvet  théoriet  qvi  ne  ioni  gé- 
néral fimdéei  qne  sur  Tart  de  dessinât  les  ordres  et  les  ofn^inens 
dVfciuleetvre* 

Un  ouvrage  remarquable,  intitulé  :  Précis  universel  sur  la  stati- 
que des  voûtes^  récemment  publié  par  L.  Lebrun,  archiie<  te,  an- 
cien élève  de  Técole  polytechnique  (i)  confirme  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire.  Suivant  Pauteur  de  cette  prpdaction  remarquable^' 
de  tout  les  arts  à  la  perfection  desquels  an«nation  éclairée  altacbe' 
mne  si  grande  partie  de  sa  gloire,  de  tons  ceux  qai  réunissent  U 
splendearârtttiUtéf  rarcbîtectnre  est  le  pins  compUtementlgnorè. 
M.  Lebrun  affirme  qae  depois  plnsieors  siècles  Ton  constroî^  cbeft 
BOUS,  Ton  bfttit  des  édifices  sans  avoir  la  plus  légère  idée  des  prin- 
cipes, de  la  coiistructioiî.  Celle  assertion  qui  est  aussi  la  nôtre 
vaut  an  moins  la  peine  d'être  développés;  et,  à  Jire  vrai,  elle  est 
présentée  par  l'auteur  avec  un  accent  éneri^Kjup  de  conviction  et 
corroborée  de  raisonnemens  de  preuves  et  d'exemples  quisont-de 
nature  4  frapper  les  esprits  les  plus  prévenus.  Kous  allons  jeter 
d'abord  nn  rapide  conp^l'œil  sur  le  système  de  M.  Lebrun* 

1   '  m  I  I  f  -  -       -Il        If     -   1      -      •  ,   -    ,1  I 

I  ■ 
»  « 

{\\  Iii'4*  avec  trois  plànclies.  Prix  »  3  francs.  A  Paris,  ches  Bianaat  fili , 
Uinaiiie  »  vue  de  l'École  de  Médecine ,  n*  4  j  Bachelier ,  Jibraîre  poar  les* 
mathénuiiliaei^'  qnai  dss  Angasiins,  n«  M»  et  ehé*  le<  ptinoS^a  11- 
bnftlres  des  départeiaeBS. 
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L*arc1ifteclnf«t  dh-'ûy  forme  we  m&UMk  éUmnU  i  ^  bPmI 

j>oînt  comme  le  prétendent  ceux  qui  U  pratiquent  «vjovfdliei,  «B 
l^iilUt  mixte  géométrie^  de  statique,  et  de  dessin  iTomemema , 
^ni  f  at^  comme  on  le  sait,  trois  branches  très  distinctes  de  l'art, 
•t  le  pl»i  iouvèiit  indépendantes  les  un<  s  des  autres  dans  leurs 
if  plÎMtieAe*  Cett  da  snoiat  ce  qui  nous  parait  suiûsamment  dé- 
«omtré  à$m  MB*  mwagei  pjir  k  diTÎaioA  des  niAtiteei  (|B*ii  â 
trntéci.  ' 

SoM  BB  pnemitr  titre  t  JPonnalAi»  'def  J^émmê  tAnkitêo* 
tgn  gœcque^  ce  urmi  explique  les  proportiona  doiveBi  ésie* 
ter  entre  les  fardetiis  et  lee  lupports  pour  obtenir  la  stMUêi det 
plates -bandes  et  des  Toûtes.  U  ne  fiint  pat  confondre  ici  UaUil^iHlé 

avec  réquiiibre  ,  ce  sont  deux  choses  essentiellement  distincte».  La 
première  emporte  toujours  avec  elle  la  proportion  dans  les  iormef , 
tandis  que  la  seconde  peu  t  èirt:  modifiée  d'une  infinité  de  manières 
«ovsle  rapport  de  la  configuration.  Par  exemple,  un  puntconstruit 
d'apréa  les  principes.de  stabilité  ne  a^écrouierait  pas  par  ladeatmc- 
lion  4*0110 de  ses  arcJiei  «  co  qui  n^a  pas  lien  diaprés  le  système  da 
00|Mlme\ion  mis  en  nsage  par  lea  ingénienra.  Cela  tient  à  ce  qae 
dtua  le  moilede  construire  de  eea  demiersi  Ttction  de  U  ponaîle 
detoatetles  voftlea  dn  pont  se  tronveni  compensée  p«r  )a  réais* 
tance  que  les  dens  celées  oppoiMnt.  Ceat  bien  là  en  efiel  nno  p«ra 
application  du  système  de  Téquilibre  à  la  constraction  des  pcMitt, 
oa  êi  l'on  veut  une  simple  combinaison  mécanique  dans  laquelle  on 
introduit  un  agent  pour  détruire  le  mouvement  qui  tend  à  renver- 
ser U  construction.  Il  est  lacile  de  sentir  qu'à  Taide  de  ces  princi- 
pM  ^n  pent  varier  la  largeur  et  les  formes  des  arches  assez  arbitrai- 
iement|  aans  avoir  Técroulcment  à  craindre,  pourvu  que  Ton  cal- 
çnle  «rec  soin  et  .tont-à-la-fois  la  résisUnce  que  les  culées  doivent 
opposer  et  la  contiatance  dea  matériaux  emploTéa  ilana  la  cons- 
truction. 

L'auteur  de  Touvrage  en  question  a^t  plaint  ai»ei  améreinonit 

jadis,  de  ce  que  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  Bravaient  pas 
adopté  ses  principes  pour  rexéculion  des  travaux  de  leur  COmpé^ 
teooe^  mais  il  nous  paraîl  bien  difficile  quMs  pussent  le»  admettre 
sansnuire  considérablement  aux  nombreux  ui»Rge*dela  navigakio». 
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j*ACAViUl%  ET  LES  ÉCOLES  d' AHettlTftCTtmS.  *  B%J 

DaHi  oertaiat  cis,  il  c^t  utiled'aToir  des  àrcketdVp»  trit  grtnd* 
Jârg^f  'eoBipantsvmiMità  leur  élé ration ,  ensuite  qi^A  pktt 
permis  de  (àLn  vtiige  des  principes  de  stabilité  déeowvrti  H  'COiis* 
f «tés  ymv  M.  Lebrun  |  lesquels  exîgeBUles  rapports  iiiwicUes  ea* 
tiela  bàetoer  et  k  largeur,  entre  les  lardeann  el  les  sapporfsî 
enfin  entre  \ès  poids  de  ces  «derniers*  D'après  ees  eonsidérafioBSi 
nous  pensons  qu'il  faut  laisser  les  ingénieurs  maîtres  d'adopter  tels 
systèmes  qu'ils  jugeront  convenables  j>our  leurs  travaux ,  et  sebornef 
A  l'arc^ilecture  proprcriient  dite  ,  cV'St  à  dire,  àcalle^tti  spoUT  objet 
les  palais ,  les  églises  et  autres  édilices  analogues. 

JielatÎTf ment  à  ce  dernier  point  de  Tue  ^  tout)  dans  i'buTrage 
dont  il  s'agit  |  est  destiné  à  bous  surprendroi  parce  i|«e  tout  y  est 
neuf.  C'est  «ne  science  noafeile  dBins  isqnëlle  Isa  '  pdnsipea^ 
tes  méthodes  et  les  applications  sont  traités  arec  aniani  dWfanna 
q^a  de  clarté.  L'aateor  est  par  Tenu  à  débroaittar  les  finmos  et  Isa 
1déesconfases,i  élaguer  la  technologie  pédnntesqne  de  ravèbfteetnro 
routinière  ,  o»  plutôt  il  a  établi  un  système  général  de  rectification 
des  iaux  principes  qui  jusqu^à  ce  jour  ont  gouTemé  cet  art  pour  le 
plos  grand  bénéfice  (le  l'impérilte  et  de  la  cupidité* 

Il  est  donc  vrai  que  des  siccies  se  sont  écoulés  sans  que  noua 
ayons  en  l'exacte  connaissance  des  principes- fondamentaax  de  l'ar* 
cbitecture,  sans  yoir  an  en  distinguer  In  élémeng  tpéciamm 
BÎ  les /ômerni  les prop0rtions  ni  snrtoot  la  êtaHiité!  M«  Ldmnt 
a  toat  sacrifié  ppar. constater  ce  fiitt  singalicr  ^  sa  fintasOf  ssa  es^w 
ranees  et  jusqu*à  ses  tmti^  csr  il  est  iitié  de  jager^ntentla^ 
qaant  ce  Vaste  cbarlatannme  qui  prèsidoanac  spécnhitinnt  anâiitao* 
tnrsles,  l'auteur  de  la  nouvelle  statique  des  Toutes  a 'dfi  méconten» 
ter  à  Ja  lois  et  ceux  qu'il  atlflf|iiait  et  ceux  qui,  par  intérêt  peur  lui| 
le  voyaient  avec  douleur  alironler  seul  une  niasse  si  redoutable 
d'îniniitiés  Quoiqu'il  en  soit)  mettant  d'abord  à  écart  tout  ce 
qu'on  enseigne  dans  les  écoles  ,  il  parvient ,  par  la  i^iè  d'nne  ob^ 
aervation  pkdne  de  sagacité,  i  déooatrir  les  principes  §éiMératenrsda. 
l'art.  11  troaTe  dana  les  conséquences  Ttrtndlès  d«  cea^  principes' ^ 
qae  PégaUté  enpetu  fardeaux  etieg  «a;ppoitt9:gonimrélVèBM»déa 
fermas  TOidasa^  est  le  principe  secret  de- Paivbitselatfa  imjÊiÊtUm 
Graca.  Ce  point  do  départ  laminaax  condnit  naz  qngHt'mJafa 


Digitized  by  Google 


.inTariabl^  4#  i'fliiUq uUé  :  1»  Fastum^ie  J/orique^  V Ionique  ït 
jMtalMiilé. 

Jj'tfdiifoet^rt  géaéraf  m  fbadtnr  U  pmtûiiie  par  Ut  rificf 
dft  laquelle  on  démontre  IftvatabilUé  dt  aaa.  prodîdUi  mttt  U  aU> 
Liiité  en  principe  ii%«t  pa«  .la  atabUité.  arMtraire,  puod  qse 
l^éqiiîlibrf  dcifonneB  a»  domM  pia  lea  nêmaa  vèaaltata  qo«  PIqMi* 

libre  des  masses;  ca  dernier  çovTre  Pautre.  La  stabilité  résultaut 
de  l'équilibre  des  masses  amène  tout  jia  lu  relie  uient  la  forme 
et  les  proporllon»  ,  tandis  ^ue  Tautre  ne  conduit  ni  à  la  stabilité, 
ni  â,  la  fqrwe  ,  ni  à  Ja  proportion,  d'où  il  suit  que  la  stabilité  ob- 
tenue d'après  les  résnlLals  des  lois  de  i^é^oUibre  ,  est  précifémeiU 
celle  qi^.pofi  doil  nonuDejr  arbitraire. 

Xoiitet  cef  Técitéa  aoni  parfiiltement  déoMMktréei  denaPotttnfe  de 
Itfjb  juj^tmfu  principea  qee  cet  tnteur  apoaét  aottt  Irèa  aiaiplet 
^  ftoUt  è  laUîr*  On  y  Toît  ATea  le  pins  tiI  intérêt  la  lolatîeaffte* 
iultriqne  dViA  prablème  a«r  lea  centrât  de  gravité  pour  l^tnlellU 
geoce  desquels  11  a  établi  des  règles  grapbimétrî<{]i0a.  Ces  métiuides 
que  nous  aurons  occasion  de  faire  connaître  plus  loin,  permettent 
de  trouver  sans  calculs  ,  et  seulement  avec  la  règle  elle  compas,  les 
centres  communa  de;. gravité  des  suriaces  et  des  corpa  solide 
quelconques. 

L'auteur  termine  son  ouvrage  par  l'application  des  nouveaux 
ptinrîpef  à  la  reatification  dn  J^Uiéon  Français^  et  iilait  veîr 
qaUl  al^.  été  pqssîble  do-construtre  cet  édifice  pour  vne  soDuna 
je  sept  «.Utioina  et  densi  an  lien  de  qninse  viliions  qn^il  a  cofttéf 
ei  ees  pi^npipes  avaient  été  déconverts  èt  mit  an  pratique  sevant 
qu'on  eAt  evitreprit  ee  mnanment.  On  a  véritablement  lien  d'être 
aurprls  à  l<i  lecture  des  pages  dans  lesquelles  M.  Lebrun  donne  la 
description  des  moyens  d'artifice  de  toute  espèce  qui  ont  clé  em- 
ployés pour  iaire  tenir  dobont  cet  amas  de  pierres  gigantesque, 
Hons  ser<jM)4  plus  d'une  fuis  daus  le  cas  de  faire  remarquer  à  l'égard 
4(m^fan^d'aBçbiltectpre  exécutés  pour  le  compte  du  gouvernement 
eliidii  fni!|NSjaUe|t^  qne  U,  déprédation  et  le  gaspillage  sont  dans 
inntiiWBii  mm  .p1wf«pî4^   qpt        dn  aepi  et  dami  â 
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n  wè  Mffit  pat  de  tignakt ,  lit  ?k«i  «t  kt  ittptiftcliMt  êèê  M- 
MiMM  ifui  oal  été  cmlnull»  4'iipi<i«  kt  priMipct  ttkit  jutqt'à 

iwétent  per  les  arcKitectes ,  pour parves tri  ckan^er  le  «yetèaie 
ploruble  <|ul  (';>  1 1  dépenser  des  sommes  immenses  pour  n'a-voir  que 
des  édifices  inanfjut's  sous  tons  les  rapports;  il  faut  porUr  se»  re* 
gards  beaucoup  plus  haut  et  attai{uer  les  abus  à  leur  source  réri- 
tabie*  On  «est  aisément  que  cette  «ource  d'ainis  dont  noas  venloot 
ptrkr  est rtctdémîed^archileciare  elle-même.  Tank  ({tf*tlitt«itMl 
CMMlêtnét  oonmt  tlU  i'tti  «ajonfA'^ni ,  tt  mT  Hêmèg^  êwfkn 
d'tBtUortUoB  à  VwilTO  lit  «iMttt  teW. 
<  L'iBitittUott  dtoettttc«défliie  pent^rtiif  iidWiCtmiUtgyii 
ItBlt  M>«fl  le  rtfiftrtdt  Pblatîf^  nuritv  ift  fiutl  PtfytttrhftttfWl» 
Pintention  qui  a  poor  b«t  le  bien  et  qui  n'eu  «  ptt  le*  DH>Tens  ^ 
loin  de  mériter  la  |;raUtude  dvi  public,  mérite  an  coûtraire  son 
improb  iilon.  Car,  ne  pas  iaire  le  bien  etafBrmerqa^on  le  faitc'est 
tioiiiper  tout  !e  monde.  L^académie  d'arcbitectarc  créée,  pour  Ta- 
vanceiuent  de  ia  science  n^a  point  rempli  ton  obj^tv^  et  nous  aUons 

déiBoatrer  qn'alU  m,  iikt  jttiàit  fm*«M  iotUitii*»  l«M»-^P»é*i 
rtéft* 

Ctttetctdémit  a'ttk  Ibadét  n{M  ttr^A  tjit^tHHiifc  ÏM^^iêmê 
b^el  la*  proftti»«n  foof  anlrar  l'Mfttîr*  4m  l»nii— |f  Mmifti 
d!oè  ila  tiftut  ot  q«'Ui  appèlt»!  U  i^ftÊfum  4tt  orfl^  «Hftîf 
ctiordnt  eamt  statique  et  aana  fofinta  foalvit  atioiit  ifM»  dat 

œuvres  purement  d'imaginûtion,  et  il  semble  que  Ua  architectes 
ne  les  ait-jif  C{»!ii|j()srs  et  re<  ouipo$és  tant  de  foisque  pour  éviief 
le  reproche  de  ne  point  pos-séder  les  étéiiiens  de  leur  propre  cKo$«, 
C'est  pn^sément  en  ceit  qu^ils  ont  ouvert  à  IWreur  uA  cUauip 
d*HBe  étendue  itUmiléa)  car  iU  nVnt  pas  tb  qoe  leur  ac(  at-|<Bi4« 
itr  dei  éléoMQt  vmlatt.dM  les  ovdrtt  t'«i||tAdreii||  t|  <kM^ 
VmuemhiÊ  oA»  m  torpt  «aoipiel  d«  êvm»  «Pf  U  ttul^nlli^ 
mieiit  étrengers* 

Là  féiitafclé  acitttce  dt  l'ttckîtetftMt  tit  drat  ifUttét  dm  Itî 
dcolasy  et  cependant  personne  ne  pourrait  to«rtb#»ttriM 
COmmesi  tout  y  était  sn  et  connu.  La  soIic/itc\  la  stabilité^  leiix\in.s 
formes^  les  belles  proportions  ,  telles  sont  les  ex  pressions  qui  sorttut 
da  k  iMiielit  des  matlfea  et  des  îÀkim  %  et  méiat  tur  loil  fftit  »  kf 
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«■•'«tltè  AatM»  MBt  cAp«UM4l«  donner  dtt  espBcfttioM  ^  pa- 
ffÉÎiMt «apport aUm  a«  pfemûr  A)>ordy  Bun«4{«i 'tirent  m  IMsw 
1»  aqiMtM)  «r  le  sophisme  osttoajoofo  là  povr  dHoadr»  Iteov  * 
propre,  IMMt  et  mtoe  U  pmSoii  lU  crax  ^el  se  tieapeaft  4tM 

)e«rt  jugemenst 

L'esprit  de  routine  s'est  eraparc:?  de  toutes  les  issues  de  cet  écoles; 
et  ce  serait  en  Tain  que  la  science  s'y  présenterait  î  elle  en  serait 
rcponssëe.  Ainsi  les  clève^  y  sont  condarncés  à  ne  jamais  savoir 
^ee  ie  mérite  réei  d'un  architecte  consiste  dans  U  science  qni  fait 
traiv  les  édifices  par  lenr  propre  système ,  lanaeaDcte  ni  débat  4e 
'  asatiirti  I  aÉns  le  seeoaia  da  fer  et  do  plomb  |  sans  aica*boatanli» 
al  centrailMrtsi  en  «n  mol  sans  remploi  d^aecanamojfens  étranget» 
à  oalle  Mienee  l 'Tojlà  en  «{aei  eonsîtte  le  vfottable  talent*  Tonte* 
Ma  «eaa  isrona  remarfoer  qne  oe  talent  ne  peet  briller  en  grand 
4fU9  daas  ies  édifices  eonstrvite  entièrement  en  pierres,  oè  tont  est 
soumis,  les  forces  et  les  proportions,  sux  lois  de  ia  pesanteur; 
tandis  que  dans  Us  batimens  en  moellons, boîs  et  plAtre ,  le  calcul 
des  forces  n'ayant  plus  lieu  de  la  même  manière,  il  ne  peut  plos 
s'exercer  que  sur  les  façades  lorsqu'elles  sont  construites  en  pierres. 

U  existe  donc  denx  modes  de  bâtir  qni  appartiennent  égaleaMnt 
aox  meiinmetts  pnblicset  anx  bAtimcns  particuliers  t  Vun  se  propose 
la  pierre  et  le  beiSf  Pknire  U  pienn  pare^  i&stiaction  fiûledea  nuî- 
tfsns  bdargeoisee  (prf  seraient  de'la  seoonde  espèce*  CefrfkaHe  dn- 
tinetîon  qM.  fallait  établir  dans  les  académies,  et  sartont  leeonnil» 
tre  qve  tont  deraity  Itrelerésnltat  file  d'an  principe  de  stabilité, 
pour  que  le  contenv  ne  puisse  pas  détruire  le  contenant.  C'était  là 
la  première  instmction  qu^ii  fallait  donne/  aux  él ères  pour  Jus tiâer 
l'utilité  de  l'institution  acadêniîqae.  Mais  BOi  modernes  académi- 
ciens n'ont  point  attaché  tant  d'importance  aux  questions  de  Tar- 
ckitectnre  et  ils  n'ont  tu  qae  des  éperons  |  des  barres  de  ièr,  des 
oereeanx  ,  des  jambes  de  force,  des  crampons  et  d'autres  lesaonrom 
de  cette  natnre  pour  fiiire  tenir  les  édifices*  11  n^ont  rien  compris 
èana  las  raisons  de  la  pieney  et  le  grand  talent  de  fiûre  des  édifiées 
paiAita  et  non  djspendieax  lear  est  eneere  tmalement  inoonna. 

Les  éeoles  dlWÂtteetufe  ont  oependani  été  institaées  penr  se- 
qeérireetident)  mais  les  prafiimsam  n^ait  tanin  y  da— ar  qne  Isa 
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apparences  d'une  instt  udlou  solide,  aiin  fjue  les  élères  ne  puis— 
•netil  voir  que  les  plaus  qu'un  y  encourage  ne  sont  que  des  simulnrres 
de  plans )  ou  piulot  des  embryons  de  plans  que  les  architectes 
otentpoiurtADt  présenter  comme  des  idées  achevée!  )  et  d«f  cheli* 
dVsiiTre  de  goût  et  de  simplicité  toQt*à-la*foif. 

U  eét  donc  démontré  d^Après  ce  que  oo«i  Tenons  de  dire 

Uê  coBeoart  I  le*  école»  et  PAçadémie  d^ucliîtecinro 
loale  entière  eont  fondée  enr  rermr  |  pniiqne  rien  de  poittif  n*j 
ettenieignéf  ni  la  étatique  qui  jottifie  la  «labilttéi  ni  lee  règles  paf 
letqaeltet  tovi  démit  arrifer  à  ta  plaeejet  nenatoaiaiee  fondés  à 
dire  qve  l'enseignement  dè  ees  écoles  ne  renferme  rien  t  absolnment 
fieu  qui  se  rattache  à  la  science  de  Parchilecture. 

Personne  ne  sera  dupe  acluellemenl  du  m  \întien  d'un  pareil 
-enseignement;  et  si  cet  ordre  de  choses  tardait  ù  être  renversé,  c« 
ne  serait  point  iaute  d^avoir  démontré  qu'il  est  de  la  justice  et  de 
ia  dignité  d'nngouTernement  protecteur  et  éclairé^  de  porter  ia. In* 
■kiére  dans  ces  écoles  et  de  les  réorg^iser  entièrement. 

Une  école  d*arcliitectnre  dans  laquelle  on  enseignerait  4*ftpt4e 
dee  prindpce  fondés  snr  les  ■ntfcématignes  et  lee  antres  connala* 
tances  accessoires ,  la  science  des  plane  et  des  *denS|  serait  sans 
«^Mitiedit  la  première  école  d^archîtectnre  formée  en  Bniope ,  dé 
laquelle  deTraient  sortir  de  véritables  architectes,  en  état  de  cons- 
truire des  édifices  durables,  sans  l'emploi  de  moyens  arliâciels 
qui  doublent  vt  triplent  souvent  le  prix  des  constructions. 

Cette  nouvelle  école  devrait  avoir  des  cours  particuliers  puur 
toutes  les  parties  de  l'art  de  bâtir.  Des  professeurs  y  enseigneraient  ^ 
rarchitecinre  et  la  composition^  des  édifices  ;  d'autres  le  toisé  et  lee 
piix  des  oatrages  dn  bâtiment)  le  toi|t  indépendamment  éH  pro* 
lêseenrs  de  dessbi  de  matUmatîqoes,  de  dbimie  et  de  pkTsiqi*. 
Il  fondfiil  7  donner  anssidcs  notions  snr  lee  digéiu^sinetétns  qni 
'doÎTOnt  foire  distinguer  les  monnmeAs  entre  ens|  car  le  oaractére 
nsonnniental  d*ene  salle  de  spectacle  n'est  pas  le  même  poor  nne 
église  ^  et  un  arc  de  triomphe  destiné  à  transmettre  a  la  postérité 
la  plus  reculée  des  iaits  militaires,  doit  nvoir  un  genre  particnUer 
qui  ne  peut  convenir  à  un  temple  dédié  \  Tliynien. 

Varcbitectare  doit  donc  se  eompoier  de  denx  parties  bien  dîs- 
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tinctc6  t  Vune  Ayant  pour  objet  1a  science  et  l*Aiitre  lei  beaux  arts. 
La  première  etl  indiipeniAble,  car  la  durée  da  monument  en  dé- 
pend entièrement} UdAcorationy bien  qu'elle  ne  soît  qu^uneqnalité 
•cccMOÎrei  B*eft  pat  meist  nécessaire  |  parccqn'elie  doit  marquer^ 
poor  les  diflRhent  Agée  dn^i^dei  lei  progrès  deU  cmliaaiion} 
lâ  mnnifiçence  deé  èonvemm  et  lee  prineipnlea  époqnea  liiato^ 
riqvet.    '  , 

{Lm,0ii^  am'pncMaià  îfmnéro,^ 

♦  • 

BEAUX- ARTS. 


OALEAXK  DUPALAI8  &OTA1..— MM.HO&ACKT£KIf£T  ET  OKI.4CnOIX. 

^j^AumuM,  nu  caudimaIp  DKilxcHni.iEU«^LKs  Tiftnnt.-^L'Ân* 
hestatiok  ssa  vmmcsa.  «vbxmtuu  avn  pitfnnn  9b  Iiâtb*  — 
MM.  CBAano&  sn  toi.txC|  iciMiTnLiQiiB  et  abbl  bevvjol» 


M*  le  4nc  d^Orléans  fait  acbeTer  son  palais.  Dm  «nnttradioa» 
eo  pierre  remplaoeni  ka  §aierie$  dn  boîi^«tf  dana  «n  aa  »  les  deas 
allât  principalaa  aeroai  jointat  dn  e6té  daa  appartamaiM  de  Mon- 
êeigneûrpar  nnagalanad'vnaaieaBanfiiffgo&t,  qui  doîtaaginaUar 
bataconp  les  egréakcna  ai  laa  lavanns  qna  San  Altoua  traava  dana 
la  propriété  da  Palais  Royal.  Des  embellissemens  intérieur»  ont 
ajouté  récemiuent  au  luxe  de  la  demeure  ou  plutôt ,  au  conjorta- 
ble  qui  est  le  luic  principal  de  la  inaison  d'un  prince  que  le  fâste 
ne  touche  guère}  une  décoration  nouvelle  ,  qni  doit  compléter 
rensembla  d^pKléciHrationa  projettes,  a  été  commandée,  au  com* 
Mnoanenl  de  cette  année ,  par  M.  le  duc  d'Orlâaas*  Btle  eaniîa» 
tara  en  aeiae  |ajbl«ai»  ,  dV^vîroa«ÎBq  pîada  da  kaaC  «ar  deux  pîadt 
ai  demi' d0  tai^,  vapréiatlaBa  laa  Uula  priaaipavx  de  Tliiet^iff 
du  l^alaia  Boyal  dapaii  ta  IbndalÎMi  Jaaqn^  mm  joan*  L*inlen- 
lion  dn  Princa  était  qaa  M.  Homaa  Varnat  aséanlAl  «ani  capta 
âsftoîNémiaatat  mma  Loiaanr  eaUa*dat  tniti  dak  viaéa 
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JpU  Vrrn.t  celle  ac.  ,  oru  de  Fr..c ,  .U.  UiJ~«..c«lém.c  en.  . 

p«  voulu  consenr.;  à  »e  CoV^er  «.l  d'..  Ul  tr*»..l ,  ^0»^ 
Uit  iâ»  doule  point  «u-dessu.  de  ses  force!.  TJ«  ««U»«»  fto*' 

peut  honorer  plusieurs  artiste,.  R.cVe  de  glo« 
rtd'.nmt,  ,«biti..x  d'éude.  nouvelles  ,1ns  q.e  de  non«,TI« 
"*       »      >  ,      „     ;i        M«  cru  devoir  accaparer  «n 

CfowttBCe*  dan*  M  fort»»,  il  n  «  p.»  cru  ae  f 

W,n  qui  pourrit  «t«  .ta.«e»f  rifuU  é.tre  p  us.eur.  ,  .e  rqe- 

quels  a  aiuchai"b...co«p  d'i«porl.»«».  •  con^nl. , 

1  la  commande  de.  ..bW..  .  'M ^''''Z^ 

lesquels  on  ci..  MM.  Grenier,  A.- Scllrffcr,  WfW ,  Cp^-t,^ 

de  Urothe,  Hersent,  M"«/ai^s.' et  DeUcro».  .  

Le  dernier  de  ce.  j.unes  a.u.les  (je  doi.  I.  «re  pUW  q». 
c'ert  la  vérité  elqne  cette  vérité  témoigne  hautement  e.  tky^t 
de  M.  IW  V«.et  )  ,  M,  DeUcroî.,  n'éta.t  po.nt  <l'-ê"^  P" 
1.  tn^  «o«»e  «  de.  homme,  d.  ulent  dont 
,olr  1.  pi«^.  «.«tnW  à  IW-ent  de  g»lene,  1  écUec 
éprouvé  .a  dernier  Mi™.,  PTC.  »>t.tenrq|.«  .7' 
.rcruellement,  enra)aitUd.cd'OrW.,..M.H««.Vernet  levade. 
.crupule.  ftcbeu,  pour  l'aotenr  d.  W««p-&  ^»««»'''»» 
il  fit  valoir  l'admirable  Ulent  qui  prod»Uit  J^Oe  JJant,,  tt 
le.  .n«,  du  jardin  des  OUve*  }  il  p.rU  d«  «d«»le 

puissant,  d.  poète  orignal  et  h.rdi  ;  il  n'obtint  cependant  pM 
d'a»rd  ce  fl»-U  dé.irait  ponr  .on  ami  -,  alor.  .1  ne  q?  ?* 

«oje.  p«.r  win^  la  répugnance  qu'on  lui  opposait  :  «  Votre 
i ilUue  i«conn*lt,  dit-a,  dan.  DeWroix ,  de  grande,  et  belle. 

•  «alité.  ,  roaU  .et  défiwU  J«o»  dépUiaent  et  vo».  ne  le  croye» 
»  point  capable  d.  1«*  aMiqMf  j  Ton.  dont.»  do  Ini  ,  parce  que 
„  vous  lui  crovei  un  »îce  d-édncatio»  pittore«l«e  J  jon.  p«l»e» 

*  que  rmcorreitiin  est  invincible  che.l»l|  jecToU,  I«onseigne«r, 
,  que  vous  le  juge,  trop  sévèrement.  Pennettea-moî  do  Ton.  ré- 
V  pondre  de  lui  et  soyei  convaincu  que  vous  a»re«  «mboi»  ta- 
„  blean».  M.  le  duc  s*  laissa  persuader.  M.  Del.croî«  a  faJlto 
Ar«*.«     atrdimU  d*  Richelieu,  et  .pn  Aitc«e  Royale  en  a  été 
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•i  contente)  qiiVU«  domné  mille  liranc»  de  grttificaliôB  à  Vmm^ 
tesr. 

C'est  que  l'ouvrage  est  très  remarquable  î  Ce  n'est  pas  un©  de 
ces  compositions  osées  qu'une  jurande  pensée  poétique  anîme^  et 
qui  ne  doijL  son  charme  qu'à  cette  pensée  ^  retétue  d'un  colorit 
extraordiiiâire  |  dont  la  magie»  hasardeuse  étonne  |  sédnit  ei  ne 
laiaiejkeciiB  loisir  A  TaDalyse  ;  un  lliit  font  simple}  «ne  composi- 
tion nntvreliei  nne  covlenr  belle ,  ridiei  mtis  point  JaseUtatrieet 
^QÎU I  dâne  le  taBlean  de  IfcBidj^iffroi»!  ce  que  pevTent  loner  les 
penènaes  qne  set  témérités^ySm  pen  sédnitcs.  RIeliellea  est  â 
l'avtel ,  prononçant  nn  VonSSm  wMseum,  anqeel  il  ne  songe 
guère  Traimeut  |  auquel  aussi  ne  songent  pas  k  répondre  ces  pages 
et  ses  arquebusiers.  Les  soldats  de  ia  j::\rdc  du  premier  ministre  , 
Pfirqneliuse  sur  l'épaule ,  la  m^clie  ail ihiu''<:*  à  la  luain  ,  le  feutre  A 
plumet  sur  ia  tête,  garnissent  le  sanctuaire  rt  sont  tout  prêts  à 
cxécBter  l'ordre  qa*à  la  ûn  de  l'oifice  pourra  leur  donner  le  <fes- 
pote  emmitri  qai  règne  an  palais  cardinal.  La  figure  de  RicheKen 
est  calme  $  une  méditation  profonde ,  et  dans  laquelle  la  i^Hgion 
ne  paratt  être  ponr  rîeni  se  peint  svr  son  jOront  biltenx  ;  le 
monument  des  bras  qo*il  dit  par  babitnde  it^a  ancnn  rapport 
!  aToc  la  penaëe  qui  Poccnpe  ^  et  s^îl  sait  la  parole  qve  la  rontine 
de  l*ollioe  a  poassée  sur  les  lèvres  de  prêtre  ^  c^est  è  W  intonve» 
ment  tout-à-fait  machinal  qu'il  faut  l'attribuer. 

Il  y  a  dans  la  peinture  de  M.  Delacroix  beaucoup  d'^accent,  iJ  y  ' 
a  aussi  de  la  vérité  locale.  Le  caraclère  des  têle.s  et  des  costumes 
est  Aïs  torique ,  dans  le  sens  raisonnable  qu'on  doit  attacber  à  ce 
mol^  le  coloris  est  ferme  et  l'eÛèt  large.  Les  acoessolreti  tel» 
qu'ornemens  d'autels ,  cbandeliers  y  crncifix  et  dorures  ,  sont  ad* 
mirablement .  toncbés  et  coloriés  9  tan  tablean  vénitien  qui  a'a- 
per(oit  derrière  lea  cierges  est  nn  détail  non  moins  étonnant» 
li^onvrage  dont  je  'viëna  de  donner  nne  idée  bien  itecomplCte  »■ 
et  que  je  ne  pub  décrire  conTenablement  en  nne  page,  est  nne 
prodaction  qui  fera  beaucoup  d'honneur  à  M.  Delacroix;  c©  nVst 
pas  de  cet  arliiilc,  si  plein  d^magiuation  et  de  force  ,  ce  que  j'aime 
le  mieux  j  c'est  je  crois  ,  ce  que  la  multitude  préféi*era  dans  l'oeutre 
du  jeune  maître  anglo-vénilien.  Ou  IrouTera  ici  plut  de  correction  » 
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y\uê  de  tonrntir» ,  plus  de  raison  ,  que  dant  cè  qu'au  connaît  d« 
Pauteurdu  Alariuo-Faliero  ;  yy  trouve  quelque  timidité  ,  M. De- 
lacroix n'était  pat  libr^^  U  a  d&  iHMiérer  ta  foogne ,  il  t^eil  presqu* 
oontrefttt  |  U  â  «Mlfi^  «A        èm  c«tto  Mgînalité.  |l*aa  aiiire 
'  siècle  ,  d*an  autv^  pftyt  |  il  est  eveove  %mm  |  idaU        cobum  Je  • 
cardtMl  ém       i|«îuul  iet  éditom  ModmM.ontcocriiédM  laKtos 
•  4e  kng^ê  q«*iU  osl  mIUsmm  4«  dicomrir  daaa  «et  MimoùiUè 
iPo«r««lnMiv<er  IC  MaèrMs-  tovt  •aUnrt  •  il  ftat^foir  lei  k^M&u 
dTftMaaniqv'il  jèfeaar  le  f>apier  el  k  toile  |  avec  eette  Tivaclté 
énergique  qui  est  le  cachet  de  son  esprit  et  de  son  talent*  (Test 
éfonfiatit  ,  Y'  vous  assure.  iVri\<.v>  te  pt  lit  carré  de  vélin,  etvoyes 
ce  ligre  s'alion^rr  pour  surpreiitirts  le  lioa  qui  l'attend  pour  luiU- 
rrrr  «n^de  ceicombatâ  dont  la  forêt  retentira  pendant  des  heures^ 
CMM  «n  monde  que  la  tempête  ébranle  !  Quelle  vérité  !  Qoel 
M«Tei|ieal  ï  Qnelle  obeervation  .dat  kabitadat  de  cta  Mfiibles  an^ 
aaux  1  Sar  k  toUa  4|aî  dal  leoaYoir  paat  étia  ki  tfaiti  da  Mé-. 
plfcktophMaf  oa  caax  daifkilki  lorcièfat  daBfaabalhy  Tayai 
cat  4na  léopards  coaéhat  $  qnel  «fepat  !  Celta  lêta  qai  Toaakîk 
fine  y  qaaToat  dit«atla  !  Qae  Itiaa-Toat  dans  aa  regard  aiTraax  I 
Quelle  expression  atroce  I  On  pourrait  dire  qu'il  y  a  de  la  férocilé 
dans  la  louche,  le  modelé  et  la  couleur  de  ce  museau.  Comparez 
}es   animaux  de  M.  Delacroix  à  ceux  que  M.  Hucl  a  peints  st 
•oigneosement ,  dans  ses  aquarelles  laites  pour  le  cabinet  du  jardin 
des  Plantea ,  et  ditaa«-moi  où  est  la  natara!  Certes ,  les  Ugcaa  da 
M.  Huet  tant  proprement  datsiaé»^  on  ne  fiaat  a'j  troflipari  ca 
Aonr  bka  daa  indindaa  de  k  raca  Zeo-i^d/tt;  ma»  ea  aoat  dat 
indiTlSlai  tant  paatiaaa.  Caax  da  M.  Pakctaizi  aa  eoatraira ,  ]a 
n*ai,qn*l  karégtrdar;  et  qnand  peramiia  avftat  Baflb&oa  4»pik 
lai  ,  n^aarait  parlé  de  laar  liieliaet  aa  da  leur  vk|  ja  Iet  devina- 
rais  ;  iU  sont  vrais  de  formes  et  de  mœurs ,  ils  sont  réels  et  poé- 
tiques. 

Des  quatre  ou  cinq  lablrnux  que  M.  Horace  Vernet  s'est  en- 
gagé à  faire  ponr  la  collection  du  Palaia  Royal ,  un  seul  est  achevé; 
li  repreeante  V Arrestation  des  Priticet*  Condé ,  LongaevtHe  et 
€3aati  degoandank  k  patIfcaecaUar  da  pakk|  pféaédér  at  «aivia  da 
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Teîller  sm'  eux  l«t  ércotn pagne  ;  il  doftM  àM.lePrfaict  detmarqQêt 
de  déférence  el  de  respect.  Le  jeune  héros  paraît  absorbé ,  uou 
par  le  cbagrffi ,  mais  par  des  p<^risées  qui  cackent  mal  des  pro- 
jets de   vengeance  contre    la    reine   et  Matarin.    Longueville , 
Tieuxetinfirmei  est  réellement  ailecté  ;  les  tracas  de  la  ironJeoat 
lasté  9tL  èonslance,  et  l*exÛ  ii^â  point  pour  lai  TaUrait  d'un 
trioniplié.  Conti  montre  «ne  inMMiciasce     prêtent  et  ik  Tâtonir 
qn«  ton  àf/b  éi^^w  tt  fkit  trèt*llioB  oxenitr*  Ltt  krob  etractAièt 
iet  «nnendt  dn  «ardintl  tont  nuàt»  ftYOC  cette  finetto  dVtprit  «t 
ee  bodbenr  qn*on  ft  ti  tonveiit  KDCâ|fUNi  4e  loner  ilnne  lef  prodoe^' 
fioiit  de  M.  Horice  Vemet.  L'ajastement  det  fignrçt  M  Méfiant  ^ 
Texactitude  n'a  point  à  souffrif  de  cette  espèce  de  co<|iietterie  qui 
donne j  au  surjilus,  à  l'ouvrage  un  aspect  fort  ngréable.  Le  parti 
d'effet  adopté  parle  peintre  est  heureux  ;  il  consiste  en  une  op- 
position très  naturelle  d'un  i^rand  clair  à  une  ombre  asses  figou- 
rente.  La  lumière  qui  éclaire  l'escalier  ptr  en  haut  blanchit  xvre- 
ment  la  muraille  tnr  Uqaeile  se  détache  en  reflet  la  figuré  dn 
prince  de  Condé;  snr  le  premier  plan ,  le  oontraire  a  lion  pour 
on  hnlleb^rdier,  qni  te  ddteehe  on  clair  «or  le  Ibnd  -pino  aomhio 
do  rétage  ittfirienr.  Font  tont  dire  en  nn  «onl  aiot.dn  norctan 
dont  je  parle  ,  c*ett  «n  fort  joli  tableanipe  celai  de  V^rmtiaiio» 
deg  Princes,  ITn  det  tnjets  cpie  M.  Horace  Vernet  doit  traiter  pour 
l'histoire  peinte  du  Palais  llo^  al  ,  c^est  Caniillf.  De- moulins  moalé 
sur  une  chaise  dans  le  jardin  et  soule^aat  les  ]>as«;ions  du  peuple 
qui  l'entoure.  lî  y  a  beaucoup  de  drame  dans  cette  scène  d'émeute 
et  M.  Horace  ne  peut  manquer  de  la  bien  animer. 

M.  Grenier  n'est  pat  partagé  aussi  faTorableinent  ^  U  a  &  rtndim 
Tabatis  de  cet  g^ndt  arbrtt  du  PaUit  Aoyal  tont  leéqooU  tant 
d^ntrignet  forent  fonnéet  |  et  tant  doromana  ailonrtox  dénonét* 
Cet  touTeniri  ne  tont  rien  ponr  le  peintre  qui  aura  à  repn6tonler 
,det  ttUenlt  on  dei  tycomoret  coapéa,  det  politiqaet  litajAt  la  gd- 
■ette  et  letlubîtnét  de  Pàrbre  de  Craciovie  dlsappolntéa.  ICtoK 
eût  Talu  pour  lui  avoir  à  reproduire  un  des  épisodes  des  fétesnoc* 
lurnes  que  la  jeunesse  gnlantc  donnait  nuz  dames  de  U  cour  et  de 
a  Tille.  Il  e&t  vrai  que  ie  hasard  |  qui      manque  pas  de  malice 
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qMlq«riUt9.i«nth  iwt  bien  p*  J«ler  mm  Irpimnâ»  M*  6r»-  ' 
BMT  qve^piM»  tAlÉt  de  gentiteBMi  «h  de  odmtttm  <jiiCoiir  innU 
Tools  rMosBiltrei  Ht  esplent  ftvyaBrntti  ptr  Icéacinip  de  déro- 
tim  Idt  emsrs  dee  Ihotifiel»  du  GMIede  1776  }  on  doit  toor  lUr» 
grèee  pvitqv'il  egt  dit  t  «  11  Ivi  téni  botvcoitp  pardïMiié  ptrce  qu^  ' 
»  a  beaucoup  aimé  t>*  ' 

Al*  Mauz&isse  a  peiot  la  I\"aissancc  de  Lavis  yCIJ^  (scène  au 
flambeau  )  ;  je  ne  connaU  pas  encore  son  tabie&u^  ou  s^aceorde  à  en 
faire  Téloge.  On  parle  aum  trèt-avanta^naoment  do  celui  do 
M.  A.  Scàefior  dont  jo  no  mo  tnppâe  pat  le  iojet^'  et  i|no  jo  n'ai 
point  Tn. 

Ct$t  la  premîèro  foit  que  S%r«  la  dnc  d^OrlIant  lait  oxéeiifer 
do  la  peînforo  do  place  \  Fidie  do  la  taite  hlttorfqno  qn^il  a  d  or- 
mandée  anx  artistes  est  Kenrenseï  ce  s^ra  ponr  le  Palais  Royal 
un  ornement  Irès-couvenable.  La  U-nips  jie  les  respectera  malbeu'-i' 
reusenient  pas  pîns  qu'il  ne  respecte  tous  les  œuvres  de  Tar^  que  le- 
génie  confie  à  la  loile  fragile  ou  au  bois.  Pourquoi  la  peinture  sur 
/af^tf  n^esl-eile  encore  qu^à  son  en£ince?  £ncore  dix  an*  otle  II» 
n^anra  plaa  à  latter  contre  la  moîsîisnro  et  la  vieUleaso  |  nno  piem 
le  fomplaccrai  dans  la  décoration  des  monument  |  comme  elle 
remplace  déjà  Tardoiaoi  lie  fer  et  le  plomb  an  coin  det  maiaona-. 
de'  la  capitale  |  o4  elle  aert  d^enaeipiet  aon  roea  dont  elle  poito- 
lot  nomt  peîntt  tnr  émail'. 

La  peinture  snr  pierre  de  lare  est  nne  intention  qui  remonte 
à  la  fiii  de  i8a6.  Je  fixe  cette  date  par  a pproximalion  ,  me  réfé- 
rant au  premier  suuveriir  des  échantillons  un  peu  importons  ,  ex- 
posés par  M.  Mortel<'que  aux  bara  jurs  du  Louvre  eu  Cet 
essai  attira  les  regards  des  amis  des  arts  libéraux  \  on  s'en  occupi^ 
cependant  peu  dans  les  fenilles  publiques ,  qui  ne  manquèrent  paa 
iontefolt  de  parler  longuement  de  la  Voiture  du  Sacre^  espèce  do 
anpeirfttation  en  iadottrie  qui  ne  prouvait  aucun  progrès  danaPart' 
àn  carrottier  et  qui  attestait  renfablttement  dn  mauvais  go&t  dana 
Fornement  et  la  composition  det  Toitures*  .La  peinture  sur  lave 
eut  i  pefne  une  mention  quand  on  prodiguait  les  élogés  â  une 
châsse  d'argent  qu^une  confrérie  ,  sous  rinvocation  de  Saint-Vin- 
cent-defPaul  ,  devait  eufçuir  dans  le  trésor  de  son  église  ^  on  nm 
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paraissait  pas  se  donler  de  ravcnir  d^une  découTerte  qui  devait 
avoir  d'utiles  ajiplications^  et  l'oo  s^^erreillait  devant  le  fiacre 
royal  qui  n^était  propre  à  rien.  Tout  en  est  là  dans  notre  paja  :  il 
liuit  long-teaipt  pour  qa'une  bonne  chose  soit  appréciée  ^  qu^elIe 
vaut  ;  la  chott  imitUft^at  aUe  ettlirilUnte  ,  ^  .lo«i  TaTantage  <lèt 
IVbofii  I  plat  tard  la  ra^oa  reprend  tb$  droiti  ^  neia  eUe,«  dé  ^ 
peine  &  triompWr  d*ini  engomment  orartiMMMpMi  et  d^  foreén 
de  U  mode»  . 

L*i]|fMitki|i  de  lâ  peinture  snr  lata  eat  dne  A  BS.  de  Chelieol  $ 

c^est  à  loi  que ,  saut  flatterie  ,  on  peut  en  faire  JUmnear.  Cet  ad- 
ministrateur (  on  peut  lui  rendre  cette  justice,  qu'il  est  du  très  pe- 
tit nombre  des  fontionnaires  publics  qui  ont  vivement  à  cœur  le 
bonbeur  des  c  itoyens  sur  l'existence  desquels  leur  pouvoir  luiiue  )f 
cet  administrateur,  dis-je ,  après  avoir  employé  la  pierre  de  Volvic 
à  Texécntion  de  ces  trottorra  si  oonimodes  et  si  utileai  qui  ajoutent 
à  ragrément  des  grandes  voies  de  Paria  ^  Âtf  anr  eette  matière 
Telcaniqaei  dea  êtndea<|ni  le  condnîaireni  à  peaaer  que  ^  revè^ne  y 
par  Faction  dn  len  d^nn  certain  émail ,  U  lave  ponrrait  reoevobr 
dea  conlenra,  et  peatp^tfre  les  garder  tant  ifoSelle  méme-i^ait  enb- 
atance  aofide.M.  de  Chabrol  pria  JdM.ThénaTt  et  dfArcetf  aea  nmia» 
chercber  une  combinaison  minérale  on  autre,  propre  à  disposer 
la  pierre  de  A  olvic  pour  l'usage  auquel  il  la  deslinail.  Les  soins 
des  deux  habiles  chimistes,  et  les  expériences  de  M.  le  préfet  lui- 
même  quia,  sur  la  plupart  de  ses  collègues  des  préfectures  de 
France  ,  Pimmense  avantage  d^une  bonne  éducation  à  i*£cole  po» 
Ijtechnique  et  le  désir  d'en  tirer  parti  ao  profit  de  aea  administrés  , 
eurent  des  résultats  satisfaisans.  Un  enduit  fat  tionvé  y  dont  la 
liaaê  eat  l'étain  |  M.  Mortelèqné  |  peintre  anr  porcelainea  ^  qii 
•*e!t  Toné  an  anocèa  de  la  nonTelle  ddconTertei  fit  dea  eaaaia|mit  la 
pierre  an  fonr»  Pendniait  de  la  préparation  qni  anncerpera  dana 
la  lave  chanfll^e  ,  paie  combina  nne  palette  de  tons  ,  capabka  de 
réussir  sur-cette  composition.  Ce  n^était  pas  U  le  pins  aisé  de  l'en* 
treprise  5  que  de  difficultés  en  effet?  D'abord,  le  leu  modifie  les 
couleurs  et  les  fnit  valoir  de  ton  on  Héchooir,  selon  leur  nature; 
ensuite,  ces  couleurs  doivent  être  appliquées  sur  un  minorai  qui  ne 
ajmpetUiae  paa  avec  tons  les  minèrann  et  vègètaun  coioransi  et  qni 
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les  reçoit  peut-être  dViitant  nofM:  qw^ib  M 
même  par  la  gréÊ&pM  des  snbtluiM  iritwMiiif  î  ^  ^tif 
M*  Morteièqnt  une  étsde  loupe  et  p^pibU  ywlet  Oto^iaMHnit 
que  çelle  à  laqueUe  iU  di  ta  liiMf  9^  9mmfmew.  m  paletlé,  elle 
ettâ«joiird4iai  jirHKpe  CompUtel  «wqiie  qu'un  b/anc  qui 

prâa  MrTir  de  litMon  «ntw  tofUet  Wt  eoeUen ,  pour  arriver  à  Ja 
peinlm  iitf  empAtomenL  JvMfu'alort  ce  n'est  que  par  un  travail 
^eat  y  miniitienx  et  presque  semblable  à  celui  des  aquareUUtea  «fc 
^det  peintres  en  miniatures  qu'on  parvient  à  nuancer  Jea  4Mt  dit 
chairs  humaines.  Mais  ce  n'est  pas  par  là  qu'on  a  commimtààrké 
but  du  préfet  était  d'abord  de  trouver  des  ti*int^>  .  dlJUi 

lérens  tons  tranchans  ,  pour  rettreiiidre  y%ivriSSLk^iAmÈ^jÀ 
quelques  usages  de  k  vîe  civile,  ^-»^pp^^pj|||^^^^^^^| f 
de  cheminée.,  cadrân.  d Woget ,  i^y^^^^h,^.^^ 
^«érougede.  «âieoiu,  indicf,^  des  place.,. carre- 
loun,  eto.  La  réiuarte  âdoaiié  mx  îiwtm«  o»e  ,ioble  amhi- 
fioii  jet  lie  TealeW  fonder  «n  genre  nouveau  de  peinture  momii. 
menUle,  préftrtUe  même  à  la  fresque  ,  car  ie.  couleun  ^e  pe^ 
droBt  neii  de  leur  ëclat ,  et  durable  comme  ie  marbre^  |>arce  « 
Ift  peinture  est  inhérente  à  la  lave  et  que  lea  ifipceMMI|.dt  IVkft* 
mosphère  ne  pourront  la  ternir  ou  la  dégrader*        ^f.-»  .r'^ 

Lea  pla,«ei ,  fimd  Wéu  à  lettre.  Mtiiche. ,  q«»eh.  ^  ««t  .ni 
gle.  de.  lr»e.:  ^t  p«nte.       pierre  de  lire  j  c^e.!  t.  première 
«ppliCfttiQii«ttte4««on.âît  (elle  jusqu'à  présent  do  procédé.  On  y 
troiare  pk.ieiirs  ATantage.  t  la  matière  première  «st  commune  et 
«oite  peu  5  11  aertraf  que  les  cuissons  ,  l'émail  et  la  peinture  U- 
lascMt  pevr  le  moment  cette  économie?  mais  comme  le.  plaqaat 
âflioui.  de  fractures  presque  volontaires  ,  doivent  durer  cent  àiiî 
•t  plus  ,  il  y  a  compensation  j  cette  matière  vile  n'a  pointd'attpaa 
pour  les  voleurs  qui  ont  dérolbé  plus  d'une  fois  le  plomb  et  le 
des  ancienne*  pUques  j  elle  a  kfiaiment  pin.  d^  .olidilé  qtfe  rar. 
doise  ,  dont  o.  a  kit  on  n«ige  .an.  profit  ponr  le  itliie^pioi  : 
ealiB,  elieaendoiiteftMBeoxidation.  • 

U  peintut^l,^.,  ^ppUq„^         Pl^^l"^^        rues,  ne  de- 
^a^^^^^l^^^'  nî  «ne  combinaison  diflSciie  de 
tûM ,  do  bien  .aphir,  de  Wanc,  quelquei  verts  imitant  le  bronze  » 
TOMB-  r,  ' 

^4 
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^^lllgmiig  |jn*f|  loi  faut  (  il  fflnt  Bien  autre  cboie  à  la  peinture 
fciltorilpin  lm  à  Ift  peinture  d^ornement  exécutée  tar  pierre  de 
"V^l^»  CWl  lè  ^érittWement  ^.aniit  le«  grands  obstacles  | 
IL  liirtèléq«e«a  •  Iwéééjàketwcwp,  Il  en  resU  «iicon  plu 
4*0»  i  vdâm4<^t«t««r  dé  k  palèltè  dont  î'ti  parlé  tont-  à-l1ieiire| 
a  ironvé  dei  twiê  ai  UtMt  dont  tDatic|na  !â  paintnra  àt*linaa| 
|Htf«e  qa'Hi  ••^▼Apot«*  Uadh  ipi'îol  le  fev  ka  Ihoa 

poiir  toujoBrs ;  mais  ces  ridieMat  tooft  ancoNT  bsuffiuintei  (  c*aal 
surtoat  peur  Us  carnations  qu'il  y  a  des  lacunet  |  OU  laa  remplira» 
-  je  n*en  doute  point.  Un  inconrénîent  de  1  emploi  de  la  couleur  sur 
la  ïate  de  VoItïc  préparée  ,  c'est  que  le  ton  sèche  tout  de  suite  et 
^«^U  faùt  tïoe  OMili.bien  sure  pour  se  hasarder  à  des  contours  cor- 
idbli'ée  à  Jonchet  èfilntoalle»  et  de  sentiment  5  cet  înconvé- 
■iniirt  tig^filtri  ^rr^  p«t;  peut-être  on  ne  pourra  trou- 
w  «Bé'MAre  q«î  empèdie  rabsorptloit  eondaine ,  mais  des 
•p^ntret'ee^nBérottt ,  qui  m  fimiUiaHteroïKt  âTec  la  dif&calté  et 
peindront  aasfi  ^He ,  totsi  la^emeiii  même  jjwf^^k  niâ  certaia 
ti<rin t  ^  qnHU  font  à  Wkiille  twr  toile  ,  a«r  plâtre  et  snr  etwJ.  La  cW- 
mie  Tiei^dra  au  secours  de  la  pclntnre  ^  Pîlidoatrie  des  artUtea  ai- 
dera la  chimie  ,  et  la  découverte  de  M.  de  Chabrol  portera- lé* 
plus  beareux  fruits,  li  en  sera  de  la  peinture  sur  lare  comme  de 
laUtOpmpàie  I  ea.|Si7i  on  disait  qu'elle  serait  bonne  au  plus 
pour  qaflqttea  croipiU  et  qaelqaet  études  grossières  ^  aujourd'hui 
elle  ktle  coalre  la  gravure  anrfai»  »  le  law  >  le  destin  à  ia  plume , 
etlag»âYWài'eamforte. 

H.  Abel  de  pajol ,  eoat  la  difecHonde  li»  Mortelèqoe ,  a  iyl 
faire  les  pnJwieia  pat  à  la  pemture  liiiteîq»e  e«r  pî"»*  Ufe. 
M.  Mortelèqae'  vml  peint  «ne  tito ,  «aak  plalAt  eonme  «a  ap*- 
cimen  de  sa  palette  que  comme  a»  moreeaa  qui  pût  prendi»  raa§ 
parmi  les  produiis  de  l'art  }  M.  de  Pojol  a  tenlé  davantage  |  ave« 
toutes  les  chances  de  succès  que  lui  donnaient  «tt  taleiit  éproav* 
par  de  grands  travaux.  M.  de  Chabrol  Ta  prie  dWcuter  im  de* 
▼aat-d'autel  pourTégUsede  Sainle-Elî^abelh  ;  il  est  achevé.  11  se 
compoee  de  trois  médaillons  ajustés  avec  des  petit*  aiiges  en  sup- 
port }  tes  têtes  de  la  Foi,  de  l'£»^diaace  et  de  la  CAarité  occ u  pent 
le  cbamp  det  mddaiUoM  qne  borde  on  omemeat  doré,  accouipaga» 
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d^mnè  Arfbetqtte.  Deux  médaillont  p^vr  Ict  iMtt  IttéaUt. 
fntet  )  ibat  remf lit  àm  êgwm  éê  ^um  maèê  mm  A^nrnmmwm 
sac«rdoUvz.  T<»t  cek  limld«nê»l  eKéoU  9  (•  ii  pMi«U ««il 
épv««tmieiit)f  p«ni  d*«i  «mmi  Im  dbi«  Ctito  pMnIèi* 
4tiiie  ait  sAtbfiiisaBtfl  iovs  plnttem  rapporte  }  «IW  mMatfw»  4ê  ea 
«pifl  ii*ett  fmt  encore  pottiMe  q«VlIe  m't,  de  ce  (fu^eUa  aarm  quand  , 
M,  Abel  de  Pujol  jouera  san*  peine  avec  rinstniment  nouveau 
qu'il  t  entre  ]en  mains.  L'éclat  et  l'harmonie,  ce*  têtes  en  ont 
•*  Ésaez  j  elles  auraient  besoin  de  pliM  dp  vi^^uenr.  Quoîqu^ii  en  soit 
de  Testai  I  déjà  fort  remarquable,  que  Tartiste  a  eu  Ucoura^da 
fidiè  aana  se  rebuter,  un  i^MiTel  art  cak  trouré  ,  il  fiwt  U  na4lra 
en  œ«m.  M.  Mortalèqse  sa  doit  pas  avUiar  d'éartre  «n  p«lît 
traité  avr  la  peiiitvm  avr  Ufa  ,  dUndiiiaer  k  çbmjfoMm  4t  aat 
eoslaura  |  laor  «vploi  «t  le  nMalra  de  fbla  qae  nfcaaam  dail  «Uar 
as  iâs  t  et  de  donaer  aur  Pémail,  paitlcoUiniMat  appliaaMa  à  la 
pierre  de  VoItîc,  te«laa  lea  netiona  q«e  §tm  aspériaBoe  lui  •  dé- 
couvertes. Quant  à  M.  Abel  de  Pngo) ,  qui  aura  e«  le  premier 
l^onneur  de  se  serrîr  en  grand  du  procédé,  il  est  important  (||i'il 
se  perfectionne  par  la  pratique  etqn'il  fasse  des  élèves. 

La  lave  de  Volvic  se  déhite  en  larges  surfaces  f  on  pourra  donc 
arroir  des  tableaux  d^une  certaine  diaseasioti.  Bile  ae  ^eet  acier  | 
polir,  peindre  et  cuire 9  qoelque  fonue|  eyiittdri^Mt  sami-aphé* 
rtqoa  on  antre  ^a^on  Tenflle  Ini'dcttner  )  on  ponrni  6M»,ùkm  àm 
pendanliÛ/  dea  ToaaanrBë  et  d*antrea  oaTMgaa  dn  mktom  §mt%^ 
Un  iacOiiTénieiit  aaaes  grave  «mpicliefa  cependaat  k  £téi|naBt0 
applicalioB  de  la  pierre  de  kire  aax  grande  taUéavx  de  décacti» 
lions;  les  pierres  devant  se  joindre  et  se  rapporter  parfaitement, 
après  Popéralion  de  la  peinture  et  de  la  cuisson  ,  on  dura  bien 
des  chances  contre  la  réussite  d'une  page  un  pfu  large  et^baute; 
il  iaudra ,  dans  tous  les  cas,  que  l'artiste  socniette  sa  compo- 
aition  à  cettediflSculté  qui,  ajoutée  à  beaucoup  d*antr«ê,  pourraiib 
bien  le  dégoûter  d'on  traTad  très  péniiik.  Maîa  k  peintie  qve 
Unt  d?ohitiiikàiM  rebnteroAt  pokt|  qaa  d'nviatagaa  îl  aara  suc 
aea  wùxmgrmà  \  8011  ouvrais  aéra  presqne  ttefiaal>  L'éclat  et  k 
longévité  Ini  aont  donnée.  Cet  a?enir  Ttint  bie»  qa*ea  ktto 
contre  fa  katenr  4*  resécotion ,  k  gêne  d^nne  compoaitkn 
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à*wm9  pM^'i  MuA  s'ifoler  d«  U  ptrlift  i^ftceate ,  et  cnialei 
fnel'aelkm  Au  feu  inr  la  covleur  peut  fiure  cpnceToIr* 

Je  ne  sais  »i  l'on  pourra  jamais  rffrétfr  Ifl  sarface  d'un  plafond 
de  laves  peintes  ^  et  *i  on  ttura  trouve  lo  moyen  de  rendre  la  pierre 
adhérente  aux  constructions  des  planchers  ,  sans  employer  pour 
iUache*  des  matières  solides  qui  paraîtraient  aux  jonctions  des 
fragment  rapportés  et  qui ,  revêtues  d'ahord  de  couleurs  y  seraient 
bientôt  c<Nivertes  de  rouille  et  feraient,  aulja&t  de  taches  dans  U 
tâMeftoi  mais  jo  snoliaite  fort  que  cela  se  puisse»  Les  plafeadt 
qa^oA  noué  montre  co^teat  trèa  ekera,  lea  artistes  y  emploieat 
beittCMp-  <l»  lemps  et  de  peiner,  et.  ces  peîntnres  iingiies  sont 
,pM>mpteflientdétraîtes.  Lee  garanties-  de  diucée  dont  elles  sendent 
susceptibles ,  leur  sont  refusées.  Ce  sont  des  entrciprenears  que  le 
gouvernement  charge  dVmj9/mer les  surfilées  de  plâtre  que  la  pein- 
ture doit  revt  tir  ;  et  comme  qui  dit  î  entrepreneurs^  dit  iitcessai- 
reiuent:  écononiic  dans  V intérC't  du  gain  considérable^  ces  impres- 
sions sont  mal  laites.  PouKjuoi  ne  lai&^e-l-ou  pas  aux  peintres  ie 
soin  de  ces  préparaiious  ?  lis  auraient  intérêt  à  les  rendre  bonnes. 
Il  semble  qu^on  ue-veuilie  établir  chez  nous  rien  que  de  provisoire} 
OB  à  dépensé  an  Loiim*)  ponc  les  plafonds  du  Musée  de  Cbarles  X , 
é0tup  cenicmqmanie. mille  francs  environ  ,  et  les  peintures  ,  belles 
pour  la  plapérti  ajusteront  pas  -dans  an  siècle  «  parce  qne  des 
qpécttUtears  ont  commencé  TonTrage  d^  arlistes.  Ne  dirait-on 
pas  que  nos  palsis  sont  comme  des  coquettes^  couverles  de  bril- 
lantes parures  par  les  soins  des  amans  qui  ne  se  mettent  point  en 
peine  de  la  solidité  de  ces  Ûeurs  et  de  ces  tissus jplusdurablçs  c^ae 
leurs  passions? 

On  a  voulu  faire  une  belle  décoration  au  Louvre ,  on  a  appelé 
des  artistes  très  distingués  pour  orner  ce  monument  ;  mais  on  ne 
eVst  pas  oceapé  de  sanreiUer  les  entrepreneurs.  Ces  Messienn^ 
eoniine  les  boreanci^atesi  sont  inviolables ,  les  artistes  «*en  sont 
plaints  dix  iois^}«msis  les  commis  les  protègent  et  dans  dix  ans  lea 
plaibnds  commenceront  à  s'écaiUer.  Il  y  a  des  inspecteurs  dea 
*]iétax*arts  ;  je  demanderai  encore  une  fois  à  quoi  ils  siervent  T 
Natre  taenrie  sur  ce  cbspitre  ,  comme  sur  ta^t  d^antres  f  est  Trai- 
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Wb»  impariomMlIt  t  »«m  Tojd  ce  âfrite  l  VOfèn  it^pwat 
-couttroildepmt  daq  «1M|  eidijà  il  aialk  lAtrt        I»— lÉ  <y< 

mille  francs  de  r^parttloii»  ta  loyer-!  Cdft  a«mit«il  Hr»!  N?«fl- 

il  pas  honteux  qu'on  puisse  tromper  un  arcliitecte  tvT  les  boU  ei 
les  autres  materiâux  qu'on  lui  fournit?  Je  ii^ai  point  de  haine 
contre  M.  Debret  ,  mais  si  j'étais  ministre,  cet  habile  artiste  n'aa- 
•rait  à  faire  aocon  dea  travaux  que  je  commanderai»  pour  le 

Avant  dVtt  finir  at6C  la  pierre  de  Tobrîc  ,  je  doia  dire  une  chose 
<mie*  On  a  aovTenl  accusé  M*  le  comte  deJCkâbrol  d'employer  U 
hntr  dea  montagnes  d*An?ergAe  ans  trottoifa.de  Pâria»  pnreeqn*il 
est  propriétaire  de  cairtèresi  à  YolTic  )  on  va  répéter  aàas  donte ,  à 
propoe  de  la  déconcerte  dont  je  ▼tene  de  peiner  ^  ^Q*il  n  diotaî  la 
pierre  de  son  pays  pour  ftccroUre  le  débit  d*une  marchsndise  qui 
est  la  sienne -,  se  trompera  comme  on  s'est  tronipt;  Jéj;»  :  M,  de 
GLiaLrol  n"*»  point  de  carrières.  Ce  fait  répond  à  touLes  Ls  suppo- 
sitions d(  solilipeantes  qu'on  a  répandues  <  ontie  te  magistral  Uono- 
rable  qui  a  trop  bien  mérité  de  la  cité  pour  qu'où  n'y  réfléichiise 
pas  à  |>lusde  deux  fois,  lorsqu'on  yeqt  attaquer  sa  conduite. 

Et  quand  il  serait  vrai  queM*  le  préfet  de  la  Seine  anrait  pour 
sa  lave  de  VoWîc  une  tendresse  de  propriétairei  j'arone  ipe  je  le 
"Ini  pardonnerais  volontiers  t  d*abord  |  parce  qne  set  trottoirs  son.  * 
commodes  et  que  la  pierre  est  excellente  ;  enanile  |  parce,  qne  le 
procédé  de  peinture  quMl  y  a  appliqué  me  paraît  très  importent 
pour  nndustrie  et  les  arts  ;  enfin  ,  parce  que  Uàdmfnisiratedr  de 
notre  dépailement  ressemble  heureusement  très  peu  aux  autres 
préfets  ,  qu'il  •  s[  hoitutte  houinie  avant  d'Atrc  courtisan,  qu'il 
s'ofciipe  sans  ce.s^e  d'améliorer  le  bien-être  des  ciU)\ens  ^  et  <ju'i[ 
n\i  pas  changé  ses  bureaux  en  une  boutique  d'opiniooaj  dont  tontes 
les  réactions  ont  fait  l'inTentaire. 

.  Bn&nt  de  l'AurergnO}  il  eatime  la  pierre  de  VoUic  et  l'emploie^ 
•qai  pioùrrait  l'en  blâmer  ^  quand  «ona  nott|,eii  tronTone^b^eAl  S*i^ 
étftit  enfant  dei  Cftscogne ,  ce  ne  seraient  pas  des  pienes  qn*tt 
protégei^it  f  il  parératt  son  ministère  de  lont  ce  qnt  enmii  fidt  de^ 
arabes' on  des  vera  ftTecini  à  Bor4eanx ,  de  tout  oe  ^i  annUt  p^rll 
.U'firoc  de.péiiiteat  dans  sa  con^érie  k  Tonloose  1 
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'  iféM^  d«  bmdjet  de  U  vUI« ,  M.  de  Cbabnià  «e  te  jfvrm^ 
Igflère'dfr  dépMetqvi     reto«»Mil  i«  proit  dee  mtilbteÛM  |  fl 
ilÉie  Benoovp  tt*  de  QaMen  |  feu  am  cen^inea  |  mit  je  docte 
Vfoe  cê  sett  lel  «fit  elt  proposé  ««'eoBteil  géaénil  de  TOtereiie  tomme 

de  deux  cent  mille  fimncs  ,  poer  payer  Pmcienne  mtisou  de  cam- 
pagne des  arclieTêques  de  Paris  que  M.  de  Qaélen  a  achetée.  Si  la 
Villa- Con flans  est  uu  cad*  au  fait  par  le*  Pansient  à  leur  respec- 
table pasteur  sans  lenr  assentiment ,  je  suit  assuré  que  M*  de  Çhl- 
brol  n'est  pour  rien  dans  cette  aliaire  aingalière. 

Indépendant  dam  mes  éloges  comme  dans  met  erUlqMi|  je  ae 
piab  è  tendre  l^ommàge  à  «a  fottttloniiâtfè  4|«i  •  des  simpttkles 
«fee  tés  oottcitoyeot»  aime  les  arts  et  la  science  |  q«i  a  fiût 
lieavcmip  de  lien  et  empêebé  presqe'aelant  de  aial,  qni  ajouté  mz 
cominodltés  de  ma  vie  et  &  la  salnbrlté  dé  la  ville  qnejliaèite ,  qai 
ne  redoate  pas  l'opposition  y  parce  qu'elle  Téclaî^  ,  qui  ne  cherche 
pas  à  corrompre  les  écrivains  qui  disposent  de  la  publicité  ,  à  qui 
Je  n'ai  d'aillears  aucune  obligation  personnelle,  et  qnej©  necrilî- 
queraî  jamais  en  solliciteur  désappointé,  pat pUtqee  je  ne  le  loeerai 
en  flatteur  comHé  de  grâces. 

a.  jjI, 

TRAVAUX  PUBLICS  DE  LA  VILLE  D£  PARIS. 

^^^^^^^^^^^^^ 

/    FONT  D£  L*AftCa£V£€UÉ. 

liU  pont  de  PArchevéché  est  situé  sur  le  bras  gauche  de  la  Seine, 
'en  prolongement  de  la  rue  des  Bernardins.  Il  a  été  livré  au 
'pldilic  le  4  novembre ,  jour  de  la  ftte  du  BoL  L*  célérilè  aese 
laquelle  ce  bea*  monument  a  été  ez^té  |  est  une  nouTelle  pcuues 
à  ajoulier  Ir mille  autres  qui  attestent ,  d*une  munlète  inéfocuUet 
lit  progrèt  que'Ciit  tous  les  {ours  \  en  France ,  U  science  de  Pin* 
gènieur.  Il  j  a  tingt  ans  y  fa  constraction  dSin  païud  umu^ent 


Digitized  by  GoogI 


•mit  âmg^  êm  mciM  troit  a«  qvitm  «BAiet ,  tl  iii^fyté 
4*  iTMimkM  «ft  pÎOTT*  da  «5  à  17  mhtrm  d'wmrtsrt  ^  telk 
premier  pÎ0«  4*  fiMiialkB  «  4té  WtUi  U  %$  Miimiir  ^  k  pM- 
miAi»  pim  pM*>  !•  16  jiû,  «  M  «1 

Cette  exécution  rapide  et  mus  exemple ,  jasqv^à  prêtent ,  tient 
presque  du  prodige  cl  atteste  l'uvaDiage'  qa'il  y  a  d«  confier,  daoi 
bien  des  cas,  à  det  cooipagnies,  les  travaux  d^utilitt^  publique. 
I^ous  profitons  de  cette  circonstance  pour  reeonnaître  et  publier 
que  M.  le  Directe«r*géaéral  des  Fontt^et-Cbaotséea  a  fait  tdot  Oi 
qui  dépendait  d«  lui  poar  fi^iUlir  CM  aortes  d'entreprim^imitM 
Ua  ûuM  qi^'ellea  n«  €oaiprometttt«ilpia|'inlérêt  pnblie  |  tiAt  $tm 
]•  rapport  d«a  droiu  àm  pdi^  qn«  ton  osbu  àn  lâotMfèmÈBm 
fmea  qn^  7  nrail  à  élièmm  y  pour  n  n  trop  long  tempa  |  été  droll» 
qolleat  important,  dftDal*iiiléfêl  del*État|d#  ne  pat  kiaaer  étiblir* 

Bova  devras  tvasi  fair«  couattre  â  noa  lectenrs  que  Topintoa 
de  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  aVsl  manifestée,  d'une  manitre  fa- 
vorable pour  le  système  des  entreprises,  toutes  les  lois  qu'il  est 
bien  entendu.  Voici  ce  que  ce  Magistrat  a  dit  le  jour  de  rinau^^n- 
ration  du  Pont. 

«I  Le  Pont  de  TArcbeTécbé ,  que  nooa  Uvrona  anjonrd'bai  'à  U 
»  circnlaUmif  «alla  praniier  résultat  d*aa««AtNpriae  particnliére, 
9  à  laquelle  noaa  dÀVroiia  biaotdi  d«ax  aaliea  ptota  qat  a'HèvcBfc 
»  a«r  la  8a»è.  €•  manameat  A  dté  édifié  oonM  par  aaabaiiti  . 
m  mmtt  f  dana  IHatarvalle  da  cinq  maia  !  ÉtowMuita  fsl 
*  3»  attaata  les  progrès  da  Tari  es  Prance,  la  supériorité  d»  MÎM 
1»  tadoatria ,  et  iiaaa  réféle ,  Aola^ma^  tMt  ae  qoe  paat  prodvba 
9  Pesprit  d'association  ,  qxmnd  il  est  sagemant  dirigé  dans  las 
m  treprisea  d*ntilité.pablique  o, 

M.  le  Préfet,  ancien  élève  c!o  l'ivoie  polytechnique  ,  aerah  pa 
ajouter  que  ses  anciens  camarades  itoroient  le  corps  des  isigéniears 
des  Postaoet^Cbaussées ,  et  qae  ai  des  paraoïwaa  ^  raatéaaattamèra 
d»  mavTaMU.  iadaatiîal  |  ont  pu  laa  aaaaaer-dPétaa  iaoipablaa 
,da  eoadttira  Ua  tMiaas  poblics  «fae  la  «élérité  q«te  aMl^  m 
gjlnéral  |  dana  caa  aorlaa  d*aiitrapriaaa  ^  an  Aaîglalaiva  f  allaa  vto» 
nent  da  racmîr  aa^  déaanti  {bmaLla  affet,  M.  Bayard  da  k 
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Vingtrie  ,  aoteur  du  Pont  de  rArclievêché ,  et  M.  Devergès,  aa- 
teiir  do  Ppo^  siispisndju  de  TOise  et  de  celai  de  la  Grère ,  ▼iennent 
d0, prouver  .que  les  iagènieors  des  ponts-et-chanssées  |  tontiM  les 
lUff  qu'il*  ftiNijt  d^ivréf  4m  formalité»  adJ^bistratires  ,  pewveht 
mardier  plvi  ripidenieikl  et  plus  sAdrement  dans  r«zéciition-  êm 
>  Imvtyix  publu^V^ve  n«'le  &iit4«a  Iioiiiims  qti  abal  loin  d*aTi»ir 
l!««pâri0lHift  et  l«t  couMiattiieM  tliéovk|ÉM  de  cette  pépinière  de 
meâbrM  de  riaetitvt., 

Le  pont  de  rArcheyêché  j&it  honneur  ,  à  la  fois,  A  radminis* 
tratipii)  aux  eulrepieneurs  et  plus  particulièreiuent  ù  l'habile  in- 
génieur (  M  Bayard  de  la  Yiugtrie  )  qui  en  a  dirigé  les  travaux. 

Dans  nutio  prochain  N*  nous  donnerons  une  notice  détaillée 
aiur  ce  moaiiiueut  \  elle  sera  accompagnée  des  plans  nécesteires 
ffiÊf  minx  fin  iaua  apprécier  la  beanii  et  le  mérite. 


A&C  D£  TE10MPH£  D£  L'ÉTO  1L£. 


La  hauteur  totale  de  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  est  en  ce 
moment  de  36  mètres  945  milimètres^  envinm  ii3  pieds  ,  depui» 
le  sol  jisi|is'an  aiMimet  de  la  Tofkte  qal  le  reootttre  dans  tente  eoa 
ëtendne» 

..I«qa  coiittn^BlM»ft  frilee  oelte«iiiiée.f  te  compoaentt 
X*  De  PatdbiibMTe  daas  tont  le  ponrtonr  de  l*ddtfice. 
is*  De  jdeax  aseties  de  lUiaget ,  posdee  a»  deitvi  de  Parcbitravei 
et  fiûatAt  partie  4m  la  firiie  f  elles  se«t  en  amcheitteiit,  afin  de 

receroir  la  face  extérieure  de  la  irise  ,  dans  laquelle  les  bas  re- 
liefs seront  exécotés. 

3^  De  la  grande  voûte  qui  doit  recevoir  le  dallage  iormant 
terrasse.  Cette  votkte,  qui  confre  tout  PèdiÂcei  a  une  longueur 
de  39  mètres  84  milîm êtres. 

4*  ûi  4i«x«orridorsi  droiU  et  à  gt^oke  ^e  U  :vo4te,  aevYMt 
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Pau  A  k  ^mmiiiiiefttMm  des  deux  Mcalieri ,  «l'avtiftt  k  recevoir  las 
«tofx  plwrklM  «a  cas  dis  trop  plein  des  bgrytux.  Cet  eomdor*  tanl 
ll««é«  j«fi|«*à  Ifti  retombée  de  leor  ToAte,  qui  forme  la  seconde 
issîse  de  la  frise. 

•  PenJaiit  toute  la  durée  de^  travaux ,  et  jusqu'à  la  fin  d'octobre, 
le  nombre  des  oaTriers  employés  a  été  constamment  de  960  à 
960  par  semaine. 

On  s'occupe  de  Tëtude  des  détails  de  la  grande  corniche  ,  et  de 
la  couverture  en  dalles  destinée  à  recevoir,  dans  Pintérieur  de 
Paitûjfie,  toutes  les  eaux,  qui  seront  ensuite  rcjetëes  dans  deax 
tnyaaxde  descente  établis  dan»la  partie  opposée  avxdenz  escaliers. 
Les  approvidonnemens  seront  faits  pendant  llii?er  ^  et  an  pris» 
tempe  les  trarann  seront  repris -aTec  activité* 

MÉMOIRE 

SUR  LBS  PROJETS  PRÉSENTÉS  POUR  LA  JOUCTiON  BB 

LA  MARMB  A  LA  SEINB, 

].▲  DÛU.TATIOH  DK  X.A  SnXHn }  Mt  I.KS  DOfiJCS  OO  BAt^ilKt  iC]b.U- 

.  êàê  A  iTAni.ni  »ana  liu  plaimxs  un  CHOfsr^  n^ivnT 

nr  on  onnnnt^* 

PAH  M.  J.  CORDIEB., 

•   IlfSPZCTlua-etVISXOMMAIllB  DES  POKTS-ET-CHAIISsiaS  (l). 

■  • 

Deuxième  M^moiie  du  même  ta||^iiieiir  sar  le  même  smiet  (a). 


L'importance  générale  des  grandes  entreprises  j*Dtîlité  publique, 
et  surtout  de  celles  qui  ont  pour  objet  le  perrcctionnenient  du  s)s- 


(1)  Iq  80,  i^<rj.  Paris,  de  l'impiiiiveri*  de  Firmi^i Didot,  n9  a4t  Jacob. 
Pibc,  4  fr.  60  c. 

(a)  iti'S*,  i8a8.  Pftris.,' ebes  ' Gsrilien.G«snry,  liiraire  des  PÔDts-Ot- 
Gltslissées  9  a*  41  »       de#  Augustins.  Ihrfar»  4  fr. 
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lème  des  coiumunicalioDs^ast  nujourd^Uut  profondéineol sentie  par 
tous  les  bons  esprits^  et^  d^un  autre  cétè,  les  progrès  des  tcience*  e^ 
de  i'xndustriepermeltent  d\  xécuter  avec  facilité  to«»le4ir«Ttuxdoat 
,1a  nécessité  amrm  été  reconnue.  Dans  un  Ul  état  d«  la  société,  il  me 
n»|e  pliit|  comme  non  l'aTon»  déjà  remarqué  dans  un  article  précé* 
dent ,  p^nr  déterminer  l*ettentioB  cl  ractivité  géaérÉls  à  ««r  diiigar 
définîtiTemeat  rm  les  opéntiont  de  celte  aâlwe,  qne  TefliécatiM 
dVn  petit  nwBre  d^enirepcites  cooiidérftlilet  et  d'aii  intéiét  tm* 
^ibi«9  Gàoisîei  de  naniète  àimprimer  aex  espriu,  par  lear  eaecét 
ene  impolaioii  forte  et  aontenee*  Un^est  pas  deMyea  plat  effieM, 
«près  les  grandes  mesures  morales  et  politiques  destinéesà  assurer 
au  travail  la  considci  atiou  eL  la  piéémiiience  qui  lui  sont  dueSy  et 
dont  le  ttïnips  seul  peut  amener  l'établissement. 

Parmi  les  diflérenles  enlrej)rlies  susceptibles  de  remplir  cette  im- 
partante coadiiieai  aucune  nesauraitétre  plus  convenable  que  celles 
qui  ont  Paris  pour  objet.  Paris  est ,  pourla  France|  àla  fois  le  centre 
principal  des  iomiéres  et  celni  des  r icbçsses*  De  pl«S|  par  saita  de  Pos- 
osiwia  centralisation  qai  aW|^aeUeMnt  élâUio  daat  ^traaji* 
téme  politique^  cette  capitaleamènutaoqvissarla  condaile  génévde 
desaffiiiresdn  royavme  an  asoeadant disproportionné  è  son  extiéas 
importance  rektîw.  BAais  cette  centralisation  qui  est  ^  à  plastears 
égards  I  UQ  résultat  et  un  bienfait  de  la  civilisation,  peut  être 
"Utilisée  de  la  manière  la  plus  heureuse  pour  biter  les  progrès  de 
l'ensemble  du  pays.  Car  ,  il  siiffit  que  Paris  donne  l'exemple  d'une 
amélioration  pour  qu^elle  soit  promptement  introdaite  dans  tout» 
ke  aatres  parties  de  la  France.  Si  doMf  d^eae  partf  om  nedmtpes 
sepérer  qae  le  système  des  ^nds  travaux  pnUks  prenne  jamais 
parmi  noat  nne  exteniioa  considérable  tant  qae  Paris  ne  se  sera 
point  plaeé  en  première  ligne  dans  oatte  direction  |  il  est  certata , 
d*ane  aatre  partj  que ,  Pesprit  d'amélioration  da  sol  français  se 
développera  pleinement  sar  tons  les  points  prtndpaax  da  territoim 
aussitôt  que  le  signal  en  aura  été  donné  dans  la  capitale  par  Inexé- 
cution de  quelquVntreprise  du  premier  ordre. 

Cesl  sur- tout  sous  ce  point  de  rue  que  nous  devons  féliciter 
M.  Cordier  de  la  conception  beareose  exposée  dans  les  deuT 
moires  que  aoas  alloaaesaminer.  fineilaiy  km  fnmdi  oauafss  d'à* 
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Ulilé  p«Uif|«t  csAesté»aep«ii  l«  pais  dm  l'întéfét  a«  la  capUaK 
#t  qtti  M  réfittÎMl  an  trata  €aaa«x  de  TOvraqi  Saint-Dania  a& 
Saiat-'MartÎB}a*aTaicBt'pouii,  qaelle  quallkt  4^aîll«im  lear  n^œa- 
atté  9  ttiia  importance  aasea  eoaaid<hrable  poor  ezeitcr  dana  les  esprits' 

un  ébranlement  capable  de  les  entraîner  difiniliveiuenl  dans  cette 
carrière.  D*iin  autre  colé  ,  ce.^  travaux  ont  été  entrepris  dans  un 
temps  où  ]es  idées  nxîlitaires  (  orisr-rvaient  encore  trop  àc  prépon- 
dérance pour  que  de  tels  exemples  pussent  imprimer  à  l'opinion  un 
-moaTement  réel el  darable*  ABjourd'hoi^  que,  par  les  progrès 
4e  la  raison  publique,  leé  aipfitssont  généraiemanl  pr'paréa  A  a'aii- 
flagàr  prolbudémeat  dans  cette  direct  ioa  y  i)iie  ttoaveUe  antiraprîsa 
4'aiieliiipartaiica  capitale  I  etd'aiia  atilité  incontestable  |  doit  aé- 
cesiaireneot  déterniner  «ne  impression  pins  profonda,  et  plaa 
décisire.  Ce  résultat  sera  d'antant  pins  certain  ai  |  an  lion  de  pro* 
jets  gigantesques,  et  dont  la,réossite  est  encore  fort  donleosa  ^ 
cootme  celui  de  Paris  porldeuier,  l'opération  est  conçue  de  nianiîre 
à  ce  que  l'exécution  en  «oit  facile  et  le  succès  immédiat.  Telles 
sont  les  cond  lliuiis  essentielles  que  nous  parait  remplir,  au  plus  haut 
degré ,  le  nouvc^m  projet  formé  par  M«  Cordier  pour  la  pcriection» 
Aenient  de  la  Seine. 

Laa  eonsidérationa  spéciales  d*ntilité  pnbliqna  «(ni  mit  dirigé 
Pantanr  dana  la  cnneaptioa  dn  ayatèma  da  tinTanz  qn^il  pfopotn 
anjnnrd^nlt  sa  rapportant  à  cas  qoatre  ckefa  principanx  s  t*  fit* 
cilitar  la  navigation  de  la  Seine;  a*  établir  snr  sas  borda  da  grands 
entrepdts  pour  les  produits  les  plus  néc^  ssviiires  j  3**  fournir  de  Veau 
en  quantité  ftuflB&antc  aux.  maisons,  aux  fabriques,  et  anx  mes 
de  Paris,  et  surtout  des  quartiers  situés  sur  la  rive  gauche  de  la 
^eine  ;  4""  en£n ,  prévenir  le«  pertes  immensea  causées  dans  Paris 
et  sa  banlieue  par  laa  inondatbns  da  IlenTe.  Bxaminona  ca  projet 
anccessivement  sous  cbacnna  de  oèa  4|natra  faces. 

11  ast  atngnliar  qnVncnn  grand  onvf«kgan'ait  ancotn  été  afttraprîa 
pour  le  perfactionnameat  da  la  Saine.  M.  GordtarCtta  diTan  projeta 
proposés  à  cet  efiât  depuis  le  commencement  du  seiaième  siècle 
jasqo*à  nos  jours.  Biais  tous  ont  été  snccessiveraent  abandonnés, 
soit  comme  étant  mal  conçus ,  soit  par  le  défaut  des  capitaux  né- 
cessaire àjeur  erécution|et  le  ilenve  est  reslé|  suivent  rbeurease- 
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eifjprmîon  d«  M*  Cordier  ,  dânt  l'état  de  BCtBve.  Cet  propôtîttone 
imocessiTei  convttleiitteDl^iueiit  qae  le  Isesoîn  dHiiie  telle  opéreitom 
«  ét#' senti  depuis  long'temfis.  De  reste,  )*attenlloa  s^éfait  tov- 
joers  portée  essentiellement  Ter»  Ptmdiîomtion  d^  ta  basse-Seine. 

La  partie  supérieure  du  fleuve  ,  celle  où  î!  est  le  plus  nécessaire  de 
faciliter  la  navigahon  ,  a  élé  constnnuuenl  négligée.  Elle  est  |  an 
contraire  ,  le  principnl  oï)jpt  do  trflTaîl  actuel  de  M.  Cordier. 

Afin  de  diminuer  la  pente,  et  àv  rcMiJre,  en  tout  temps,  la  re- 
monte possible  ,  il  propose  de  construire,  entre  Paris  et  Montereaa 
à  des  distances  à  peu  f  rès  égales  entr^clles,  huit  barrages  d*nne 
structure  partieulière  soigneusement  expliquée  dans  son  second 
Mémoiiv.  Le  premier  de  ces  barrages  aérait  placé  an  Fort-â- 
l'Anglais ,  le  second  à  AUon ,  et  les  .«ix  antres  dans  las  4leu  qae 
Panteuir  désigne  comme  les  plus  eonvensbles.  Cbacnn  d'eox  de* 
▼ant  être  éleré  de  deux  mètres  au-dessus  de  Tétiage ,  leur  ensemble 
rachètera  ,  par  conséquent,  entre  les  deux  points  extrêmes,  seixe 
mètres  sur  la  pente  totale  du  fleuve  ,  t]ui  truuNci  n  ainsi  n'dniur 
des  trois  quart»,  et  ne  sera  plus  qne  d'un  mètre  pour  Tin^l-t  inq 
mille  nit'tres,  inclinaison  ordinaire  desrivK n  s  canalisées.  En  liiêuie 
temps  que,  par  une  telle  disposition,  la  remonte  sera  rendue 
■iacile  9  il  en  résultera  aussi  que  la  vitesse  du  fleure  étant  diminuée| 
sa  profondeur  sera  augmentée  et  oifrtra,  même  dans  les  plus  basses- 
eaux,  tm  tirant  d*eau  de  deux  mètres  au  moiiiai  lotti«à-£ûfc  anffisani  ^ 
pour  lea  bateaux  è  Tapeur  (i). 

Pour  obtenir  complètement  le  résultat  essentiel  qu'il  a  en  en 

vue  dans  cet  ensemble  de  constructions,  M.  Cordier  propose  d'é- 
tablir sur  l'YoMiK  ,  entre  IMontereau  et  Auxerre,  dans  les  empla- 
cemens  (|uUi  iu(U<^ue|  koit  autres  barrages  semblables  aux  pre- 


(i)  De  Tirmont  à  l'aval  de  chaque  barrage,  snivîint  le  motV  df  canali- 
sation propre  à  rautcur  de  ée  Mémoire  ,  s'rtendrait  ,  siir  une  luni^ucoi' 
tPcnviro!»  deux  cent  mt'tves  ,  un  petit  canal  dp  cU-rivation,  destiné  princi- 
paleiiirni  .i  .«.orvir  de  gare,  et  stroblable  a  ceux  que  nous  avons  signalés 
dans  la  livraison  précédente  en  examinant  un  autre  projet  de  M'*  CordIer. 
(  f^ojez  dans  la  denxiénie  liviaison  l'article  sur  le  Canal  de  |oaatèii  de 
laSadne  «  laMoseUe)/ 
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niiers,  mais  moins  considérables.  Psr  ce  moyen,  les  bataanx  pour- 
raient,  en  luule  saison^  }iarcouvir,  uu  dix-Luit  lu-urcs,  la  distance 
(le  Paris  à  Auxerre,  plus  rapidement  et  à  moins  de  frais  (juc  les 
diligences*  M.  Cordier  propose ,  en  outre,  mais  d'iiue  manière 
moins  précise,  de  periectionner  également  la  na.Tigâkioa .lU  la 
Manm  et  de  TAmbei  «te  telle  manière  que  tonket  lie  gramlec  cpd»» 
mnveaftîoMLiiMlMlrUlle*  entre  Paris,  U  BovrgegM  etlaCkjuu- 
pAgiie>  peisMiit  bient^tftTeir  liira  .«iiM|iieiDe«t  |M|r  eaa* 

U  Mreltf  Mn»  -dovUt  «Qp«ri«  4*îaiteler  i»et«coap  'po«jr  fms» 
eettiîr.les  grande  eategee  «fve.doÎTent  séeeMeinutteat  tntraincrde 
toUit  eniéliDrttio^e*  On  eômprend  «isteeat  comliietf  .U  e^reil  ni?» 
portant  pour  les  principales  bmncties  de  l'industrie  cMnmerctile 
et  manufacturière  (jix»  la  navigation  (U'  la  II  iuLc-Seine  lût  rendue 
sûre  et  Cicile  en  îdus  tenais  tL  dans  li  s  deux  sens.  Les  deux  Meniui- 
rett  de  M.  C>ordier  présentent  un  taLleau  lidèle  des  utiles  censé- 
qoences  qui  résulteraient  d^un  semblable  cbangemenL  U  nous  suf- 
fira ici,  afin  d^eu  donner  rine  idée^  de  considérer  les  ayantages  de 
^cette  opération  reUtiveBient.an  commeice  det  bois.  Noteeiioifî»*' 
•MPS|de  préférence  I  cet  exemple  entre  beanconp  d'entreti  pr^ 
ciiAneiit  à  «anse  do  peu  d^intérêt  réel  dont  peitftt  i\a»  povr  .nii<  Uà. 
cqmaienie  le  fecfaalîaanaaténl  àfi  U  Seine,  pviMtMi  le  tmeposl 
,det  Mete,(«it  presqu'uniquélnent  à  l'aide  de  tmioa« 

Mais  M.  Cordier  remarque  avec  justesse  à  ce  sujet,  que  l'emploi 
de  ce  pioci  dé  u'eal  dû  qu'à  la  JiiUuuUé  de  remonter  le  fleuve,  car, 
sans  cet  obstacle,  le  transport  par  bateaux  serait  très  prélerabie, 
puisque  le  flottage  et  le  séjour  dans  Teau  diminuent  sensiblementla 
Taleor  des  boit  ainsi  transportés.  Cette  diminution  est  éraluée  à 
qoatre  trancs  par  atèrei  en  y  comprenant,  conune  on  le  doît|  la  dé- 
pense d'an  frabA  ponr  retirer  les  boia  de  l*ean,  dépense  (|ni  tient 
i|n*an  mode  de  transport.  La  consommation  dn  Bois  de  dkanUage 
à  Puriaétant  estimée  annuellement  éun  million  de  etéres,  il  y  aurait 
doncy.aur  ce  eeol  article,  une  économie  annuelle  de  quatre  millions, 
pf^Ckcnrée  anx  consommaLeuri  par  les  travaux  prupg&és  pour  la-ca*- 
nalisation  de  la  llaute-Seine. 

M.  Cordier  indique  une  observation  analogue  nu  sujet  des  rer- 
jei  ies,  qui  retireraient  ux^  très  grand  pco^  de  la  yoasilMiité  4« 
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Iftire  «rrifw  fMur  k  Mae  li  mU*  d»  la  Potél  d«  FoBtâmeUoo  ^ 
recoîm  le  plus  proprt  è  U  laVriMlion  ««m.  ]]ia»l^t  pré- 
sent de  la  navigation ,  duRpM^bateao  d#  sb1»1«  éé^  F<ifihiiiiebleaii^ 
coAtant  de  Mi  quatre  cents  iraucs,  à  cause  des  frais  poar  remoa-s 
ter  les  bateaux  on  conçoit  que  p«n  de  fabriques  pen^e^ik 

•fliployer  cette  matière,  et  qne  l'exploitatiiHi  en  doit  être  très  bornée. 

Il  eat  aisé  de  sentir  quMl  doit  en  être  de  méoie  d*aM  auititadê 
d^aMi  ob^t»»  De  telles  obserrationt  toit  tingnlièreiiMalprofirti 
i  mailWtor  IWtiéine  impMfaiica  dM'«ntrepriaet  d«  1*  mâm%  dt 
eell*  i|m«  aova  «xftiiiinoiif,  tn  montrant  l*Ji«nrtM«  at  pniMfttt 
inioenoa  qo^llaa  paiiTent  txareer  Jnt4{iiai  tnr  lat  brandiat  4%- 
daatrie  qai  an  paraissant  lea  plat  indépandantei. 

Ain  de  faire  aantir^  d'ana  manière  taata^pëcialai  la  nécaasité  da 
^s^occuper  immédiatement  de  Pamélioration  de  la  Haute-Seiue, 
M.  Cordier  présente  une  considération  décisive,  qni  doit  frapper 
par  sa  justesse  et  bon  importance.  11  observe  que,  sans  cette  opérîi- 
tion^  les  sommes  déjà  dépensées  par  TEtat,  et  qui  s'élèvent  au- 
-jonrd^hui  A  oant  cinqoante  millions,  pour  Pexécation  des 
nanx  de  Mansiear,  de  Boaif  agna^  de  U  Loire,  et  do  NÎTemais  |  ta 
tranveroat  pNflqa^entièrant  perdaei}  car  la  prineipaie  ntililé  da  ces 
antfapriteffcanibtapréciaAmant  à  lacilitar  lM  oommnnicaliaita  des 
proTtncaa  correapondàntas  avec  Paris.  On  peat  eMniari  an  aflfist, 
qvf  ai  des  constradions  spéciales  ne  rendent  pas  la  Seine  cans- 
tamment  navigable  dans  les  deux  sens ,  ces  canaux  ne  sauraient 
rapporter  un  revenu  su  (lisant  pour  représenter  le  capital  consommé 
dans  leur  étah! Iss(  [ueiit. 

Le  travail  général  de  M.  Cordier  sur  le  perfectionneuient  de  la 
Seine,  ne  consiste  pas  uniquement  dans  le  système  de  barrage  in- 
diqué cî'dessus.  Il  se  compose,  en  outre,  d^un  grand  canal  de  dé« 
lÎTatian  de  la  Seine ,  depaia  le  Port-è-r Anglais  jasqu'A  Gran^ 
at  aiénia  jasqa^àSèrres.  Cest  k  cette  partie  de  son  plan  qoa  Pan* 
taar  a  donné  la  plus  de  dèveloppeniant,  parce  qu'il  k  ragtrda  atise 
raison  oaoïitia  sasceptibla  d'naa  eaécatioii  f  lat  IflunAdiata  et  d*Bn 
succès  pins  assuré. 

Ce  canal,  qui  Ibrnierait  une  ceinture  autour  de  Paris  sur  la  rive 
gauche  de  k  Seine,  serait  à  son  origine,  le  prolongement  d'un  au* 
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trecftnal  qui  joindrait  la  Marne,  prise  un  p«u  au-dettoui  de  €1ie* 
nef  îères,  à  la  Seine  au  Fort-à-l'Anglais,  atec  un  enbrancbement  sur 
CUoisy-le-Roi.  Depuis  ton  point  de  départ,  le  canal  de  dérivation 
4*  la  Seine  soirrait  un«  iigine  presqne  parallèle  an  cours  du  fleare  et 
fêm  4itUnt«|  jnsqn^à  «n  grand  l»assin  qni  serait  constrait  prêt  d» 
U  Gtm*  A  ptrtir  ce  poist  |«iq«*à  Vâvgnr»rd|  le  ciinikl  semh 
ewitiUMigrt  mlermioy  potr  tmveiser  k  viMtgii»  è$ 
lftMdiott*BI«iicke  et  celle  de  lfottt*Eo«ge*  D«pw  Tfle|ti«r^y 
il  ee  ptolongeratt  es  ligne  droite,  atveM.dv  tût,  je^'É  w 
entre  grand  bassin  creusé  près  dn  noafean  TÎllege  de  Grenelle  \ 
eprès  quoi,  il  deyiendraît  encore  pariiUèle  à  la  Seine,  pour  tra- 
Ter»«r  la  plaine  d'issy,  et  se  co]^r( .m cirait  avec  le  fleuve  jirc  s  do 
Sèvres^  dans  le  bras  des  Mouiitieaux,  qoi  serait  crettté  de  manière' 
à  élre  rendu  conttaDinient  naTigable, 

Il  est  aisé  de  eoBCetoir  la  grande  ntilité  de  ce  second  système 
d'mimge.  Bu  e(G»t,-il  en  rèenlle  d'abord  nne  diminution  de  trajelp 
p«iM|i^0B  évite  per  là  le  ddteur  consid^ble  q«e  It  Seiaeftit  dcae 
rintériepr  de  IWrtf .  Meit  «et  âTtntage  évident  A*ést  qoe  trèa  ae- 
«Mideire par  rapportées  âetrea*  Vnt  propriété  plni  eesentielle de ei- 
nei  de  dérteetiôii  de  le  ^ne,  ^eat  de  diepeiMer  deU  trevereée  dev 
ponts  de  Paris  |  qui  présente  à  la  navii^ation  tant  de  ditijcullés,  de 
lentears,  de  dép«Misr<;  ,  et  même  de  dnngt  rs.  Pareillement,  le  canal 
de  ia  Mirne  ;'i  la  Seine  permettra  de  ne  plus  passer  sous  le  puni 
de  Charenton,  dont  la  traversée,  va  la  rapidité  da  courant  en  cet 
endroit,  est  très-périllenie  pour  les  bateeex  qnî  descendent,  et  à 
pen  près  impoietble  ponr  ceu  qni  remontent.  Cette  dilEcelté  etH 
tellement  reconnue  qne  le  lenoatege  de  cheqne  beteen  coAte  nSo 
£nnce  pour  en  trajet  de  trots  lievee  ievlément« 

I/eiéentioB  de  cet  deex  cenenx  n'est  pesmoînt  hnportinte  ione 
le  rapport  agricole  que  relativement  i  la  navigation*  Bn  efTet,  ce- 
Inî  de  la  Marne  à  la  Seine  permettra  d"*arroser  convenablement 
les  plaines  de  Maisons  et  de  Choîsy,  et  Pautre  celles  d'Ivry ,  de 
Mont-Rouge,  de  Grenelle  et  d'Issy.  Farde  telles  irrigations  ,  ces 
pUioes  arides,  maintenant  si  pen  productives  |  acqnerront  promp* 
tement  uno  grande  vnlenr. 

Ua  des  principaux  evenUgei  dn  csinel  de  dérivation  de  le  Seine» 
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conmtip,â»»B  FéUbUMeincnt  à^un  certain  «olalir»  de  àock.$  ouh^s- 
tÎBs  i  écluses,  d^tfoe  capacité  SttiBsaiite  pour  que  tous  les  Laieaux 
qni  transportent  à  Paris  les  divers  pruduils  nécessaires,  soit  ù  sa 
consommAtioii)  soit  à  ses  fabriques,  puissent  stationner  commodé- 
ment à  portée  de  leur  destination.  Dans  }*état  présent  des  rhoiaf^ 
ces  bateaux  sont  souvent  obligés  ,  faute  de  ports  et  de  gtrpi  eon- 
fenablesi  d'attendre  à  granâs  frais,  et  au  rîsqae  de  beaacovp 
faries,  pendant  plasiea|-s  mois  et  à  des  distaiioei      a*élèfttnt jai- 
q^'à  dix  lieues,  Pépo^iie  de  leur  décharfement.  liea  ineoB^cBieiii 
ùfM^idénblm  qai  eo  résulte&Aommenoeatà  éUe  Jiîmi  aenti«  pat  le 
comiiftfii^,  et  i)s  le  seront  nécessairement  de  pins  en  pins  à  mesure 
que,  par  le»  pepgrès  rapides  ^e  notre  industrie,  les  transports  se 
•  mnltiplieroat.  M>  Cordîer  remarque  spécialemerity  et  arec  raison, 
à  ce  sujet,  que  lorsque  les  grands  çauaux  actuellement  en  construc- 
tion dans  l'inlériL  ur  de  la  France,  et  surtout  ceux  de  Bourgogne, 
de  !a  Loire  et  du  Isivernais,  seront  terminés,  la  masse  des  trans» 
ports  dirigés  par  eau  sur  Paris  deviendra  promp^emoit  dooUe  on 
tcipie»     tte  c<^dération  rend  senaii>le|  même  ans  perBOBnet'<|iii 
-  persisteraient  à  regarder  les  gâtes  eaiatantes  comme  anfiSeantea 
aiyonrd'lLni,  la  nécessité  .d'ea  conijtriure  immédiatement  de  ben»> 
.oonp  pins  étendues.  Soua  ce  p<wnt  de  Tne,  (ea  tiaTans  ne  sanmient 
être  ajonrnés,  car  les  cananz  cl-dessns  mentionnés  pourront  être 
terminés  dans  trois  ans,  et  il  ne  reste  par  conséquent  que  le  temps 
atrictement  nécessaire  pour  leur  préparer  ce  complément  indispen- 
sable, sans  lequel  les  grands  capitaux  employés  dans  ces  consiraov 
tions n'auraient  pour  le  pays  quVne  utilité  médiocre. 

En  coroparanl,  sous  ce  rapport,  les  besoins  et  les  moyeiia  de 
Paris  et  de  Londres,  on  ne  peut  sVmpêcher  de  s^étonner  avec 
M.  Cordier  qqe  Londres  possède  actuellemeiit  vi|igt-4ens  dodkê^ 
dont  aucun  n'est  regardé  comme  inutile  puisqu'im  a'occnpe  e»  ce 
moiiiM^nt  d'en  construire  deux  antres ,  tandis  «{ne  Paria  n'en  a  pas 
encore  an  seul,  quoique,  suivant  M«.Cordi«kr  j  le  tonnage  total  des 
Bateaux  introduits  annuellement  à  Paris  aoit  supérieur  à  cehi 
de^  bâtimens  que  reçoivent  les  ports  de  Londres.  Celle  dernière 
assertion  est  probablement  exagérée  j  mais,  quoiqu'il  en  soit,  la 
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«ttfproportic»!!  inmenaè       resaoïircct  oIT^rtM  ««  eom^rre  dM 
Ws  deax  capitales  n'en  est  pas  moins  déplorable. 

L^entreprise  conçue  j>ar        Cordier  Chl  émineminent  propr<»  i 
nous  faire  sortir,  et  mt^me  avec  avantage,  de  cet  état  d'inlcrîorîir. 
JL^enscmble  de  son  caoal  pent  être  envisagé  comme  un^nimense 
gftrc  de  trois  lieaes  d'étendne,  depuis  les  docks  de  la  plaine  à\hrrf 
joaqtt'â  oenx  de  Orettelle.  Dans  riatenralle  compris  entre  cet  devx 
pûiftte  extrêmeti  le  ctiial  présente  en  o»tre  quatre  reaflement  9 
formés  per  de  grinds  beuins  constroits  en  bexegone»  réguliers  d 
lao  mètres  de  c6té}  et  situés,  le  premi^  «vprés  de  1a  Verrerie  de 
la  Gare,  le  second  entre  Tli^pitii  de  le  Salpétrière  et  le  jardin 
des  Plantes;  le  troisième  à  Gentilly;  le  <{aatrtème  è  Vaugirard. 
Dans  la  plaine  d'Ivry,  îv»  canal  n'est  lui-mt-mc  aulrt'  cliose  (ju'un 
très  vaste  b  isun,  puis«|u'il  a^  dans  cette  partie,  sur  une  longueur 
df  1200  lut  irfs,  une  largeur  constante  de  200  mètres.  En  un  mut, 
en  prenant  pour  base  le  nombre  et  la  surface  totale  des  bateaux  ou 
trains  expédiés  annuellement  sur  Paris  y  les  dimensions  des  dî- 
irers  onTriget  ont  été  calcnUes  de  minière  à  pouvoir  tnilire  à  tous 
lee  bésoinsf  mémtf^  probables. 

A£n  queleeenal  pûissiei  en  quelque  temps  que  ce  soit,  répondre 
à  se  dettinttion,  M.  Cordier  y  entretient  un  nÎTeau  constant  en  le 
munissant^'d'écluses  ,  d'une  structure  particulière  expliquée  dans 
les  deux  Mémoires  de  l'auteur  j  ces  écluses  sont  placées  aux  doux 
e^trémilé.s  du  CAnal,  ainsi  qu'à  celles  des  deux  courtes  voies  de 
dérÎYation  qu'il  juge  nécessaire  de  lui  ménager  vers  la  Seine.  Ces 
écluses  et  le  barrage  foiidamental  du  Port-è-r Anglais  doivent 
soutenir  le  niveau  fixe  du  canal  à  quatre  mètres  et  demi  au-detsuf 
de  celui  de  la  Seinci  an  séro  du  pont  delà  Touroello.  Du  reste  |  les 
mimet  ouvrages  aeront  aussi  employés  |  A  Paide  «Pane  manœuvré 
apéeiale  des  écluses  soigneusement  décrite  par  M.  Cordier ,  à  pré* 
venir  PeYbaussement  du  lit  dn  canal  par  le  dépôt  des  alluvîonsde 
4a  Seine,  et,  parconséqLicDt ,  h  maintenir  constante  la  profondeur 
dn  canal  ,  condition  très  eiseniiclie  ,  et  dont  l'oubli  a  fini  par  ren- 
dre peO'A-peu  i)U)t  lies  toutes  les  anciennes  gares^  quiont  été  suc- 
cessivement comblées. 

Il  est  aisé  maintenant  de  concevoir  l'impor lance  dn  grand  pro* 
vos»  I.  '  li 
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jet  cle  H.  Cofdîer  sous  le  >eqQud  des  quatre  points  de  vue  que  am» 
ATons  indiqués  au  commencement  de  cet  article,  fin  eÛet  «le  e«n- 
merce  de  Paris  éprouve  déjà  et  é|>roiiTera  nécetiairement  chaque 
jour  de  plus  en  plut  le  besoin  de  grands  magasins  de  dépôt  pwir 
les  divMTs  produits  deslines  i  la  consommation  la  capitale* 
A  défâS  de  tèls  établissemens '|  les  approti^ionnemens  .de  Par» 
ne  soi;i  jamais  complètement  assurés  ,  surlo|it  en  objets  de  pre« 
mière  nécessité.  lien  résulte  principalement  des  variations  consi- 
dcrab'es  et  prestjur  soudaijies  Jans  prix  des  denrées  les  plus 
essentielles,  qui  tUangeiU  souvent  de  i5  à  20  pour  100  en  deux 
ou  trois  moiS|  sans  que  ces  (iu  lieuses  ûuclualions  aient  réellement 
d*autre  cause  que  Dm  possibilité  de  tenir  simuiuinément  eu  réserve 
des  masses  de  produits  asses  considérables.  Sous  ce  rapport  «  les 
perirctionncmens  proposés  par  M.  CorJIer  tombent  aux  point; 
fondamentsuz  de  ^économie  sociale.  Car|  on  sait  combien  la 
constance  des  jraL  des  objets  de  première  nécessité  importe  am 
bon  ordre  et  à  la  prospérité  de  tontes  les  classes  |  surtont  de  celles 
qui  vivent  du  travail  de  leurs  bras.  D^ailleurs^  rezpértence  des 
H '11  induis  ,  et  encore  plus  celle  des  Anglais ^  ont  rendu  mani- 
feste riiix  esprits  les  moins  éclairés  l'heureuse  influence  des  grands 
€nlre|)ôts  de  déniées  sur  i'elendue  et  la  prospérilé  des  opérations 
commerciales.  Au  lieu  de  se  borner,  à  cét  égard  ,  à  une  admiration 
on  à  des  rçgrets  également  stériles  |  M.  Cordièr  s^est  diiiecement 
occupé  de  nous  procurer  les  avantuges  qu*assurent  à  nus  voisins 
ces  utiles  établissemens.  Il  propose  de  constrnîrei  surTun  et  Tan* 
ttfébord  des  docks  deia  plaine  d'ivry  principalement!  et  même 
de  cens  de  la  plaine  de  Crénelle ,  trois  lignes  de  grands  magasins» 
•ssea  vastes  ponr  contenir  les  approvisionnemens  d^une  année  en 
produits  les  plus  essentiels.  Les  nintit  res,  placées  sur  des  bateaux 
'déjà  pàrvenus  pies  jue  sous  les  murs  de  ces  ('difjces  ,  \  s>  raicnl  dé- 
posées itiiinêdialeuu'iil  à  l'aide  de  machines,  connue  on  le  vull  i 
Londres  ,  ou  iacilenienl  transportés  sur  drs  peiiles  roules  en  Ter. 
AHa  d*ttlili&er  autant  que  possible  le  bel  entrepôt  déjà  construit 
,  |»oor  le  commerce  des  tins 9  un  court  canal  ,  parlant  dn  bassin 
du  Jahlin  des  Plantes,  conduirait  immédiatement  U»  bateaux 
dans  llntérieur  de  la  balle  ann  vins  .  en  évitant  ainsi  lea  firaU|  lea 
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des  bateaux  Tenu»  par  la  Seine. 

L'empiareiueîit  principal  choisi  par  M.  Cordier  pour  Pétablisse- 
ment  des  enlrepôls  rt  iiiplit  à  la  tiiis  timles  les  ron  îtiions  désîrft- 
l)les^  puisque ,  sittié  hors  barrière,  ce         irii|u>rte  neaucdup  an 
comtiien:e|  it  est  néanniuiiisexlréiueuient  rapproché  de  la  capitale, 
en  même  temps  qu*il  présente  oti  pctînt  île  concours  à  la  ploparl  4e  ' 
nos  routes  les  pins  essentielle»,  ponr  j^^jBiirchondi«e«  arrivant  per  • 
terrede  ta  Bmrgogn  ,  de  IsChampt  ^iMf^  dé  rOt'Iéanais.  Ces  pro- 
priétés seront,  sans  doulei  promplement  appréciées  par  le  comnieroe  - 
de  Paris,  (|ue  Paccroisseiiietit  prugressU'etevborbîtanl  de  la  yalettV 
des  terrains  dans  Pintérieur  porte  «baque  joar  de  plesenplas  à 
rél'iigier  hors  de  Peiiceinte  de  la  capitale  ,  et  à  Pabri  des  atteintes  - 
du  fiic.  On  .venlira  aisément  toute  la  snpêrioi  lié  des  cl  ah!  issenieni 
j)ro|H»sés  par  M.  Curdier,  jxmr  salisfrire  à   un  besoin  attjourd'huî 
généralement  reconnu  ,  sur  ces  constructions  isolées,  dispend ieusesy 
et  pourtant  insuffisantes,  que  chaque  commerçant  fait  élever  à' 
Bercy,  à  Cbarenlon  ,  h  Ivry  ,  à  Issy  ,  etc. ,  dans  des  siiaatioaa  îft*  • 
commodes ,  éloignées  des  bords  da  AeuTe  |  ou  exposées  à  sea  dé* 
lM>rdenieos.  ^ 

Bn  considérant  son^  nn  trotstéme  point  de  vne  le  bel  «nsemUe 
d'duvrages  conçu  par  M.  Cordier,  noua  avons  A  indiquer  l*extréflie 
utilité  dont  il  peut  être  pour  la  disirihniictn  des  eam  nécessaires  k 
r.irrosenienl  et  à  la  consommai  ioii  de  i'.u  Is  ,  et  surtonl  des  quar* 
ti'  t'^  silu^vssbr  la  live  gauche,  (^e  s«  r\ii;e  est  ,  jiisqu\^  un  certain 
point  ,  rempli  sur  Paulre  rive  par  le  canal  de  POurcq  et  le  canal 
Sa'rnt-iVlartirt.  Mais  on  i/a  rien  lait  pour  les  quartiers  Saini-Ger- 
main,  Saint-Jacques  et  Saint-Marceau,  qui  manquent  abeoln*  . 
ment  dVau.  Le  plan  proposé  par  M.  Cordier  doit  remédier  à  cette 
grave  lacune,  et  donner  aussi  les  moyens  de  suppléer  à  PiDSoffi» 
eance  trop  Iréquente  des  canaux  destinés  A  foarntr  iea  eaux  A  kl  ^ 
rive  droite. 

Le  niveau  5;énéral  du  nouveau  canal  étant  supérieur  il  celui  de 
la  Seine  ,  on  ronçuii  que  ,  si  cet  ouvrjige  est  conslriiit  avec  de^ 
dimensions  rf>n\tn;iljles  ,  un  volume  dVfiu  Musi»!  considérable  doit, 
f  A  se  piéiîipiianl  dans  la  Seine  à  son  exlrémiié  ^  donner  jiaissaBce^ 
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ê  «M  f«méBonne|  tutceptiblef  è  Pftîde  de^mtcliliiOT  1iydrt«li<|«ct  ^ 
d«  porter  les  eam  du  fleuve  jasqu^aux  pointi  Ice  plot  élevér  der 
Faria.  Bn  éftiiiani  le  volume  total  des  eavx  coatenoea  dùa  le 
cajul  j  déduisant  ce  qu'exigent  les  pertes  ordinaires  dues  à  TéTt- 

porstion  ,  à  Plnfillralion ,  etc.  ,  M.  Cordier  distrait  J'ubord  mitre 
niîtle  ponces  de  fontainîpr  pnr  jour  pour  Tirrigstion  des  plaine» 
d'îvi  V  et  âe  Grenelle  ,  ensuite  six  mille  ponces  pour  le  nettoie- 
ment  des  rues  basses  de  Paris  ,  et  cnùn  six  luiUe  pouces  pour  lu 
distribution  des  eaux  dans  les  divers  quartiers.  U  trouve  alors 
que  l'efTet'dynoiuîque  utile  dCt  au  volume  dVau  restant ,  tombant 
dans  la  Seine  d'une  hauteur  moyenne  de  trois  nèlres  au  moins  p 
équivaut  f  en  tenant  compte  de  la  perte  de  4^  pour  loo  produite 
par  les  madiinfs  hydrauliques ,  à  une  £»rce  réelle  d^environ  imoo 
chevaux  Cette  force  ,  suitanl  les  judicieux  calculs  de  l'auteur  ,  f«r 
suiiisante  pour  porter,  en  vingt-quatre  heures',  au  niveau  du  bassin 
ds  Ifl  \  illelle  ,  ^ilué  à  plus  do  25  inrires  au-de$sns  du  léro  du 
pont    de  î.i  Tourni-llp  ,  un   ^  oluiuc  efifctîf  de  plus   de  11,000 
*    pouces  d^eau}  et  ,  par  coiiscqucnt ,  elle  pourrait  suiiire  |>our  sou- 
tenir  ta  navigation  dans  les  canaux  de  POorcq  et  Saint-Martin,  en 
cas  de  chdmsge  du  premier.  Ce  résultat  montre  qn*nne  telle  force 
répond  ,  et  au-delà  ^  à  tous  les  besoins  de  la  capitale.  11  eat  même 
évident  que  le  nouveau  canal  pouvant  fournir  une  quantité  4*cau 
triple  de  celle  que  la  ville  exige  des  canaux  de  la  rive  droite ^  on 
pourrait  em  ployer  une  grande  partie  à  alimenter  les  campagnea  en- 
vironnnntes  ,  et  surtout  à  faire  des  concessions  a\ix  filbriques  si- 
tuées dans  lii  capitale. 

Kous  ne  pouvons  ici  rapporter  ies  résultats  de»  en  1  culs  dt 
M  Cordier I  après  en  avoir  soigneusement  constaté  l'exactitude^ 
ii  faut  eu  suivre,  dans  son  premier  Mémoire,  les  iniéressnns  dé^ 
veloppemens*  Mais  nous  ne  devons  pas  négliger  de  remarquer  avec 
l*auteur  |  que  la  nouvelle  Ibrce  qu'il  propose  de  créer  se  trouvent 
'précisément  être  d'autant  plus  considérable  qu*eUe  sera  plus  né- 
cessaire. Car  ,  c^esten  été,  quand  le  besoin  d^eau  devient  plas 
urgent,  que,  le  niveau  de  la  Seine  étant  abaissé,  b  force  donnés 
psr  la  cliuLc  recevra  ure  augmentation  proportionnelle,  et  per- 
meitra  ainsi  d«  r«ni»nccr,  pendant  les  mois  lea  plus  sect ,  à  Tcra- 
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ploi  âet  eavv  dn  caimI  4e  TOurcq  #t  du  eanal  StlnUMartin  « 

▼û  leur  pt  Li  de  vîlesse  ,  se  trouvant  alors  presque  stagnantes  ,  de» 
viennent  nécessairement  insalubres.  Celle  con&idéraliou  J'iijgièno 
publique  liirrile  de  fixer  rallention  de  Tadin i nislralîon  municipale, 
qui  sWcupe  en  ce  moiutnL  dWganiaer  le  service  générai  de  ^ 
distribution  des  eaux  dana  Paris. 

Cette  partie  de  la  noutH^le  entreprise  est  si  heoreaaemeiit  coib> 
igne  que^seÎTant  vn  calcel  très  inodfré|  le  rereiia  produit  par  la 
vente  des  eaax  élevées  sufEraît  pleinement  »  s^il  était  accordé  à  U 
compagnie  concessionnaire  do  canal,  pour  convrir,  d^nne  manière 
avantageuse ,  toutes  les  dépenses  des  nouireaux  ouTrages  et  des 
uincliiues  dont  ils  oxip  t  lient  IVmploi.En  léJuisarit  le  prix  moyen 
du  pouce  d'eau  à  iS  dd  Ir mes  par  an  ,  ce  qui  n'e.st  ,  cependant,  que 
le  dixième  de  ce  que  cuûte  aujourd'hui ,  sur  le  pied  le  plus  éco» 
nomiqnei  nne  quantité  d*eau  équivalente  fournie  par  abonnement| 
le  revenu  serait,  en  effet,  de  six  millions  pour  quatre  mille  poncet. 
Ainsi  9  les  habita ns  et  U  ville  de  Paria  se  tronveraient  ponrT««s 
abondamment I  et  à  beaoconp  moins  de  frais ,  d'une  eaa  tonjovra 
aalnbrei  en  mime  temps  quelle  obtiendraient  gratuitement  la  jonii^ 
aance  d'un  ensemble  d'ouvrages  destiné  à  exercer  promptement  sur 
leur  bièn-^lre  et  sur  leur  industrie  la  plus  grande  et  la  plus  Leu- 
reu5c  I  iilluence 

Le  dernier  point  de  rue  d'utiUlc  publique  sous  l<'quel  il  nouf 
reslc  encore  à  considérer  l^easeuible  du  projet  de  M.  Cordit»r  , 
c'est  relativement  aux  moyens  qu^il  présente  ponr  mettre  Paris  et 
les  plaines  environnantes  à.  Tabri  des  Inondations. 

A6n  de  rendre  sensible  le  nécessité  de  s'occuper  spécialement 

la  conslioctîén  d'oovra|^s  propres  &  préserver  définitivement 
la  capitale  des  désastres  produits  par  une  telle  cauie^  M.  Cordier 
a  cru  devoir  rapporter,  à  la  fin  de  son  premier  Mémoire ,  lee 
ebapîtres  du  Traité  de  la  Police  du  commissaire  Lamarre  relatifs 
aux  Laujuiaïiuns  survtitut^s  dansr.ui3  pendant  le  d;x -septième 
si<;cîe  et  nux  époques  aiiît-j  ieurfs.  Il  a  également  recueilli  |cs  ob- 
lerrations  de  divers?  auteurs  qui  se  rapportent  au  dix-baitiéme 
ftiècle  ,  ainsi  que  celles  plus  précises  des  ingénieurs  des  ponts-et* 
cbaoaaéea  aar  les  inondationa  plue  r^fceates  de  tâoa  et  de  iSof$ 


/stns  doute,  W  n'a  pu  se  procurer  aucune  donnée  eitacte  sur  ceîlo 
de  1816.  £n  considéranl  l'en^embie  de  ce  tableau,  on  ne  peut 
ê^^lli^lilMr  d*#tr0  ^lont  ë  de  Tinsouciiince  compltle  a^ec  inquelle 
vue  cause  9n%t\  grave  de  désastres  a  été  jusqu^à  présent  envisii|(fe 
par  la  popnlalion  de  Paris  el  par  ses  magistral  s*  Ces  âéaux  nVtant 
|i6iiit  périodif|nes «  et  les  époques  uVa  avant  jamais  été  très  rap- 
procbéeS)  lears  fficbeux  eflels  sont  bienlÂt  oublies}  on  considère 
leur  renonvellentent  probable  avec  une  légèreté  bîeti  peu  digne  d^stt 
peuple  civilisé,  et  que  M.  Cordter  rcurpnre  foi!  h  propos  à  l'iuipré» 
voyance  de  ces  j  âlres  des  Alj  es  con.slruisanl  leuti  caLuiics  &ur  les 
débris  des  nvalaru  Les  les  pli  s  ly't  ei. les. 

Quelques  projets  ont  cepeiidarit  tle  proposés  dans  le  si^  rie  d'»rnier 
par  divers  ii)|:êitiei  rs,  enlr^aulres  l'académii  ifii  Depa rc ieu x  ,  pour 
d^loamer  une  pflrliedu  fleuve,  de  manière é  prévenir. «es  déborde* 
ÎDensf  mais  la  faveur  publit|ue  ne  |i*s  a  puiiit  acceoiUiSf  el  i*ad* 
aiinislrstion  ne  leur  a  donné  anrone  siiîle;  ces  vues  sont  depuis 
long-temps  abandonnées,  sans  jamais  avoir  reçu  oncommenreoieot 
^  jlVx«cvlion*  Kéanoioirs ,  le  danger  est  toujours  imminent ,  cl 
IVbservalion  le  montre  se  renouvelant  plusieurs  fois  par  siècle. 
Il  esl  aiijourd'liui  bien  plu»  prob»b!e  eii<  ore  ,  puisque  depuis  qua- 
rante ans,  six  nouveaux  jouis,  reslarade  de  l'île  I  (unier,  et  un 
pro'oti£î»'inenl  d»  (junis  Tort  él<Mi(îii  ,  rét  1  é- îs^«-tit  t unsi<!ér;iblf  inent 
le  debcHnlié  nalureldu  Jtifuvt-.  Jl  ii*y  a  dune  pas  lieu  de  se  rassurer. 
Les  niveilemens  des  mes  de  Paris  rcpporlés  dans  la  statistique  dd 
département  de  la  Seine,  prouvent  que  le  sol  de  la  ville  est,  dans  * 
la  plupart  des  points,  m^'ine  des  plus  éloignés  du  fleuve,  seule» 
aient  é  8,  7,  6,  et  Jtts<|nVi  5  mètres  au-dessus  de  séro  du  pont  de 
hTonrnelle.  Or, dans  le  débordement  du  1''  mars  1 658, le  iiivea« 
4tt  fleuve  dépassa  ce  point  de  départ  dVnviron  neuf  mèirea,  et  à*k 
peuoprèa  sept  mètres  au  printemps  de  18^7,  oïî  une  grande  partie 
des  msisons  de  Paris  fut  inondée  jusqu'à  uue  hauteur  de  deux 
mètres  dans  les  rues  basses. 

La  iM'(essîîé  de  jjrerulre  des  mesures  rentre  le  renouvel'enjent 
de  désastres  semblables  étant  une  ftiis  reconnue^  il  esl  facile  de 
voir  que  le  canal  de  dérivation  de  la  Seine  proposé  par  M.  Cordier, 
aàtiafiûl  pleîaamtnt  àeetle  împorUiitc  condilion*  BaoÛoty  «i  i^oa 
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à  ce  Cillai  Tingt-cinq  Biètres  de  largeur  dans  tovte  m 
élendae,  m^me  dansla  partie  aouferraînè,  tl  prr'tentera  an  firnT*  ^ 
débonclié  tuifiaAat  pour  emp^h^r  1m  eauv  de  aVle^er  jamaiè 
è  plus  de  quatre  niMr^a  •«•deiioa  de  IVlîage  dàiis  rintérîf*nr  de 
Pf fia  el  ii:ltte  de  déparlettenl  de  la  Seine.  I«a  popetâtioo  de 
Paria  et  aèa  adminiMral^  menicipale  seraietil  d*aatani  plut  blâ- 
mable*! de  ne  pas  enronrager  de  tout  leur  pouvoir  on  tel  projft^ 
que  Ips  pertes  âélei  aill  ées  par  une  seule  forte  inondation  équi- 
Tftudi  niMil  nu  nioins  au  capil;il  néfes«nire  potir  IVx'  culion  d'un 
ensemble  d^ouvrogcs,  qui  doit  ,  d'aiilenr»  ,  conime  noua i^avona 
indiqué  y  oflrir  tant  d'autres  pniasans  moyeliâ  à  Ja  proapérilé  de 
la  inêlropôle* 

Il  neoi  reale  mamtenint  â  eonaidérer  lea  d'^penaea  probables  aoz- 
qvetfes  doDaeraienl  lien  lea  granda  Irdraax  propoaéa  par  M  Cor« 
dier.  Lea  den  Mémoireat  et  anrtoat  le'- premier  |  contîeanent  | 
cet  égard  deâ  éiraleatiena  tr««  détaillées ,  et  en  grnérat  motivées 
d*one  iDamére'sntÎAfnt^anle.  Ilesffnie  è  3.doo,oeo  A-anca  In  dépense 
tol.ile  ii(Teî5saire  peur  la  (  onsli  ur lion  du  canril  de  jonction  de  1s 
Marne  à  la  Seine,  de  (l»em'vi»res  an  PorI -à-P  A  nL'lais ,  sur  un 
JéTeloppenienl  de  trois  liev.ps  et  «fen  i.  I.a  pniliedu  rnn;il  de  de- 
rivalioa  de  la  Seine  «iealinée  à  Rétablissement  des  d  rks  ,  cVst  s' 
4iref  depvis  Torigioe  jaaqa'aa  baaain  d«  Jardin  des  Plantes,  coû- 
lerait,  avec  tona les  OttTagesiiécfSsairea,enTÎron  io,6no,oiiofrfln8y 
el  vil  DiillioB  de  plna  en  y  comprenant  la  brancEe  qni  condlîiniNi' 
de  ce  dernier  bassin  dans  l*inlérîenr  de  la  balîe  aux  vins:  En  sjde- 
tant  f  comme  il  est  d^oaage,  i^*pen-près  vn  dhiiémepeor  les  fîaîa 
de  condoile  des  fratanx  et  les  aogmettlaliona  imprévues  prn^àltes 
par  diverses  causes  ,  rensemble  de  ces  deux  premières  parties  du 
projet  co&terart  dix-sept  iinllions,  en  donnart  A  tous  les  outragea 
les  dimensîoos  lea  pins  conveuabies  à  la  destination  qa'Ua  doitent' 
remplir  (i). 

La  denlière  partie  dte  canal  ^  depvM  la  plaine  dl'ttT' jmqo^à 


(i"^  Dans  crtto  sonime  ne  sont  pa«  romprî'e^  les  il«'penf.e%  n^rcs«aîrea 
pour  rétablissement  des  ma^asias  sur  les  bords  des  dock. ces  coustroo- 
Hm»  devant  itit  abaadoanées  à  des  entrèprisea  paniealiérea; 
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celle  de  Grenelle  et  é  Sèvres^  serait  U  plM  éftpeiiJîeme  ;  bob* 

î^fulciiit-nt  comme  éUirif  la  plus  étendue,  mais  mitout  à  cause  des 
Irais  ronsidérables  qu'eiUralnerait  la  construction  des  deux  sot  - 
terrains  ,  ie  premier  de  i  loo  mètres  ,  le  second  de  33(K)  mètres  de 
longueur,  avec  une  largeur  continu  de  a5  mètres |  et  dans  uu^ 
•ituation  où  les  teirains  ont|  en  général ,  une  Msex  grande  ▼alenr, 
M.  Cordier  estime  à  vingt*un  millions  la  dépense  totale  nécetsaira 
penr  nn  développement  de  qaînie.mille  mètres  entre  le  grand  iMsein 
d*fvr7  et  celai  de  Saint*Cloiid|  en  y  ^ompr«nnnt  les  docks  de  Vm- 
girard  et  de  Grenelle»  Ainsi^  en  résnmé  ^  l'eniemBle  complet  d'en- 
vrages  proposé  par  M.  Cordier  coAteraity  sniTnnt|son  estimation  , 
trente  huit  millions  de  francs  ;  et ,  sans  doute  ,  on  doit  s'attendre 
que,  dafis  l'exécotion  ,  ces  premières  évaluations  an  Irouveronl  un 
peu  inférieures  à  la  réalité^  quelc[ue  soin  (ju*ii  ait  apporté  dans  s«n 
énumération  des  dépenses. 

Onponrraiti  à  la  Térité,  comme  Vlndique  M  Gofdier,  rédaive 
eette  somme,  totale  à  moins  de  moitié |  en  renonçant  à  laçons- 
traction  des  bamins^lnsét  ^  et  en  ne  donnant  an  canal  <{ne  la 
larg^nr  rigottiensement  nécessiire  poor  la  navigation  |  c*est-à-dtr»| 
aoIi  m  mètres  9  comme  on  l'a  &it  relatlTëment  ans  cannnxde 
la  rÎTe  droite.  Mais  ce  serait  alors  renoncer  pres<fa*eatièrement  ans 
principaux  avantages  du  projet,  et  îl  faut  espérer  qu''une  résolu- 
tion aussi  vicieuse,  qui  iiVst,  de  la  part  de  M  Cordier  ,  (ju""  un 
Téritable pis-aller,  ne  sera  point  adoptée.  11  est  yrai  que,  si  les 
onvragea  sont  entrepris  en  grandes  dimensions ,  les  revenas  pro- 
bables ne  seront  peut-être  pas  aaIBsans  pour  que  des  compagnie* 
se  chargent  dn  faire  eaécater  les  traTaax,  à  motna  qna  la  ville  do 
Faris  ne  pertlcipe  ponr  moitié  anx  dépenses,  ce  t^i  reprdsento 
â-pen-près  les  fiais  de  constmction  des  docks  et  ceux  qni  réenl- 
last  dePencédant  de  largenr  à  donner  an  canal  ponr  qnHI  pnkso 
^  cfTet  garantir  définitirement  Paris  des  inondations  et  servir  è 
la  distribution  des  eaux.  Mais  il  serait  honteux  que  la  ville  d« 
Paris,  avec  un  budjel  aussi  étendu  que  le  sien,  et  iiabiluée  à  pro- 
diguer des  soiuDies  considérables  en  travaux  purement  de  luxe  ou 
■aéme  tottt-à-laît  inutiles,  ue  pàl  »e  déterminer  à  consacrer  une 
tomme  de  vingt  millions ,  répartie  sur  i|natre  on  cinq  annéeSf  ponr 
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«re  opéralion  d'une  ulililt-  aus»î  capitale  t-t  nassi  duraî-le.  Néan- 
moimi}  fackant  combien  nos  pensées  et  nos  babitades  tont  «ncor^ 
iMaqviD^  to«t«i  les  fois  qu'il  g*agiid'aM«&tf«prfifi  4e  bien  public^ 
aovt^Tont  crn  devoir  •îgaftler-exprettémenl  le»  vices,  d*afiUeiire 
•t<easîbte«y  deiftdamUniesaf«pniposéey  en  déinpoir  de  ctMt 
p«f  M.  ConUer^dasereipdriBce  qe'an  tel«TertiNette»t,'deM4 
ea  tein«  opportun ,  powrâ  coatrilmer  i  preveair  .Fadoptioa  d*«a 
expédiant  enstl  «btvrde. 

Du  reste,  nfin  ci'^ipplanir,  nutaat  que  possible»,  les  difficulté?  fi- 
nancitrc.s,  IVI.  (.\.r(iier  s'est  borné  dans  son  seront!  Mémoire,  à  ne 
proposer  IVxécylion  iininécitate  que  de  lu  pfirtie  la  juoiiis  dispen- 
dienie  et  la  plaa  prodactive  du  projet,  de  celle  dont  une  compagnie 
peni  te  diai^r  dés  anjonrd'bat  taaa  avoir  besoin  d^ancnn  aecoera. 
Oa  CQBÇoit  qu'il  a*a^i  du  caaal  et  des  docka  de  la  plaine  d^Ivrv  , 
ea  compreBaBt^aa«ai4me|  d'aberd,  Pappeadice  eboatiaaaoi  é  . 
la  halle  aox  fins,  rtatriclion  qai,  d^aillearii  noaa  aeaible  aial  ea- 
teadîie*  Qaoiqa'il  ea  «oit,  lea  dix  millions  eat iroa  qaé  co4terinl 
cette  première  brandie  ainaî  déterminée  (tavoir,  5  {  mUlfone  pnnr 
travaux  d*art,  et  j  ^  millions  pour  Pacbat  de  ii5  bectares  de  ter- 
rain doivent,  sans  cJoule,  ^Ire  fnciU  nient  réunis.  M.  Cordier  an- 
nonce même  que  la  compagnie  est  dt.jà  prête  à  se  iormer,  (]u'el)e 
possède  une  grande  partie  des  terrains,  et  qu  elle  a'attead|  pour  se 
cnnatitner  et  con>Diencer  immédiatement  les  travanSy  que  l'actitt* 
dication  définitive. 'Le  anceèt  très  procbain  de  cette  pâxtie  caie^- 
tîeile  de  i'apératioa  (>éBérale  aemblei  en  ellet|  devoir  être  aataré* 
Car,  en  évalnant  les  bénéfices  qn^le  doit  procnrer  par  les  droila 
de  itationaemeat  et  de  passage,  ealcnlés  d*apréa  lea  tarifi  «rdi- 
nairei)  M»  Cerdier  estime  le  revenu  annuel  à  en  million  de  francs, 
y  compris  49^)^00  francs  pour  la  loratîon  des  55  bectares  de  ter- 
rain qai  resteront  disponibles  après  lexéculîon  du  canal  et  des 
docks.  En  adoptant  cette  appréciation,  qui  ne  nous  paraît  nulle- 
ment exagérée ,  cette  entreprise  procurerait  donc  nn  revenu  de  diz' 
pour  cent,  à  l'abri  des  châacM  cOBUacrcialcSy  et  de  la  ddpréciatiea 
glâdnelle  descapitanx. 

Pour  conplélar  TexaBien  des  denx  intéressaas  Méaiotres  êm 
Ai.  Cormier,  noas  at  devons  pas  aé|iî|er  de  signaler  «ae  inanva^^* 
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tînn  îm portante (^11*1*!  propose  d*îiit  rorJuiredanjî  notre  système»  a^tiiel 
deconcessîon  dr'^  trnynux  publ  irs.II  b'ômp  le  huxIm  de  concours  ndoplé 
pour  les  aciiudicntions}  et  ce  nioile,  en  eOet,  a  trop  soiirent  <)e  (2« 
ehex^x  résoltarts.  A  la  inanii^re  dont  le  concours  eal  réglé  iiii|oiir- 
4*lHirf  il  ne  te«d  réellement  à  garantir  qoé  les  ressni  rcea  pécn- 
mîres  -dn  eonces»i6finaîref  et  ni^me  cette  garantie  est-elle  eacor^ 
firé^aennient  ilinseire,  pnîftqnVIIe  ae  rédùll  esieiitîenement  à 
celle  «iVn  caolionnement.  Au  lîen  de  procéder  a  nsi,  M.  Curdier 
propote  dVuTrir  désormais,  povreliaqDe  nouvelle  enireprisel  con- 
céder, une  souscription  publique,  par  laquelle  Ions  ceux  quî  voa- 
diTiirnl  y  prenrlre  part  sVngagerrtîent  simplement  pour  tel  riof^  bro 
d*i»clions  qu'ils  juueraîent  convennble.  Quand  le  ruontant  îolal  deS 
actions  ainsi  enpng<^es  serait  devenu  éjial  au  devis  de  Tenlrt-prise, 
préalablement  dressé  avec  toute  Texactitude  possible,  la  compagnie 
se  formerait  immédittenient,  et  se  trouvera  il  c^iposée  de  l'ensem* 
èle  des  soiiacriptevrSf  qui  choisiraient  parmi  eux,  comme  A  l'ordU 
Mire,  «n  conseil  d'administration.  Ce  conseil  traiterait  ensnile,  an 
nom  de  l^asaoclation,  pour  rexécvllon  des  travattit,aTec  nne  avtr* 
compagnie  d^entreprenenrs,  moyennant  nne  somme*  fixe  qui  ne  , 
pourrait,  en  avonncas»  être  dépassée,  et  la'  première  compagnie 
demeurerait  propriétaire  desouvrnges  exécutés. 

Ce  mode  (  àl  celui  que  l'expérienre  a  fait  préfrrer  en  Angleterre, 
ce  qui  forme  déjà  en  sa  faveur  uile  tr^s  foi  te  présotnplion.  Il  none 
semble,  en  eifel  ^  présenter  des  avantages  considérables  sur  le  mode 
que  l'on  suit  en  France,  et  surtout,  il  nous  parait  propre  à  préTC- 
nir  de  grands  abus.  Mais  il  lui  manque,  h  notre  avis,  une  qualité 
bien  importante,  .cette  unité  de  conception  et  d*exécution,  qni,  dn 
moins,  Jb«lance  tant  de  vices  inhérens  i  notre  «ystèmeectnel,  daosle« 
quel  Ift  responsabilité  toute  entière  d*n ne  grande  entreprise  est  con* 
sur  vn  seul  bomme.D^nn  antre  côté,  nous  ne  voyons  pas  que, 
dans  ce  nouveau  mode,  on  ail  pris  plus  de  précautions  que  dans  lé 
nôtre  pour  gni^nlir  la  r:ij  a<  lié  1 1  la  «rioralil^  des  directeurs  de»  en- 
treprises concédées,  ce  qui  est  néfl nmoins,  bien  a ussi  essentiel  A  con- 
sidérer que  la  solvabilité.  Mais  une  question  de  relff  importnnre 
doit  être  traitée  directement  et  d'une  manière  plus  approfondie; 
nons  mmNiaf  pins  tatdf  oocSasioa       meenlf .  Quoiqn'ilf  on  solt^ 
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tri  «l  le  mode  propoêé  ptr  M.  Cordier  pour  fentreprise  <Ju 
'  dlltl  el  àt»  dwks  de  la  pUîâe  d'ivry.  A6^  dVn  rendre  IVfpo- 
•îtiAn  plÀs  cltîr*;  il  «  m^rne  prii  U  p^in«  de  rédiger;  d»""  »oa 
•éit»«i  Mémoire,  nu  acIed^MioclAlioii  conçv  deiis^t  esprit.  Q«el* 
qt.e  piirtî  <|u*on  jbgi»*cahvëiitblé  plaè  Uiril d'adopter  d^finitiTem^Dt 
A  cetnjel  Louscroxons,  du  moins,  qae  PfldmÎDÎtlralion  fran^îi» 
ferait  tin  «tfe  de  8ii|;eitse  en  ennyant  tnr  une  entreprise  dont  te€*« 
pttnl  î M  f  ait  pas  fW's  ron.ud»  rabl<',  comme  r«»l!e dont  îlê'agîlicî,  !• 
nouveau  [ii  orédé  rf  i  taiiiiifliulé  par  M.  Cortiln  ,  afin  de  le  mettre 
en  COU! paraisoi.  av»c  les  autres,  (.elle  expérienre  fldmtni^l ral ire 
penl  pio^nrar  dealojiièreê  iori  utiles,  et  elle  ne  saurait  aToir  aucui) 
'  dangei* 

En  r^nmé  ,  non»  avdna  chèrcHé  i  dana  cet  article  ,  h  fHi-e  sentir 
tonte  rimportance  du  grand  projet  conçu  par  M.  C«trdier|  dana 
rint^<#t  de  la  vapa  iK- ,  en  coft^idérant  adcret»iveinenl  lea  pri»ci- 
pavs  w^iit  pat  letqi«eU  il  ae  rrtfoiftmande  ai  émînemmftet  i  Tnlo 
lention  ûe  tous  les  htuis  éclairés  du  bien  pnblir.  Nona  nvona  mon- 
tré (|iiels  st;vi(  ps  essentiels  ce  bel  ensemble  d'ouvrages  est  destiné 
à  rendre  KO  hiei,-«*Tit  et  à  Pindusirie  d^s  b  d)il.ms  de  P^ris  ,  en. 
prrfectionnani  la  navigation  dans  la  Seine  ;  en  assurant  1»  réî^nU- 
rité  des  approvît'unnemens  el  ta  conalanci»  des  prix  ;  en  êtab  i&saot^ 
dnianitntfre  la  plus  écotioniiqoe ,  nn»  abund;inte  distribution 
dVan  loa}onr%  falobrea;  et  enfin,  en  niellant  déaorinaia  hi  cap^ 
Mie  A  Tabii  Jea  déaastrea  et  dea  dommages  canaéa  par  lea  iiton* 
d.^ions.  Tons  v^t  de  noa  Icclevra  qnî  auront  convenabieniettt 
aaiat  Wmportiinee  de  ces  dîversea  eonsidéralions,  épronveront  aënà 
donle  le  besoin  Ct  cher  (  ber  sur  ce  snjet  de»  développemena  plna 
étendus  dans  les  (ieux  Mémoires  publiés  pfir  P.iuteur.  Ils  y  tron* 
▼eront  ,  et  surtout  dans  le  premier,  ious  les  rensc  iiinemens  né- 
cessaires sur  les  diverses  conslrucliuiis  proposées,  cl  les  données 
statistiques  les  plus  intéressantes.  Une  excellente  carie  ,  cons- 
truite sur  une  trt^s  grande  échelle  ,  est  nnriex'ée  au  becond  Mé» 
noire  :  elle  donne  une  idée  très  nette  de  IVnsemble  dea  travaux 
projeléa*  Si  respoaition  des-  diflérentea  partiea  du  projet  et  daa 
ftvfliitâ|jea  qn'il  doit  produire  n*est  pas  présontAe  d'ono  maAtéro  aaaas 
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claire  et  as&ti  niélhodique  ,  aocune  considé!  atîon  dr  quel- 
qu'fïnporfance  n'a  étt'*  négligée.  Envisagé  sous  le  rapport  de 
la  composition ,  Penseiuble  de  ces  deux  Mémoires  contient  tout 
)et  mâtémox  nécessaires  pour  la  formation  d'on  excellent  travail  > 
•nr  les  grande»  amélioraUens  dont  la  TÎlle  de  Paris  est  tnaceptible. 
ConTaSncn  que  dans  une  organistlioii  sociale  telle  qe'est  encofe  la 
nAtre  ^  il  ikvt  porter  la  démonstration  jasqn^à  son  dernier  terme , 
povr  déterminer  le  succès  dVne  entrepriis  de  bien  pablic  ,  IVo* 
tenr  n*a  pas  négligé  de  réfater  d*aTancela  plupart  des  objections^ 
mémedes  plus  vulgaîres.  11  Ta  fait  en  général  de  la  manière  la  plut 
péreiiiptoire.  C'est  ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un  seul  exemple^  qu'H 
réduit  à  leur  juste  valeur  les  ()|>poi»liions  HtnJt  es  sur  la  prtiendue 
impossibilité  de  conît^uîre  les  deux  canaux  souictrains,  en  remar- 
quant simplement  que  y  dans  les  carrières  des  environs  de  Paris  , 

.  de  simples  onvriers  exécutent  cbaqne  jour  d'eux-mêmes  et  sans 
nacbines  ,  sans  antre  bat  que  de  fiiciiiter  les  exploitations  |  dea 

•  traTaax  dont  la  diificalté  est  réellement  bien  plna  pande  ^ae  celle 
de  l*ovTrage  proposé.  v 

Nons  espérons  qn^ane  entreprise  aassi  bien  cooçae  et  dirigée  par 
an  ingëniear  d*on  mérite  éminent  et  incontesté  ,  re<!ewa  de  pn» 
blic  et  des  administrateurs  tous  les  cucourageiaens  qui  lui  sor.t 
dus.  Elle  est  siisreptibU  par  sa  nature  et  pnr  son  importance,  de 
déterminer  dans  les  espiils  une  ira  pulsion  ferle  et  générale  vert- 
les  grands  projets  d'utilité  publique.  £n  considérant  ce  vaste  ensem- 
ble de  traraaz,  si  beoreosement  coordonnés  j  on  ne  peut  s'empé- 
cber  de  penser  qae  »  si  noas  ne  noas  engageons  quVprés  les  An^ 
gfais  dans  cette  beureuse  carrière  ,  cette  infériorité  sera  pvompte* 
ment  racbetée  par  la  plas  gmde  perfectible  des  onmgat  j  et  sar* 
toat  par  Pesprit  d^aaité  et  de  prévoyance  qui  régnera  dans  la  eo«- 
captioa  de  nos  plans  généraax  d'amélioration. 
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MA^mKË  X)Ë  fiA^Xia  qUlL  N£  faut  pas  lMiT£&Y 

AmjQUÉS  AUX  CORSl^HIJCTIONS  KOOVBLLSS 
Dlf  PALAIS  ROYAL. 

Du  £tt  et  du  pftîn  ,  c^est  ce  qae  demandaient  dea  aoldats  qui  tou- 
leieat  eoii<|aérir  le  moud»*  De  <er  et  de  Tor,  voîla  ce  qu^îl  Htiit  i 
Pârchllecte  qei  iait  conatraire  le  beier  da  Pakia-Rojal.  J^ai  yo  ! 
et  je  aeUdene»ré  atepéfeit ,  >—  dWfliîraliont  Koo  )  maU  d'éton» 
iiemeKt*  Je  le  dirai  franchement,  je  aaia  encore  éponTanlé  de  cet 
emaa  de  ferraillea  entrelacées,  qui  recoevre  comme  d^en  ifileilea  co- 
lonnes rares  et  maigres  du  bAtiment  nouTeau.  Je  me  sens  ëtoufFé, 
bouilli,  rôti  Sons  Ce  vaste  et  long  cylindre  de  verre  sous  lequel  nos 
jard in iers  viendront  faire  mûrir  les  annanas.  Et  voilà  donc  ce  que 
sait  iaire  ce  talent  si  rare  si  vanté,  ce  piiùnix  académique,  que  le 
^and  homme ATailcbargé  danaun  temps  de  réviser  impérienaerneaf 
o«  impérÎAlement,  comme  on  le  voudra,  tous  les  projets  de  monu» 
mette  pnblica.  Le  liaaar  da  Falaia*Koyal  aerait-il  le  Waterloo^  d* 
celoi  qui  par  antipliilMe  se  croyait  Temperenr  deatrcliitectea  parce* 
qH*il  étnit  rarchiteete  de  Pemperenr.  Qu'il  y  prenne  garde,  encore 
«ne  facétie  lerrée  A  la  mode  da  Palaia-Royal  et  rtnatitat  4l|vien- 
drait  une  St. -Hélène  architecturale.  Il  semble  ctpend  nU  que  la 
conscience  du  sublinie  at  clulectf  <  on  ve  quel  jue  mouvement;  l'o- 
pinion  d^"s  lioiuoies  i»eiisés  est  parverufe  jusqu'à  son  oreiUe,  et  déjà 
des  journaux  complaisans  semblent  par  des  éloges  prématurés  loi 
fiiire«na  Rempart  contre  la  juste  critique  que  son  amour  propre  ne 
lai  permit  pM  de  regarder  comme  impossible.  La  Gluette  de  France, 
le  Gal&rde  Gaiette  Ta  déjà  aecondé  de  aa  jéauitiqae  protection)  lia 
convient  en  effet  tnx  iaferiiaux  de  Mont-^Konge^  de  prêter  aaaia* 
tOBce  «  loot  ce  que  le  boa  aèni  réprouve.  Il  est  tean  je  ne  aai 


Digitized  by  Google 


S5è     MAin^B  mm  bâtir  99  wamt  vjia  mim| 

qaei  ptttU  journal  qui  déjà  à  cansicré  uae  demi  page  A  T«nN>r  e» 
qu'il  appelé' te  mùtiwiuhtévi  P<ilais-Royat.  €*est  ilomimged^avoir 
enlevé  cet  espace  aux  balivernes  qui  doivent  aomscr  quoltil^enn^ 
ment  les  cabotins  des  fana nibn les* 

Celui-là  ajoule  ijue  (It'jà  It-s  afli  Iïp'î  (?e  lor.il  ion  sont  i»pposées  ; 
nous  demanderons  à  la  fncuUé  Siif^nida  ,  s'il  rve  serait  pis  ulile 
(l'y  ('{ablir  un  enirepôt  général  de  siUigsues^  pour  les ///i^oj à  la 
Broussais  qui  se  luanifVsteront  SDUt  la  uielonn-ère, 

Maia  voyes  jos<|nVà  va  IVll'et  qu'a  produitsiir  moîre  monument 
érigé  sous  rinflueuce  des  maîtres  de  iurges,  el  qui|  si  il  était  iuitlé| 
complclterait  avec  les  lois  de  douanes  le  système  Bnancîer  de  tona 
iioa  professeurs  de  haul-fburneanx  ;  poui*  un  peu  que  la  mode 
prenne',  ils  n'auront  pas  la  peine  de  se  faire  ventrnS|  pour  ebtenir 
des  probibîtions.  Bt  combien  nesuis-je  pas  encore  déconcerté  par  la 
nouvelle  physique  que  notre  artiste  semble  avoir  ad. >ptée  ;  j^a^oue 
que  je  n'y  coiiiprfiuls  rien,  ^\ y  lU' sais  C(»nmienl  il  (  nlend  ies  ap- 
pareils destines  à  nuu^  t  oIKser^er  Pxjsage  de  «os  npj.areiis  re:^pîra. 
toires,  en  vérité  ,  je  présume  (juiî  établirait  mieux  la  roue  d'nn 
Bsouiio  qu^il  ne  disposerait  des  venlilaleurs.  M  iis  e<i$iyoPs  d**  pro- 
«jëderavec  méiUode,  et  commençons  par  unedécUraiioiikje  ne  dirai 
pas  de  modes  t  ie,  la  modestie  n'e-t  le|>lus  souvent  |'i*un  rafin^niei'i 
dVrgneil }  mais  d^bumilitë  profonde.  La  médiocrité  q»i  ne  fait 
pas,  se  prosterne  devant  U  rare  tatcnt  qni  a  su  trouver  afftire.  Je 
me  sens  anéanti  sous  le  poids  immense  de  ta  ferraU'e  du  célèbre 
maître.  Qu^îl  daigne  dono  m^excuaer;  el  qne  le  t<Unt  qui  fait^ 
veuille  lien  se  résigner  à  écouter  ia  médioctttff  qui  ne  fait  pas* 
Quan»!  on  ne  l,li^st■  aux  j;ens  que  \à  p:irt»le,  on  ne  doit  pas  se 
£aclier  s'ils  en  usen».  Nous  aiiires  méJitx  res  avons  appris  à  nous 
contenter  de  notre  porlitu».  Nous  u  avons  pas  su  iii.inîer  <!*Me 
Toile  latine  avec  laquelle  le  matelot  fait  marcbrr  sa  ba'^que  à  tout 
jent,  nous  n'avons  paseude»  pavîlKms  pour  tows  les  port*,  notre 
nacelle  ne  vaudrai!  rien  pour  ies  Suiogleurs,  il  a  fallu  nou^  réduira 
au  cabotage  i  la  céte.  C*e%\  ce  que  nous  avooa  Ciit  en  cdAaervaiit 
nne  vieille  babit ad e  de  franc- parler,  dont  nous  allons  «aer  «vee 
tous  les  égards  ijue  notts  dcvooa.au  peraonn^^  dont  nooa  cxattsl- 
nous  les  protiuc lions. 
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Quand  on  fall  une  critique,  on  doit  avant  tout  s'inlerroger  »oi- 
méoieietsedemaucierqu^aurais-jefaitsi  j^afais  élécbârgéderotiTrnge 
qa«  j^exaiuîne  ?  Je  vais  donc  dire  ce  que  j^aurtit  iait.  i*  Je  me  se- 
rais bien  Dits  dans  la  tête,  qu'il  faut  partout  cottsenrer  roaîté,  qo* 
rien  a'ett  bran  qn'aalanl  <|u*ii  y  a  onilé.  De  ce  principe  j^aêrtfit 
tirécet^e  coDiéqaenrey  que  lortqtf'on  lait  one  addition  Anm  ancie» 
édifice,  soit  pour  rHOgnienler,  toit  pour  le  complelter,  il  faut  bien 
.  te  |)ént*trer  de  la  pensée  du  premier  anteur;  je  dirai  plus,  du  syt- 
téine  bon  ou  mauvais  qui  le  dirigt<ait  dans  ses  concepitona.  H'faal 
faire  cp  que  le  prefnirr  anieur  aui  jil  iait       eû(  a(  Ik'vc  lui-nu*me 
son  ouvrage.  Je  Ci>nviens  (jue  le  jjourlonr  du  j.iriJiii  tlu  Palais-  Royal 
nVst  qu*un  clotlrCi  si  Pon  veut  même  j\ipjjelerai  cela  une  capu- 
.    ciaière  à  prétentions.  Mais  le  cloître  était  construit  sor  trois  fa- 
ccaf  U  tallait  donc  ajuster  la  quatrième  d^une  manière  analogue* 
Cette  quatrième  face  à  U  vérité  ne  devait  a*éieferqu*à  la  katftear 
dn  premier  étage  du  Falata,  et  le  iyslèmejde  pilastres  qui  ornent  lea 
troia  aatrea  n^  pouvait  pas  être  anivi.  Je  coovîena  de  la  dilBculté 
qui  aaisaaît  de  cette  condition  do  programme  ^  maiilea  troia  faeea 
précédentes  sont  percées  au  res-de-cha«ssée  par  des  arcades  ceîn- 
trées,  il  aurait  donc  été  bon  de  continuer  ces  ouTerture<>  ceinlrées , 
au  li^-u  de  ces  colonnes  écartées  outre  mesure,  qui  soutiennent  une 
arcliiîecluredont  l'œil  serait  efllrayé,  si  l'on  ne  s'était  pas  accoutumé  ^ 
dès  long-lempi  aux  tours  de  force  en  constru  lion.  Drr  quelque  msv 
aièreque  Ton  veuille  envisager  la  chos^}  cesentrecolonneiuensstlar* 
gesseronl  toujours  an  vice  intolérdble|Uneaemblableordonnaoce  sera 
tcMijonrs  dérectueuse  parce  qu'elle  est  contre  naiare«  et  rarcbitecle 
qui  se  donnera  la  peine  d^éludier  ses  plajM,  trouvera  toujours  d'anp 
trea  moyens  de  distribuer  les  ouvertures  et  les  jours  de  son  édifice^ 
en  conservant  cet  aspect  de  solidité  sans  lequel  tout  ce  qa'il  fera 
sera  nécessairement  mauvais.  Je  dis  donc  qued^une  manière  ou  d'une 
autre  ,  j'aurais  rcinp.i  la  cnn Jilion  ntics.^aire  de  compléter  le 
système  d*an:ades  aduplé  par  mon  prédécesseur,  j'aurais  cherché 
encore  à  ajuster  Pentableuieot^  de  manière  à  le  disti ligner  de  la 
plinle  qui  coupe  les  £içades  an|iqueltes  je  devais  me  rejoindre.  Je 
me  serais  bien  gardé  de  le  bloquer  tout  simplement  dans  les  mv^. 
latéraux  {  et  pubqae  le  Palais  même  (lit  ara»!  corps  daas  oetit 
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pavfriey  j'MtmM  ««lyé  de  profiter  de  cette  circonstMice  poor  dUti- 
cher  d'elle  manière  qeeloonqee^  la  galerie  nouvelle  el  oontrepro- 
filer  PeMiblement  par  les  deux  extrémités*  LerésalUtdeoesdîspo- 
aitîona  aérait  ét^  ^  montrer  na  édifice  eonstraît  d'en  seol  jet, 
tandis  que  le'  parti  adopté  par  Paidiitecte  noué  montre  un  l  âti- 
ment  fait  à  plusieurs  reprises^  et  voilà  un  défaut  tjue  le*  sopkisiues 
les  plus  arLîiicieiix  ne  feroiu  jaiii/ii»  paraître  excusable. 

Je  n'ai  vu  l'Inlérieur  de  U  galerie  quVi  travers  les  barrières.  J'ai, 
remarqué  là  les  arcades  que  je  cbercliaisB  L'extérieur  sur  le  côté  de 
jardin^  elles  sont  ajustées  avec  une  liberté  dont  l^autear  n^ae* 
fait  pas  joaî  snr  la  facf  extérieare  f  j*attendrai  qae  le«  entrée* 
âoyent  lihrct  poer  en  dire  mon  opinion..  Jnsqn'à  présent  le  nombre 
de  lignes  me  parait  grand)  et  je  dirai  qa*on  peut  établir  en  principe 
général  9  qne  la  règle  de  Parcbitecte  doit  être  longue,  très  longue  , 
mais  qa*il  doit  craindre  d'en  multipHer  Pasage.  Le  fracas  n^est  pas 
4e  la  bonne  arcbitectnre. 

J'arri%'e  maintenant  à  la  partie  des  ferreinens ,  fer  forgé  ou 
fonda,  cuivre,  etc ,  etc  ,  et  U  dessus  ju  dirai  que,  a*  voulant 
faire  un  édifice  incombustible  j'aurais  cherché,  dans  les  ouvrages 
de  mes  devanciers  les  exemples  qui  auraient  pn  me  diriger.  Sans 
rejeter  entièrement  Remploi  da  fer  ;  je  ne  m^  serais  pas  déterminé 
si  légèrement  à  l'employer  ^  sans  raisonner  an  moins  le  système 
#ntvant  lequel  il  convient  d'en  faire  usageJ  Je  n'aurais  pas  été 
dupe  de  cette  admiration  niaise  avec  laquelle  un  asses  grand 
nombre  de  bonnes  personnes,  toot-è-falt  éblouies  par  les  lumières 
du  siècle,  considèrent  certains  travaux  exécutés  en  Angleterre, 
^"ous  li'avoiis  pas  en  France  une  population  de  charbonniers  toute 
prête  à  s'insurger  ,  dès  le  ni o ment  où  les  fonderies  ralentissent 
leurs  travaux  de  fusion,  et  j'aurais  pensé  que  ce  qui,  poiiliqaemeat 
pealétre  bon  de  l'autre  côté  du  détroit,  peut  bien  n'avoir paslesens 
commnnsurlecontinent.  Voulant  iàire  des  vo4tet  très  snrbaisséeasou* 
tenuet  par  des  pieds  droite  asses  minces,  j'aurais  éUdiè  les  voûtes  i 
rBspagnole;  j'aurait  recherché  des  modèles  4ans  une  quantité  de 
constructions  moresques,  et,comme  U  n'est  jsmait  trop  tard  d'ac- 
qnérir  l'instroclion  nécessaire  à  la  profession  que  Ton  exerce ,  j^au- 
fulsiîdten  sortedo  de  venir  sérieusement  architecte,  avant  d'essuj^er 
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d«  innovAtions  en  «njUilerture.  L^expret^ion  fiU  darc^^jf  r^voue, 
mais  elle  échappe  à  la  franchise  de  ma  médiocrltf-.  Çes  rorn\'*s  uml- 
tîpliées,  ces  liernes  qnî  les  unissent  en.  tous  sens,  sont  un  ^arb:>- 
risme  de  construction  qui  choque  la  raison  à  un  tel  point  qu'on 
•e  rendrait  coupable  en  gardant  le  silence;  et  je  dois  le  dire  ea  ar- 
cordanl  que  Ton  jouisse  adopter  ce  g^nre  de  bâllr  nii-pnrtiede  fer  et 
de  briques, il  fallait  au  moinsétudîerdescombinaisons  inoîn<;  mi  i^^'^n- 
reuses^  La  manière  dont  les  sommiers  sonf  ÎN'rîîiM''';  fortu  .0- 
Ire'bfls  du  plafond,  un  réseau  de  tringles  d'ci»  itu.ij;c.s<jui  doniu*  fiui 
flpparteniens  Pair  d^un  atelier  de  blanchisseuses.  Il  est  Vfai  qu* 
Ton  ajuste  maintenant  des  barreaux  de  Ter  en  contre-bas  ,  desti- 
nes peut-être  à  soutenir  un  faux  plafond  ,  (  car  je  ne  pense  pas({ue 
le  but  de  l'architecte  soit  d'éviter  le  déversement  des  sommiers); 
et  alor>t  que  de  place  en  hauteur  ,  inutilement  perdue   dans  cet 
étoutfoirs  ou  les  marchands  se  logent  h  si  haut  prix.  Et  que  de  dis- 
penses pour  produire  un  si  pauvre  résultat.  Le  prince  est  riche  y: 
«ans  doute,  mais  la  richesse  est  une  chose  dont  il  est  bon  d*ii':  r  . 
et  dont  il  n'est  jamais  permis  d^abuser.  11  y  a  deux  espèces  «J  i  .  .  - 
grité  dont  un  artiste  doit  être  doué;  \a  première,  celle  quiroris- 
litue  Pbonnête  homme  dans  toutes  ses  positions  sociales,,  et  qt^* 
nous  nous  plaisons  à  reconnaître  dans  Parchitecte  dont  nous  cri- 
tiquons  l'ouvrage;  la  seconde  'qui  consiste  à  s'instruire  à  cliaqut 
moment  pour  apprendre  à  faire  ce  que  Pon  fait  ^t  à  se  conle  uir 
dans  les  justes  limites  du  bon  et  du  beau. 

Qu'aurais-je  à  dire  de  ces  escaliers  en  fonte,  dont  l'arLlii- 
lecte  tt  pris  modèle  dans  les  vieilles  tourelles  gothi(|ues ,  et  que 
les  modernes  ont  rejetés,  parce  que  ce  sont  de  vérrtablej'casse- 
cous.  L«  vis  à  jour  doit  seule  £'tr< -admise  dans  les  escaliers  cir- 
culaires, parce  que  Pemmanchement  a  toujours  une  certaine  lar- 
geur du  côté  du  vide,  et  que  la  rampe  de  ce  c6l^  garantit 
des  accidens  toujours  dangereux  dans  les  escaliers  à  noyau.  li..u. 
considéré  sans  doute  que  c'était  un  trait  de  génie  que  de  faire  Ue 
ce  noyau  un  tuyau  de  poêle;  mais  c'est  un  triste  génie  que  celui 
qui  »e  manife!ile  par  d'aussi  mauvaises  dispositions  principales. 
Faites  d'abord  des  escaliers  praticables,  et  vous  cUercberc-s  .  te 
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4  J^igêr  tft  ftttf^  <&*^f  i'oyeni  et  m  ii*«ti  ^  U  to«t|  €fji«iî^ 

par  Jet  li&oteiir«  de  uiarclie»  <|iii  oal  éh  iHoint 
ootfeéi ,  ei        Ur(Beer  de  giran  fiirt  «xigur.  Nous  tnire»  «li^ 
Ivticm ,  néiii  etpVitMkt  travuiHé  pot  plant  pendant  det  moît  en- 
tiers sM  Pavait  ikitii  ,  afin  (ju^une  tViimie  t-nceinte  eût  la  l'ucuiié  Je 
parvenir  à  &acliami)i  e  sans  ristjiii'r  de      b  cssei  .  N  aus  uvduî»  |.e/u^ 
qu'un  architecte  <Jevri*il  avoir  «|U(  itjues  idées  des  coumiodiM  »  <it -  -i 
vie  ,  et  que  soa  premier  soi»  éiuii  de  les  accordtr  à  ceux  duut  ii 
iëh  édifier  les  lubilations.  Mt/ûe  ue  voulut  pat  S^^^^^îSl^ 
marches  j^our  «ri'iTer  à  l'autel  do  &*igneur|  ^'ç^'^i^jSij^S^^ 
c^i  dails  ct^sl^ïiipt  recufét  ne  portail  pat  de  culoMca  ,  ne  ttiontfâ| 
fiiêétl  ^Âe  la  décence  of'donfie  de'caclîer  \  rarcbitccle  aaz  eacaltert 
jié-fbhte  aurait  d&  penser  c^ae  nos  i«uiiuea  tout  daat  le  caa  det  a^* 
dent  prêtrel'ju ifs;  '  '  >  V  À>' 

Koûs  ieWiit' bien  jdet  renia rq net 'à  Tnfe  encore  stiV  le  lÀtar  da 
Palais-Kovul  ^  ui  û«**nouà  a  i  U-n  Ii'.hi  s  le  iiuiuiedt  uu  ie$  clô  tiret 
tombées  rioui  penu^'llroiit  d'  Tcxa i.,  i ri«T  en  Jél.iil  et  avec  uno 
tcrupuleuse  attention,  li  y  a  des  <:hu:>es  qui  nous  ont  paru  bien 
et'nous  ntitMi  eaipreaserousue  loaer  tout  ce  que  nous  cruirona  dî|pM 
d^èlùges.  Nous  reHijrt|uerotis  teuieiuenlqae  Parcliitecte  ne  vent  pes 
tant  doute  itre  traité  par  set  anccessenrs  coiiitiia  il  t  lnî*iulnin 
tfaili  Ferra  uUl  Soî^  prufil  dVntkblemeni  anr  le  jardin  vont  a 
pnrn  traité  ai  sédiement  à'  la  ligr^e,  qu^il  n'y  aurap  lift  rien  à  fiûm 
MUT  lan  rMrmt(ttmn* 


De  la  navigation  intérieure  du  département  du  Nord  ^  et 
particulièrement  du  |>ort  de  Dunkerque  ^  n  vol.  in-^**  avec  doute 
planches^  par  M.  J.  ConnrEK,  inspecteur-di? isionnaire  des  ponts- 
et-'chaùsséeiy  chevalier  de  la  légion -d^lionnenr.  Paris,  cbesCa* 
rilbui^raenr^  ,  libraire ,  qncî  det  AngMtiaa  |  a*  4i.  Pris  f  ts  fir« 
Ir  3pl«M  |-  on  •4'rrw  lee  énm. 
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éettHif  ^  MMt  li  dlfr^^km  4e  MM.  C:  PknciVR  el  F:  %,  La#on- 

TAiNE,  architectes.  Dessiné,  gravé  et  publié  pur 'Nèmiand  û\%  ^ 
avec  yi)  le^ite  (  xplicatit  par  M.  Brèsj  clédip  à  M.  le  coinle  de 
Ciarac .  (illiciet  de  la  h'-f^Ion-flMion neur ,  cbevulier  de  Suint-Louis^ 
conservateur  des  antiquités  su  lunsét?  roval  du  L'ouvre*  Prix  éê 
Touvraïf  p««v  Paris.  Sur  p«pier  d^mi-coiombier  'fin  d^auvergliei 
4o4ir»|  Mr  deiui«c«lotftbî«r  vélin ,  80  fir*  Pârif  »  Carilian-Gmiji 
qmûi  des  Anguslint,  n'4M  Finuin  Didotf  rue  Jacol»)  ni*  a4-1 

Traité  de  lu  Coupe  fies  pierres^  iaisant  siiile  aux  Traitrs  de  ia 
Géométrie  descriptive  et  de  la  science  du  dessin^  par  L.  L» 
'  \  ALLÉE  ,  ingénîenr  en  chef  ga  Corpt  royal  des  ponts  et  cbaot* 
téet.  A  Paria  y  clus  CARiLiAtf-GoftoaT|  (|«al  des  Aagnalina , 

  *  ^ 

Cet  ouvrage  ,  annoncé  depuis  dix  ans  9  ii*a  pu  encore  piraflre.. 

Lei  devoirs  el  las.ititê  de  Pauteursont  les  seules  causes  de  eu  re- 
tard. L'aTueil  fiiit  par  j.i.blîr  nsesdnix  juMiurrs  mi  \  i  âges,  el  les 
denianJes^qui  lui  ont  été  adresséfs  pour  1.»  Coupe  des  Pierres  et 
pour  la  Charpente  ,  Tonl  déterminé  à  liâler  rACcotU|>li^ment  de 
•a  promesse,  en  pxMiant  la  Ce«|irde«pierf^l*?f«  par  livre»  £11» 
aera  d*viséé  comme  il  aoît  : 

'  Livre  I*'  ,  Prétimmairea*      Livre  & ,  VolHea  tlmpîei.  —  ^îvre 
Coûtes  composées.  —  Livre  4 1  Trompes»  —  Livre  5,  Portes* 

—  livre  6,  Oeacenlet^^  Livre  7,  EscaJefs.  «-  ^vre  8^  Ponla. 

—  Lïvre  9,  intersections  de  voft>es.      Lfvre  fo,  Complément*^ 

L'Oiiviu^r  sera  terminé  |  ar  dt^s  Noies  sur  plu!»ieurs  arts  qu'il 
e  1  Tit  c.  ssflire  de  h't'n  t-onnaîtro  pt^  '  nppliqner  la  coupe  des 
pierres,  et  par  un  Vocabulaire  des  termes  lecUoiques  dont  elle 
exige  l'intelligence. 

La  forme  de  ce  Traité  sera  la  même  que  celle  des  deux  ouvrages 
èx^tki  il  f„i  la  suite.  Il  sera  conijxi^i  d*un  volaniè  in*4"c^  d'oïl al.laa 
aussi  n>4"  ^  d'environ  60  pl.iiicitei* 

'  L*ant  ir  n'a  ri<*ii  iké-Altgé  {lour  qne  aon  onvrage  iM  complet. 
Lm  /lèvea  tromrotti  ,  tu  cari'et^  cieém  ^  iMt  ce  qai  itftéretae 
renseignemnl»  Le  ^p|aa|  imprîMé^'pÂii^iftaiiUf  éam^ 
adié  M  ibieoiii  par  Im  pvùfiraaem  et  par  lea  cMatruciann» 
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«  Ir.  5f  çtpXm  On  livrent |  en  m^rae  Unp*  le  4ernier  iivr«, 
IÎBtrod;i^^l^»t  Votée,  k  TflUe.  dee  ayitîme  le  V^m^ 
jaire  4îÇ«  .tw>ef>*«cluii<ï«et. 

Si  pendant  la  publication  il  arrirait ,  contre  tonte  attente  ,  que 
Tauleur  Til  des  addilions  ou  des  rt  lrancht  meus  qu i  changeassent  le 
prix  ,  les  |ici!iOii]ies  qui  uui aient  souscrit^  par  racliatdeft  preiiiiert 
Uyrea)  ne  seraient  pas  pasftibiet  de  raugmeniaiion  |  et  pariiei* 
peraienl  à  «diminetion* 

Le  lUrû  1*'  el  le  livre  a  parattront  d^ici  à  quelques  ineîs.  Qnajai 
aez  époques.de  pubUcatbn  de»  livret  avivani,  on  ne  ut  pas  les 
préciser  ;  on  croit  toalefois  qne  l*oiivrage  entier  ce  tronvem  livré 
au  ^>ul)lic  au  plot  tard  à  la  fin  de  1829. 

JL^auleur  regrelle  Je  ne  [  ouvoir  pas  annoncer  ,  au  luoiiij»  à  peu 
près  ,  l'êpoqae  ou  paraîtra  la  Charpente.  11  s'est  occupé  d^un  livr« 
•or  Vjért  de  projeter)  d^exécuter  et  d* entretenir  les  ouvrages  de 
navigation  intérieure ^  et  peut-êire  OA^e  la  publicalion  de  cet  ou- 
'trage  précédra  |  vn  aon  otililé ,  celle  dn  Traité  de  la  Charpente» 

lies  aotret  ooTragei  de  M.  Vallée  ae  vendent  cliei  le  mémo  li- 
l»raire|  savoir  : 

Le  Traité  de  la  ûéométfiê  descriptive ,  in-4*  avec  atlaa  de  67 
planches ,  aussi  In  ^*  »       édition   ao  fr. 

Le  Traité  de  la  Science  du  Dessin ,  contenant  les  ombres  ,  la 
perspective  linéaire  ,  lea  images  d'optique  et  la  perspective  aé- 
rienne I  10-4**  »       atUs  de  56  pianckes  «  ausAÎ  in-4*        2^0  £r  • 


Soovmii  ov  MvsBB  deê  Monumetu  fmnfokf  ^collection  de  40 
dessine  pertpecti&f  gravé/  an  trait ,  représentant  les  princi* 
panx  aspects  sons  lescpielaon  a  pn  considérer  tons  les  nonnnietts 
xénnis  dans  ce  Mncée^  dessinés  par  M.  J.*B  Bikt  ,  pendant  les 
années  t8i3  ,  1814  et  i8i5  ,  et  gravé  par  MM.  NonatAii» 
père  el  liU  ,  avcL  un  texte  explicalii ,  par  B^is  \  un  volume  in- 
folio  ,  dédié  à  M.  rKnriER  ,  et  imprimé  par  JnLES  Didot. 
Puris  ,  i3a6.  i  o  liTraiions  in-folio  sur  papier  Jésna  fin.  4^^* 
jBèfBk^  I  pap^c  léiin  |  «artonné.  lO* 
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TiiNfSajM  étn^^wi.        lAtf.  PriiLt 

D^ACBnrBCTORs  CIVILS  |  o«  FltM,  élétatîonii  covpetet 
Mftila  ttécMMires  poor         ,  ^utribier  et  àéc^tmr  oBt  mai- 
-  SCO  et  Mt  éépmAmucm^  yuhVtëê  |MMr  rinitmctici»  des  élèrct  i 

i'ecule  rovale  des  ponts  et  chaussées  par  Makoar  ,  cbevalier 
de  la  Légion  d'iioancur,  ingénieur  en  chef  ,  professeur  d'archi- 
tecture ,  et  inj;énieur  attaché  a  l'inspection  j^énérnle  des  travnnx 
fuariliuies.  Isouvelle  édition,  gravée  en  taille-douce  ,  corrigée 
•t  augmentée  de  vingt  plwiolMty  d*«o  texte  eapliealif ,  et  d*Bne 
BMitbe  générale  ponr  farmtf  les  devia  et  marckée.  Oavrtge 
«lîle  an  élèvea  ingièBieurs ,  aax  élévea  afdiitactaa  et  à  tealea 
laa  pefaensea  qai  ioDt  kAtir*  Paria,  1^17.  6  Itvraiaaaa  io^lSo  , 
avec  191  pUacli*  Prix  60  f«  A  Paria  |  chei  CâmtLiAx-OeBvaTi 
qeai  dea  Aagealiiia  /  a*  41 . 

TaAfT£  TsioaiQua  bt  FaATi^va  de  l'art  de  calculer  la  pierre  ^ 
la  pierre  calcaire  |  et  de  i'abriqaer  toutea  aorlea  de  mortîei^  » 
ciinenai  bétons ,  etc.  |  aoit  à  braa  d^booioièa,  aoit  à  Taîdede 
machines  \  par  HAa»8KraATS,  iot pecteur  divisionnaire  aa  Corps 
royal  def  mînes^,  ancien  processeur  aux  écoles  royales  polytech* 
ni({aes  et  des  mines.  i*vol.  in-^  ,  il  planches  gravées  en  Uille 
douce.  Paris  ,  ib^5.  l*rix  ,  i&  ir, 

Teaité  THÉoRiQus  ET  PRATIQUE  dc  l'art  de  bàlir^  par  J,  Kox- 
nxLET.  r^'ouTelle  édition  y  revoe  par  Pauteor.  5  lol.  in-4*  Avee 
aoo  planches  gravées  avec  soin  ,  publiés  par  sonaoription ,  aa 
pria  de  ao  fr«  ckaqoe.  Le  premier  volame  vieat^de  ptraitroi  lea 
aatrea  parattroat  de  mois  en  mois. 

Coama  i^dataNTAïax  y  TBioatquB  et  pkati^qs  de  constroctîon  % 
par  J.-P,  DooLToT  ,  professeur  d'architecture  et  de  construc- 
tion. Première  partie  ,  Mathématiques  ,  4  vol.  in-4''  avec  16 
planches  gravées.  Prix,  x5  ir.  L'ouvrage  aura  4^5  voluiue«| 
•t  paraîtront  sacceiftiveinent. 
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TuAiTB  ipiciAL  de  coope  de  pierrw^  par  te  même,  9  vol. 
(iont  un  composé  de  ^i09  pUnchet  grades  tvec  toin»  Fguria  y' 

*  p 

&£SUMé  DES  Llv^.NF  vlLNi  LKH  PLUS  fl  B  U  A  R  <^U  A  B  L  E3  IlE  I.'HISTOfltB 

IXE  Fbaucë,  d£  l'jtà  à  1818;  prèclkié  d^un  coup-d'œil  Mr 
Torigioe  des  iiapàis  ,  U  créalion  dm  rentes  sar  l^État  Hîivr 
1a  (oiidaiion  du  crédit  public}  cceompagfié  d«  tfoU  uUmhix 
grtpUiqM*  repr^nlani  ^  fit  clM^«e  ymt^  la  TaUvr  ém  |ia« 
pt«rt*moaMÎit  établit  pamluit  U  ffévoiMlioii  |  «l     tîm  coom- 
IMé,  depvta  toa  éubiiiMaiMit  jMqo^ttt  t**  jaittt«r  i8i8«  Prie  ^ 
f  fr«  «vvc  tllas  ;  par  P*-F.  FnittASD  ,  ingénîear  «v  eiirpa  rmfwX 
dos  ponts  et  (  haussées  ,  ftuctea  élèire  4e  l'Éi*ol«  polytbecnique. 
Cet  ouvrage  diffie  des  autres  chronologies  j»ar  le  claïsement 
des  matières  }  ell<"S  sont  divisées  pourchaqut*  ann^'e  ,  en  trois  c  ha- 
pitres :  riutérieur ,  la  guerre  eL  la  législation.  Le  chapitre  de  la 
gaerre  ett  encore  divisé  par  campagnes.  Cette  niétUode  rend  la  lec* 
tore  plet  attrayante,  tes évén^ meni qai  se  aoîvent  ayant  unerela- 
fîoDf  et  lea  reclierches*  tant  beaucvvp  plat  facilft*  Let  (iiitttotit  as* 
poKés  d*one  manière  concise,  niait  ita  sont  d 'veli -ppéa  lottqae  lear 
Importance  IVxIge.  L^iniparlîalilé  avec  laquelle  ilt  sont  présentée, 
fiiit  de  cet  ouvrage  une  élude  de  l*histoire.de  U  réfolulion  «yui  m 
froisse  ni  ne  flatte  aucune  opinion  ,  maïs  qui  pourrait  les  éclairer 
tontes.  * 
A  P;iris,  chez  Anselîn  et  Porhard,  libraîres-étlheursi  ,  rueDaa- 
phiue  y  n**  9  i  et  chez  Carilian-Gcf  ury ,  quai  des  Augustius,  u*"  4^  • 

m  - 

TuATTE  r/e  Perspective  simplfit^t*  (linéaire),  dédié  à  S.  A.  R. 
,      Macimm^ell-e,  par  M"'"  Adèle  lb  Baston,  née  ht  Breton. 

M*'  Adèle  JLe  Breton  «  fille  et  élève  du  professeur  de  ce  nom  ^ 
est  associée,  depuis  plusieurs  années,  aux  fonctions  de  son  père. 
M.  Le  Bieion  ,  prorraseor  â  Tinstilulion  ro^  aie  des  Sourds- Ai umts^ 
est  connu  pour  ses  Coni-s  pub.ics  et  parlioolters  de  Perspeclivef 

de]  uis  plus  de  qnarnfHe  uns,  c  oîiimc  oti  le  voit  par  Panecdole  de 
b  leçon  de  dt  ;,siii  cju'ii  duaoait  à  Ai'"*  Ueivétius,  prison ^  as 
leu)pt  de  la  terreur. 
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jmeukk  iépMiir  le  Dtttb  4»  ki  ffenyidio,  Ma  tMiiet  traite 
camr  lérUU44iea  4«$  k  luélWde  4«  f  rMfawemf  Le  Bretee  et  dé 

§«  fille*.  .  .  '  ' 

RAroLioir  0U  trâunai  d'ALf^candref  dt  Ctsar  d€  Fréd4^* 
^  Tel.  ia-8"  paiiîer  saliné»  iiitpriitiéa  par  DiooT.  Prix^  i!ù  ((« 
An.vrlin  ,  ru«*  Daupitine,      9,  à  Paris. 

Kien  dt*  pluj  digne  d^aiiirer  i'aUenfion  piib'.i  ]iie  <|ue  Naj)o- 
léon  racontant  rliistoire  4e  Wvle  ta  TÎe  à  Alexandre  ,  é  Ci^tar  et  à 
FM4èrk>le-Gf«B4|  learespoMal  iee  motifs  dêirnuinans  qui  l*unfc 
Mtrokié  «iaiMaei  grasdee  ««treprîeHti  ies  résitliafs  qt'*!!  «Ii  atteo* 
daiici  lea  «aaert  ^ei  la»  oal  par  faia  cMrerf^e»  L^otfvrat»ë  ptaee  lé 
laalevrdaiii  loirtve  lea  gilaeiî^iie  dnimaHi|e«a  oà  lr  *Oé«énl  de 
l'anMéadUiaiW,le  prvmier  CoaMl  H  fé  Chef  île  l'Biuptre  iTtAt 
treeMé  kn«ée-^  taaiét  par<tmi  pn>pre  génie ,  tantèt  par  Ift  fôrea 
des  ëvéneinefR;  si  on  doutait  que  t'ottvra«e  ftit  de  Napoléon  inouïe, 
on  jugertiil  du  uioiiii  (ju'il  a  elé  t-ct  il  juir  ut»  c  >riiidenl  de  tous  ses 
secrets  ,  pnr  un  ubs«rviàUur  liabile  et  juste  appréciateur  des  Uoift*' 
mes  et  des  choses. 

■ 

Le  développement  dec  graades  causes  politiques  et  morales  ,  et 
Texposé  des  grandes  manoeavree  décisive» ,  di.iIngMent  émiaem* 
«leat  l*intére#taiiéonvrige  qae  Boat  olIroBsà  la  France  et  âTfia- 
tfO|ieevee  tonte  la  coafiaii'ce  que  doit  inspirer  le  général  Joaiiaî  l 
aoa^atear. 

BiiAf  sur  la  solution  munértq^  do  qnoijmeê  pfoàlèmês  rolof^ 
mm  AÊktÊmiÊonê pormmmU  doê  Eoêêx  oomnmên  $  par  li*  d.*B« 
BatAMaam  ,  Ingéatenr  aa  Corps  royal  det  Fonti«el-Gliaaitéee  , 
«pprooTé  par  le  G>Bfeil  général  des  Ponts-et-Ckauttëes ,  et  pa- 
Idié  sar  Plnvitation  de  monsieor  le  Directeur  général  des  Pou  ts- 
et-Ckaussées  et  des  Mines.  IVix  ,  a  ir.  2^  c. 

^  l'imBtTATioir  iT  i>a  la  folie,  ouvrage  dans  lequel  les  rap- 
^WU  éu  piysigue  et  du  moral  i>o  ni  etiLJis  j,ur  les  base«  delà 
aédeciae  pliysiolou  jue  j  par  F.  J.  V.  Brou^sais,  chevalier  de  la 
légion-d'lionneur  ,  nièdecia  ea  ckel',  preaAÎer  professeur  à  rkèpitai 


96t  àvm^mêmê* 

•lîUtflire  d^bstmliMi  d#  Virit  ^  HMubra  lil«liH«  ém  „ 

roytie  4m  atéatiMM.  Vm  iroh  In-d^.  IV»,  6fr.  Park,  lAei  lï*^ 
IteftAviiâT  ,  lifanir* ,  plMa«t  nit-l-^  l'École  4»  Méeine. 

Bien  qaê  cet  ouvrage  a^écarte  ,  par  m  nature  ,  du  genre  de  con- 
mistancet  qee  nova  nova  aom mes  proposé  excltuivement  de  trai- 
ter dans  noire  Recueil,  comme  il  inléresse  n  un  d(  «lé  hop  eievé 
tontes  les  classes  de  la  société ,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de 
l'annoncer. 

•  •  ■  1 

anr  Part  défaire  de  bons  mortiers  et  dVn  bien  dirt^^er 
remploi,  ou  Méthode  géutra'e  pratique  pour  ^ibriqueren  tous  payi 
la  thaiix  ,  les  t  iiiiens  et  Jes  mortiers  les  meilleurs  et  les  plus  ôco- 
nomi«|ues  j  par  le  colonel  Raucourt  de  Uiarlevîite  ,  ancien  élève 4o 
TBoule  polytechnique ,  ingénieur  des  ponts-et-chauaséesde  FraaeO| 
«L-professeur  de  cooainiclioni,  flioai^re  de  Tacadéiiiie  dea  acioacee 
de  St.-rétersbourg ,  de  pUf  ieurs  sociéléa  aaeoativi,  ji*  édëÊimp 
à  f  aria,  chea  JkbUiaa,  fi|MM§e  DubpUoo.  Fris  ,  7  liv  colit* 
Oa  jrio4re  coaapte  do  «et  exceUeikl  ouvrage  daiia  le  prochain  X* 


EssAt-PKATi^ys  aur  l'Art  do  Biiqnetter  ao  cbarhon  defene, 
d'après  lea  procédésen  tisage  dâna  le  département  du  Kord  et  dana 
)a  Belgiffae.  Ouvrage  utile  aux  ingénieurs ,  architectea ,  èntrepre- 
Ikeuni,  ijihrîcans,  proprîél aires,  etc.  ,  etc.  }  par  M.  J.-F.  Clere, 
ingénieor  en  chef  an  corps  royal  des  mines  ,  ancien  <  levé  Je  l'É- 
cole polytechnique.  Trix  ,  4  tr.  5o  ceni.  Paris, ches  Cariiian-Gœu- 
ry  ,  libraire,  quai  des  Auj^uslins,  n"  41. 

11  sera  rendu  comple  de  cet  utile  ouvrago  dana  U  pMclialn  K* 
de  notre  journal. 


,         De  i'inipriuierie  de  L.     ttcauan  , 
fueTf«laéo4te»£nataclM,  i5. 
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CUKTlHOt»  'ÙiM  et  tOMMMf  "  ' 

*  '       •     [  II.    f'    •  <|   )  •! 


*     •        «»  i 


1         V  '»! 


SiiiotitB  sur     ch**inîn      for  de  Wi  Loire  ,  d'Andrerienx  à  Boanne*,  ^ 
j>arI^M.  IMeiiet  ei  Henry,        nienr^  ctélè>e»  tie  l'Ecole  polytecll» 
nique,  ciiitceicionnaîreaUe  ^ellUfpn^e.  .   •   .   •     »  ■   •   •  | 
▲TàiiT>Ht«ra«.  t 

i.'/t  '  BT.is <f:vtent  d'un  climiin  ^\r  fer  d' A  «  dreriiMix  *    JU  aiire,  et 
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